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, n Elation  fuccinte  de  ce  que  les  EUütttrs  de  la  Fille  de  Adiddelbonrg  y ont  faif 
le  26  Janvier  1704,  à la  Maifon  de  Fille,  Qf  dt  ce  qui  t’y  efi  pajjé  à cet 
égards  comme  aulfi  le  Mémoire  lu  à la  Chambre  de  L.  N.  Seigneuries  par 
; fMkéleur  Mre.  Jaques  de  Muincb,  Cÿ  remis  te  16  Janvier  1704.  135 
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MEMOIRES, 
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TRAITÉS, 

E T 

RESOLUTIONS  D’ETAT: 

ANNEE  M.  DCC  IV. 
AFFAIRES  DES  PROVINCES-UNIES. 


Tétîtion  du  Confeil  d'Etat,  concernant  le  Portugal i du  7.  Jath 

vier  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

E tems  a fait  voir  à notre  regret , que  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon  que  Nous  avons  dit  dans  la  Pétition  du  6.  de  Septembre 
dernier , que  la  Flote  allant  en  Portugal  pourroit  être  long- 
Tems  retenue  dans  l’Automne  par  des  Vents  contraires  ou 
tempêtes , & retarder  lon-gteras  avant  que  de  paflèr  le  Ca- 
nal ; & que  par  conféquent  la  fupputation  du  louage  des 
Vaifleaux  de  transport  «St  la  Penfion  des  Troupes,  qui  en  dévoient  être 
transportées  ne  pourroient  être  prifes  fur  un  terme  plus  coure  ^ue  de  trois 
•“  A a mais. 


PétitiOtt 
du  Con. 

r«il  d'E* 

tti  con- 
cernant 
le  Por- 
tugal. 
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4 MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 

ArrAi-  mois,  fur-tout  dans  une  occafion  que  nous  regardâmes  trop  importante  pour 
Prov”  fiirement  en  quelque  façon. 

CES  U-*^'  • tiepuis  plus  de  huit  femaines  que  les  Troupes  font  embarquées , on  n'a 

SUES.  pas  encore  reçu  de  nouvelle  de  leur  arrivée  en  Angleterre;  & puisque  la 
Êlote  a long-tems  erré  fur  la  Mer  & efluyé  une  grofle  tempête , il  fe  palTera 
certainement  quelque  tcms  , avant  qu’elle  puilTe  continuer  lâ  route , tant 
pour  attendre  les  Vaillèaux  difperfez , que  pour  faire  repofer  un  peu  les 
G roupes , pendant  que  le  dommage  caufé  par  la  tempête  aux  Vaiflcaux  de 
Guerre  & de  tranfport  fera  réparé , & qu'on  fe  pourvoira  d’autres 
Vivres. 

De  forte  qu’il  ell  aifé  de  fupputer , que  les  douze  femaines  de  Vivres 
qu’on  a fournis,  tireront  à la  fin,  avant  qu'on  puifle  faire  état  que  la  Flote 
mettra  d’Angleterre  en  Mer  ; & qu’il  faut  pour  cette  raifon  néceflairemcnt 
avitailler  encore  les  VaiiTeaux  de  tranfport  pour  quelque  tems. 

Ayant  calculé  ce  tems  au  plus  jufte  nous  jugeons  devoir  le  prendre  pour 
fix  femaines,  tant  pour  l’incertitude  du  Vent  & même  du  tems,  lurfque  la 
Flote  pourra  être  prête  à pourfuivre  fbn  cours,  que  parce  qu’elle  ne  trou- 
ve au-delà  du  Canal  que  des  Ports  ennemis  pour  pouvoir  y entrer  en  cas 
de  Tempête  ou  de  Vent  contraire. 

Les  fraix  monteront  à 8o.  mille  florins  pour  le  moins , parce  que  le  nom- 
bre des  Troupes  de  Terre,  qui  dans  la  Pétition  du  6.  Sept,  eft  eflimé  à 
4.  mille  hommes , approche  plus  de  cinq  mille  ; & qu’ainfi  les  douze  (emai- 
nes  de  Vivres , avec  la  Penfion  des  Officiers , ont  monté  à plus  de  deux 
fois  quatre-vingt  mille  florins. 

C’cfl  pour  cette  raifon  que  nous  faifons  monter  cette  Pétition  à la  Somme 
de  80.  mille  florins,  laquelle  doit  être  levée  d’autant  plus  promptement, 
que  le  fourniflement  des  Vivres  ne  fouffre  pas  le  moindre  retardement,  & 
que  le  Confeil  d’Etat , à qui  le  foin  en  efl  recommandé , n’a  point  de  cré- 
mt,  du  moins  auprès  des  Marchands,  depuis  que  le  défaut  où. font  les  Pro- 
vinces , a obligé  le  Confeil  à manquer  plus  d’une  fois  à la  parole  de  l'Etat. 

Si,  par  rapport  au  louage  des  VaiiTeaux  de  tranfport,  on  avoit  fuivi  le 
premier  Projet,  fur  lequel  la  Pétition  du  6.  Septembre  eft  calculée,  & qui 
tend  à louer  les  Vaifleaux  par  mois  , il  faudroit  augmenter  encore  cette 
Pétition  de  60.  mille  florins  pour  le  moins  ; mais  dans  le  malheureux  retar- 
dement du  voyage , c’cft  encore  un  bonheur  pour  l’Etat,  que  les  Vaif' 
féaux  de  tranfport  n’ayent  pas  été  louez  fur  ce  pié. 

Hauts  & Puiflans  Seigneurs,  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  reprélen- 
ter  à cette  occaCon  à V.  H.  P.  i.  Que  de  736303.  florins,  qui  doivent  être 
fournis  en  argent  comptant , fuivant  la  Pétition  du  6.  Septembre , il  en  refte 
encore  à payer,  après  quatre  mois  qui  font  écoulez,  la  fbmme  de  341905: 
6 : O.  quoiqu’on  ait  démontré  dans  ladite  Pétition , article  par  article , que 
la  Somme  entière  auroit  du  être  fournie , il  y a déjà  long-tems  : 2.  Que  la 
difficulté  que  font  plufieurs  Provinces  à l’égard  de  la  Ratification  de  l’Al- 
liance défenfive  avec  le  Portugal , donne  de  jufles  fujets  de  crainte,  que 
Ton  ne  puifle  pas  compter  fur  les  ^ Crufades  ou  florins , que  le  Roi 

do 
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de  Portugal  doit  payer  à la  Compagnie  oftroyée  des  Indes  Occidentales  ArrAi- 1 
de  ces  Provinces , en  vertu  de  cette  Alliance , & qui  ont  été  laiflez  de  cet- 
te  Compagnie  à V,  H.  P..contre  une  Obligation  d’une  pareille  fomme;  & curïj”* 
qu’ainfi , après  avoir  pris  tant  de  peines  & fait  tant  de  dépenfes , on  ne  refie  mes. 
à mi-chemin  au  blâme  ineffaçable  de  nos  Amis  & Ennemis , & au  préju-  ■ ' 

dice  irréparable  de  la  Caufe  commune. 

Toutefois,  Nous  pouvons  alDrer  V.  H.  P.  que,  fans  un  prompt  fecours 
d’argent , Nous  ne  forames  pas  en  état  de  faire  remonter  la  Cavalerie  & 
les  Dragons  , lorfqu’ils  feront  arrivés  en  Portugal , pour  lequel  effet  l’ar- 
gent devroit  déjà  y être  prêt:  ni  de  faire  payer  un  fol  au  Général  qui  com- 
mande les  Troupes,  pour  des  néceflitez  imprévues , & qui  furviendront  néan- 
moins le  plus  au  commencement,  quand  les  Troupes,  après  un  long  & pé- 
nible voyage  dans  une  Saifon  fàcheufe,  auront  mis  pied  à Terre  dans  une 
Contrée  étrangère  ; ni  payer  la  fécondé  moitié  du  fret  des  Vaifleaux  de 
tranfport  & des  Vivres , dont  le  payement  doit  fe  faire,  fuivant  les  premières 
parties , dès  qu'on  aura  reçu  ici  la  nouvelle  du  débarquement  des  Troupes. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs , les  Provinces  peuvent  voir  par  ceci  la  véri- 
table fituation  des  Affaires,  & délibérer  enfuite,  fi  Elles  font  dans  l'intention 
d’y  mettre  la  main  pendant  qu’il  e(l  encore  tems , comme  Nous  efpéroni , 
avec  l’aide  Dieu  qu’Elles  feront , en  confidération  de  la  grande  importance 
d’icelles. 

Du  moins , Nous  prions  V.  H.  P.  de  vouloir , en  leur  envoyant  cette  Pé- 
tition , les  exhorter  à cet  effet  avec  leur  zèle  or^naire.  AinG  pitiiknné  dans 
le  Confeil  d'Etat  à la  Haye,  le  7.  Janvier  1704. 


Paraphé:  V.  A.  v.  Voorst, 
Plus  bas. 

Par  Ordonnance  du  Confeil  d’Eut  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
Signé: 


S.  V.  Smncelàndt. 


Réfolutions  de  LL.  HH.  PP.  fur  la  Pétition  du  Confeil  d'Etat  tou- 
chant le  Portugal;  du  Lundi  -j.  Janvier  1704,  ' 

REçuune  Lettre  du  Confeil  d’Etat,  laquelle  porte  une  Pétition  fuplé-  Réfolo- 
toire  de  80.  mille  florins,  pour  acheter  de  nouveaux  Vivres  pour  les 
Troupes  deflinées  à aller  en  Portugal , pour  le  tems  de  flx  femaines.  Sur-  ,io„  p,ï. 
quoi  il  a été  trouvé  bon , que  Copie  de  cette  Pérition  foit  envoyée  aux  Sei-  cédeme, 

fneurs  Etats  des  Provinces  refpeftives , en  les  priant  d’y  confèntir  au  plutôt, 
t de  fournir  enfuite  réellement  leurs  cotes-parts , de  même  que  d’acquit- 
ter leurs  cotes-parts  au  précédentes  Pétitions  pour  l’Expédition  de  Po> 
tugal. 
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Arr.u- 

Provln  concernant  8 joooo:  Crufades  à recevoir, 

cE^u^  du  Portugal;  du  Jeudi  lo.  Janvier,  i7o+- 

MES. 


APre's  mftre  Délibération , il  a été  trouvé  bon  de  prier  & de  charger  par 

I r%  > /•  « ! 1 V • • wv  r\rx  « • .«•  • . 


lion  tou-  /X  la  Préfente  les  Srs.  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  Militai- 
chant  res:  afin  de  délibérer,  conjointement  avec  quelques  Committez  du  Confeil 
850000.  d’Etat  fur  l’ordre  & l’autorifation  qu’il  convient  d’être  donné, au Sr.Schonen- 
des  à re-  Portugal , par  rapport  aux  850.  mille  Crufades  que  le  Roi  de  Per- 

cevoir tugal  doit  payer  à la  Compagnie  Occidentale,  & que  l’Etat  a acceptez,  de 
du  Hor-  même  qu’à  l’égard  des  payemens,  qui  en  doivent  être  faits,  & de  faire  rap- 
' port  de  tout  cela  ici  à l’Aflemblée. 


lugal. 


Extrait  desRegiflres  desRéfoIutions  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Province s-Unies  des  Pats-Bas  tou- 
chant une  Lettre  du  Comte  de  Nqyelles;  du  Mercredi  1 2.  Mars 
1704.. 


R(!roio-  QUR  le  Rapport  de  Mr.  Ham  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les 
tiotuau-  ^ Affaires  Militaires,  qui  ont  été  en  conférence  avec  quelques  Députés  du 
«e*Let^  Confeil  d’Etat,après  une  délibération  il  a été  trouvé  bon  de  prier  & de  corn- 
ire  du  mettre  les  mêmes  Députés  de  LL.  HH.  PP.  pour  communiquer  à Milord 
Corme  Cutts,  Lieutenant-Général,  commandant  les  Troupes  de  S.  M.  la  Reine  de 
de  No-  la  Grande-Bretagne,  en  ce  Païs-ci,  en  l’abfencc  de  Milord  Duc  de  Marl- 
ï®'****  borough , la  Lettre  du  Lieutenant-Général  Comte  de  Noyelles  du  7.  du  cou- 
rant, touchant  les  mouvemens  des  Troupes  ennemies  en  Brabant,  «St  de  re- 

firéfenter  enfuite  audit  Lord  Cutts  l’indifpenfable  nécelTité  qu’il  y a de  ren- 
breer  fans  perte  de  tems  les  'l’roupes  de  la  Meufe , pour  tâcher , s’il  eft  poffi- 
ble,de  n’étre  pas  prévenu  par  l’Ennemi: Que  LL.  HH.  PP.  ont  donné  ordre 
à autant  de  leurs  Troupes , dont  ils  fe  peuvent  palfer , de  marcher  de  ce  cô- 
té-là, afin  que  la  Froniiéré  demeure  puiffamment  garnie:  mais  que  cela  ne 
fufiifant  pas,  félon  la  proportion  des  forces  de  l’Ennemi  de  ce  côté-là,  qui 
peuvent  en  peu  de  tems  fe  joindre,  LL.  HH.  PP.  fouhaitent  volontiers  qu’à 
cet  effet  8-  Bataillons  des  l'roupes  de  S.  M.  puiflènt  aufli  s’avancer  du  c«3té 
de  la  Meufe,  attendu  qu’Elles  le  croient  néceflàire  pour  le  bien  commun  : Et 

Î|ue  lesdits,  Srs.,  Députés  prient  très-inflamraent  aunomdeLI-.  MH.  PP. 
edit  Milord  Cutts  de  faire  marcher  8.  Bataillons  des  Troupes  de  S.  M.  de  ce 
côté-là,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  y être  mis  en  garnifon;  Et  en  cas  oue 
Tes  Régimens  ne  foient  pas  en  état  d’aller-là  avec  les  Bataillons  entiers,  qu  on 
^uiflé  faire  un  Détachement  de  troupes  à l’équivalent  de  8-  Bataillons. 

Signé  de  Radwich. 

Conforme  au  Regiflre. 

Signi  Facu.. 

- Rilalion 
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Relation  des  Députez  de  LL.  HH.  PP.  envoyez  en  Frife  pour  T af- 
faire du  Généralat  du  Prince  de  Naffau,  Stadhoudre  de  Fri- 
Je:  ^ la  Réfolution  y jointe  des  Etats  de  cette  Province fut'  le  mê- 
me Sujet;  des  4,  7,  ô?  lo.  Mars  1704  (*). 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOUS  nous  donnons  l'honneur  d’envoyer  ci-jointe  à V.  II.  P.  la  Rcfo- 
lution  que  les  Seigneurs  Etau  de  cette  Province  ont  prife  fur  notre  Pro- 
poiition,  & qui  nous  fut  remife  hier  après  midi.  Nous  aurions  fouhaitc, 
que  cette  Réfolution  eût  été  plus  fatisfaifânte  à tous  égards , mais  nous  ef- 
pérons , que  V.  H.  P.  voudront  bien  être  afliûrées , que  nous  avons  emplo- 
yé  tous  les  devoirs,  tant  auprès  de  Madame  la  PrinceOè  de  Naiïüu,  qu’au- 
près  des  Membres  accrédités  de  la  Régence,  & avanthier  dans  une  Confé- 
rence patticuliére  avec  quatre  Seigneurs  du  Petit  Confeil,  pour  que  lesdites 
Réiblutions  fuflènt  plus  favorables , mais  nous  n’avons  pu  avancer  da- 
vantage, les  fusdits  Seigneurs  Etau  de  cette  Province  jugeant,  que  fur  la 
Déclaration  & fur  la  Repréfentation  de  Son  Alteilè  ils  ctoient  allez  allez 
loin  : que  par  rapport  à la  Promotion  à faire  du  Général  Velt-Maréchal , 
des  Généraux  d’infanterie  & de  Cavalerie,  de  même  que  des  Lieuicnnns  <& 
Rlajors-GénérauXjL.  N.  P.  s’étoient  conformées  entièrement  à la  plûpartdes 
autres  Provinces , & qu’à  l’égard  de  la  Promotion  demandée  du  Seigneur 
Prince  de  Naflau  à la  dignité  de  Général  d’infanterie,  L.  N.  P.  fê  ddiHent 
i préfent  de  la  préféance  foutenue,  demandant  feulement,  que  Son  Altefle 
fbit  le  dernier  au  rang  des  Généraux  qu’on  va  créer,  & qu’Elle  n’exerce 
la  fonftion  de  cette  Charge,  & ne  joinfle  des  apointemens  qu’on  réglera  pour, 
les  Généraux,  que  quand  Elle  aura  atteint  l’âge  de  20.  ans.  Après  avoir  enfui- 
te  reçu  les  fufdites  Réfolutjons  & recommandé,  pour  fatisfaite  à l’honneur 
de  la  Lettre  de  V’.  H.  P.  du  29.  du  palTé,  le  payement  des  Apointemens  & 
des  Chariages  des  deux  Bataillons  de  l’Eledeur  de  Hannovre  : après  avoir 
même  demandé,  conformément  aux  ordres  de  V.  H.  P.  du  2.  du  courant,  le 
eonfentement  de  cette  Province  à la  Pétition  du  Confeil  d’Etat  pour  la  conf- 
truèlion  de  12.  & 1 8-  VailTeaux  de  Guerre  refpe£lifs,&  ne  jugeant  plus  utile 
notre  préfence  ici , nous  primes  hier  congé  des  principaux  Seigneurs  de  là 
Régence , & nous  crûmes  particuliérement  de  notre  devoir  d’aller  remer- 
cier la  fuldite  Princefle  & le  Prince  de  l’honneur  que  Leurs  AltelTes  nous  ont 
bien  voulu  faire  en  confldération  du  caraflère  de  V.  H.  P.  Après  qu’on 
nous  en  eut  donné  occafion  hier  au  foir,Nous  nous  acquittâmes  de  ce  de- 
voir, premièrement  auprès  de  Madame  la  Princefle,  & enfuite  auprès  de 
Son  Altefle  le  Prince,  ayant  été  reçus,  tant  de  Madame  la  Princefle  que 
du  Seigneur  le  Prince , d’une  manière  également  obligeante  & civile,  & avec 

les 

(D  11  eû  fait  meniioa  de  cette  Réfblation  dans  le  Tome  Ul.  p.  43. 
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les  mêmes  honneurs  en  entrant  & en  fortant,  que  lorsque  nous  eûmes  l’hon- 
neur de  faluer  la  première  fois  Madame  la  Princefle , & de  rendre  la  vifite 
au  Prince , qui)  nous  avoit  fait  l'honneur  le  matin  de  nous  venir  voir  dans 
notre  Logis.  Nous  préfentames  pareillement  dans  ladite  audience  à Leurs 
dites  AltelTes  notre  fervice  pour  Groeningue)  mais  nous  apprimes,  qu’Elles 
avoient  réfolu  de  s’y  rendre  aujourd’hui  aulTi.  C’ell  avec  quoi  Nous  fom- 
mes , Hauts  & Puiflans  Seigneurs , &c.  A Leeuwaerden , le  7.  Mars , 1 704. 
ce  matin  à 7.  heures  étant  fur  notre  départ  pour  Groeningue. 

Signé: 

Guill.  Bots,  Jean  Becker, 

G.  OE  Twyi.  de  Seroskerke  , B.  de  WzLVtLDZ, 

Extrait  du  Livre  dei  Rentres  de  LL.  ATI''.  PP.  les  Seigneurs  Etats 
de  Frife  fur  le  même  Sujet. 

OU I,  puis  lu  & examiné  la  PropoGtion,  que  les  Srs.  Buys,  Becker, &c. 

Députez  de  L.  H.  P.  ont  faite  premièrement  de  bouche  en  pleine  Af- 
femblée  de  L.  N.  P.  & puis  remilê  par  écrit,  portant  en  fubllance  une  demande 
pour  que  L.  N.  P.  veuillent  concourir  avec  les  autres  Provinces  à nommer  & 
créer  un  Velt-Maréchal,des  Généraux  d’infanterie  & de  Cavalerie,  de  même 
encore  quelques  Lieutenans  & Majors-Généraux , & pour  qu'Elles  lèvent  à 
cette  fin  l’accrochement,  auquel  L.  N.  P.  avoient  attaché  la  promotion  du 
Velt-Maréchal  & desdits  Généraux. 


II. 

Qiie  L.  N.  P.  veuillent  confentir  pleinement,  & en  conféquence  faire  de 
prompts  fournillêmens , par  rapport  a la  Pétition  de  6969580.  florins  pour  le 
montant  des  fraix  remiis  pour  la  Flote  d’Hy ver,&  pour  l’Armement  extraor- 
dinaire de  Mer  pour  l’année  courante. 

III. 

A la  Pétition  de  230400.  florins,  faite  au  mois  de  Septembre  dernier,  pour 
l’entretien  de  douze  Gardes-Côtes. 


IV. 


A l’entière  Pétition  de  300.  milles  florins,  pour  le  montant  des  fraix  de 
l’Armée  de  l’année  courante. 


V. 


Et  enfin  à la  Négociation  de 
ibus  la  Garantie  de  l’Ècac  pour  la 


sjo.fmille  Rifdales  au  profit  de  l’Empereur 
moitié  de  cette  Somme. 

Sur- 
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Sur  quoi  ayant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & entendu , qu'il  fera  don-  Ar PAt- 
né  pour  réponfe  aux  fusdits  Srs.  Députés  de  I..  H.  P.  en  premier  lieu  pour  ce 
qui  regarde  la  nomination  d’un  Velt-Maréchal , de  Généraux  de  Cavalerie  cks-u- 
o:  d’infanterie,  comme  auffi  de  Lieutenans-Généraux  & Majors-Généraux,  mes. 
que  L.  N.  P.  ne  peuvent  s’empêcher  de  témoigner , combien  Elles  font  fà-  ^ 
chées  & fenfibles  de  voir  que  L.  H.  P.  les  confidércnt  & regardent  comme  la 
caulc  pourquoi  cette  affaire  très-importante  n’a  pas  été  ajuftée  & accommo- 
dée depuis  long-teras , pour  être  exhortez  par  une  Députation  folenmelle  à 
la  concurrence  dans  une  affaire , dont  on  foutient  que  dépend , pour  la  plus 

frrande  partie,  la  confervation  & la  liberté  de  l’Etat  dans  la  conjonélure  pré- 
ente  d’une  Guerre  onéreufe  : Que  L.  N.  P.  ont  déjà , l’année  palfée , & peu 
après  que  la  nomination  de  nouveaux  Généraux  a été  propoféc , confenti  It 
élire  les  Srs.  de  Slangcnbourg  & Comte  de  Noyelles , Généraux  d’infante- 
rie, & qu’Elles  ont  donné  ouverture  de  ce  confentement  à l’Affemblée  de 
L.  H.  P.  priant  en  même  tems  férieulement , mais  très  offieieufement, qu’on 
nommât  pareillement  le  Seigneur  Prince  de  Naffau , Stadhoudre  Héréditaire 
de  cette  Province , Général  d’infanterie , avec  préférence  de  rang  aux  au- 
tres Généraux  du  même  caraftère  : Qu’à  la  vérité , L.  N.  P.  pour  faire  voir 
combien  cette  recommandation  leur  étoit  à cœur , ont  déclaré,  que  quant  à 
Elles, Elles  ne  pourroient,pas  fans  qu’on  accordât  ce  qui  eflci-deffus, procéder 
à la  nomination  d’un  Velt-Maréchal,  mais  que  L.  N.  P.  fécondées  par  les 
Seigneurs  Etats  de  Groningue,  n’ont  pas  ceffé  de  renouveller  leurs  offices 
amiables  & inftances  auprès  des  autres  Provinces  , & d’alîîlrer  en  même 
tems , que  L.  H.  P.  ne  ferolent  pas  feulement  par-là  un  fcrvice  extrême- 
ment agréable  à deux  Membres  notables  & intégrans  de  l’Union , mais  que 
L.-  N.  P.  feroient  aufli  trouvées  alors  incelTàmmcnt  prêtes  à concourir  avec 
les  autres  Confédérez  à la  Promotion  d’un  Vel-Maréchal  & d’autres  Géné- 
raux; Que  comme  l’accord  de  ladite  demande  amiable  dépend  uniquement  du 
ben  plaifir  & de  la  Réfolution  des  autres  Provinces,  il  eft  évident  que  c’eft 
à Elles, & non  à L.  N.  P qu’il  faut  imputer  qu’un  point, dont  L.  1 1.  P.  font  con- 
vaincues que  la  conclufion  efl  de  la  dernière  & de  la  plus  preffante  nécellité, 
ne  foit  pas  déterminé  plutôt  ni  accommodé  à la  fatisfaêlion  réciproque,  vû 
qu’il  n’y  aucune  incongruité  dans  la  demande  qu’on  faifoit,&  que  c’ell  même 
une  équité  vifible , qu’un  Prince  iffu  de  la  Maifon  d’Orange  & de  Naffau , ou 
quelque  Defcendant  mâle  I léritier  de  ces  deux  Maifons , foit  établi  par  la 
République  & nommé  à un  haut  Emploi  Militaire , afin  de  l’animer  par-là  à 
fuivre  avec  un  zèle  louable  les  traces  héroïques  de  fes  illuflres  Ancêtres,  par 
lefquels,  après  le  Dieu  Tout-puiffant,  la  liberté  de  ces  Provinces  ell  acquife  & 
maintenue:  Que  L.  N.  P.  ne  peuvent  pas  voir  non  plus  qu’Elles  ayent  pé- 
ché fl  grièvement  dans  la  Méthode  dont  Elles  fe  font  fervies  à cet  égard, 
comme  L.  H.  P.  femblent  l’infinuer,  en  foutenant  que  dans  un  Etat  libre , 
comme  celui  des  Sept  Provinces-Unies , il  ne  convient  de  fe  fervir  parmi  les 
Membres  refpeSifs  que  des  moyens  de  perfuafion  & d’induêlion  : & 
qu’il  paroît  affez  par  ce  que  ci-deffus,  que  L.  N.  P.  n’ont  pas  tenu  d’autre 
conduite  à cet  égard  envers  Leurs  Très-Chers  Confédérez,  & qu’Elles  ont 
Tome  Xni.  B tâche 
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tâché  uniquement  par  une  demande  amiable  de  les  faire  entrer  dans  leur  fen- 
timent:  & que  fi,  en  attendant,  L.  N.  P.  ont  déclaré  qu’Elles  ne  pouvoient 
procéder  à la  nomination  d’un  Velt-Maréchal , que  quand  le  Seigneur  Prince 
de  Nallàu  auroit  été  élu  Général  d'infanterie , Elles  n’ont  fait  en  cela  qu’u- 
fer  de  la  liberté  d’avis  compétante  à L.  N.  P.  également  avec  les  autres 
Provinces , chofe  qui , ayant  été  pratiquée  plus  d’une  fois , ne  fauroit  par  con- 
féquent  être  regardée  comme  une  nouveauté  dans  la  R^ublique  ; (^e  pour 
ce  qui  a été  dit  ci-defliis , L.  N.  P.  ne  voyent  point  qu’Elles  ajent  fi^t  de  fc 
défifter  de  leurs  Réfolutions  précédentes  prilès  avec  mûre  délibération.  Ce- 
pendant , comme  Son  Altellc  la  Princellè  Douairière  de  Naflau  a déclaré  gé- 
néreufement  & d’une  manière  cordiale,  que,  pour  prévenir  toutes  brouil- 
leries , & pour  aplanir  les  différends  qui  pourroient  furvenir  à cette  occafion 
entre  les  Provinces  refpeftives , Elle  fe  défiftoit  & renonçoit  au  nom  & de 
la  part  du  Prince  fon  Fils , à la  prétention  du  Rang  par-deflus  les  autres 
Généraux  du  même  caraftére , & confentoit  pareillement  qu’on  fixât  on  cer- 
tain nombre  d’années , pendant  lesquelles  Son  Altellè  ne  pourroit  entrer  dans 
fonftion  aftuelle  du  Ceneralat  d’infanterie,  priant  L.  N.  P.  d’entrer  dans 
fes  vûes  & de  vouloir  bien , à fbn  exemple,  fe  relâcher  fur  la  demande  qu’El- 
les ont  faite  à L.  H.  P.  en  faveur  du  Prince  fon  Fils , L.  N.  P.  en  confidé- 
raiion  de  la  précédente  Propofition  de  Sa  dite  Alteire,&  pour  témoigner  leur 
facilité  à ôter  tout  fujet  de  mefintelligence  parmi  les  Confédérez,  ont  trouvé 
bon  de  déclarer  ultérieurement  par  la  Prélenie:  „ Que  L.  N.  P.  autoriferont 
„ les  Sieurs  leurs  Députez  à la  Généralité,  en  les  chargeant  de  confentir  au 
„ nom  de  cette  Province, à l’Eleftion  du  Sr.Ouwerkerk,  Velt-Maréchal  des 
,,  Armées  de  l’Etat,  du  Sr.  de  Slangenbourg,  du  Comte  de  Noyelles  & du 
,,  Comte  de  Tilly , Généraux  refpeaifs  d’infanterie  & de  Cavalerie , de  mê- 
„ me  que  de  concourir  avec  les  autres  Provinces  à la  Promotion  d’un  plus 
„ grand  nombre  de  Lieutenans-Généraux  & de  Majors- Généraux  fuivant  le 
„ Projet  formé  par  rapport  au  nombre  desdits  Généraux  par  le  Sr.  d’Ouwer- 
,,  kerk,  & remis  à L.  H.  P.  & de  concourir  de  plus  à prendre,  par  rapport 
„ à la  fubordination  des  Généraux  à la  Difcipline  Militaire , telles  Réiolu- 
„ tiens  qu’on  trouvera  d’un  coram*  concert  néceflàires  au  Service  du  Païs, 
,,  pour  que  les  Seigneurs-Etats  des  autres  Provinces  nomment  en  même 
.,  tems  (X  pari  pajju , & établilTent  le  Seigneur  Prince  de  Naffau , Stadhou- 
„ dre  Héréditaire  de  cette  Province,  Général  d’infanterie  après  le  Comte 
„ de  Noyelles , & ainfi  le  troifiéme  au  rang  des  Généraux  d’Infânterie , bien 
„ entendu  pourtant,&  à cette  condition, que  Son  Altefie  n'entrera  point  dans 
„ la  fonflion  aéluelle  dudit  Généralat,  avant  qu’elle  ait  atteint  l’âge  de  20. 
„ ans,  auquel  tems,  & pas  plutôt, les  Apointemens  commenceront  à courir 
„ au  profit  de  Son  Alteflè  , & feront  mis  avec  Elle  fur  l’Etat  de  Guer- 
„ re  : Mais  qu’afin  de  rendre  Sa  dite  Alteffe  plus  habile  pour  exercer 
„ au  tems  nommé  fa  fonélion  avec  rioire  & pour  le  Service  de  l’Etat,  on 
„ lui  permettra  à cet  effet,  dès  à prélent, d’aflifter  aux  Délibérations  du  Con- 
„ feil  de  Guerre , auxquelles  d’autres  Généraux  de  ce  caraftère  & de  cet- 
„ te  dignité  feront  mandés  & apellés  ; de  forte  pourtant  que  Son  Alteffe 
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„ n’auri  point  de  voix  avant  qu’ElIe  foit  entrée  dans  la  fonflion  aéluelle 

L.  N.  P.  erpérent  & attendent  indubiablement , que  L.  H.  P. , fuirant  pr^ovw* 
leur  équité  ordinaire , voudront  bien  accorder  & accepter  entièrement  ce  qui  cm  U- 
eft  ci-deflu$ , afin  de  conferver  ainC , & de  maintenir  en  fon  entier  la  bonne 
hannonie , confidence  & concorde  entre  les  Confédérer  refpeftifi , fiir  les- 
quelles  TUnion  de  l’Etat  eft  fondée. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Armement  pour  l’année  courante , L.  N.  P.  (e  trou- 
vent néceflitées  de  témoigner, qu’EI les  font  portées  de  tout  leur  cœur  & prêtes 
à contribuer  à tout  ce  qui  ellnéceflaire  pour  la  défenfe  du  Public  dans  les  Expé- 
ditions vigoureufes  de  la  Guerre  : Qu’on  en  a une  preuve  évidente  dans  les 
confentemens  que  L.  N.  P.  ont  accordez  de  tems  en  tems  dans  les  Affaires  de 
l'erre,  ainfi  que  dans  la  promptitude  avec  laquelle  Elles  ont  mis  en  Mer 
deux  Vaiffeaux  de  Guerre  pour  l’Expédition  de  Portugal,  & qu’Elles  entre- 
tiennent encore  aftuellement:  Que  L.  N.  P.  font  affez  perfuadées  de  la  né- 
ceffité  de  l’Equipement  pétir/onné,  mais  qu’Elles  font  obligées, à leur  regret, 
de  dire  qu’Elles  ne  font  pas  en  état  de  contribuer  davantage  audit  Equipe- 
ment ; parce  qu’outre  les  charges  infupportables  de  la  Guerre,  la  décadence 
du  Négoce  & du  Commerce , & le  bas  prix  des  Grains  & des  Befliaux , ainli 
que  la  ftérilité  des  Terres,  cette  Province , qu’il  a plu  à Dieu  de  vifiter.fera 
obligée  de  faire  de  fi  grandes  dépenfes  pour  la  réparation  des  Digues  que 
les  Eaux  ont  endommagées,  rompues,  ou  emportées  en  plufieurs  endroits, 
que  L.  N.  P.  fe  flattent , que  les  raifbns  fus  alléguées , & connues  à tou- 
te la  Terre , feront  trouvées  fatisfaifantes  par  L.  H.  Puiffances. 

Quant  à la  Pétition  de  230400.  florins  pour  l'entretien  de  douze  Gardes- 
Côtes  , L.  N.  P.  n’ont  fait  aucune  difficulté  d’y  confentir,  & y confentent  en- 
core volontiers,  pouvû  que  dans  l’Acquit  de  leur  côte-part  à ladite  Pétition, 
on  les  décharge  des  fraix  qu’on  aura  fait  pour  la  conftruêlion  de  deux  peti- 
tes Frégates  qui  feront  employées  pour  aflUrer  les  Côtes  & les  Rivières  de 
cette  Province,  & pour  protéger  le  Commerce  fur  les  Oilattes. 

Que  L.  N.  P.  ayant  confenu  à deux  Millions  pour  le  montant  des  fraix  de 
l’Armée  de  l’année  courante , Elles  ne  manqueront  pas  d’accorder  l’entière 
Pétition , des  que  L.  N.  P.  après  la  liquidation  des  Côtes-parts  des  Provin- 
ces refpeèlives  auxdits  deux  Millions , auront  vu  que  la  Somme  accordée 
n’efl  pas  trouvée  fuffifante. 

Quant  au  cinquième  point  de  la  Propofition  faite , L.  N.  P.  confèn- 
tent  à la  Négociation  de  Rifdales  au  profit  de  l’Empereur,  fur  le  fonds 

du  Cuivre  & du  Vif-Argent  fous  la  Garantie  de  l’Etat  pour  la  moitié  de  la- 
dite Somme , au  lieu  d’un  tiers. 

Ainfi  réfolu  à la  Maifon  Provinciale,  ce  5.  Mars  1704.  5fgné; pour  Ofier-  , 
goo,  U.  A.  VAN  Bormannia,  D’HARtNGA.'pour  \Vefiergoo,F.  B.  van.  Atl- 
VAY,  Clin  Bra;  pour  les  Sevenwoldes,  A.  van  Lvelama  a Nyeholt,  G. 
Foriuyn  ; pour  les  Villes , P.  v.  Gemmeriegh  tôt  Kingma  , Tu.  Stantius. 

Plus  bat:  S’accorde  avec  le  Principal  en  connoiffancc  de  moL 

11.  liUBER. 
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Trois  Mémoires , Préfentés  à Leurs  Hautes  Puiffances  les  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  des  Provinces-Unies , par  le  Baron 
de  Scbmettaut  Confeiller  Privé  de  Sa  Majejlé  le  Roi  de  PruJ- 
fe,  ^ fin  P^ipotentiaire  auprès  de  Ijmrs  Hautes  Puiffances i 
touchant  les  Sujets  de  la  Principauté  d'orange  véxez,  exilez  y 
du  24..  Oll.  1703 , ^ des  8.  Février  ^ 4.  ^vril  1704-. 

PREMIER  MEMOIRE 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

1.  we.  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  efpére  que  la  Lettre  qu'il  a écrite  à Vos  Hau- 
i3  tes  PuilTances , en  date  du  1 1.  Septembre  dernier,  & plus  encore  leur 
ch»nt  propre  Charité  Chrétienne  & généreufe  compalîion , les  auront  fait  réflé- 
les  vé-  chir  fur  le  trille  état  des  Sujets  de  la  Principauté  d’Orange,  faifans  pro- 
fiites''*  feflion  de  la  Religion  Réformée , lefquels , quoique  contre  la  bonne  foi  des 
tux  O-  Traités  publics  & des  promellès  réitérées  à eux , dans  la  révolution  arrivée 
nn-  à la  Principauté  d’Orange  après  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
jeois.  le  même  Efprit  de  dure  perfécution  exercée  en  France  a contraint  de  quit- 
ter leur  Pays  natal  dans  un  terme  fort  court  qui  leur  en  fut  preferit , & de 
chercher  par  une  retraite  précipitée , accompagnée  de  miféres  & de  fouf- 
frances,  leur  premier  azyle  dans  la  Ville  de  Genève  '&  dans  les  Louables 
. Cantons  Protellans  en  SuilTe.  Ces  pauvres  Exilés , qui  confillent  en  gens  de 
tous  âges , de  toutes  conditions  & de  tout  fexe , y ont  bien  trouvé  toute  la 
généreufe  & charitable  alUllance  qu'ils  pouvoient  fouhaiter  dans  un  extrême 
malheur;  mais  comme  ils  ne  fauroient  compter  d’établir  leur  demeure  dans 
ces  Païs-là , tant  parce  qu’ils  abondent  d’habitans  & de  Sujets  propres , qu’en- 
core  par  d’autres  raifons  regardant  leur  état , & qu’avec  peine  on  les  y pour- 
ra garder  durant  l'Hy ver , ne  pouvant  pas  même  fournir  à tous  leurs  grands 
befoins,  ils  fe  voyent  nécellités  de  rechercher  auprès  des  PuilTances  Pro- 
tellantes , & principalement  auprès  de  celles  qui  profelTent  avec  eux  la 
même  Religion , les  confolations  convenables  à leur  mifére , & un  fecours 
ui  puifle  aider  tant  à leur  fubfiflance  durant  l’IIyver,  qu’à  un  établiUèment 
e plus  de  durée  , jufques  à ce  que  Dieu  par  fa  Toute-puiflance  les  ré- 
tablillê  dans  leur  Patrie,  dont  il  femble  qu’on  leur  veut  ôter  toutes  les  ap- 
parences humaines  après  l’Edit  publié  le  30.  Septembre,  & qui  porte  con- 
fifeation  de  tous  leurs  biens,  dont  on  leur  auroit  lailTé  la  difpofition,  quoi- 
que fous  main  on  empêchât  que  Perfonne  ne  les  achetât.  Lcfdits  Oran- 
geois  exilés  ont  député  pour  ce  fujet  un  de  leurs  Fadeurs  en  Angleterre , un 
à Berlin  & un  troifième  ici , de  qui  efl  le  Mémoire  ci-joint , dans  lequel 
Vos  Hautes  PuilTances  verront,  s’il  leur  plaît,  le  détail  des  malheurs  de  ce 
Peuple  d’Orange,  qui  efl  affurement  digne  de  toute  compalîion  & afîillan- 
ce,  puifqu’il  a tout  abandonné  & qu'il  s’elt  expofé  à toutes  les  miféres  & 
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Ibuflfirances  qu’un  tel  exil  tire  après  foi , plutôt  que  d’abjurer  la  Religion  Affm- 
Rdformée  dans  laquelle  il  eft  né  & élevé,  & d’embraflèr,  au  préjudice  de 
fa  confcience,  la  Religion  Catholique  Romaine.  ces^uT 

LeSoullignéMiniltre  du  Roi  de  PruHe,  ayant  ordre  de  folliciter  une  Réfo-  mes.  ' 
lution  favorable  fur  ladite  Lettre  & recommandation  de  fa  Majefté,  & ■ — 

d’afliller  en  même  tems  ledit  Député  dans  fa  commillion,  prie  très-hum- 
blement Vos  Hautes  Puiflances  d’avoir  compaflion  de  ces  malheureux  Per-  - 
fécutés  pour  caufe  'de  l’Evangile , & de  vouloir  concourir  avec  efhcace  à 
leur  foulagcment.  Ils  ont  déjà  éprouvé  le  charitable  fecours  de  Vos  I Lû- 
tes Puilfances  dans  de  femblables  & trilles  occaüons  par  le  pallé  , dont 
ils  font  encore  pénétrés  de  reconnoiflànce  ; ils  fe  trouvent  contraints  de  l’im- 

f)lorer  derechef , perfuadés  que  comme  la  Piété  de  V.  H.  P.  ell  grande , 
eur  Charité  fera  aulfi  inépuilable.  Leurs  Majeflés  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  & le  Roi  de  PruHe  le  font  déjà  déclarés  favorablement  pour  eux , 
en  ordonnant  une  Collefle  dans  tous  leurs  Etats , pour  fubvenir  aux  grands 
befoins  & à l’établiflement  defdits  Exilés.  Sa  MajeRé  efpére  que  Vos 
Hautes  Puilfances , s’y  détermineront  aulli , d’autant  plus  que  ces  exemples 
pourront  inciter  d’autres  Princes  & Etats  ProteRants  à leur  accorder  la  mê- 
me faveur , de  qui  ils  ne  la  fauroient  efpércr , R les  Chefs  de  la  Religion 
Réformée  ne  les  y animent  par  un  bon  commencement.  Ce  pauvre  Peu- 
ple trouvera  ainfi  les  moyens  de  s’établir  & de  fublîRer  jufqu’à  ce  qu’il  plai- 
fe  à Dieu  de  le  faire  profiter  d’une  révolution  heureule , pour  le  laire  ren- 
trer dans  fa  Patrie.  Les  libéralités  que  Vos  Hautes  Puilfauces  départiront 
auxdits  Exilés  dans  la  grande  nécelfité  où  ils  fe  trouvent,  attireront  de 
plus  en  plus  la  bénédiélion  du  Ciel  fur  leur  Gouvernement , & aRureront  la 
grandeur  & les  profpérités  de  cette  République.  A la  Haye  le  24.  d’Oêbo- 
Lre  1703. 

W.  B.  DE  ScHMETTiU. 

SECOND  MEMOIRE. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  SouRigné  MiniRre  de  Sa  MajeRé  le  Roi  de  PruRe  fe  donna  l’honneur,  II. Mé- 
au  mois  d’Oftobre  dernier,  de  prélênter  à Vos  Hautes  Puilfances  le  Mé- 
moire  dont  la  Copie  eR  ci-jointe,  par  lequel  il  invite  de  la  part  du  Roi 
fon  Maître  Vos  Hautes  Puilfances  à départir  leurs  Charitez  aux  pauvres  Us  vé- 
Orangeois  éxilez  de  leur  Patrie  pour  caufe  de  Religion , conformément  aux  xstioni 
follicitations  du  Sr.  Chien  leur  Député.  Il  y reprélênte  à Vos  Hautes  **'**q_ 
Puilfances  que  la  voye  d’une  Colleèle  donneroit  le  plus  prompt  fecours , & 
que  Leurs  MajeRez  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  Pruffe  en  geoii 
ont  déjà  ordonné  une  à ce  fujet  dans  tous  leurs  Etats  : & comme , fuivant  la 
Réfülution  de  V’os  Hautes  Puilfances  du  27.  d’Oftobre  , Meilleurs  les  Dé- 
putez le  font  chargez  de  faire  rapport  à leurs  Provinces,  & que  ledit  Mé- 
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ArrAt-  moire  a été  mis  en  même  tems  enire  les  mains  de  Melfîeurs  les  Ddputet 
MS  ne»  de  Vos  Hautes  PuiUànces  qui  fe  font  chargez  des  affaires  des  Finances , poar 
le  vifiter,  l'examiner,  & faire  rapport  enfuice  à l'aflemblée  de  Vos  Hautes 
niu.  Puiflances;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  efpére  que,  ce  rapport  ayant  été 
■ ■ ■"■■■  fait  favorablement , les  Seigneurs  Etats  auront  été  touchez  de  la  mifere  de 
ces  Freres  en  Christ  ; & qu’ainfi  Vos  Hautes  Puiflances  feront  difporées 
par  un  mouvement  de  leur  grande  charité  à accorder  ladite  Coliefte  pour 
aider  à établir  ces  Exilez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Prufle , qui  leurs  (bnt  ou* 
verts  par  Sa  Majefté , vû  que  leur  étabüflèment  fè  pourra  faire  avec  moins 
de  fraix , & que  toutes  leurs  profeflions  pourront  être  miles  en  ufage.  Ce 
fccours  preflê  d'autant  plus,  que  tes  Louables  Cantons  Suifles,  fuivant  la 
Lettre , dont  copie  ci-jointe , qu'ils  ont  écrite  à Sa  Majeflé  & qui  a déjà  été 
communiquée  en  particulier,  déclarent  qu’ils  ne  peuvent  plus  garder  lef- 
dits  Orangeois  chez  eux,  que  jufqu’au  commencement  d’Avril  prochain. 
Cette  Colleéle  eft  un  Subfide  qui  n’eft  pas  onéreux  aux  Peuples , parce  qu'ils 
s’en  aquittent  lèlon  leur  force  & félon  leur  volonté  : & il  n'eft  pas  à préfu- 
mer que  les  gens  donnent  jufqu'à  s'incommoder  ; en  l'accordant  on  ne  fait 
qu'ouvrir  aux  Ames  libérales  & pieulès  les  moyens  d'exercer  leur  charité 
0£  leur  bénéficence  envers  des  Freres  qui  font  dans  les  fouffrances , & qui 
périroient  fi  on  ne  les  alTilloit.  Le  détail  de  leurs  malheurs  eft  conte- 
nu dans  l'Imprimé  ci-joint , avec  un  abrégé  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette 
dernière  révolution  d'Orange  , où  Vos  Hautes  Puiflances  admireront 
k confiance  de  ces  pauvres  gens  ; & , ne  pouvant  qu'être  touchées  de 
leun  calamitez  , Elles  voudront  bien  contribuer  à leur  fubfiftance  & à 
leur  établiflèment , jufqu'à  ce  qu'il  plaile  à Dieu  de  les  rappeller  dans 
leur  Patrie.  C'eft  ce  dont  Vos  Hautes  Puiflances  font  très  • humblement 
priées. 

Il  eft  vrai  que  chaque  Païs  a fes  pauvres  auxquels  on  a à pourvoir , mais 
cela  n'a  jamais  empêché  Vos  Hautes  Puiflances , non  plus  que  Leurs  Majef- 
lez  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  Prufle,  de  fe  diftinguer , dans 
les  occafions , par  leurs  bénéficences  envers  les  Etrangers  ; fur-tout  envers 
ceux  qui  profeîlent  avec  eux  une  même  Religion , & qui  ont  été  exilez  de 
leur  Patrie,  comme  ces  Orangeois  le  font,  pour  caufe  de  l'Evangile.  Que 
fi  Vos  Hautes  Puiflances , ne  trouvent  pas  à propos  de  contribuer  par  une 
Colleéle  à l'entretien  & à l'établiflement  de  ces  pauvres  Exilez  dans  d'au- 
tres Etats  que  les  leurs,  où  on  leur  a accordé  azyle  jufques  ici,  elles  font 
priées  de  la  part  du  Roi  de  Prufle  de  déclarer  combien  il  leur  plaira  d'en 
recevoir  dans  ces  Provinces-Unies  à proportion  de  leur  nombre , & en 
pourvoyant  d’une  autre  manière  à leur  fubfiftaace.  Au  fond , les  Etats  Ré- 
formez font  les  premiers  engagez,  par  confcience,  à recueillir  ces  pauvres 
gens,  & à contribuer  à leur  fubfiftance t leur  exemple  entraînera  d’autres 
Proteftants,  & toutes  ces  charitez  ne  feront  point  fans  récompenfe,  puifque 
Notre  Seigneur  Jèfus-Chrift  prend  pour  fon  compte  celles  que  nous  faiibns 
aux  pauvres  Membres  de  fbn  Corps;  & les  prières  de  ces  fidèles  attireront 
fiuis  doute  de  plus  en  plus  k bénécfiêtion  du  Ciel  fur  les  Perfonnes  & fur  le 
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GouT«rBemem  de  Vos  Hautes  Puiflânces,  fur-tout  dans  le  danger  des  con-  Am», 
jonâures  préfences.  “■» 

Du  reÛe,  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflê  elpdre  encore,  que  Vos  Hautes  cû^u-" 
Fuil&nces  voudront  bien  par  une  favorable  Réponfe  à une  lettre , qu’il  leur  me». 
a écrite  l'onzième  Septembre  dernier  fur  ce  fujet,  fe  déclarer  félon  leur  ■ " ■ 
Pieté  ordinaire  pour  ladite  Colleéle , comme  étant  le  fecours  le  plus  prompt 
pour  remédier  au  grand  befoin  defdits  Exilez  d’Orange.  A la  Haye , ce  8. 
de  Février  1704. 

W.  B.  DE  ScHMBTTAÜ. 

TROISIEME  MEMOIRE. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  Soufligné  Miniftre  a requis  Vos  Hautes  Puiflânces  au  nom  du  Roi  ni.  Mè- 
Ton  M^tre , par  deux  Mémoires  préfentez  le  24.  d’Oétobrc  iSt  le  °>°ire 
8.  de  Février  dertners,  de  vouloir  accorder  à la  prière  des  Exilez  de  la 
Principauté  d’Orange,  faite  par  leur  Député,  une  Colleéle  générale  dans  1^,  vé- 
ces  Provinces-Unies,  à l’exemple  de  leurs  Majeflez  la  Reine  de  la  Gran-  xitioni 
de-Bretagne  & le  Roi  de  Pruflè.  Et  comme  julques  ici  ledit  Minifbe 
& Député  n’ont  pas  été  aflèz  heureux  de  recevoir  une  Réfolution  favo-  • 

Table,  & que  la  néceflité  de  tendre  une  main  charitable  auxdits  pauvres  geoïi. 
Exilez  augmente , après  que  les  Cantons  Proteflants  de  Suiflè  ont  noti- 
fié au  Roi  de  Pruflê  par  une  fécondé  Lettre  du  3.  de  Mars  , dont  co- 
pie ci  - jointe , que  la  confbtution  de  leurs  Pais  & la  multitude  des  Su- 
jeu  , dont  une  confidérable  partie  fe  trouve  obligée  de  fortir  tous  les 
ans  de  leur  Patrie  , pour  aller  chercher  retraite  & fubfiftance  ailleurs , 
les  oblige  indifpcnfablement  de  faire  fortir  de  chez  eux  au  mois  prélênt 
tf Avril  lefdits  Exilez  d’Orange,  Sa  Majeflé  eft  prête  , à leur  ouvrir  les 
Etats,  afin  de  s’y  établir,  moyennant  l’aide  d’une  Colleête  générale,  la- 

Suelle  jointe  à celle  qui  fe  fait  déjà  en  Angleterre  & dans  les  Etau  du 
loi  de  Pruflê , facilitera  ledit  établulêment  d”une  manière  que  ces  Exilez 
ne  feront  plus  à charge  ni  à l’Angleterre  ni  à cette  République , en  at- 
tendant que,  par  une  révolution  hcureufe,  il  plaife  à Dieu  de  les  rame- 
ner dans  leur  Patrie.  Que  fi  contre  toute  efpérance , & nonobflant  les 
grandes  & touchantes  raifons  contenues  dans  lefdits  Mémoires  du  Mî- 
niflre  Soufligné , & dans  celui  du  Député  defdits  Exilez , Vos  Hautes  Puif- 
fances  ont  des  confldérations  pour  ne  point  accorder  la  dite  Colleêle , 

Suoique  ce  foit  un  Subfide  volontaire  , chaqu’uo.  donnant  ce.  qu’il  veut, 
i qu'elle  n’ouvre  que  le  moyen  aux  Ames  libérales  & pieufês , pour 
exercer  leurs  charitez  envers  des  Freres  qui  font  dans  la  foulfrance,  & 
qui  périront  de  mifére  fi  on  ne  les  aflifle  promptement  ; Sa  Majeflé  Ibu- 
haite  d’étre  informée  par  quel  autre  moyen  il  plaira  à Vos  Hautes  Puif- 
faoces  d’exercer  leur  compallioa  généreufe  & Chié^ienoê  envers  lefdits 
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Orangeois , & fi  Elles  aiment  mieux  recevoir  chez  eux  le  tiers  de  ces  Exilez 
& pourvoir  d'une  autre  manière  à leur  fubfiftance,  tandis  que  Sa  Majellé, 
airdlée  de  la  Collefte  qui  fe  fait  en  Angleterre  pourvoira  dans  fes  Etats  à 
celle  des  deux  autres.  Comme  il  feroit  impollible  à S.  M.  Pruilienne , dans  le 
tems  qu’Elle  a de  fi  grands  fraix  jt  faire  pour  remonter  (a  Cavalerie,  & au- 
gmenter confidérablement  fes  Troupes  en  faveur  de  la  Caufe  commune , de 
pourvoir  Elle  feule , & fans  fecours , à tous  les  befoins  d’un  pauvre  Peuple 
dellitué  de  tous  les  moyens  nécelTaires  à fa  fubfiftance:  c'efl  ce  qui  oblige  le 
Miniflre  Soulligné  de  prier  très-humblement  Vos  Hautes  Puilmces,  qu’il 
leur  plaife  de  rèfoudre  favorablement  & au  plutôt  fur  cet  Article,  puifqu’il 
faut  compter , que  lefdits  Exilez  fe  mettront  inceflamment  en  chemin  pour 
P'rancfort,  d’où  au  défaut  de  la  Collefte  pour  les  établir  tous  enfemble  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Pruffe,  la  quantité  que  Vos  Hautes  Puilfances  en  vou- 
dront recevoir  chez  Elles  , pourra  aifément  defcendre  le  Rhin  ; quoiqu’on 
efpére  encore  que  Vos  Hautes  Puiflances  voudront  accorder  ladite  Collefte 
comme  un  moyen  qui  leur  fera  moins  à charge , fur-tout  fachant  que  celle  qui 
fe  fait  en  Angleterre  continue  avec  fuccès  & démonflration  d’une  tendreile 
véritablement  Chrétienne  , Sa  Majefté  la  Reine  ayant  fait  exhorter  fon 
Peuple  par  des  Patentes  publiées  en  Chaire  & par  des  Sermons  tenus  fur  ce 
fujet,  afin  d’y  contribuer  libéralement  & de  s’attirer  par-là  les  bénédiflions 
du  Ciel  dans  les  conjoâures  préfentes.  A la  Haye  ce  3.  d’Avril  170+.  , 

W.  B.  DE  SCHMETrAir. 

Réfolutiom  de  la  Province  de  Zélande  £«?  des  Eiats-Généraux  fur 
le  Généralat  eT  Infanterie  du  JVince  de  Najjau  de  Frife;  des 
14.5  21,  29.  Jvril  170+.  ' 

Extrait  du  Regître  des  Réfolutlons  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pa'is-Bas;  du  Mardi  29.  /Ivril,  1704,  (*). 

LEs  Srs.  Députez-Extràordinaires  & Ordinaires  de  la  Province  de  Zélan- 
de ont  au  fujet  de  la  promotion  du  Seigneur  Prince  de  Naffau , Stad- 
houdre  Héréditaire  de  Frife  & Stadhoudre  de  Groningue , à la  Dignité  de  Gé- 
néral d’infanterie , rapporte  de  bouche  à l’Aflcmblée , ce  qui  ell  contenu 
premièrement  dans  la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  de  Zé- 
lande, & enfuite  dans  la  Propofition , l'une  & l’autre  délivrées  en  même  tems 
& lues  ainfi  qu’elles  ont  été  inférées  ci-après. 

e'“0  II  A’y  «n  • qu’un  PtécU,  Tome  III,  p<g- 51-  - • ' ’ • ' 

T'oq  , aéfi.  4 ■ 
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Attm- 

Extrait  des  Notules  de  LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  RES  DEf 
Zélande  \ du  14..  .Avril  J 703.  cfs-d-^' 

MES. 

Ayant  encore  étd  délibéré  for  l’élévation  du  Seigneur  Prince  de  Naf- 

fau,  Stadhoudre  Héréditaire  de  Frife,  & Stadhoudre  de  la  Province  deTk'c^ 
de  Groningue,  à la  dignité  de  troifiéme  Général  d’infanterie,  plus  ample-  tuiesde 
ment  mentionné  dans  les  Notules  de  L.  H.  P.  & particuliérement  dans  une  Zélande 
Réfolution  projettée  & remife  le  5.  du  courant  à rAflemblée  de  L.  H.  P.  li- 
mitant  le  rang  que  ledit  Seigneur  Prince  tiendrait,  & qu’il  ne  tireroit  pas  d’A- 
pointemens , ne  ferait  fêrvice  efFeftif  & n’auroit  voix  délibérative  dans  le 
Confeil  de  Guerre , avant  qu’il  eût  rempli  l’âge  de  vingt  ans  ; tous  les  Mem- 
bres on  jugé  unanimement , que  dans  les  conjonflures  préfentes , où  l’Etat 
va  commencer  le  Campagne , il  ne  feroit  apporté  au  Pais  aucun  lervice 
par  l’éleftion  d’un  Général,  qui  n’auroit  (me  le  nom  fans  fonflion;  mais 
qu’on  a befoin  contre  des  Ennemis  aulTi  puilTans  (S:  ruiez  de  Généraux  d’une 
lageflè  confommée , qui  ayent  une  longue  expérience  pour  entreprendre  tou- 
tes fortes  d’Expéditions  militaires  avec  efpoir  d’un  heureux  fuccès  ; que 
pour  cette  raifon  bien  loin  de  jamais  perfuader  à l’Aflembléc  de  L.  H.  P. 
cette  Promotion  en  démontrant  qu’il  en  importoit  au  Service  du  Pais,  on  a 
foutenu , puifque  la  Province  de  Frilè  en  avoit  fait , quoique  contre  l’ordre  de 
la  Régence,  un  accrochement  fi  confidérable,  que  même  l’Eleftion  d’un  tel 
Général  fans  fonéüon  pouvoir  être  regardée  comme  inutile  au  Service  de 
l’Etat , tant  pour  les  railbns  ci-devant  alléguées , que  par  rapport  aux  Corn- 
mandans(St  Premiers  Généraux,  de  même  qu’à  tous  les  Lieutenans- Géné- 
raux, (St  qui  les  fuivent  en  rang  &.  ancienneté  de  lervice;  Quant  aux  Gé- 
néraux Commandans , qu’ils  n’ignoreroient  point , que  Son  Altelfe  n’a 
qu’un  fimple  A6le  de  ftpier  dellitué  de  tout  l’elfentiel  requis  dans  la  fonc- 
tion d’un  Général , & que  pour  cette  raifon  ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
reconnoître  Sadite  Altelfe  dans  quelque  concurrence,  mais  qu’ils  ne  pour- 
roient  pas  néanmoins  s’empêcher  pour  plufieurs  confidérations  d’avoir  pour 
Son  Altefle  beaucoup  de  déférences  très-préjudiciables  à leur  mérite,  ca- 
ractère (St  rang,  d’où  il  ne  pourroit  réfultcr  que  du  mécontentement,  du 
moins  de  la  jaloufic  fecrete  & de  la  confufion.  ■ 

Et  pour  ce  qui  efi  des  Licutenans-Gcnéraux  & des  Officiers  fuivans, 
qu’ils  feroient  fans  doute  tous  extrêmement  découragez,  voyant  élu  par 
cette  Promotion , (St  mis  à leur  tête  un  Général  de  cet  âge , qui  par  le  cours 
naturel  de  la  vie  ôteroit  à plufieurs  refpérance  de  pourvoir  parvenir  à l’é- 
lévation qu’ils  auroient  méritée  par  leurs  longs  & fidèles  fervices  ; ce  qui 
cauferoit  infailliblement  du  découragement , & de  la  mauvaife  volonté , du 
moins  un  ralentilfement  dans  le  Service.  Que  cette  Promotion  de  Général 
pourroit  aufli  vraifemblablement  exciter  pour  des  raifons  la  jaloufie  des 
Princes  & Souverains  hors  de  l’Etat,  qui  ont  fi  efientiellement  iSt  avec  tant 
de  zèle , à cœur  les  intérêts  contre  les  Ennemis , (S:  dont  L.  H.  P.  ont  ex- 
trêmement aménager  la  bonne  volonté  & la  puilfance;  (S:  qu’ainfi  cette 
Tomt  XIII.  C Pro- 
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Promotion  eîl  à regarder  comme  d’autant  plus  dangereufe  & préjudicable, 
que  confidcré  l'uge  de  tous  les  Hauts-Géneraux  , le  cas  pourroic  arriver 
que  tout  le  commandement  des  Troupes  de  l’Etat  tombât  entre  les  mains. 

(^ue  de  plus , pour  parler  clairement  & fans  déguilèmcnt  fur  une  affaire 
de  li  grande  conlequence , on  devroit  dans  ce  cas  faire  beaucoup  d'atten- 
tion à la  conüitution  & à l’interét  de  la  Régence  Provinciale  refpeftive  de 
cet  Etat,  à l'égard  de  laquelle  L.  N.  P.  ne  veulent  pas  s’expliquer  fur  la 
Régence  & les  Evénemcns  du  tems  paffé  ; mais  qu’Elles  attendent  cepen- 
dant fermement  des  (èntimens  libres  de  tous  les  Hauts  Confédérez,  de  leur 
fidélité  pour  la  Patrie  & de  leur  affeftion  fincére  pour  la  liberté  du  Gouver- 
nement préfent;  qu’ils  témoigneront  tous  leur  averfion  pour  de  telles  Pro- 
motions , qui  puiffent  fusciter  dans  les  Régens  & bons  Habitans  le  moindre 
fujet  de  craindre  des  fondement  & commencemens , qui  dans  la  fuite  des 
tems  & dans  les  occafions  pourroient  être  employez  à de  nouveaux  ac- 
crochemens  mal  fondez , ou  à d’autres  inconvéniens , pour  faire  des  pro- 
grès là-deffus,  qui  mettroient  les  Provinces  refpeélives  en  danger  d’être 
obligées  de  refilir  l’ordre  préfent  bien  établi  de  Régence,  & de  tomber 
dans  une  forme  de  Gouvernement,  à laquelle  L.  N.  P.  ni  cette  Province, 
ni  quelques  autres  de  l'Etat  n’aimeroient  pas  à fe  voir  réduites;  Que  L,  N. 
P.  comme  Etats  Souverains  de  Zélande  doivent  avoir  d’autant  plus  foin  pour 
cette  forme  de  Gouvernement,  & requérir  pour  cet  effet  l’alliftance,  & le 
lècours  des  Confédérez  Seigneurs  Etats  & des  autres  Provinces  refpcéli- 
ves , qu’aucuns  Régens  dans  cette  République  ne  peuvent  ignorer  combien 
de  fortes  & fages  rétlexions  il  y a àfairefurlaPerfunncdeSonAlteffeleSusdic 
Prince,  comme  Succeffeur  de  Sa  Majeftc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
dans  la  Succellion  duquel  il  fe  trouve  le  Marquitât  de  Fleffngue  & Were, 
deux  des  fix  Villes  qui  ont  voix  dans  ladite  Province  de  Zélande  ; en  forte 
que  L.  N.  P.  ne  peuvent , & ne  doivent  pas  manquer  de  faire  des  remar- 
ques politiques  contre  la  naiffance  & les  premiers  commencemens,  qui 
avec  le  tems  pourroient  cauler  dans  ladite  Province  de  Zélande  de  gran- 
des fuites  & diffenfions , & dont  les  autres  Provinces  refpeêiives  ne  demeu- 
reroient  point  exemptes. 

Que  L.  N.  P.  jugent  aufli,  que  luivant  le  vrai  ordre  de  la  Régence  de 
ces  Pais, il  n’ell  pas  compatible',  qu’une  même  Perfonne  foit  Stadhoudre  de 
quelque  Province  & en  même  tems  Général  de  l’Armée  de  l’Etat , fur  le- 
quel fujet  il  a été  publié  dans  les  tems  paffez  de  la  part  de  la  Régence  tant 
Â;  Remontrances  & de  Déduftions  férieufes , qu’il  feroit  inutile  de  récapituler 
de  nouveau  ces  argumens. 

Pour  toutes  ces  raifons  L.  N.  P.  ont  trouvé  bon  unaninement  & ré- 
folu,  qu’il  foit  porté  à l’Afferoblée  de  L.  H.  P.  pour  Avis  Provincial,  que 
L.  N.  P.  déclinent  & contredifent  la  Promotion  du  Susdit  Seigneur  Prince 
de  Naffau  au  Généralat  d’infanterie  , & que  la  conclufion  fur  l’Elec- 
tion des  autres  Généraux  de  Cavalerie  & d’infanterie , furquoi  toutes 
les  Provinces  ont  avifé  , ne  doit  pas  être  différée  plus  long -tems  au 
grand  préjudice  de  l’Etat  ; & que  cette  Réfolution  de  L.  N.  P.  dnic 
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être  portée  au  premier  jour  par  les  Srs.  Députez  Extraordinaires  & Or-  Arrsi- 
dinaires  à la  Généralité.  ptovu». 

S'accorde  avec  les  fusdites  Notules.  est  U- 

NIU. 

Réfolution  des  Etats  de  Zélande  contre  le  Génh-alat  du  Prince  * 
deFrife;  duzi.Avs'Ht  1704. 


COmhe  Leurs  Nobles  Puiflànces  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande , ont  Rëfota. 

vu  par  les  Notules  de  L.  H.  P.  du  1 1.  & par  la  Lettre  des  Srs.  Dépu-  t'»"  <*«• 
tez  Ordinaires  du  1 2.  du  courant , que  pendant  que  L.  N.  P.  délibéroient , 
fi  l’on  établiroit  le  Prince  de  Naflàu,  Stadhoudre  des  Provinces  de  Frife  comre 
& de  Groningue,  Général  d'infanterie  , on  l’avoit  conclu  dans  l'Aflemblée  ceGéné- 
de  L.  H.  P.  ledit  n.,  les  Députez  Extraordinaires  & Ordinaires  fe  trou-  r»l«. 
vent  obligez  de  témoigner  au  nom  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande  leurs 
Committans , que  L.  N.  P.  ont  appris  cette  Conclufion  avec  beaucoup  de 
douleur  & de  furprife , & vû  au’à  i'Allêmblée  de  L.  H.  P.  on  a 11  peu  d’é- 
gard pour  la  Province  de  Zélande,  que  fix  Membres  de  l'Union  ont  trou- 
vé à propos  de  palTer  outre  dans  une  affaire  fi  importante  fans  nécellité, 
fans  le  Service  du  Païs,  & fans  auendre  auparavant  l'avis  de  L.  N.  P.  qui  ne 
font  pas  des  moins  intereffez  des  Membres  iotégrans  de  l'Union  : & non* 
obllant  la  férieufe  oppolltion  qui  7 a été  faite  par  Députez  préfens  de  la- 
dite Province,  qui  avec  toutes  leurs  inllances  n’ont  pu  obtenir,  que  Udite 
Conclufion  fût  différée  de  quelques  jours , julqu’à  ce  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Zélande,  qui  ont  fait  dénoncer  üe  même  jour  par  leurs  Députez , qu’ils 
étoient  en  délibéraiién  fur  ce  fujet , euffent  envoyé  leur  Avis  là-deffus; 

Qu’on  a bien  pu  trouver  bon  d'auendre  quelques  mois  après  les  Provinces 
de  Frilè  & de  Groningue , & leur  faire  outre  cela  une  Députation  ex- 
traordinaire pour  lever  un  accrochement  fait  contre  l'ordre  de  la  Régence , 

& qui  devoir  enfuite  tomber  de  lui-méme;  & que  fi  L.  N.  P.  avoient  pa- 
reillement voulu  en  agir  fi  irrégulièrement,  Elles  auroient  pu  faire  un  a& 
croebement  contraire. 

Que  oette  irrégularité  paroit  à L.  N.  P.  d'autant  moins  excufable , qu'El* 
les  avouèrent  très-volontiers , qu’il  aurait  fallu  procéder , il  y a déjà  lon^ 
tems,  à la  Ptomotion  des  l^uts  & autres  Généraux  des  Troupes  de  l'E-  . 
tat,  pour  laquelle  raifon  anff  L.  N.  P.  ne  fe  plaindront  point  préfentement 
de  la  Promotion  du  Comte  de  i’illy  Général  de  Cavalerie , à laquelle  L.  N. 

P.  avoient  confenti  avant  le  ii.  d’Avril,  nuis  Leurs  Députez  à la  Généra- 
Jitéj^n^en  avoient  pas  encore  reçu  alors  la  Lettre  : qu’EtIcs  ne  pouvoient  ce~ 
ntndgnyws  voir,  qu’il  importât  aucunement  au  Service  qu’on  établît  avec 
U mêi^lpiiéeipitation  un  Général  d’Ihfanterie , qui,  de  quelques  années 
n’entptut  cancseei  la  fonètiou , &'dc  qni  par  oonfiiquent  on  ne  fauroit  at^ 
tendre  aucun  lervice ; & qu’ainfi  les  Confédérez  refpefUfs  procédant,  fui- 
vanc  l’ordre,  à l’éîeàiciirdes  Généraux  en  fervice,  onavoit  beaucoup  plus 
de  railbn  de  mettre  les  Srs.  Députez  de  Frile,  dans  leur  tort  fur  l’accroche- 
Aü  C 2 ment 
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Arr*!-  ment  faic  fans  fon Jement , de  les  engager  à avifer  fur  les  autres  Généraux  , 
Pr*ov!n  qu'ils  n’y  concourent  point,  de  conclure  fur  l’Eleftion  indifpenfa- 

CES-U-*  Province  de  Zélande  un  fi  grand  prqudice,  qui  ne 

NIES.  peut  que  caulër  de  la  dilTenfion  & des  troubles  entre  les  Confedérez , & du 
defordre  parmi  les  Troupes , vû  que  L.  N.  P.  font  avec  raifon  fi  fonfibles 
à cette  irrégularité,  qu’elles  ne  peuvent  s’empêcher  d’employer  tout  ce 
qu’Elles  trouveront  propre  pour  le  maintien  de  leur  autorité,  & de  leur 
grandeur.  L.  N.  P.  ne  peuvent  que  regarder  pour  d’autant  moins  fondée 
cette  manière  peu  amiable  d’agir,  qu’Elles  fe  fouviennent  combien  de  for- 
tes oppofitions  les  Seigneurs  Etats  de  Frife  firent  en  1693.  ® l’Aflemblée 
de  L.  N.  P.  lorfqu’on  fit  à peu  près  de  la  même  manière  contre  le  fentiment 
de  ladite  Province  le  Duc  de  Holfiein-Ploen  V elt-Marcchal , qui  pouvoir 
entrer  d’abord  en  fervice  efTeftif,  ce  qui,  quoiqu’il  demeurât  arrêté,  eft 
pourtant  plus  à attribuer  à trop  de  connivence  dans  ce  tems-là , qu’à  l’or- 
dre que  les  Membres  de  l’Union  doiv'ent  les  uns  aux  autres  ; de  forte  qu’il  ne 
fauroit  guéres  être  accordé  a v^ec  la  conduite  des  Seigneurs  Etats  de  Frife, 
qu’obfervant  le  tour  de  leur  Préfidcncc , ils  viennent  de  prendre  une  Réfo- 
luiion  non  fur  une  Charge  ordinaire  vacante,  mais  fur  une  nouvelle  Charge 
de  Général , qui  avec  le  tems  pourroit  être  onéreufe.  Pour  lefquelles  rai- 
fons  eux  Députez  proteftent  non-feulement  expreflement  au  nom  comme 
ci-defliis  contre  ladite  prétendue  Conclufion , & Promotion  de  Son  Altefie 
le  Seigneur  Prince  de  Nafl'au , comme  Général  d’infanterie , mais  même 
en  conféquence  de  la  refiridirion  faite  le  it.  du  courant,  par  lefdits  Députez 
Ordinaires  à la  Généralité,  & de  la  Réfolution  de  L.  N.  P.  du  19.  enfui- 
vant,  ils  déclarent  que  L.  N.  P.  ne  regardent  ni  tiennent  ladite  Promo- 
tion pour  une  Eleélion  légitime  de  l’Union , mais  feulement  de  fix  Membres 
d’icelle , & que  par  confoquent  Elles  ne  reconnoîtront  jamais  Son  Altefie 
dans  cette  qualité  de  Général  duement  élu  , ni  ne  permettront  que  les 
■Troupes  de  leur  répartition  & paye  s’y  conforment  en  aucune  façon  ; & 
L.  N.  P.  fe  voyant  de  plus  négligées  avec  tant  de  mépris , & traitées  par 
.leurs  Membres  aflbciez  dans  PUnion  avec  tant  de  fupériorité , prendront 
de  telles  mefures  chez  Elles  qu’Elles  jugeront  convenables  pour  le  mainden 
de  leur  Souveraineté  & Droits,  de  même  que  de  la  tranquilité  & fûreté 
de  leur  Province,  &de  tous  les  bons  Habitans  d’icelle,  de  quoi  toutefois 
les  fuites  facheufes  ne  pourront  être  imputées  à L.  N.  P.  mais  aux  Mem- 
bres qui  y ont  donné  occafion.  * 

Surquoi  ayant  été  délibéré,  les  Srs.  Députez  des  autres  Provinces  ont  prié 
les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zélande , de  vouloir  redrer  la  précédente 
i’ropofition , & ceux-ci  n’y  pouvant  point  confendr,  ils  ont  pris  Copie  de 
ladite  Réfolution  & Propoudon  pour  la  porter  à la  connoilfance  des  Sei- 
gneurs Etats  leurs  Pdneipaux , en  leur  réfervant  de  prendre  telle  Réfolu- 
don,  & de  faire  teFContxeiEm^trement , que  les  fufdits  Seigneurs  Euu 

trouveront  coiivenabl<|i..i  .Ut* 
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Rijhlution  des  Etats-Généraux  fur  le  Mémoire  de  Mr.  Gersdorff, 
touchant  les  Troubles  furvenus  entre  le  Roi  de  Vologne  ^ quel-  cÉ^uT" 
ques' Grands  du  Royaume  ; du  Mercredi^  "^o.  Avril-,  1704.  k>es. 

OL-Ï  le  Rapport  des  Srs.  Van  ElTen  & autres  Députez  de  L.  H.  P.  pour  Réfolu- 
ies  Affaires  Etrangères  ayant  en  conféquence  , &.  pour  fatisfaire  à leur  'ion  & 
Uelblutipn  Commifforiale  du  23.  du  courant,  e.xaminé  les  Mémoires  du  Sr, 
de  Gerfdorff,  EnVoyé-Extraordimirc  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  au  g^s- 
fujet  des  troubles  préfens  en  Pologne,  plus  amplement  mentionné  dans  les  dorlT. 
Notules  du  23.  du  courant.  Surquoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouv'é  bon 
«&  réfblu, qu’il  fera  dit  audit  Sr.  de  Gersdorff  en  Réponfe  à lès  Mémoires, que 
L.  II.  P.  ont  appris  avec  douleur  les  grands  troubles  & différends  furvenus 
entre  Sadite  Majeflé  & quelques  Grands  en  Pologne:  que  L.  H.  P.  conjoin- 
tement avec  d’autres  Potentats  ont  tâché  dés  le  commencement  de  la  Guer- 
re dans  ces  Quartiers-là,  d'y  rétablir  par  tous  les  bons  offices  la  Tranquilité 
& la  Paix;  que  L.H.  P.  font  difpofées  de  continuer  de  la  fone,&  particulié- 
rement d’employer  auffi  conjointement  avec  d’autres  Potentats  leurs  memes 
bons  offices  pour  un  bon  Accommodement  des  dillènfions  & troubles  quj 
(font  furvenues  entre  Sadite  MajcEé  Polonoife  & quelques  Magnates,  & de 
la  rupture  qui  en  ell  provenue,  & qu’Elles  envoyeront  à cet  effet  à leur 
Minifire  en  Pologne  les  ordres  néceffaires. 

Qu’en  attendant,  il  eft  extrêmement  a^jéable  à L.  H.  P.  d’apprendre  les 
fentimens  de  Sa  Majeflé  Polonoife  pour  1 Affaire  que  L.  H.  P.  ont  de  com- 
mun avec  I-eurs  Hauts  Alliez  contre  la  France;  qu’Elles  efpércnt  que  S3 
Majeflé  y periîftera  conflamment,  tout  ainfi  que  L.  H.  P.  de  leur  côté  con- 
ferveront  la  haute  ellime  qu’Elies  ont  toujours  eue  pour  l’amitié  de  Sa  Ma- 
Jellé,  & qu’Elles  peuvent  alTUrer  que  ce  qu’Elles  viennent  de  traiter  avec 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suède  n’efl  nullement  contraire  à cette  amitié  ou  aux  in- 
térêts de  Sadite  Majeflé.  Et  l’Extrait  de  cette  Réfolution  de  L.  H.  P.-fera 
remis  par  l’Agent  de  Rofenboom  entre  les  mains  dudit  Sr.  de  Gersdorff. 

R.  Randwyck  V.  T. 

• • S’accorde  avec  le  fufdit  Regitre 

F,  Facel, 
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I 


E 


De  r Armée  campée  à Licbe  entre  Majlrkbt  ^ Uège  , comman- 
dée par  le  Comte  de  Noyelles  Général  d'infanterie ;du  j.  Mai  1 704- 


Premiére  Ligne  commençant  de- 
puis la  Droite  jufqu'à  la  Gauche. 


f S 


Efcadrons-^ 


Bataillons . 


Sfcadrons^'  ^ 


Bataillons  -s  i 
EfcadronsJ  ^ 

i; 

«Bataillons  J ^ 

U 

J ^ 

Efcadrons-i  ^ 

U 


Prince  de  HelTe  Gar- 
des Dragons. 

Gardes  bleues  Hollan- 
doifes. 

Herbach. 

Saxen  Keilbourg. 
Wirtemberg. 

Gardes  Da-  ' 
noifes. 

Schults.  fDanois 
Dalwigh.  J 
Hanalzerbs. 
Schambrier. 
Bois-David. 

Emmega. 

Tanclo. 

Eck. 

Vlttinghoff. 

Tilly. 

Adrecafs. 

Berner. 

Vaudenbourg. 

Keppel. 

Dompre. 

Laleck. 

Eck. 

Frechapel. 

Mufle. 

Snarts. 

Lauder. 

Schamer. 

Rocheford. 

Groveftein. 

Athlone. 

Qbckiin. 


r I Dedem. 

Bataillons  J 2 Albemarle. 

1 Slangenburg. 

_ I Gardes  Hollandoilês. 
Efcadrons/  ^ Gardes  du  Corps  Frife. 

5 Wirtemberg  Dragons. 


’l 


Seconde  Ligne  Aile  droita 


Efcadrons 


r4 


Bataillons  < 


Efcadrons 


{i 


2 

f ; 

Bataillons  j 

f 2 

Efcadrons*!^  ^ 

/ I 

Bataillons  i 
t I 

Efcadi^'^  ^ 
Bataillons^  2 


Topf  Dragons. 
Matta  Dragons. 
PriiKeCarel.^ 

Prince  Geor-^jj^^.^ 
ge-  f 
Wirtemberg./, 
Stomcoe. 

Heidem. 

Càutflein. 

Balduin. 

Tenhagel. 

Barthels. 

Caris. 

Jamarts. 

Croon  Prince. 

Ooft-  Frife. 
Heinderboin. 

Nyl. 

Gardes  Frife. 

Murray. 

Pallanc. 

0.xenftierna.  . 

Bauditz  Dragons. 
Vandernath  Dragons. 
Heukelum. 

Nalfau  Frife. 

Ploen. 


Aitmti- 
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Mémoires  if  Demandes  au  fujet  des  Conjonélures  préfentes , 
faites  au  Camp  de  Loon  avec  les  Réponfes. 

Réponfes,  I.  Mémoire,  du  27.  Mai.  1704. 

ArrAi- 
SF.s  Des 
Provii»- 
CE8-Ü- 
MES. 

1. 

I. 

L’on  ne  marchera  pas  avant 
auc  la  Réfoluüon  de  la  Haye 
loit  arrivée. 

Si  l’on  veut  attendre  ici , dans  ce  Camp,  la 
Réfolution  de  la  Haye  au  fujet  des  Détache- 
mens. 

II. 

• II. 

Si  cela  le  fait  ainfi  l’on  at- 
tendra les  Danois  dans  ce 
Camp. 

En  cas  que  le  Détachement  doive  le  faire 
des  Troupes  du  Camp,  fi  l’on  veut  attendre 
ici  la  Cavalerie  Danoife  ? 

III. 

III. 

On  pourra  raifonner  fur  cet 
Article, quand  nous  faurons  de 
quelle  force  le  Détachement 
iera. 

Si  après  le  Détachement  fait  nous  gar- 
dons une  grande  fupériorité,  que  faire  V 

IV. 

IV. 

On  tâchera  d’entrer  dans  les 
Lignes  du  côté  de  WalTcige. 

Ce  qu’on  pourra  entreprendre  avec  une 
fupériorité  médiocre? 

V. 

V. 

On  tâchera  de  prendre  tou- 
jours des  polies  fi  Ihrs,  qu'on 
ne  foit  obligé  de  combattre 
qu’avec  avantage. 

Comment  fe  gouverner  avec  des  forces  é- 
gales , ou  même  inférieures  à celles  des  En- 
nemis? 

V 

VI. 

VI. 

Comme  fur  l'Article  3. 

Si  avec  une  grande  fupériorité  on  ne  pour- 
ra pas  longer  a quelque  Siège  du  côté  de 
Brabant  ou  de  Flandre  ? 

VIL 

VII. 

Comme  fur  l’Article  4. 

Si  avec  une  médiocre  fupériorité , on  ne 
pourra  pas  fonger  d’entrer  dans  les  Lignes 

des 
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NIES. 


VIII. 


Oui. 


IX. 


Oui. 


X. 


des  Ennemis  du  côté  de  Waflêige  & Mer- 
dorp. 


VIII. 

En  cas  qu’on  prennne  ce  parti  & qu’on 
réuflifle,  s’il  ne  fera  pas  d’utilité  de  marcher 
jufque  du  côté  de  Judpigne  & 'l’illemont 
pour  voir  fi  les  Ennemis  le  retirent  du  côté 
de  Louvain. 


IX. 

En  cas  que  les  Ennemis  fe  retirent  du  côté 
de  Louvain , fi  l’on  ne  voudra  pas  avancer 
du  côté  duDemer,en  gagnant  toujours  parle 
derrière  des  Ennemis  jufque  du  côté  de  Ju- 
rin,  Bocahain,pour  voir  fi  l'on  le  p>ourra  ren- 
dre Maitre  de  Diell , pour  avoir  une  com- 
munication fur  le  Demer. 

X. 


Rapport  au  g.  Article  pour  En  cas  que  nous  Ibyons  épux  & même  en 
la  fûreté,&  on  choifira  un  des  quelque  manière  inférieurs  aux  Ennemis,  s’il 
Camps  marquez.  ne  fera  pas  de  quelque  utilité  de  gagner  un 

J Camp  du  côté  de  T'ongeren  & Borgloon 

pour  camper , jufques  à tant  que  nous  puif- 
fions  être  renforcez  par  quelques  troupes  de 
, Brabant  & de  l'iandre. 


XL 


XI. 


Oui. 


Réponjh. 

I 


Quel  parti  l’on  prendra  : fi  l'on  ne  doit  pas 
mettre  tout  en  état , fi  l’occafion  fe  préfente 
d’attaquer  les  Ennemis  ; ou  afin  qu’en  cas 
qu’eux  nous  veulent  attaquer, nous  foyons  en 
état  de  nous  défendre? 

Mémoire  du  30.  Mai. 

I. 


Mr.  de  Trogné  nousjoin-  La  Réfolution  de  l’Etat  étant  venue , o« 
drai  aujourd’hui  avec  les  Car-  peut  compter  qu’il  nous  reliera,  après  le  Dé- 
nifans  de  Liège  &c.  lâchement  f^t,  pour  l’Armée  de  la  Meufe 
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IL 

Mr.  de  Sparr  fera  demain 
ici,  l’on  conférera  avec  lui  fur 
ce  fujec. 


•III. 

Jiifques  à préfent  on  n’en 
i point  d'autres  nouvelles. 


IV. 

On  demeurera  à la  Réfolu- 
tion  prife  le  27.  Mai.  . 


V. 

On  marchera  après  demain 
I''.  de  Juin. 


37.  ou  38.  Bataillons,  quand  les  Carnifons 
de  Liège  & Huy  nous  auront  joint , & 68. 
Efcadrons. 

II. 

Le  Rcfultat  de  la  Confèrence  de  Bergop- 
20m  & communiqué  par  Mr.  de  Salifch,  par  le- 
quel il  marque  qu’ils  ne  font  pas  en  état  de  faire 
une  diverfion  qui  puillê  obliger  les  Ennemis 
à y faire  attention , à caufe  qu’ils  ont  encore 
depuis  Nieuport  ou  Ollende  jufqu’à  Anvers 
35.  Bataillons  & qu’ils  ont  15.  Bataillons  cam- 
pez prés  de  Kalf,  néanmoins  il  dit  de  pou- 
voir former  un  Corps  des  Carnifons  de  Bra- 
bant & de  Flandres  de  16.  Bataillons  & de  6. 
Efcadrons  du  côté  de  Flandres, & de  10.  Ba- 
taillons entre  Bergopzom  & Brcda.  La 
queftion  fera  à quoi  employer  ce  Corps  âc 
comment  ? 

III. 

Selon  toutes  les  nouvelles  & connoilTan- 
ces  que  nous  avons  des  forces  des  Ennemis 
dans  leur  Camp  de  St.  Tron  cela  peut  allée 
à 10. Bataillons  & à plus  de  50.  Efcadrons. 

IV. 

La  demande  ell  fi  nous  fommes  encore 
en  état  & réfolus  de  pourfuivre  le  Réfolution 
prife  le  27.  du  mois  courant  de  marcher  aux 
Lignes  de  Waflèige,  & en  réufliflant  pour- 
fuivre notre  marche  & projet  marqué  dans 
ledit  Mémoire? 

V. 

Si  nous  périmons  dans  notre  Réfolutioil 
quel  jour  nous  nous  mettrons  en  marche? 


Tome  XIII. 


D 


Héf(h 
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Réfolu- 
tion  tou' 
chim  le 
Com- 
merce. 


Réfolution  des  Etats-Généraux  touchant  le  Commerce;  du 
• Vendredi  6.  "Juin  1704. 

A Près  mûre  délibération  il  a été  trouvé  bon  & réfolu , que  Copie  de  la 
Réfolution  de  L.  H.  P.  du  ii.  Mai  de  l’année  dernière  fur  les 
Défenlès  de  Commerce  & de  Correlrondance  avec  les  Ennemis  fera  de 
nouveau  envoyée  aux  Collèges  refpeôifs  des  Amirautés , & qu’on  leur  é- 
crira  que  comme  les  Placards  y refpeétivemtnt  mentionnez  font  emanez  dans 
l’efprit  d’avoir  lieu  provifionnellement  pour  le  teins  d’une  année , à moins 
qu’ils  ne  fulTcnt  du  conlcntement  des  Confédérez  refpeflifs  prolongez  ex- 
prelTément  par  L.  II.  P.  & que  ladite  année  vient  d’expirer  le  1.  du  courant, 
fans  que  les  fufdits  Placards  l'oient  prolongez  ; que  pour  cette  raifon  ces  Pla- 
cards celTent  à préfent , & que  lesdits  Collèges  des  Amirautez  s’y  conforme- 
ront , & en  donneront  avis  à leurs  Officiers  de  meine  qu’aux  Vaiffeaux  de 
Guerre  & aux  Armateurs , où  il  fera  befoin. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Gueldre  & d’Over-lITel  ont  à l’occafion 
de  ladite  Réfolution, indilé  pour  qu’en  faveur  des  Grains  du  Païs  on  trouvât 
quelques  moyens  pour  coniinuer,autant  qui  il  eR  poffible,IadiRillation  de  leurs 
Brandevins,  & même  l’augmenter,  vû  qu'il  étoit  à craindre,  que  cela  ne 
diminuât  de  nouveau  par  l’entrée  des  Eiaux-de-Vie  de  France. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  déclaré  par  rapport  aux 
défenfes  expirées  de  Commerce,  & à la  Lettre  à écrite  préalablement 
aux  Collèges  refpeéHfs  des  Amirautez  , qu’il  e(l  bien  vrai  qu’après  le  i. 
Juin  ont  celTé  les  pénaütez  onéreufês  contre  le  Négoce  avec  les  Ennemis 
de  l’Etat,  impofées  par  la  Déclaration  de  Guerre,  & qu’ils  peuvent  bien 
fouffrir  qu’on  écrive  aux  Amirautez  de  fufpendre  l’exécution  de  ces  pénali- 
tez , jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  conféré  plus  amplement  avec  les  Provinces  & 
qu’elles  fe  foient  entendues  là-deffiis  , mais  nullement  d’étendre  cette 
celTation  de  Défenfe  à un  libre  trade  & négoce  avec  les  Ennemis  ; de 
forte  que  les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zelande , pour  prévenir  tout 
mal  entendu  & différend , fc  tiennent  obligez  de  déclarer  qu’il  leur  paroit 
clairement  par  la  Déclaration  de  Guerre , que  tout  Sujet  de  l’Etat , ou  de  fes 
Alliez,  négociant  pendant  cette  Guerre  avec  les  Ennemis  & étant  attrapé  fur 
le  fait , doit  être  puni  de  la  confifeation  du  Corpus  deMi  découvert  dans  ce 
Commerce  illicite.  Etant  délibéré  fur  ces  remarques  des  Srs.  Députez  des 
Provinces  de  Gueldre,  de  Zélande  & d’Over-lffel , il  a été  trouvé  bon  & en- 
tendu, que  nonobflant  la  précédente  Réfolution,  & fans  avouer  les  pofi- 
tions  contenues  dans  ladite  Réfolution , il  en  fera  remis  Copie  entre  les  mains 
des  Sieurs  deGeut  & autres  Députez  deL.li.P.pour  les  Affaires  maritimes, 
pour  vifiter , examiner  , entendre  là-deffus  la  confidération  & l’avis  des 
Committez  ici  préfens  des  Collèges  des  Amirautez , & de  faire  rapport  de 
tout  ici  à l’Alfemblée. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

Exttn- 
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Extenfton  du  Placard  du  6.  Jutn  l'roz.  fur  les  Récompenfes 
tour  les  Armateurs  de  ces  Provinces;  du  10.  Juin  i~c+.  l’aovm- 

* * CES-U* 

MES. 

LEs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  A tous  ceux  qui  — — 
les  Préfentes  verront  ou  entendront  lire  Salut.  Savoir  faifons,  que  pour  Exten- 
la  protertion  du  Commerce,  de  la  Navigation  & de  la  Pèche  dans  la  Mer 
Germanique  , & pour  afTùrer  les  Golfes  de  ces  Provinces  , Nous  avons  pour  les 
trouvé  bon  de  redoubler  la  récompenfe  promife  par  notre  Placard  du  6.  Juin  Arma- 
1702.,  de  la  manière  fuivante. 

I. 

Que  la  récompenfe  mife  par  le  premier,  fécond  & troifième  Articles  du- 
dit Placard,  en  cas  de  prife  & de  deflruftion , à (éptante  & cinq  florins  dans, 
la  Mer  Germanique, efl  augmentée  par  le  préfent  Placard  à cent  cinquante  flo- 
rins,favoir  quand  la  prife  & la  deftruftion  arrivera  depuis  la  hauteur  de  Calais 
& de  Douvrcs  jufqu’à  Hiclande,à  2.  ou  3.  milles  de  Mer  prés, de  même  que 
dans  les  Embouchures  de  Mer  en  deçà  les  Tonnes,  & fur  les  Fleuves  & • 

Rivières  de  ces  Provinces  ; «St  en  cas  que  l’Equipage  fût  fauve  à terre, 

& que  fuivant  le  fécond  Article  dudit  Placard  il  ne  s’agit  que  de  la  moitié 
de  la  récompenfe , cette  moitié  fera  dès  à préfent  fixée  à lepiantc  «St  cinq 
florins. 


II.  . 

Néanmoins  il  n’y  aura  que  ceux  qui  auront  reçu  de  nouveau  Commiflioo. 
de  Nous  à cette  fin  qui  jouiront  de  ces  récompenfes. 

III- 

Nous  n’accorderons  pas  ces  Commifllons , à moins  qu'il  ne  foit  joint  à la 
Requête  qu’on  préfentera  à cette  fin , un  Aélc  judiciaire  ou  notarial  en  con- 
formité formulaire  inféré  ci-après,  fans  préjudice  de  la  Caution  ordinaire 
que  les  Armateurs  font  tenus  de  prêter  devant  le  Collège  de  l’Amirauté, 
fous  le  refTort  duquel  ils  vont  en  courfe. 

IV. 

Et  comme  les  Armateurs , en  croifant  fi  près , «St  en  prenant  des  Vaifléaux 
Ennemis , feroient  obligez  d’entrer  fouvent  dans  les  Ports , Nous  ordonnons 
par  ces  PréfentuexprefTément , que  les  Matelots  qui  fe  feront  engagez  aux- 
dits  Armateurs,reftetont  en  fervice  pour  le  tems  qu’ils  fe  feront  engagez, fans 
pouvoir  préçendre  pendant  le  terni  qu’ils  feront  dans  ces  Ports  de 

nouveaux  gages  par  in|B^«jiargeant  en  outre  les  Avocats  Fifeaux  des  Col- 
' D 2 léges 
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léges  des  Amirautez , de  prêter  à cette  fin  main  forte  à la  requiGtion  des  Ar- 
mateurs. 


V. 


Le  fufdit  Placard  par  Nous  émané  le  6.  Juin  1702.  reliera  parfaitement 
dans  ion  entier  dans  tous  les  autres  points , auxquels  il  n’ell  pas  dérogé  par 
le  préfent. 

Ce  Placard  doit  avoir  lieu  depuis  la  Publication  & reliera  proviUonnelIe- 
ment  en  fa  vigueur  jufqu’au  dernier  Décembre  de  l’année  courante. 


Suit  le  Formulaire  mentionné  dans  P Article  III.  ci-deffus. 

„ Comparut , &c 

,,  N.  N,  Propriétaire  du  Vaifleau 

,,  armé  en  courfe,  & N.  N.  Teneur  de  Livre  dudit  VailTeau,  & eux  Com- 
parans  ont  promis  en  faveur  de  ceux  que  cela  pourroit  regarder , qu’eux 
,,  Comparans  fe  conformeront  à tous  égards  aux  Réfolutions que  L.  H.  P. 
„ les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  desPais-Baspourroient 
„ prendre  la  charge  deux  Comparans  fur  les  plaintes  qui  pourroient  leur 
„ être  faites  au  fujet  des  prifes  des  Vailfeaux  qui  n’appartiennent  pas  aux 
„ Ennemis , s’engageant  à cet  égard  de  palier  condamnation  arbitraire  à la 
,,  Cour  de  Hollande,  de  Zélande  & de  Wejl-Frife  (•),  conllituant  à cette  fin 
,,  les  deux  plus  anciens  Procureurs  qu’il  y a dans  ce  tems-là  à ladite  Cour 
,,  l’un  pour  demander  la  condamnation , & l’autre  pour  y confentir 

„ Comparut  aulTi  N.  N.  & déclara  fous  renonciation  aux  bénéfices  ordi- 
nis  , dhi/ionis  & excuffionis  ( fe  tenant  bien  informé  de  l’effet  d’iceux  ) 
,,  de  mettre  des  Cautions , & comme  Principaux  chacun  in  folidum  pour  l’e- 
,,  xécution  de  ce  que  ci-deffus  de  la  Somme  de  vingt  & cinq  mille  florins  : 
„ (cette  caution  étant  comprife  fous  une  telle  Somme  de  vingt  & cinq  mille 
,,  florins,  comme  il  influe  dans  la  Caution  prêtée  devant  l’Amirauté  ou  à 
„ prêter  encore  ) déclarant  pareillement  de  paffer  condamnation  arbitraire 
„ par  devant  ladite  Cour , & conllituant  même  irrévocablement  à cette  fin 
„ les  deux  plus  anciens  Procureurs  de  ce  tems.  Ainfi  fait , &c. 

Et  afin  que  chacun  ait  connoilfance  de  ceci, Nous  exhortons  & prions  les 
Seigneurs  Etats , Confeillers  Committez , & Etats  Députez  des  Provinces 
refpeftives  & tous  les  autres  Julliciers  & Officiers , de  faire  publier  & affi- 
cher fur  le  champ  par-tout  cette  Notre  Ordonnance , dans  tous  les  endroits 
où  l'on  a coutume  d’en  faire  publication  & affixion.  Chargeons  & ordonnons 
en  outre  aux  Confeillers  des  Amirautez,  Avocats-Fifeaux , Commis- Géné- 
raux des  Convois  & Licents , Receveurs , Maîtres  des  Convois , Control- 
leurs,  de  même  qu’au  Receveur-Général  de  l’augmenté  Lajl  &Feyl-ge!d, 

& 

O Si  les  Arpiiteurs  partent  d'une  antre  Province,  il  faut  Bommer  la  Conr  de  cet- 
te Province-U. 
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& à tous  ceux  que  cela  pourroit  regarder , de  fe  régler  fur  le  contenu  de  la  ArrAi- 
Préfeme.  Ainfi  fait  ik  arrêté  à la  Haye  fous  le  Cachet  de  l’Etat , le  para- 
phe  du  Sieur  Préfident  dans  notre  Aflemblée  , & la  fignature  de  notre  ce  °u-^ 
Greffier,  le  20,  Juin,  1704.  mes. 

Paraphé  : ' 

D.  V.  EcK  V.  PaNTALEON,  ScR.  DE  GeüT  Vt. 


Plus  bas , 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats-Généraux. 
Signé: 

F.  Facel. 


Nota  délit  Mm'ti,  e Teritif  delle  TYuppe  délit  Signori  Stat 
Generali , nel  Combattimento  di  Sckellemberg. 


Vfficiali  Generali 

Morti. 

2 

Teriti. 

3 

Morts  & 

Colonelli,  Tenenti  Colonclli,  e Maggiori 

4 

6 

BlelTés  à 

Capitani 

5 

19 

Sckel- 

Luogotenenti 

4 

30 

lemberg. 

Alfieri 

4 

24 

Sargenti 

13 

3<S 

Soldat! 

355 

823 

Totale 

387 

941 

t 

Lettre  du  Camp  de  Burkebeim  du  1 6.  de  'Juillet  1 704. 


H 1er,  Mylord  Cutts  eft  arrivé  ici,  ayant  avec  lui  le  Lieutenant-Géné-  Le,,,* 
ral  Ingolsby,  le  Brigadier  Webb , quatre-vingt  Officiers,  & les  Dra-  de  Bur- 
gons  Anglois,  qu’il  a amenez  de  Hollande.  Dans  le  moment  qu’il  eft  arri-  keheiin. 
vé,  il  eft  allé  trouver  le  Duc  de  Marlborough,  & aujourd'hui  il  a rendu  vi- 
fite  à Mr.  le  Prince  Louis  de  Baden. 

La  Ville  de  Rain  capitule. 

Lettre  du  Camp  des  Alliés  à Fridberg  en  Bavière  ^ 31. 

Juillet  1704. 

MONSIEUR, 

J'Ai  reçu  la  votre  du  22.  Juillet,  & vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  Lettre 
la  peine  que  vous  prenez  en  me  faifant  part  des  nouvelles.  Je  ne  pré-  deFrld- 
tends  pas  vous  écrire  tout  ce  que  vous  lirez  dans  les  Imprimés  & les 
Lettres  publiques;  je  me  contenterai  de  vous  dire  nos  Opérations  en  gros, 

& de  vous  entretenir  quelquefois  de  mes  petites  fpéculations  là-dtlTus. 

Vous  vous  appercevez  que  nous  reftons  encore  dans  ce  Camp  fans  rien  en- 

D 3 tre- 
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treprcndrc , & cependant  la  belle  Saifon  fe  pafle  infenfiblement  : Munichen 
la  Capitale  de  Banére  (où  Matlame  l'Eleftrice  e(l  préfentement)  feroit  une 
entreprife  digne  de  notre  Année  ; mais  nous  manquons  d’Artillerie  , & 
d'Amunition.  On  nous  en  avoit  promis  ; mais  les  promefles  ne  font  pas 
toujours  de  l'Evangile.  Dans  cet  état  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  eft 
de  brûler  & ruïner  le  Pats;  & pour  cet  effet  on  détacha  avant-hier 
trente  Efcadrons:  & fur.des  Avis  que  les  Ennemis  ont  détaché  la  nuit  paf- 
fce  un  gros  de  Cavalerie , nous  avons  fait  un  autre  gros  Détachement  au- 
jourd'hui fous  le  Commandement  du  Duc  de  Wirtemberg  ; de  forte  que 
plus  de  la  moitié  de  notre  Cavalerie  ell  détachée.  Ce  dernier  Détachement 
eft  pour  emirèchcr  celui  des  Ennemis  de  tomber  fur  les  nôtres.  Pour  cent 
Livres  Sterling  de  plus  on  auroit  mené  de  l’Artillerie  fuffifamment  avec 
nous;  & il  ell  à craindre  qu’il  ne  coûte  une  plus  groffe  fomme,  avant  que 
cet  opiniâtre  Elccleur  foit  réduit  à la  raifon.  Il  elt  vrai  que,  fi  l’Eleéleur 
de  Bavière  connoiflbit  lès  véritables  intérêts , & fi  fes  palfions  lui  permet- 
toient  de  les  fuivre,  il  accepteroit  préfentement  des  termes  raifonnables , 
& il  en  pourroit  avoir , mais  c’étoit  la  fcience  des  Généraux  du  vieux 
tems  d’étudier  fur-tout  le  génie  de  leur  Ennemi , & de  prendre  leurs  mefu- 
rcslà-deflus;  &nous,  qui  connoiffons  l’Eleéleur,  aurions  bien  jugé  avant 
que  de  fortir  de  la  Haye,  qu’il  ne  fe  rendroit  jamais  à la  raifon,  que  la 
Ratio  ultiina  Regum  ne  fût  bien  vivement  appliquée.  Il  ell  vrai  que  la  Baviè- 
re ne  fe  relèvera  pas  de  long  tems  de  la  ruine  où  nous  la  mettons  : par 
conféquent  fes  Finances  manqueront , & il  manquera  d’argent  pour  payer 
fes  Troupes , mais  fa  Capitale,  & d’autres  Places  lui  relieront;  & je  crains 
qu’il  n’ait  affez  d’opiniâtreté  pour  ne  point  céder  tandis  que  la  moindre  ap- 
parence lui  relie.  Je  vous  avoue  nonobllant  tout  cela , 'que  l’Expédition 
fera  toujours  glorieufc,  & les  avantages  de  la  Compagne  de  notre  côté 
feront  grands  & folides  ; mais  il  auroit  été  très-glorieux  de  l’avoir  fouro'a 
tout  d'un  coup.  Car  quoique  nulle  Armée  ne  puiffe  être  garantie  des  acci- 
dents, & qu'il  faille  qu’une  Campagne  foit  finie  pour  en  juger  décifive- 
inent;  les  apparences  jufqu’içi  font  très-fortes  pour  nous. 

Je  trouve  le  Roi  de  Suède  ( félon  vos  nouvelles)  plus  courageux  qu’A- 
léxandre.  Aléxandre  attaquoit  Darius  pour  avoir  fon  Empire;  mais  le  Roi 
de  Suède  attaque  celui  de  Pologne,  pour  ne  rien  avoir  que  le  déplaifir  de 
voir.fcm  Pays  dépeuplé,  <Sc  fes  Finances  épuifées.  J’écrirai  à Mr.  Sweet 
•touchant  votre  Billet.  Je  fuis  tout  à vous 

Le  Même. 
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Lettre  écrite  à LL.  HH.  PP.  par  Mr.  le  Baron  de  Honipefcb^ 
en  date  de  Hochjîeedt , le  w.Aoùt  1704.. 

• HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Mes  Seigneurs, 

La  perte  de  l’Ennemi , fur-tout  de  l’Armée  de  Tallard , s’augmente  plu- 
tôt qu’elle  ne  diminue.  Il  y a 37.  Bataillons  de  prifonniers  fuivant  la 
Lille  ci-jointe  , & 4.  Régimens  de  Dragons,  au  lieu  de  26.  Bataillons, 
comme  je  Pavois  marqué  à V.  H.  P.  Je  fuis  fùr  que  des  6.  Bataillons , 
qui  ont  été  dans  les  Lignes  & renverfez  par  notre  Cavalerie,  la  plûpart  a 
été  tuée  & le  peu  qui  reftoit  fait  prifonnier;  on  m’a  dit  que  trois  Bataillons 
François  vers  l’Aîle  droite  ont  été  totalement  ruinez.  Il  n’a  été  fauvé  pref- 
que  perfonne  des  douze  ou  treize  Efeadrons  de  Cavalerie,  qui  ont  été 
noyez  la  plûpart  dans  le  Danube  , ou  tuez  par  les  nôtres,  or  quelques 
uns  faits  prilonniers  : le  reûe  a été  pourfuivi  par  les  nôtres , & en  a été 
tué  ; de  forte  qu’on  peut  compter  que  toute  l’Armée  du  Maréchal 
de  'Pallard  eft  entièrement  ruinée.  Nous  avons  pris  à notre  Aile 

35.  Pièces  de  Canon  fuivant  la  Lifte  ci -jointe  , & à ce  qu’on  m’a 
dit , on  en  a pris  dix  à l’Aile  droite.  Les  François  ont  eu  cinqJiante 
Pièces  de  Canon  à notre  Aile , & en  ont  pu  à peine  emporter  aucune  ; mais 
nous  n’avons  pu  encore  trouver  le  refte , & nous  devons  croire , qu’ils  l’ont 
jetté  dans  le  Danube , voyant  qu’ils  avoient  perdn  la  Bataille.  Suivant  la 
dernière  recherche,  le  nombre  des  Prifonniers  monte  à dix  mille  cinq  cens, 
mais  plus  on  examine  les  chofes,  plus  on  les  trouve  avantageufes  pour 
s nous;  nous  ne  crûmes  pas  au  commencement  avoir  un  ft  grand  nombre  dç 
Prifonniers.  Qiiatre  Députez  d’Augsbourg  font  ici  arrivez  Ta  nuit  d’hier , de- 
mandant la  proteflion  du  Duc  de  Marlborough , qui  leur  a répondu , qu’ils 
n’avoient  rien  à craindre  des  Troupes  de  la  Reine  & de  l’Etat,  vû  qu’il  n’é- 
toit  envoyé  que  contre  les  Ennemis  de  l’Empire  & de  fes  Alliez;  en  at- 
tendant on  a donné  ordre  a quelques  'l’roupes  d’aller  prendre  Pofleflîon 
de  la  Citadelle.  Cela  fait  voir  clairement  la  fciblelTe  & la  confternation 
où  il  faut  que  fe  trouve  l’Ennemi,  pour  abandonner  une  Place  de  cette 
conféquence,  fituée  fur  cette  Rivière  importante,  au  cœur  de  la  Bavière, 
& que  même  l’ElcSeur  étoit  encore  en  état  de  maintenir  fans  le  Renfort  de 
Tallard.  Le  Duc  de  Marlborough  & le  Prince  Eugène  font  d’avis , com- 
me c’eft  à la  vérité  le  meilleur , de  finir  ici , & de  lailTer  la  Ville  d’Ingol- 
Aadt;  furquoi  on  a écrit  au  Margrave  de  ^de,  & l’on  ira  direftement  à 
Ulm.  Comme  l’Ennemi  a aufti  quitté  Lawingue  depuis  fa  défaite,  fi  le  Da- 
nube eft  libre  pour  nous  depus  ici  jufque-là,  & que  cette  Place  tombe  entre 
nos  mains , on  peut  compter  la  Guerre  finie  dans  ces  Quarriers-ci.  Si  l’En- 
nemi fe  met  devant  cette  Plage , on  tâchera  de  l’attaquer , ou , fi  cela  ne 
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Atfai-  fe  peut , de  l’environner  ; auquel  cas  fa  Cavalerie  ne  pourroit  pas  fubfirter 
fourage.  S'il  décampe  de  devant  cette  Place , nous  pourrons  fui- 
toute  apparence  le  forcer  à regagner  le  Rhin  ; & s’il  laillb  une  forte 

NiFj.  Garnifon  à bim  , on  peut  auifi  compter  ces  Troupes  quafi  perdues. 

- '■  Dieu  par  fa  bénédiélion  & toute-puiflance  nous  a bien  voulu  aflifter  fi  vifi- 

blement  contre  l’Ennemi ^ qui  écoit  fi  avantageufement  porté,  & qui  nous 
furpartbic  de  plus  de  vingt  Bataillons , que  nous  devons  efpérer , que  par  fa 
grâce  divine,  qui  nous  favorilc  de  plus  en  plus,  nous  pourrons  attendre 
une  heureufê  fiij  de  la  Guerre.  Nous  avons  fait  avant  l’attaque  une  Prière 
à Dieu  dans  toute  l’Aimée,  laquelle  a été  exaucée,  & aujourd’hui  noos 
avons  pareillement  célébré  un  jour  d’ Allions  de  grâces  : nous  efpérons 
qu’il  lui  fera  agréable  & qu’il  bénira  les  entreprifes  de  de  nos  Chefs;  nous 
ferons  ce  foir  des  décharges  à l’occafion  de  cette  Victoire.  Dan*  ma  Rela- 
tion précédente , je  n’ai  rien  dit  fans  fujet  de  la  conduite  des  Généraux , Of- 
ficiers & Soldats  de  l’Armée  de  l’Etat;  mais  je  penfe  que  le  fait  en  perfua- 
dera  alfez  V.  H.  P.  d'autant  que  j’ai  vu , & que  je  fuis  informé  de  la  con- 
duite des  Troupes,  que  par  l’aide  de  Dieu  elles  ont  fait  tout  ce  que  de* 
gens  braves  & valureux  peuvent  faire.  Il  faut  que  je  dife  encore  un  mot 
du  Duc  de  Marlborough , dont  j’ai  loué,  & dont  perfonnene  fauroit  allez 
louer  la  bravoure  & la  conduite,  de  même  que  fon  zèle  & fon  ardeur  pour 
mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  étoit  poflible , comme  aurti  du  Prince  Eugène  ; 
& à l’exemple  de  nos  Chefs  ces  deux  Seigneurs  font  très-doux  & débon- 
naires. Tout  eft  dans]  une  fi  bonne  harmonie , que  je  n’en  puis  tirer  que  de 
bons  augures.  J’ai  envoyé  le  Porteur  de  la  préfente,  le  Sr.  Meurs  Adju- 
dant du  Seigneur  Comte  d’OolIfrife  à Coblens  pour  de  certaines  affaires, 
dont  il  fera  rapport , & je  lui  ai  donné  à cette  occalion  cette  Lettre  pour 
"V.  H.  P.  fur  l’acquifition  confidérable  de  la  Ville  d’Augsbourg , pour  la 
porter  à la  Haye , & pour  pouvoir  informer  plus  amplement  de  bouche  V. 
|l.  P.  de  ce  qui  fe  pail'e  ici.  Je  fuis , 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Signé: 

à Hochrtcedt, 
le  17.  Août  1733. 

R.  V.  B.  DE  IIOMPESCH. 

P.  S.  Suivant  ce  que  m’ont  dit  les  Srs.  Officiers  qui  ont  été  dans  l’Aftîon 
à l’Aîle  droite  , on  pourroit  bien  compter  que  dans  la  Bataille  , quoique 
les  Bavarrois  y ayent  eu  au  commencement  de  l’avantage  fur  nous,  il  y 
a eu  bien  23.  à 24.  Bataillons  de  l’Ennemi  qui  font  totalement  ruinez:  cela 
compté  avec  ce  qu’il  a perdu  contre  notre  Aile , monte  à près  de  60.  Ba- 
taillons ; quant  à fa  Cavalerie , qui  a extrêmement  fouffert , je  n’en  faurois 
rien  dire  au  jufte.  Nous  avons  eu  dans  l’Aélion  66.  Bataillons,  & 181.  Ef- 
cadrons:  l’Ennemi  84.  Bataillons  & 150,  Efeadrons  ;de  forte  que  lèsQataillons 
étant  fur  le  pied  de  400 , & montant  à fept  mille  trois  cens  & vingt  hom» 
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mes;  & 31.  Efcadrons  chacun  de  cent  Chevaux,  montant  àj trois  mille  cent  Affai. 
Maftres,  on  peui^  compter  qu'ih  ont  été  plus  forts  de  4220.  hommes  que 
notre  Armée.  m u- 

ME>. 

UJle  des  Prifonniers  de  mar^  faits  à HocbJîedtj  le  17.  jioût 

1704- 

R.  de  Tallard  Maréchal  de  France , 

Ma.  le  Marquis  d'UlTon  Maréchal  de  France , 

Mb.  Montperon , Maréchal  de  Camp  Général , 

Mb.  le  Marquis  de  Marod  Lieutenant-Général , 

Mb.  la  Vallier  Brigadier, 

Mb.  le  Marquis  de  IV^rfal , Maréchal  de  Camp  Général , 

Mb.  de  Hortié , Commandant-Général  des  Dragons , 

Mb.  le  Comte  de  Rouffel , Ljeutenant-Général, 

Mb.  de  Montfort , Général , & quelques  autres  Perfonnes  de  qualité  entre 
lefquels  il  y a un  Prince  de  Lorraine,  Coufln  du  Prince  Eugène,  quiComman* 
doit  en  qiudité  de  Colonel. 

Les  Bataillons  ftUvans  ont  été  faits  Prifonniers  de  Guerre^ 


2 de  Guife.  2 d’Artois. 

2 Languedoc.  i BlelTois. 

2 Surlobe.  I Soiflbns. 

I Boullogne.  i Mouray. 

1 Royal.  3 Navarre. 

3 Greder  Allemand. 

Avec  4 Régiments  de  Dragons. 


t Provence. 

1 Archentois. 

2 GuifCard. 

2 Montfort. 

2 Granfé. 


L’on  n’a  point  de  LiÛe  de  nos  Officiers  tués , dont  il  y a fort  peu  de 
marque,  & entre  autres  des  Anglois  Wood , 

Des  Danois  Biellre. 

Le  Prince  de  Holdein-Beeck  a été  pris  ; mais , quand  on  étoit  fur  le  point 
de  le  reprendre , l’Ennemi  lui  a donné  7.  à 8.  coups  au  travers  du  corps. 
Nazumar  des  Prulfiens  dangereufement  bleflë. 

Le  Colonel  Baron  de  Rechteren  bleflé. 

Le  Lieutenant-Colonel  Montmolin  tué. 

Lettre  du  Roi  de  Prujfe  à LL.  HH.  PP  i du  i;  Novembre  1704. 

NOüS  Fbe'deric,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pfuffe  &c:  offrons  aux 
Seigneurs-Etats  des  Provinces-Unies  des  Fais- Bas,  notre  amitié,  «Sc 
tous  les  irans  offices  qui  dépendent  de  Nous. 

Tm$  XIII.  K HAUTS 
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Afmi- 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  TRE'S-CIIERS 

c“u-'  AMIS  ET  VOISINS, 

MES. 

■'  TL  efl  connu  à tout  le  monde  quelle  affeftion  Nous  avons  eue  dès  notre 
J.  plus  tendre  jeunelTe  pour  la  République  de  V.  H.  P.  d:  pour  la  Nation* 
Hollandoife;  fentimens  qui  ont  leur  fource  dans  le  Sang  de  nos  Ancêtres,  «St 
particuliérement  de  S.  A.  Madm.  notre  Mere.  Et  comme  nous  pouvons  afÏÏl- 
rer  que  depuis  que  la  Providence  nous  a élevé  à la  Régence  de  nos  Païs, 
nous  avons  en  toute  occafion  témoigné , autant  qu'il  a été  polTible , notre  in> 
clination  pour  V.  H.  P.  «Si  que  Nous  nous  fommes  toujours  fait  un  vérita- 
ble plaifir , quand  nous  avons  pu  contribuer  quelque  chofe  au  Bien  de  l’E- 
tat, & de  fes  bons  Habitans  : aufll  fomïnes-nous  perfuadez  que  toutes  les 
raifons  du  monde  exigent  une  telle  étroite  liaifon  f «Si  confiante  harmonie- 
entre  V.  H.  P.  & Nous; «Si  que,  tant  que  cette  bonne  intelligence  fubfiflcra, 
la  Religion  & l'intérêt  des  deux  Partis  feront  fur  un  bon  pied , & qu’il  en 
réfultera  quantité  d'autres  effets  falutaires  en  bonnes  ou  mauvaifes  conjonc- 
tures. 

V.  H.  P.  peuvent  juger  facilement , qu’avec  ces  fentimens  que  Nous  avons  , 
il  n’a  pu  être  que  très-chagrinant  pour  Nous  d’avoir  vu  depuis  quelque 
lems , que  l'affeftion  dont  V.  1 1.  P.  Nous  ont  obligé  ci-devant , & leur 
louable  promptitude  à avancer  nos  intérêts  dans  toutes  les  Négociations  que 
nous  avons  eues  auprès  d’Elles , font , fi  non  entièrement  éteintes , du  moins 
confidérablement  diminuées;  de  forte  que  dans  toutes  nos  Affaires,  Repré- 
fentations  «Si  demandes  que  nous  leur  avons  faites  ou  propofées , Elles  n’jr 
ont  quafi  fait  aucune  attention , ni  daigné  même  donner  quelque  Réfolution 
pofitive  fur  un  grand  nombre  de  Mémoires , que  notre  Miniflre  réfident  au- 
près de  V.  H.  P.  le  Baron  de  Schmettau  leur  a préfenté  fucceflivement  fur 
différens  fujets , bien  loin  de  fatisfaire  en  aucune  manière  à ce  que  Nous 
avons  demandé,  tout  jufle  «S;  raifonnable  qu’il  ait  été. 

V.  H.  P.  fe  fouviendront  fans  doute  des  Reprélèntations  folides , fondées 
& fouvent  réitérées  que  ledit  Baron  de  Schmettau , a faites  jufqu’ici  au  fu- 
jet  du  Procès  deMontfort,  & de  nos  Droits  direftement  attaquez  par  les  Or- 
donnances de  V.  H.  P.  comme  auffi  touchant  notre  légitime  poflelTion  de  la 
Comté  de  Meurs , injuffement  & manifeffement  troublée  par  les  attentats  de 
leur  Garnifon  : touchant  la  Succeflion  d’Orange  & l’entretien  conforme  à tous 
les  Droits  desMaifons  & Officiers  àHonsIaerdyck,àRyswick,&  à la  Vieille 
Cour  : touchant  le  payement  du  Fourage  que  nos  Etats  de  Clèves  ont  fourni 
avec  leur  plus  grande  incommodité  & dommage,  il  y a prés  de  crois  ans, 
i l’Armée  de  l’Etat:  touchant  le  Réglement  de  notre  portion  au  Haut-Quar- 
tier de  Gueldre , que  nous  avons  acquis  ^ure  touchant  les  anciens  arré- 
rages dus  depuis  (i  long-tems  à nos  Troupes  qui  font  au  Service  de  V.  H, 
P.  touchant  les  mois  de  marche  que  nous  avons  encore  à prétendre  de  la 

Îrécédente  Guerre  : touchant  l’extradition  de  la  Succeflion  de  notre  Ayeul 
:]%ince  Ficderic  Henri,  laquelle  nous  appartient  indilputablement:  -tou- 
chant 
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chant  l’Arbitrage  qui  doit  terminer  promptement  rafFairé  de  la  Sncceflion  Apmi- 
, d’Orange;  & touchant  plufieurs  autres  points,  fans  qu’il  s’en  Ibit  fuivi  au- 
ire  chofe , fi  non  que  les  Mémoires  préfentés  fur  tous  ces  différens  points  par  ces.u- 
ledit  Baron  de  Schmettau  ont  été  remis  par  V.  H.  P.  entre  les  mains  de  mu. 
quelques  Commilfaires , où  ils  relient  fans  qu’on  y fonge  davantage.'  — — . 

S’il  avoir  plu  à V.  H.  P.  de  donner  fur  cei  Mémoires  quelque  Réponfe , 

& de  mettre  Elles-mêmes  la  main  à l’ceuvre , en  délibérant  fur  ces  affaires , 
ou  en  Nous  communiquant  les  confidérations  que  V.  H.  P.crbyent  peut-être 
pouvoir  faire  là-defius , Nous  aurions  fait  tout  notre  poflible  pour  lever  ces 
diihcultés;  & en  cas  que  nous  nleuflions  pas  eu  allez  de  fondement  pour  le 
faire,  V.  H.  P.  peuvent  être  perfuadées  que  Nous  n’aurions  certainement 
pas  infillé  fur  des  chofes  injulles  & mal  fondées , mais  que  nous  aurions  plu- 
tôt aquiefcé  à leurs  Remontrances  & contribué  à parvenir  à une  £n 
raifonnable  de  tous  ces  points  i mais  V.  H.  P.  ne  répondant  abfolumeut  rien 
fur  nos  Repréfentations , tout  relie  dans  l'ancienne  confofion  & irrégulari- 
té. Et  quoique  nos  Officiers  ayent  ordre  d’ulèr  de  toute  la  modération  polli- 
ble  dans  tous  les  différends  qui  fiibBUent  entre  V..H.  P..  & Nous,'&  d’é- 
viter  foigneulêment  tout  ce  qui  pourroit  donner  ocçafion  à des  mécontente- 
mens  & embarras  entre  Nous , il  ell  pourtant  impolfible  que  par  la  longueur 
du  tems , fi  ces  différends  continuent  toujours , on  n’en  vienne  dés  deux  cô- 
tés , au  grand  préjudice  de  nos  intérêts  réciproques  & de  la  Caule  commu-  » 

ne,  à des  brouilleries  ouvertes,  fur-tout  puifque  par  les  avis  que  nous  avons 
reçus  par  la  dernière  Pofle  du  Haut-Quartier  de  Gueldre,  touchant  certains 
ordres  févères  que  V.  1 1.  P.  ont  donné  contre  nos  Receveurs  à Wel , Stra- 
Icn , Wagtendonck  & Erkelens , & que  même  Elles  ont  ordonné  d’ufer  de 
repréfailles  contre  nos  Sujets,  Nous  ne  pouvons  juger  autrement,  fi  non 
que  de  la  part  de  V.  H.  P.  on  n’ell  peut-être  pas  d’intention  d’éviter  aulli 
foigneufement  que  Nous  faifons  de  notre  côté,  les  voyes  de  fait  qu’il  y a à 
craindre  de  ces  différends. 

Et  comme  de  notre  côté  Nous  avons  tant  d’averfion  pour  ces  fortes  d’ex- 
trémités , «5«:  que  nous  employerions  volontiers  tout  Ce  qui  dépend  de  nous 
pour  les  prévenir,  afin  de  n’avoir  en  tout  cas  rien  à nous  reprocher:  Nous 
n’avons  pas  pour  cet  effet  voulu  manquer  de  repréfenter  tout  ce  que  ci-defi 
fus  à V.  II.  P.  dans  un  efprit  d’amitié , & de  bon  voifinage , de  Les  affûter 
fortement  de  nos  fouhaits  & defirs  pour  vivre  avec  Elles  conllamment  dans 
une  bonne  & parfaite  intelligence  , & accommoder  le  plus  promptement 
qu’il  fe  peut,  d’une  manière  Julie  & raifonnable,  & par  des  expédiens  & 
tempéramens  convenables , les  différends  qui  fubfiflent  entre  Elles  & Nous: 
en  les  priant  de  vouloir  préfentement  laiffer  jouir  Nous  & les  Nôtres  de  ce 
qui  ell  clair  & liquide,  & entrer  en  négociation  ou  compofition  fur  les 
points  qui  font  encore  en  difpute , afin  de  parvenir  ainfi  à une  fin  des  affai- 
res ; mais  en  attendant , d’éviter  tout  procédé  contraire  à l’amitié  & au  bon 
voifinage,  & en  particulier  rétraéler  & caffer  ce  qui  peut  avoir  été  ordonné 
clans  le  Haut-Quartier  de  Gueldre , comme  il  a été  dit  ci-deffus. 

Quant  à l’afiwe  de  la  Succelllon  d'Orange , nous  croyons  Nous  être  ex- 
~ E a pliqué 
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Arrn-  pliqué  là-deflu«  dans  notre  dernière  Lettre  à V.  H.  P.  d’ane  manière  qui 
■KtDti  jgyp  jm-j  connoître  notre  équité;  mais  fi  V.  H.  P.  font  d'opinion  que 
cts°U^  nous  devrions  encore  faire  davantage  & nous  déclarer  plus  favorablement, 
M£s.  pour  faciliter  l’Accommodement  qu  on  fe  propofe  dans  ceue  affaire , Nous 
^L.  ' ■■  prions  V.  H.  P.  qu’Elles  veuillent  nous  faire  l’amitié  de  nous  communiquer 
là-defiùs  leurs  trés-fagcs  idées,  auxquelles  nous  donnerons  alors  certaine* 
ment  lieu  autant  qu’il  efi  polTible.  Mais  de  l’autrexâté  Nous  protefions  au(H 
devant  Dieu  & devant  tout  le  monde  impartial , de  n’être  pas  refponfable 
des  fuites  qui  pouroient  réfulter  de  cette  affaire,  fi  en  rejettant  toutes  ces 
bonnes  offres  on  l’aigrit,  ni  du  préju^ce  que  cela  pourrait  cauferà  la  Reli* 
gion , à la  Caufe  commune  & à nos  intérêts  réciproques. 

Nous  avons  fait  représenter  amplement  tout  ce  que  ci-deffu$  au  Miniftre 
de  V.  H.  P.  auprès  de  Nous  le  Barcm  de  Lintelo,  en  le  priant  de  Leur  faire 
parvenir  la  Préiente , & de  nous  procurer  là-deffus  une  Réponfe  aufli  favo^ 
rable  & réjouïffante  que  nous  l’élpérons  & l’attendons  avec  impatience;  & 
dans  ceue  confiance  Nous  continuons  d’éue  toujours  prêt  à donner  à V.  H. 
P.  toutes  les  marques  d’amitié  & de  bon  voifinage.  A Cologne  fur  la  Sprée 
le  I.  de  Novembre  1704. 


DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

L’Ofikieux  Ami  & Voifia 


Signi: 


Fu'oeuc  Kn, 
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4 Efijuad'*.  Viller»  Drag"‘. 


{4  Van  het  geele  Regim. 
2 Van  Voigc. 


ft  Noyelles. 
12  Holden. 


(§  2 Bannier. 


Cardet. 


ô iJ 


• 

««  So 


p^erbeviIle. 

Ü 

fLack, 

<!  Govin. 

, 

O < 

Hielfea. 

VJDu  BrueL 

S 

•J 

d 

s 

tTozin. 

^Tecklenburg. 

3 

Stuckrod. 

< Hirtzel. 

s 

BerensdorS*. 

^Wartensleben. 

ed 

Ranczau. 

d 

• 

Paul. 

JS 

( ErfT.  Prins. 
iprenadiers. 

s 

1 

{2  Lijff  Regim. 
2 Erbagh. 


^ s Spieeel. 

A 3 Schulembur;^. 


4 Homburg  Drag***. 
4 Erff  Prins  Drag***. 
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Lijfte  van  de  attacques  van  de  Infanterie  van  den  een-en~twïntigh- 
Jlen  en  drie-en-tmntighjlen  November  voot  Traerbacby  ah  oock 
buyten  de  attacques  ■^commandes  en  arbeydt  geblejfeert , en  dooden, 
vjie  oock  zedert  den  dne-en-tvcintigbjien  November  tôt  den  fe- 
venden  December  1 704. 


Colonel 

1 Lt.  Colonel. 

1 Major. 

1 Capiteyn. 

Oequet- 
ften.  1 

Doo- 
den.  1 

Gequet- 

ften. 

Doo- 

den. 

Gequet- 

ften. 

Doo- 

den. 

Gequet- 
ften.  " 1 

Doo- 

den. 

I. 

1 I- 

1 

1 O- 

1 

1 O- 

1 2. 

1 

'2. 

Luycenanc. 

1 Vendrigh. 

1 Sergeanten.  | 

1 Gemeene. 

Gequet- 

ften. 

Doo- 

den. 

Geque:- 

ften. 

Doo-  1 
dtn.  1 

Gequet- 

flen. 

Doo- 

dcn. 

Gequet- 

ften. 

Doo- 

den. 

7- 

1 ' 1 

! 5.  1 

0.  1 

21.  1 

2.  1 

379-  1 

1 

73- 

Lifte  des  tuez  £«?  blejfez  devant  Traerbacb  , depuis  le 
de  Novembre  jufqu'au  7.  Décembrè  1704. 

<1 

Colonels.  | 

L“.  Colonels.  | 

Majors.  | 

Capitaines. 

Blcflez. 

1 Tuez.  1 Bleflez.  | 

Tuez.  1 

BlçUcz.  1 

luez.  1 

Bieflèz.  j 

l’ue£ 

1.  1 

1 1 

I-  1 

0.  1 

0.  1 

0.  1 

2. 

1 

2. 

Lieucenans.  | 

Enfeignes.  | 

Sergens.  | 

Soldats. 

Bleflez. 

1 luez,  1 

Bieflèz.  1 

Tuez.  1 

Bieflèz.  1 

Tuez.  1 Bieflèz.  | 

Tuez. 

7-  1 

i X.  1 

5-  1 

0.  1 

21.  1 

2.  1 

379-  1 

73- 

Atfai- 

RFS  DES 

Provin- 

CES-U- 

KIES. 


Lettre 
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3? 


Liitre  des  Etats-Généraux  à Monfteur  le  Prince  Hérédi- 
taire de  Hejfe-Caffely  jur  la  Prife  de  Traerbacb^  du 
22.  Décembre  1704. 

Se're'nissime  Prince, 


Le  Baron  de  ScibelBorflF  nous  a rendu  l’agréable  Lettre  de  Votre  Alteflè 
du  8.  du  courant.  Nous  avons  avec  beaucoup  de  joye  appris  par  icelle, 
la  réduélion  & prife  de  Traerbach  après  un  long  & difficile  Sic^e.  Nous  fé- 
licitons Votre  AltelTe  de  ce  bon  fuccès,qui  eft  du  à là  conduite  & à fes  foinÿ. 
Nous  eu  fommcs  d’autant  plus  pénétrez, que  la  gloire  de  Votre  Alteflê  qui  y 
étoit  intereflee,  reçoit  par  cette  Conquête  un  nouveau  lullre,  & augmente 
en  Nous  la  grande  efüme  & affeftion  que  Nous  avons  pour  la  Perfonne  de 
Votre  Altcfiè.  Nous  la  prions  d’en  être  perfuadée,&  nous  finiflbns  en  priant 
&c.  Séréniffime  Prince  &c.  A la  Haye  le  22.  Décembre  1704. 

UJle  des  Généraux  ^ Brigadiers  à préfent  au  Service  de  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies. 

Mr.  D’OUWERKERK  VELT  - MARE  CHAL , 

INFANTERIE.  CAVALERIE. 

GENERAUX  D’INFANTERIE.  GERERAUX  DE  CAVALERIE. 


Mrs.  de  Schlangenburg, 

Comte  de  Noyelles , 

Pr.  de  NaOâu  Gouv.  de  Frifè. 


Baron  d’Obdam. 
Comte  de  Tilly.' 


Lîeutmans-Gsnéraux  d'infanterie.  Lieutenans-Ginéraux  de  Cavalerie. 


Vieux 


Airs,  de  Salifch, 
i Fagcl,  en  Portugal. 
^eukelom. 

IDedera. 

Frishera , en  Portugal. 
xvouveaux^  Goer. 

j Oxenflirn. 

I Spaar. 

V.Torfay,  Honoraire, 


Comte  d’Albemarle. 
Dopff. 

Dompré. 

Hompefch. 

Rhoo,  en  Portugal. 
Comte  d’Ooftfrffe. 
Oyen. 


> 


Vieux, 


J 


Nouveaux 


Majort- 


ArrAi- 

RES  DEt 
Provin- 
ces U- 

MEI. 


LiOe  dçs 
Cénd- 
raux  des 
Pr.  ü. 
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Affai- 
res DES 
Provin- 
ces-LI- 
MES. 


Majors-Généraux. 

Week. 

Heiden. 

Pr.  de  Holfteîn-Beeck. 

Comte  Dona. 

Tfchamer. 

Schratenbach. 

Beinheim. 

Pallant. 

Lader. 

Murray. 

Coillers. 

BelcaRel,  en  Piémont. 

Weldem,  en  Portugal. 

^Bohan. 
j Uncle. 

Honoraires.^  Amelieswerth. 

I Vilattes. 
VZouclandt. 

BRIGADIERS. 


Anciens. 


'Capol. 

Sc.  Amand. 
Wilckes. 
.<vander  Beeck. 
Plettenbourg. 
EU. 


VApimana. 

Hamilcon. 

Verfchur. 

Sacconay. 

Argyll. 

Waflenaer. 

Gaudecker. 

DenhoiT. 

Ziten. 

Tenhatn. 

Keppel. 

Waes. 

Naflau  Woudenberg. 
Tronené. 


Veeelin. 


Honoraires. 


^Lindfdaa. 

^.Reinhards. 


Majors-Généraux. 

Tengnagel. 

Comte  d’Erbach. 

Prince  de  Hefle-Homborg. 
Vitinghoff. 

Comte  d’Athlonc. 
Auerochs. 

Laleck. 

Pr.  Guillaume  de  HeiTea. 
Pr.  d’Auvergne. 


BRIGADIERS. 
Pr.  de  Saxen-Heiibourg. 
Matca. 

Slippenbach. 

Cralingen. 

Pofern. 

L.  van  Eck. 

Baltwein. 

Pallant. 

C van  Eck. 

Pawel  Raminguen. 

Groveftein. 


0 


Etat 
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— 0^:=  au^™»  <!■.«,,»  Pailta:«. 
tac  ordinaire  de  Guerre , pour  l’an-  Cavalerie. 


née  1704- 

Cavalerie. 

Infanterie. 

Dragons. 

Dragons  à pied. 

Suillès. 

De  plus  , la  Milice 
qui  eft  à Amfterdam 


Comp. 

94 

Hommes 

4999 

611 

32299 

18 

1116 

12 

492 

40 

6000 

2 

400 

200 

777  1 4550g 

ecrues 

Nouv.  Comp.  à cheval. 


De  Zell  le  Régiment  Bois-David. 
De  Hannovre. 

Du  Landgrave  de  Heflè-CalTel. 
Du  Palatinat. 

De  l’Evèque  de  Munfter. 


a iS 
a 64 


4ides‘  Occidentales.- 

Somma  777  > 4550°  

Pour  l'Etat  Extraordinaire  de  Guer-  \ 
re.  A».  1704. 


Infanterie. 


Comp.Hommes 
Cavalerie.  254  i272<S 

Infanterie.  1090  50989 

Dragons.  80  5002 

Matelots.  3^  ^9^8 

146a  70685 
Pour  l’Etat  ordinaire  ^ 
de  Guerre.  i ; 

! ji7_  4550g 
Somma  2237  116191 


Chaque  Province  paye,  pour  cet  E- 
tat  ordinaire  de  Guerre,  favoir 


La  Gueldre. 
La  Hollande. 
La  2Lélande. 
U trecht. 

La  Frife. 
L’ÔverylTel. 
Groningue. 
-Drenthe.  ■ 
Somma 


670651  8 

6967530  10 
107339  2 

696790  7 

139345g  g 
426687  I3 
696790  7 

H9492  9 

12668735)  2 


Recrues.  de  i 

Nouv.  Comp. 

Recrues  Suiflês. 

Pour  Bel-Caftel. 

Nouv.  Comp.  EcolToife. 

Nouv.  Comp.  SuiBê. 

De  Dannemarc. 

De  Prufle. 

De  Brandbourg-Anipacb. 
DeMeklenbourg. 

De  Heflè-Callê!. 

Du  Landgrave  de  HeOe-Caflel.  ' 
De  Zell. 

De  Hannovre. 

Du  Palatinat. 

De  l’Evêque  de  Munuer. 

De  Holflein-Gottorp. 

De  Saxe-Gotha. 

De  Jamert. 

D’OolVFrife. 

De  l’Evêque  d’Osnabrug. 


26 
66 
28 
66 
66 
178 
a 122 


< Notuleti 

Van  de  manfchap  in  dienll  der  Hee- 
rcn  Staten  Gcnerael  voor  den  or- 
dinarie  Scaet  des  üorlogi  van  den 
Jare  1704. 


Volkercn  in  dienft  van  andere  Potentatcn 
Cavallery. 


Comp. 

Koppen. 

Rinters. 

94 

4999 

Voet-volk. 

611 

32299 

Dragonders. 

18 

1116 

Dragonders  te  voet. 

12 

492 

Swicfers. 

40 

6000 

nog  tôt  Amfterdam 
Milicne  voor  de  W. 

2 

400 

Comp. 

200 

Somma 

777  • 45506 

Voor  de  extraordinarie  Scaet  dci 
Oorlopi  A®.  i70<t. 


Extra 


• 


Kopi 
de  a 


Recruten. 

Nieuwe  Comp.  te  paert. 

Van  Denetnarken. 

Van  Pruyflèn. 

Van  Cel  ’t  Régiment  Bois-David. 
Van  Hanover. 

Van  de  Landgraef  van  Heflen-Canel 
Van  Keur  Pals 

Van  de  Biflchop  van  Munftcr, 


tôt  12  a 
62  a 


Infan  terije. 


8 


7 


81 


SI 

« 


91 


SLottix 

xoiSH 


ZiotPîi 


mod  sapijqnj  *faddw3  no  snanraSoi  ‘«apinp  *iJofci^^ 
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Etat  ordinaire  de  r Armée  des  Etats-Généraux  en  1704-- 


Cavalerie,  94  Comp.  4999.  Hommes  . 

Infanterie,  6ii.  Comp.  32299.  Hommes 

Dragons,  ig.  Comp.  1116.  Hommes 

Dragons  à pied  12.  Comp.  492.  Hommes 

Suifles,  40.  Comp.  6000.  Hommes 

Comp.  à 32.  jours  . 

Appoincemens 

Commiflaires  des  Vivres 

Maréchaux  des  Logis 

Officiers  de  Jullice 

Miniflres 

Appointés 

Logemens  ou  Ecappes 

Fraix  de  la  Guerre 

Fraix  de  la  Monnoye  de  l’Empire 

PenfioDS 

Députez 

Médecins 

Rentes  non  viagères 
Officiers  Reformez 
Réfugiés, 

I^onnoye 

Penfions  en  tems  de  Paix. 

CommiiDiires  des  Magazins. 


1559KÎ5’ 

4^29315 

266919 

82594 

1152684 

46800 

88318 

18000 

41986 

*7546 

6782 

259999 

258168 

2291959 

24000 

46346 
139380 
2416 
38600 
26220 
26675 
7050 1 
55400 
102362 


Affai. 

RE<  DH 

P»ovm- 
CT.S-U-  • 
NIES. 


4 

3 

4 


10 


St.  Totalii  120687381  t 


njle  des  Gamifons  pendant  la  Campagne  de  1704- 

Troupes  de  l’Etat. 

BataBlons.  Efcadrons^ 


Coehoom. 

Lockman. 

Steenhuizen. 

Lindeboom. 

Gottinga. 

Lindfouw. 


I 

I ( 

1 

I 

1 


Garni, 
rosi  eu 
1704. 


Tmt  XIII. 


Torûi 
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Ami' 

K'ûvü.  Traafpqrt^s 

CEB-U- 

NlftS. 


fUndK. 


J 


WaiemlhA 
Clundert. 
Gertruidenberg. 

Hei^dea, 

Bre4a  & Lo- 
wen, 

fietsrle-DttC. 

r> 

Grave. 

Nimègue. 

Doesbur^h. 

Venlo. 

Ruremonde. 

Stevenswert. 


Bataillons. 

Torfai 
Lillemaraii 
Egelin 
Sacconnai 
Keyfewitz 
Landsberg 
Van  der  Beek 
Hoiftein  Beek 
Plectenbourg 
l Qpel 
J Belcallet 
\ Sparr 
' ( Sturler. 

} Wye. 

J Spiegel, 
l Feuham , 

iPr.  Léopold  de  Heflê 
St.  Amand, 


Maeilright. 


6 

X 

1 
1 

2 
I 
1 
I 
1 

1 

2 
I 
I 
I 
I 
I 

1 

2 


4 Compagnies  Sais  ; 
2 dito  Frieshem, 
r Heiden 

tUttelingen , 
Erberfeldt, 

/ Nallku  Wallon, 

S Ripperda , 

Bucnwalt, 

Vegelin, 

2 Comp.  Wddére», 

{Hamilton , 

Anhalt-Berenbouiv , 

{Holdein-Sund, 

Waes. 

3 Comp.  Bonard, 
f Bonard, 

Daiwich, 

Putcamer, 

Elfl, 

Dolma, 

Damafl, 


Efcadrons. 

Tranfportés 


Slippenback 

Pawcl 


Waleff 


Waleff 

Driesbergh 

Rhoo 

Frechapef 

Frechapel 


Bonard 


3 

2 


3 


3 

3 

I 


1 

I 


3 


44 
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Bataillons. 

44 

Elcadfons 

Limbourg.  /"  Rheinhard , 

I 

Luyk  ou  Ligt.  \ Roebftorf, 

I 

{ KiUhc, 

I 

I 

JUn»  f Eyfènach , 

^ Ijllera^. 

Weurs.  2 Comp.  Fagel, 

I 

I 

Bonard 

2 dito  Viçoufe. 

Suiî“-  * Comp.  P.,.. 

1 

A la  Haye.  Soutlande. 

I 

Cralingue. 

52’ 

43 

AprAi- 
ly  Rts  ntS 
‘ Provin- 
cts-U- 

Mts. 


2 


NB.  comme  les  2 Bataillons  de  Baltimore  & Leigh  font  allez  en  Portu- 
gal, il  ne  reÛe  pour  l’Armée  que  78  Bataillons. 


Sur  le  Haut  Rhin. 


Bataillons. 


Efcadrons 


Des  Troupes  Palatines.  8 ' S 

Sut  le  Bas  Rhin. 

HelTe  5 I2 

PrulTè,  I • 

Hirfel , i 

RantzaUf  i 

Berenftlorf,  i 

Charles  1 

St.  Paul,  I 

Arndenot,  i 

la 


Des  cinq  Bataillons  de  Hedê,  il  y 
en  a de  monte, 

A Mombaüen  dam  * > 

ht  Forêt  Noire.  • l 

A Ardennack  . i 

‘ F 3 Lijte 
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Lifte  des  Troupes  qui  feront  en  Campagne  en  1704, 


Qui  foitîront  / 
de  Bergopzoom.  \ 
De  Huy. 

De  Limbourg. 


De  Liège  & J 
Vifet. 


De  Mafeik. 
De  Wert. 


Bonn,  Cologne, J 
ii  Rhin.  S 

De  Ruremonde.^ 


De  Niraégue. 
D’Aroheinu 
De  Grave. 


*-  \ 


Bataillons. 

Lornes , 
Dalrimple,  ' 
Trogné, 
Tfcharner, 

Gardes  liolL 
Dedem, 

Scholce , 

Bielke , 

Stanboe , 
OxenfUern , 
Colyeur , 
Birkenvelc, 
Murray, 

Swaitz , 
Charobrier, 
Aroeiieswaerd. 
Holilein  Plon, 
Albemarle , 

Croon  Prins, 

Gromcou, 

Lauder, 

Bartels , 

Keppel , 

Caris. 

Palland, 

Wirtcnd>erg, 

Woudenberg, 

Gardes  Danoifes , 

Anhalt-Zerbst, 

Slangenburgh, 

Berner, 

Adenkas , 
Ammema, 

Gruys, 

Skratenbach, 


Efeadrons. 


Eck, 

Niel, 


I 
I 

1 

2 
2 

1 
1 
I 
I 
I 
I 
1 
1 

I 
I 
I 

1 

2 

I 

1 
r 
1 

I 
I 
I 

' Saxen-Heilbourg 

* Erbach. 

I 

I 

* Athlone , 

* Obdam , 


38 


Ooftfrife , 
Proyflèn , 
Macha , 
Wandemath , 
Rocheford. 


Doph , 
Dompré , 
Bauditz, 

Eck. 

Wntinghoff, 

Humeerbeck, 

Tilly, 

Chanclos. 


Balcwin. 

Bois-David, 

Danois , 
Danois, 

La  Let^ 


5<î 

fia- 
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Tranfportéj 
De  Breda. 
De  Flandre. 


D’OverifleL 


Lewarden , 
Groningue, 
Delfc,  &la 
Haye. 


Du  Danube. 


Ceux-ci  font 
allez  en  Porta* 

«al- 


De  Gorkutn. 
Workuin. 
Geitruidea- 
berg. 

De  Breda. 


Bataillons. 


Salish. 

Rank. 


Gardes  de  Fiife. 


Gardes  HoU. 

r Schwerin,  ’ 
Scckendorf, 
Sturler , 
Beinheim, 
Heidebregt, 
Wilkes, 
Ghoor, 
PruJlè, 

, Heflè. 


Anglois. 


Efcadrons.  Aftai-  ' 
38  Tranlportés  56  de* 

Anrox,  2 Provi!»- 

Prince  de  HelTe  , Dra-  ^e*s 
gons.  5 __1_ 


{ 


< 


Danois, 
Emminga, 
Danois , 

Danois, 
Groveftein , 
Gardes  de  Frilê, 
He&-Hombourg. 

Gardes, 

Gardes  du  Corps. 


4 

2 

2 

2 

2 

3 
3 
2 

I 


a 

3 


Baltimore. 

Leigh. 

Royal  Ecollbis. 
Row. 

FergufTon. 
Meredit. 

Darby. 

Ingoisby. 
Marlborough, 
Northandgray. 
f Gardes  Angloilès. 
Churchiil. 

• Webb. 

Hüw. 

L Hamilton. 


1 Albemarle. 

a Windham. 

1 Schoroberg. 

I Tengnagel. 

I RolE 

I Tiviot. 


Lumley. 

Wood. 

Cadogan. 


4 

a 

a 

a 


a 

a 


3 

2 

I 


104 

Ba- 
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Attm- 

R£1  DU 

Provu*- 

CEl-U- 

niu. 


Bataillons. 

Trao^rtéi  7s 


D’Allemagne. 


De  Hannover. 


Les  Garnilbns. 

Sur  le  Haut  Rhin. 
Sur  le  Bas  Rhin. 


EPcadrons. 


Tranfportés  104, 

r Surremberg.  3 

I Schulenburgh.  q 

; Stubenful.  3 

1 Smettau.  4 

I Pentz.  2 

l Guden.  2 

8 DeHannover.  14 

80  135 

5>  ai 

8 8 

la  la 

15a  I7tf 


JJJle  de  la  Flote  combinée  it Angleterre  de  Hollande , en  i ^04, 


Canons 


HoU.  D’Unie, 

Angl.  Tennings, 

St.  George, 
Royal  Catherine, 
BaiAeur, 

Prince  George. 


Sommerlèt, 

Dorfeuhire, 

Ranelacgh, 

ïorbay, 

Shrewsbury, 

Cambridge, 

Nevmark, 

Boyne, 

Nortfolck. 


Catwyck. 


90 

Holl.  Nimëgoe. 

96 

Holl.  Dordrœht. 

96 

Eflêx. 

90 

Terme. 

9d 

Grafton. 

90 

Nallàu. 

Aigle. 

6. 

Montmottth. 

Bedfort. 

80 

Suflfbldc. 

80 

Royal-Sacb 

80 

Kent. 

80 

Betfort. 

80 

-Warsprigt 

80 

Oxfort. 

80 

^ Swifshire.  ) 

80 

Leuoif.  ^ ! 

- 80 

Hamptoncourt 

Berwidc. 

9* 

7» 

Jarmouth. 

72 

72 

7» 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

7<î 

?o 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

21 

Holl. 


Digitized  by  Google 


Pag-  47 


^naire  de  Guerre  pour  t Année  1704. 


Compa- 

Hommes. 

par  Mois. 

par  An. 

gnies. 

Flor. 

Sols.  d. 

Flor. 

Sols. 

d. 

92. 

1362. 

32954: 

6:  0. 

395551: 

12: 

0, 

72- 

459<5. 

119943: 

13:  4 

1439324: 

0: 

0. 

24. 

2016. 

48i3<5: 

10:  9. 

577638: 

9: 

0. 

6. 

486. 

11547: 

9:  6. 

138569: 

14: 

0. 

12. 

93<5- 

22603: 

18:  6. 

271247: 

2: 

0. 

12. 

936. 

22603: 

18:  6. 

271247: 

2: 

0. 

24. 

1488- 

37942; 

12:  4. 

455311: 

8: 

0. 

6. 

432- 

1053a: 

17:  0 

126394: 

4: 

0. 

6. 

474- 

11402: 

« 

12:  7. 

136831: 

11: 

0. 

2J4- 

12726. 

317667: 

18:  6. 

3812015: 

2: 

0. 

575. 

8757- 

107326: 

14:  10. 

1287920: 

'ïiT 

0. 

40. 

1120. 

15195: 

10:  0. 

182346: 

0: 

0. 

91. 

6006. 

71189: 

8:  5. 

85427:: 

1: 

0. 

12. 

792. 

9435: 

10:  5- 

113226: 

5: 

0. 

40. 

2640. 

32295: 

17:  6. 

393224: 

0: 

0. 

12. 

2136. 

3337<5: 

9:  8- 

4005 1 2: 

12: 

0. 

32- 

3742- 

41029: 

19:  7- 

*29359: 

1.5; 

0. 

30. 

2100. 

23295: 

17:  6. 

279550: 

10: 

0. 

0-0 

tAOa 

« “rn 

IV.  0 

. jT. 

\ 

t 
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Holl. 

Emilia. 

<54 

Holl.  OveryffeL 

52  Affai- 

Holl. 

Gelderland. 

do 

Holl.  VliAingue. 

^0  nrs 

Holl. 

Pr.  van  Utrecht. 

<54 

Holl.  Princeffe  Emelûu 

_•  Provin- 

3 * f T 

Holl. 

Albemarle. 

64 

Holl.  Schiedam. 

50  NIES. 

Holl. 

Banier. 

64 

Triton. 

Holl. 

De  Leeuw. 

64 

Centurioa 

50 

Holl. 

Frife. 

64 

Panther. 

50 

Holl. 

Veluwe. 

66 

Swalw. 

50 

Holl. 

Veere. 

60 

Léopard. 

50 

KinAon. 

60 

Tilbury. 

50 

Montaigu. 

60 

Antelope. 

50 

Monck. 

60 

Tyer. 

50 

Noltingham. 

60 

Aflurance. 

66 

*3 

14 

En  tout  Navires- 

<53 

Canons. 

4290 

HoIL 

Daraiate. 

50 

Matelots. 

• *599  i 

Mémoire  des  Etats  de  Zutpben^  ^ de  la  Noblejfe  de  Felufwe  ^ de 
Nhnègue,  à LL.  HH.  PP..,  Jur  les  troubles  de  leur  Provin- 
ce; du  8 janvier  1704. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

N Ods  avons  pris  la  übercé  de  repréfenter  de  nouveau  à V.  H.  P.  les  in-  Affa»- 
convénicns , diflcnfions  & troubles  furvenus  dans  cette  Province  : rm  ue 
Nous  avons  fait  aufli  des  inAances  très-férieufes  & prié  d’y  remédier  au  plu- 
tôt,  comme  cela  s’eft  fait  encore  par  notre  Lettre  du  S.  Novembre  dernier;  gcel- 
mais  comme  nous  apprenons  à préfent,  que  les  prétendus  nouveaux  Régens  mis. 
des  Villes  de  Nimègue  «St  Veluwe  font  enfin  portez  par  les  inilances  de  V.  .■ 
H.  P.  à ne  plus  différer  d’envoyer,  fuivant  les  julles  Remontrances  de  V.  H. 

P.  leurs  Commictez  à la  Haye  vers  le  7.  de  ce  mois , afin  de  ne  plus  rejetter  Cuel- 
les  bons  & bien-intentionnez  Offices  de  V.  H.  P. , Nous  efpérons  que  fous  droii 
la  Bénédiâion  divine  ils  feront  d'un  fuccës  défiré.  Cependant  Nous  avons  ^ 
appris  à regret  par  deux  Lettres  différentes,  écrites  par  lefdites  Villes  en 
date  du  14.  de  rj.  de  Décembre , & rendues  publiques  par  l’imprellion , 
qu’ils  pofent  pour  le  premier  objet  & la  principale  raifon  les  différends  for- 
mez par  le  (Quartier  de  Nimégue  le  10.  Septembre  fur  les  Charges  Militai- 
res , & la  difeondouation  de  la  quote-part  dans  la  fubdivifion , dans  un  tems 
que  la  femence  de  difeorde  étoit  déjà  répandue  accrue , «St  que  les  Magif- 
trats  ctoient  déjà  effêaivement  dépofez  dans  les  trois  Villes  ; & qu’ils  pré- 
tendent par  lefdites  Lettres , qu’il  feroit  juffe  que  ces  différends  fuffent  avant 
tout  terminez  par  V.  H.  P. 

n 
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Il  e(l  allez  connu  à V.  H.  P.  fur  quels  faux  fondemens  lefdites  Villel 
ont  établi  ces  pofiiions , vu  que  toutes  leurs  Lettres  ont  tendu  uniquement 
à alToupir  ou  terminer,  par  accommodement  ou  autrement,  les  différends 
dans  les  Villes  du  Quartier  de  Nimègue  & Veluwe  fur  la  création  & dépo- 
fition  des  Regens;  mais  Nous  ne  pouvons  regarder  cette  affaire  que  comme 
inventée  pour  rendre  toujours  plus  difficile  le  redreffement  trcs-néceffaire 
& preffanc  des  troubles  & diHendons  dans  lefdites  Villes,  ou  pour  le  diffé* 
rer  du  moins  jufqu  a ce  qu’il  foit  devenu  impoffible  de  faire  la  moindre  cho- 
fe  à cet  e'gard.  Car , Hauts  & Puiffans  Seigneurs , les  Etats  de  la  Comté 
de  Zutphen  & la  Nobleffe  de  Veluwe  font  d'avis,  que  dés  qu’on  aura  mis 
en  fait,  qui  font  les  Régens  légitimes  des  Villes,  on  verra  tomber  d'eux- 
mèraes  les  autres  différends  que  les  nouveaux  Régens  nomment  Provinciaux 
ou  de  Quartier , jugeant  que  lefdits  Points  contenez  font  fi  bien  établis  par 
diverfes  Réfolutions,  par  la  pratique  non  interrompue  & par  une  autre  Con- 
vention faite  depuis  peu  par  rapport  à la  fubdivifion , que  la  Taxe  de  f^erpon- 
ding  étant  une  fois  établie  & reçue,  on  ne  peut  ni  ne  doit  faire  aucun  change- 
ment au  pr^udice  irréparable  de  la  Province.  De  plus , les  nouveaux  Régens 
prennent  lelciits  différends  pour  une  raifon  principale,qu’iln’apufetenir(f  AP 
fembléc  des  Etats , ce  dont  néanmoins  Nous  avons  remontré  amplement  à 
V.  H.  P.  le  contraire  par  notre  Lettre  du  14.  Jfuillet  dernier,  en  démontrant 
que  les  principales  & légitimes  raifons  pourquoi  la  Diète  Provinciale  ne  s’eff 

foint  tenue,  ont  été  l’infraftion  qu'on  a faite  à Nimègue,  à divers  égards, 
la  liberté  & fûreté  qui  appartiennent  aux  Etats  non-feulement  en  Corps , 
mais  même  à chaque  Membre  d’iceux  à l'endroit  où  L.  N.  P.  font  afièm- 
blez,  & l’oflcnfe  & l’infulte  de  quelques-uns,  dequoi  on  demande  fatisfac- 
tion  pour  le  paffé  & fûreté  pour  l’avenir:  Et  en  deuxième  lieu  la  violation 
du  Recès  fait  à la  dernière  Diète; ce  font  autant  de  Points  dont  on  demanda 
la  réparation , avant  qu’on  puiffe  confentir  à aucune  Affemblée , & la  Com- 
té de  Zutphen  a prié  par  diverfes  Lettres  le  Quartier  de  Nimègue  de  les 
accommoder  & terminer.  A la  fin  il  s’eft  tenu  fur  ce  fujet  à Arnheim  une 
Conférence  des  Commiflâires  des  Quartiers  rcfpeètifs , où  l’on  a mis  fur  le 
tapis  lefdits  deux  Points  litigieux  fpécifiez  ci-devant  ;&  après  plufieurs  débats 
les  Comraiffaires  de  la  Ville  de  Nimègue  prirent  ad  referendum  ce  que  ladite 
Comté  & la  Noblellè  de  Veluwe  foutenoient , pour  favoir  là-deffus  le  Icn- 
timent  des  Seigneurs  leurs  Principaux , promettant  de  le  faire  connoitre  au 
plutôt.  On  a reçu  là-deffus  un  Refeript  du  Quartier  de  Nimègae,  contenant 
quelques  propofitions  & déclarations  plus  amples;  mais  on  ne  les  a pas  ju- 
gées fatisfaèloires-  V.  H.  P.  verront  par  tout  cela,  que  les  mouvemens, 
troubles  & diffendons  dans  les  Villes  refpeèlives.,  en  dépofant  par  la  force  du 
Peuple  les  anciens  Régens,  pour  en  élever  de  nouveaux,  font  la  fource  des 
fufdits  différends  Si  la  véritable  caufe,  & que  la  Diète  Provinciale  ne  pou- 
voir fe  tenir  avec  aflèz  de  filreté , fans  une  due  fatisfaélion  pour  le  paf- 
fé & une  affÛrance  pour  l’avenir.  Quant  aux  différends  des  (^artîers  que 
les  foi-difans  nouveaux  Régens  dans  Tes  Villes  de  Veluwe  prétendent  exil- 
ter  entre  la  Nobleffe  de  Veluwe  & eux,  ladite  Nobleffe  déclare  en  parti- 
culier. 
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culier,  avec  permiflion  de  V.  H.  P.  qu’elle  n’en  a point  contre  ce*  Villes,  An-Aii 
mais  contre  ceux  qui  fe  font  introduis  par  force  dans  la  Magiflrature;  aufli 
n’a-t-elle  pas  la  moindre  inclination  de  rien  entreprendre,  ou  de  confulter 
fur  rien  qui  fe  nomme  Privilège , Droit , Immunité , ou  Coûtume  bien  éta- 
blie,  ou  rien  de  tout  cela,  ni  de  fe  mêler  en  quelque  façon  de  leurs  affai-  due. 
res  domefliques.  La  NoWelTe  ne  tient  pas  non  plus  pour  Partie  les  prétcn-  - ^ 
dus  préfèns  Régens , comme  étant  indignes  de  l’étre , ayant  fbuffert  fous  leur 
puiflance  ufurpée,  leurs  criminations,  calomnies,  & attentats  fur  leurs  Droits 
& leur  autorité , comme  des  Perfonnes  qui , poRpofânt  tout  ce  qui  les  devoit 
retenir,  n’ont  pas  rougi  d’être  mutins  pour  être  Régens,  & qui  aiment 
mieux  voir  la  perte  totale  du  Paîs  que  de  ceiTer  de  r^ner.  Et  comme  la 
Noblellê  ne  les  a jamais  reconnus  pour  des  Régens  lémtimes,  & ne  s’efi  ja- 
mais alTemblée  avec  eux , fi  non  fous  protcliation , & uniquement  en  vûe 
de  prévenir  le  déchet  des  finances,  jufqu’au  tems  que  lefdits  différends 
Ibnt  furvenus , & que  leurs  aêUons  font  devenues  plus  infupportables , & 
qu’ils  ont  fur  des  conféquences  mal  fondées  débité  ces  Affembl^s  pour  des 
preuves  de  légitimation;  ladite  Nobleffe  déclare  de  ne  vouloir  jamais  avoir 
la  moindre  communication  avec  eux  comme  tels.  S’ils  n’avoient  pas  trou- 
vé les  moyens  de  rendre  le  (bulevement  général , & d’enfreindre  toute 
l’autorité  des  Seigneurs-Etats , ils  ne  fe  vanteroient  pas  à préfent  de  l’appa- 
rence frivole  d’être  légitimez  par  des  Aflemblées  tenues  avec  Elle , & V. 

H.  P.  n’auroient  pas  la  peine  d’être  tant  importunées  à notre  ^nd  regret. 

Et  puifque  qudques-uns  des  plus  anciens  Membres  de  la  Nobleuê  de  Niroè- 
gue  fe  trouvent  aufli  offenfez  par  ladite  Lettre  de  ces  Villes-là , ils  décla-' 
rent , que  la  conjonction  avec  les  Etats  de  la  Comté  de  Zutphen  & la  No- 
ble/lè  de  Veluwe  n’eA  rien  de  nouveau , & n’iboutit  à autre  chofê  qu'à  ai- 
der à rétablir  la  tranquilité  & l’union  perdues  dans  le  Quartier  de  Nimé- 
gue  & de  Veluwe;  même  ces  Membres,  failant  un  tiers  de  la  Nobleflè 
ayant  voix,  ont  déjà  été  auparavant  de  ce  lentiment,  lorfque  le  iG.  Février 
dernier  ils  ont  fait  connoître  par  écrit  en  pareils  termes  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince aflèmblez  à Zutphen , leurs  fentimens  par  la  difputc  furvenue  entre 
les  anciens  & nouveaux  Régens  des  Villes  de  ce  Quartier  de  Nimègue, 
lefquels  ils  ont  enfuite  fait  délivrer  en  Copie  à l’Aflemblée  de  L.  H.  P.  dans 
la  feule  intention  de  faire  valoir  la  Réfoluiion  prife  le  8.  Avril , 1 70s.  Ils 
déclarent  encore  par  la  Prélènte  publiquement,  que,  quoiqu’ils  viennent 
aflîller  à la  Diète  du  Quartier  de  Nimègue,  ils  ne  veulent, ni  ne  penlènt, 
donner  par-là  aucune  confirmation  aux  nouveaux  Régens , & n’ont  jamais  eu 
intention  de  le  faire , témoignant  enfin  de  n’avoir  en  vfie  que  le  repos  & 
le  Bien  de  cette  Province,  pour  laquelle  raifon  ils  ont  été  obligez  de  fe  fé- 
parer  de  l'autre  NoblefTc,  pour  autant  qu’ils  font  dans  le  fentiment  de  fe 
joindre  aux  meilleurs. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs , la  chofe  pofée  étant  telle  & conforme  à la 
vérité.  Nous  cfpérons  encore  de  l'équité  de  V.  H.  P.  & Nous  nous  aflû- 
rons  meme , que  lesij’ufdites  faiilTes  pofitions  contenues  dans  lefclites  Let- 
tres des  nouveaux  Régens  illégitimes  des  Villes  fus  mentionnées,  ne  dé- 
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Ami-  tourneront  pas  V.  H.  P.  de  la  véritable  fituation  de  l'afTaire,  & qu’Elles  ne 
RES  UE  igj  tiendront  pas  pour  la  véritable  raifon  des  différends,  mais  qu'Elles  vou- 
vinced'e  plutôt , fuiv'ant  leur  haute  rageffe,confidértr  férieufement  l’cffentiel  de 
Guel-  l'affaire,  c'ell-à-dire  la  grandeur  & les  fondcmens  légitimés  de  la  Régence, 
BRE.  furquoi  on  a tant  fait  d'inllances  chez  Nous,  favoir,  qu'on  ôte  & anéantiffe 
- les  Maximes  nouv'ellement  introduites  & pernicieufes , qui  caufent  un 
boulcverfemenc  entier  de  la  Régence,  comme  le  prétendu  retour  au  Droit 
originaire  des  Gens  : que  la  Supériorité  eft  auprès  des  Communautez  & 
des  Communes,  ou  auprès  du  Peuple;  & que  ceux-ci  ont  la  faculté  ou  la 

51énitudc  de  pouvoir  créer  & dépoler  leurs  Àlagiffrats  fans  aucune  forme  de 
uftice.  Nous  efpérons  aufli,  que  V.  11.  P.  ne  pourront  jamais  compren- 
dre avec  nous,  que  le  Peuple,  qui,  par  rapport  à l'Eleélion  de  fes  Magif- 
trats  n'a  jamais  rien  eu  à dire  dans  cette  Province , ait  eu  le  pouvoir  dans  le 
cas  préfent  de  remercier  ainfi  île  l'acto , & fans  aucune  forme  de  judicature 
fes  anciens  Magiftrats , qui  étoient  reconnus  pour  légitimes  par  les  Etats  de 
h Province,  & de  renverfer  toute  la  Régence.  Pour  ces  raifons.  Hauts 
& Puiffans  Seigneurs  j Nous  n'avons  pu  nous  empecher,  d'autant  que  les 
affaires  fous  lefquelles  la  Province  gérait,  feront  mifes  fur  le  tapis,  de  re- 
rouvcller  à cet  égard  nos  inftanccs,  & de  prier  encore  trés-inflamment  V. 
H.  P.  de  vouloir  pefer  ce  qui  ell  ci-deffus  félon  l’importance  & le  vrai  inté- 
rêt de  toutes  les  Provinces  : & alors  nous  ne  doutons  point  que  V.  H.  P. 
ne  concourent  avec  Nous  à cet  égard , & qu’ElIcs  ne  fuppofent  enfuite  pre- 
rniérement  & avant  tout , qu’une  telle  création  & dépolltion  des  Régens 
faite  de  FaHo,  ou  un  tel  changement  de  forme  dans  la  Régence  par  le  Peu- 
ple , n’a  pu  ni  du  fe  faire  ; mais  que  l’ancienne  forme  du  Gouvernement  doit 
être  rétablie  comme  elle  l’a  été  avant  l’Annee  1672.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon que  Nous  efpérons , que  V.  H.  P.  n’auront  pas  trouvé  pour  defagréable  la 
Réfolution  unanime  des  Etats  de  la  Comté  de  Zutphen  pour  le  rétabliffc- 
raent  effeftif  des  Régens  dépofez , & l’affermiffemcnt  de  l'ancienne  forme 
de  Régence,  telle  qu’elle  a été  obiervée  avant  l’Année  1672.  & rendue  pu- 
blique par-tout  par  un  Placard  en  date  du  20.  Décembre  : furquoi  s’eft  aufli 
enluivi  le  rétabliffement  aétuel  dans  les  Villes  où  il  étoit  néceffaire;  car. 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  on  ne  pourra  jamais  obtenir  le  repos  & la 
profpérité  de  cette  Province,  à moins  que  V.  H.  P.  ne  viennent  y contri- 
buer par  une  Confirmation  des  vieux  fondcmens  delà  Régence,  quand  mê- 
me les  différends  entre  les  anciens  & les  nouveaux  Régens  pourroient 
être  levez  entièrement  ou  en  partie  par  voyc  d’accommodement  ou  d'arbi- 
trage. Nous  devons  encore  prier  V.  1 1.  P.  très  - férieufement  , en 
cas  que  ceux  qui  font  à préfent  dans  la  Régence  des  Villes  de  Nimégue  & 
de  Veluwe  continuent  de  refufer  de  donner  les  mains  aux  Propofitions  de 
V.  H.  P.  d’un  accommodement  ou  arbitrage  raifonnable , par  rapport  aux 
troubles  arrivez  dans  lefdites  V^illes,  d’une  manière  qui  puiffe  appaifer  ces 
troubles  & conferver  en  même  tems  le  refpeél  & l’ancienne  forme  de 
. Régence , que  V.  H.  P.  en  conféquence  de  leur  dernière  Lettre , veuillent 
foDger  fans  perce  de  te  tems  à des  expédiens  plus  Portables,  moyennant  lef- 

qucls 


Digitized  by  Google 


51 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV. 

quels  on  pmirroit  venir  au  plutôt  à ce  but  fâlutaire,  & à la  tranquilité  de  Affai- 
notre  Province,  afin  de  prévenir  plus  de  difficultcz.  Nous  demandons  à V. 

H.  i’.  une  prompte  & falutaire  Réfolution  lur  ce  fujet , & l’execution  ac-  v^cf  ^ 
‘tuelle  d’icelle.  Surquoi  fouhaitant  à V.  H.  P.  une  heureufe  Régence, Nous  Gîte, 
les  recommandons  à la  Proteftion  du  l’out-PuilTant.  A Zutphen  le  g.  Jan-  p^£- 
vier  1704. 

Plus-bas: 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

DE  VV.  HH.  PP.  les  Bons  Amis, 

Iæs  Etats  de  la  Comté  de  Zutphen , de  la  NoblelTc  de 
Veluwe,  & quelques-uns  des  plus  anciens  Membres  de 
la  NoblelTe  de  Nimègue. 

Par  ordonnance  de  L.  N.  P. 

• Signé: 

A.  WEUTHOtT. 

Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fur  un  Paffage  de  leur  Réfolution  du 
21.  Novembre  1703.  mal  entendu  par  les  Etats  de  Zélande , 
concernant  les  Moyens  crappaijer  les  troubles  en  Gueldre  ; du  • 
Samedi  19.  Janvier  X704> 

Et  A NT  délibéré  par  réfomption  fur  la  Réfolution  des  Seigneurs-Etats  de  Réfoln* 
Zélande,  prife  au  fujet  de  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  21.  Novera-  lion  des 
bre  dernier,  & oui  regarde  l’Accommodement  des  troubles  dans  la  Provin- 
ce  de  Gueldre,  & par  laquelle  ils  fe  plaignent  d’une  Période  glilTée  dans  la-  nantîa 
dite  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  21,  Novembre,  lavoir  à'ufer,  après  les  vo-  Guel- 
yes  de  perfua/kn  (ÿ  d'induétion  , tT autres  moyens  les  plus  approchons  , & ère. 
ïiiivant  l’information , que  lefdits  Seigneurs-Etats , ou  bien  les  Seigneurs  de 
'l'ergoes  avoient  reçue  , quelques-uns  de  la  Haute.  Régence  entendroiertt 
par-là  le  moyen  de  Troupes , il  a été  trouvé  bon  & entendu , qu’il  fera  re- 
montré auxdits  Seigneurs  fur  cette  Réfolution , que  L.  H.  P.  lê  trouvent 
obligées  de  dire  pour  vrai , que  dans  le  tems  que  ladite  Réfolution  de  L.  H. 

P.  du  21.  Novembre  fut  prife,  on  n’a  jamais  ni  dans  les  délibérations  te- 
nues fur  ce  fujet,  ni  dans -les  avis  donnez  là-defllis  par  les  Srs.  Députez  des 
Provinces  refpeélives , parlé  du  moyen  de  Troupes:  & que  les  Srs.  Députez 
des  Provinces,  qui  ont  porté  cette  Réfolution  à la  conclufion,  ont  déclaré 
outre  cela  de  n’avoir  rien  dit  clans  les  délibérations , ou  en  formant  cette  Ré- 
ftilution,  dont  on  poiirroit  conclure,  que  fous  les  mots  d'autres  moyens  les 
plus  approchan: , quelques-uns  de  la  Haute  Régence  pnflênt  entendre  le  mo- 
yen de  rroiipes;  &quc  pour  cette  raifon  L.  H.  P.  auroient  bien  fouhaité, 
que  les  fufdits  Seigneurs  Etats , au  lieu  de  s’attacher  à une  telle  information 
abufivc  & aux  paroles  les  plus  approchantes,  qui  influent  dans  les  prémif- 
fes  de  ladite  Réfolution  oc  dans  une  pofuion  fort  générale,  & avant  de 
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ArTAi-  prendre  fur  une  fuppofidon  aufli  mal-avifée  une  Réiblucion  forte,  vouluf- 
Î^Pro-  ^ lettre  de  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  même , laquelle  expli- 

viNCE  DE  que  aflez  fur  la  fin , de  quels  moyens  il  efl;  parlé  dans  cette  Réfolution , 
Gueu-  quand  contre  toute  attente  les  bons  offices  de  L>  H.  P.  feroient  rejettez , & 
dilTenfions  préfentes  dans  la  Province  de  Gueldre  continueroient 
“ toujours  ; favoir  que  dans  un  tel  cas  inattendu  on  feroit  néceffité  de  penfer 
à d’autres  moyens,  qui  pourroient  & devroient  être  appliquez  (èlon  l’U- 
nion , & qu’on  délibéreroit  en  outre  quels  moyens  Portables  on  pourroit 
& devroit  alors  employer  le  plus  commodément.  Que  lefdits  Srs.  Députez 
des  Provinces  par  lefquels  ladite  Réfolution  a été  formée  n’ont  pas  jugé  né- 
cellâire  de  déterminer  plus  amplement  quels  (ont  les  moyens , qui  félon  l'U- 
nion pourroient  & devroient  être  employez,  & qui  feroient  convenables  & 
Portables  pour  prévenir  le  mal  appréhendé , parce  que  l’on  ne  mettroit  cela 
en  délibération  que  lorfque  les  dilienfions  & la  difeorde  continueroient  dans 
la  Province  de  Gueldre:  que  L.  H.  P.  efpérent,  que  toutes  autres  délibéra- 
tions feront  inutiles  fur  ce  fujet  & que  les  Parties  difeordantes  dans  lefdite 
Province  pourront  être  difpofées  à terminer  leurs  différends  par  un  accom- 
modement amiable , L.  H.  P.  priant , les  fufdits  Seigneurs-Etats  de  Zélan- 
de de  vouloir  y contribuer  autant  qu’il  dépend  d’eux , & qu’il  efl  en  leur 
pouvoir. 

S'accorde  avec  le  fufdit  Regitre. 
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Réfolution  du  Magijlrat  de  Harderwyck  au  fujet  des  Troubles 
Jurvenus  dans  cette  Ville. 

Extraite  du  Livre  des  Réfolutions  de  la  Fille  de  Hardervoyck  ; du  Vendredi 
25.  janvier  1704. 

LEs  Jurez  des  Communautez  des  Maréchaux,  des  Marchands  Tailleurs, 
Faifeurs  de  Panietÿ , Pécheurs,  Cordonniers,  Tourneurs,  Tifferans, 
Charpentiers  & Bateliers  étant  entrez , ont  refufé  de  faire  le  formulaire  du 
ferment , avant  qu’on  procédât  à la  nomination  de  vingt  & quatre  Tribuns 
comme  cela  s’efl  toujours  pratiqué  en  conféquence  du  Recès  de  1539., 
fbutenant  qu’ils  vouloient  auparavant  remplacer  les  places  vacantes  d’Eche- 
vins;  & ils  ont  de  plus  propofé  de  bouche  à Leurs.Nobles  Seimeuries,  que 
cela  compétoit  aux  Communautez  fuivant  le  Droit  d’Over-IfJel  & de  Gro- 
ningue. 

Ceux  de  St.  George  ont  au  contraire  déclaré  de  bouche  qu’ils  fê  tenoient 
neutres , & qu'ils  ne  fe  vouloient  point  mêler  de  la  Régence , avec  priè- 
res par  eux  faites  qu’on  voulût  bien  inférer  à cette  fin  dans  Livre  des 
Réfolutions  mot  pour  mot  le  Mémoire  fuivant;  ce  qui  leur  a été  accordé 
par  les  Echevins  après  l’avoir  mis  en  délibératioh. 
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Affac- 

NOBLES  ET  HONORABLES  SEIGNEURS,  de 

LA  PllO- 
VINCI  DK 

LEs  Jurez  de  la  Communauté , conjointement  avec  Jaques  de  Werterv-eldt  guel- 
& D.  Greve  comme  fpécialement  chargez  & autorifez  à ce  fujet  par  dre. 

les  Confrères  de  la  Communauté  de  St.  George,  ayant  entendu  hier  la  Pro-  

pofition  que  les  Committez  de  Vos  Nobles  Seigneuries,  les  Srs.  Dedem, 

& van  Holte,ont  fait  de  bouche,  portant  en  fubftance,  que  quelques  Com- 
munautez  s’étoient  émancipées  de  Pommer  les  uns  les  autres  dans  l’Egli/b , 
pour  remplir  les  places  vacantes  de  la  Magidrature , ou  pour  faire  une  no- 
mination à cet  égard,  & que  lefdits  Srs.  Committez  avoient  remontré  à 
quelques-uns  de  ces  Communautez,  que  fans  le  confêntement  des  Seigneurs 
de  la  Magillrature  ils  n’étoient  pas  en  Droit  de  faire  une  pareille  convoca- 
tion , & qu’il  ne  leur  compétoit  à préfènt  aucun  Droit  d’Eleftion  d’Eche- 
vins:  que  cette  Eleélion  appartenoit  en  tout  tems  privativement  à Leurs 
Nobles  Seigneuries , pour  des  raifons  plus  amplement  déduites  par  les  Sieurs 
Committez , & que  ceux-ci  prioient  en  confequence , que  la  Communauté 
de  St.  George  ne  voulût  point  fe  mêler  de  ces  affaires,  mais  concourir  à 
maintenir  le  Droit  & l’autorité  du  Magiftrat,  fe  trouvant  obligez  de  re- 
mercier Vos  Nobles  Seigneuries , de  l’honneur  qu’Elles  ont  bien  voulu  fai- 
re par  leurs  Commiffaires  à la  Communauté  de  St.  George  : ils  n’efpérent 
pas  avoir  donné  par  leur  conduite , tant  dans  leur  Affemblée  que  dehors , 
aucun  mécontentement  à V.  N.  S.  & ils  doivent  les  alUûrer  qu’ils  n’ont  jamais 
été  portez  à quelques  nouveautez  injudes , bien  loin  de  tâcher  d'empiéter  fur 
le  Droit  des  Seigneurs  de  la  Magidrature , mais  qu’ils  ont  au  contraire  tou- 
jours eu  & conferveront  une  grande  vénération , & un  grand  refpeél  pour 
leurs  Magidrats  légitimes  : & que  par  devoir  ils  contribueront  tous  volon- 
tiers, autant  qu’il  ed  en  leur  pouvoir,  ce  qui  peut  fervir  au  maintien  de  Droit, 

& d’autorité  d’une  légitime  Magidrature , dans  la  confiance , que  V.  N.  Sei- 
gneuries appuyeronb  & maintiendront  un  chacun , tant  les  Communautez 
|ue  la  Bourgeoide , dans  les  Prérogatives  & Privilèges  qui  leur  competent 
les  vieux  tems  à eux  en  général  & à chacun  en  particulier,'  & qu’Elles  fe- 
ront avoir  enfuite  aux  Communautez  & Confrères  de  St.  George  une  due 
& jude  réparation  des  préjudices  que  quelques  autres  Communautez  fê  font 
avifez  contre  toutes  raifons  de  leur  apporter,  en  dépofant  non-feulement  de 
FaSto  leurs  Tribuns  validement  élus  par  les  ligueurs  de  la  Magidrature  a- 
prés  la  nomination  faite , mais  en  pallânt  dans  la  nouvelle  Eleêlion  les  Ad- 
minidrateurs  des  Finances  & le  Tribun  Jean  de  Speulden , & en  menaçant 
encore  depuis  la  Communauté  de  St.  George  de  la  priver  tout-â-fait  de  les 
Privilèges  qui  ont  été  offerts  à d’autres  Communautez  non-qualifiées.  Sur- 
quoi , & fur  ce  qui  pourroit  encore  être  machiné  au  préjudice  de  ladite  Com- 
munauté, les  Jurez  d’icelle  veulent  en  leur  dite  qualité  proteder  très-ex- 
preffément  par  la  Prélente , & le  rélerver  leur  a£üon , avec  prière  de  la  faire 
inférer  où  il  ed  expédient  qu’elle  le  foit. 

U a été  pareüJemeat  léfolu  d’inférer  ici  la  Protedaûon  de  quelques 
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Jurez  & Confrères  de  la  Communauté  des  Bateliers  , laquelle  fuit  ci- 
après.  , 

' NOBLES  ET  TRES-HONOREZ  SEIGNEURS, 

LEs  Souflignez  Jurez  & Confrères  de  la  Communauté  des  Bateliers  fè 
trouvent  obligez  de  faire  favoir  à V.  N.  S.  qu’ils  ont  été  prcfll-z  tres- 
inltamment  hier, dans  leur  Aflemblée  annuelle  & ordinaire, par  quelques-uns 
de  leurs  Confrères  de  mettre  en  délibération  devant  toute  la  Communauté , 
s’il  n’étoit  pas  jufle  que  leur  Communauté  fit  aÜiiler  conjointement  avec  les 
autres  leurs  Committez  au  rempliflèmcnt  des  places  des  Membres  de  V.  N. 
S.  foit  morts  ou  remerciez;  mais  qu’eux  Jurez  de  la  Communauté  ont  au 
contraire  fait  connoître  tant  par  écrit  que  de  bouche  à tous  les  Confrères , 
qu’ils  ne  trouvent  pas  bon  de  mettre  en  aucune  délibération  ladite  demande , 
à moins  qu’on  ne  leur  démontre  préalablement,  que  leur  Communauté  c(l 
en  droit  d’en  ufer  ainfi  dans  le  cas  en  quedion , fimsquoi  l’affaire  devroit  être 
confidérée  comme  hors  de  leur  Communauté,  dans  laquelle  nulle  . pluralité 
ne  peut  ni  doit  avoir  lieu. 

Et  quoique  les  fufdits  Confrères  euflënt  du  y acquiefeer , & fe  tenir  pour 
fatisfaits  de  notre  côté  , ou  du  moins  démontrer  & prouver  le  prétendu 
droit  de  la  Communauté,  quelques-uns  néanmoins  d'iceux  ont  nonobllanc 
cela  trouvé  bon  de  nommer  des  Committez  pour  ledit  effet. 

Et  afin  que  ces  Committez  ne  puilfent  faire  valoir  leur  Commilllon  parti- 
culière fur  le  nom  de  toute  la  Communauté  des  Bateliers,  & principalement 
de  nous  foullignez,  nous  déclarons  par  la  Préfente,  que  comme  nous  n’a- 
vons point  de  part  à cette  Commilllon,aufll  nous  ne  croy  ons  pas  devoir  fouf- 
frir  le  moindre  tort  ou  préjudice  par  rapport  aux  fuites  d'icelle,  protedanc 
là-deflus  le  plus  folemnellement,  avec  prière  d’en  faire  l’Enregîtrement-là  où 
il  conviendra. 

Plus-Bas:  ^ 

Jaques  Janffen , comme  Juré  de  la  Communauté. 

Beyer  Beyerifen , comme  Juré  de  la  Communauté. 

, C’ed  le  Seing  de  Jean  Buytenhuys  tracé  de  fa  main  propre  en  qualité  de 
Juré  de  la  Communauté. 

Ebert  Elbertfcn , comme  Ancien. 

André  Pawelfen,  comme  Ancien. 

Arien  Badert,  comme  Juré  de  la  Communauté. 

Corneille  Janffen  , comme  Juré. 

• C’ed  le  Seing  de  Jean  Egerfen,  comme  Confrère  de  la  Communauté, 
tracé  de  fa  main  propre. 

, C’ed  le  Seing  de  Paul  Cornelidèn  tracé  de  fa  propre  main- 
Jean  Franeken. 

, C’ed  le  Seing  de  Corneille  Badert  tracé  de  fa  propre  main. . 

Boon  Gerriticn  , comme  Confrère  de  la  Communauté. 

Guillaume  Eybertfen. 
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Henri  van  Baelte,  Huiflier  à Verge  rapporte  au  nom  des  Communau-  Affap- 
tez  & des  Confrairies,  qu'ils  font  d’intention  de  remplir  les  places  vacantes 
d'Echevins,  & de  ne  point  faire  alors  de  difficulté  de  prêter  le  ferment;  fur-  v^nce^ 
quoi  étant  délibéré  par  les  Echevins , le  Magillrat  à trouvé  bon  de  leur  faire  ci  el- 
tiire  par  le  Sergent  de  vouloir  mettre  par  écrit  leur  demande , ce  qui  étant  dre. 
fait  par  ce  Sergent  au  nom  de  Leurs  Nobles  Seigneuries,  le  fusdit  1 luiflier  “■ 
à Vierge  à donné  pour  réponle  au  Magillrat , que  les  Conimunautez  s'étoient 
avifées  de  procéder  au  rempliflement  des  places  d’Echevins  vacantes. 

Surquoi  les  Echevins  ont  réfolu , que  les  Communautez  étant  rentrées  il 
leur  lera  encore  propofé, qu’ils  ne  peuvent  regarder  ces  nouveautez  de  rem- 
plir les  places  vacantes  d’Echevins  que  pour  une  infradion  du  Droit  de  la 
Magillrature , qui  lui  appartient  depuis  un  tems  immémorial , & qui  lui  a été 
cxprelTément  confié  en  conféquence  des  Droits  & Privilèges  de  cette  Ville,  & 
fpécialement  du  Recés  de  1539-  & que  pour  cette  raifbn  le  Magillrat  ne  peut 
ni  ne  doit  fe  détourner  en  aucune  manière  de  ce  Droit  & Privilège;  mais  qu’il 
eft  obligé  en  vertu  de  fa  Charge  & de  fon  ferment  de  le  défendre  & maintenir. 

Que  par  ledit  Recês  de  l'année  1539.  fait  en  préfence  du  Duc  de  Gucldre, 

& des  Committez  des  Bannerets,&  des  Député  de  laNoblellè  & des  Villes 
des  trois  Quartiers  entre  le  Magillrat  & les  Communes , on  a établi  ample- 
ment & clairement  le  Droit  du  Magillrat  & des  Communautez  & Communes 
Jurées  ; qu’en  s’en  écartant  on  rendroit  incertaine  & arbitraire  la  Régence  de 
cette  Ville  & Bourgeoifie , & on  renverferoit  ainfi  les  fondemens  folides , 
fuivant  lesquels  la  Ville  de  I larderwyck  a été  gouvernée  fans  interruption  de- 
puis ce  tems  là  jufqu’à  l’année  1672 , d’où  l’on  n’auroit  à attendre  que  de  la 
confufion  & du  defordre. 

11  a été  pareillement  réfolu,  en  cas  que,  contre  toute  attente,  le  Jurez  des 
Communautez  veuillent  inlifler  fur  leur  prétention  & Eleftion  faite , de  pré- 
fenter,  pour  prévenir  plus  de  troubles,  de  furfeoir  de  ce  côté-ci  l’Eleétion 
& de  la  fufpendre,  moyennant  que  les  Jurez  des  Communautez  faflênt  la  mê- 
me chofe  de  leur  coté  ; & le  Magiflrat  oft’re  de  renvoyer  ce  point  litigieux 
à la  décifion  de»  autres  Villes  du  Quartier  de  Veluwc,dc  la  Cour  Provincia- 
le de  Gueldre,  ou  de  tels  Arbitres  impartiaux  dont  on  pourra  convenir  en- 
fuite  de  commun  concert. 

Les  Echevins  ont  fait  dire  aux  Communautez  par  niuilîier  à Verge, 
qu’ils  veuillent  furfeoir  l’Elcélion,  jufqu’à  ce  que  le  Magillrat  leur  ait  parlé 
préalablement  ; furquoi  les  Communautez  out  fait  répondre  par  cet  1 luillier, 
que  c’étoit  bien. 

Les  Communautez  étant  enfuite  rentrées,  L.  N,  Seigneuries  leur  ont  répré- 
fenté  amplement  & férieufement , que  le  remplinêment  des  places  vacantes 
d’Echevins  étoit  notoirement  & fans  contredit  de  la  compétence  du  Magif- 
trat , le  tout  plus  amplement  mentionné  dans  la  Kélbiution  précédente  ; que 
cependant  le  Magillrat,  fans  porter  préjudice  au  Droit  d’un  chacun , offro 
de  le  renvoyer  à la  décifion  de  Juges  impartiaux.  ' 

Surquoi  les  Communautez  ayant  déclaré  qu’ils  avoient  réfolu  de  procéder 
audit  remplacement,  s’étant  retirées  enfuite,  les  Echevins  ont  réfolu  à 
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la  pluralité  des  voix,  pour  prévenir  plus  de  trouble,  de  réitérer  encore  aux 
Cominunautez  lesdites  offres:  & que  G nonobGant  cela  les  Communautez 
s’avifoient  de  procéder  à l’Ëleâion  des  Echevins,  le  Magiffrat  ne  peut  ni 
ne  doit  les  prendre  au  ferment  ou  les  reconnoitre  pour  légitimes , jufqu  a ce 
qu’il  foit  décidé  fur  ce  point  litigieux  par  voye  de  Juffice  Air  le  pied  propofé 
ou  autrement;  le  MagiRrat  déclarant  à cette  fin  de  vouloir  furfeoir  de  Ton 
côté  cette  Eleâinn  jufqu'au  tems  de  la  décifion. 

Les  Communautez  éunt  encore  rentrées,  ont  fait  connoître Qu’Elles  a- 
voient  fait  le  rempliffement  des  places  vacantes  des  Echevins , demandant 
de  vouloir  nommer  les  Perfonnes  élues,  G les  Seigneurs  de  la  Megiffrature 
les  vouloient  envoyer  prendre,  ou  bien  qu'elles , Communautez,  les  iroient 
prendre  elles-mêmes. 

Surquoi  le  Bourgumaître  de  ce  tems-là  ayant  répondu  au  nom  du  MagiG 
trat,  que  Leurs  Nobles  Seigneuries  ne  pouvoient  pour  des  raifons  ci-devant 
alléguas  reconnoitre  pour  légitime  cette  Eleâion , le  Magiffiat  s’eR  fépa> 
ré  ot  rétiré  ; & il  n'eff  reffé  à la  Maifon  de  Ville  que  les  Sieurs  JT}iel  & 
Berger. 

Il  été  introduit  & nommé  aux  places  vacantes  d'Echevins  Franfois  Huyk, 
Jean  Luyten,  & Lambert  Ridier,  qui  ont  en  fuite  prêté  le  lërment  d’Echevins 
pour  les  deux  années  fuivantes  en  préfence  des  Srs.  Thiel  & Berger  en  con< 
féquence  du  nouveau  Projet  concerté  par  lesdites  Communautez  & Corn* 
mittez. 

Paraphé  : 

Concordanliam  tejlor. 

Signé: 

L.  V.  Heteren. 

Mémoire  des  Commit  tez  de  Nimè^,  Tiel  fe?  Bommel,  préférai 
à LL.  HH.  PP.  fur  les  Trouves  dans  la  Province  de  Guel- 
dre;  du  2$.  Janvier  1704. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

IL  eft  entièrement  connu  à V.  H.  P.  que  les  Etats  de  la  Comté  deZutphefl , 
la  Noblelîè  de  Veluwe,&  quelques-uns  des  plus  anciens  Membres  de  la  No- 
blelTê  du  Quartier  deNimègue,ont  depuis  quelque  tems  repréfenté  à V.  H.  P. 
par  une  Lettre  du  8-  Novembre  dernier,  & par  quelques  précédentes , les  dif- 
férends furvenus  dans  la  Province  de  Gueldre , & particulièrement  dans  les 
Villes  des  Quartiers  de  Nimègue  &deVeluwe,  a l’occafion  du  remplace- 
ment de  la  Magilïrature , en  les  priant  férieufement , qu’il  plaife  à V.  H.  P. 
d’employer  tous  leurs  bons  Offices  pour  faire  venir  à la  Haye  des  CommitteZ 
des  Parties  intéreffées  de  part  & d’autre,  aGn  que  moyennant  l’interpoGtion  ' 
de  V.  H.  P.  ces  différends  & troubles  puiGênt  être  afloupis  ou  terminez  ffiit 
par  un  Accommodement  amiable , ou  par  Arbitrage. 

Que  quoique  lesdites  Villes  ayent  jugé,  que  les  Lettres  requilUoires  des 
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Seigneurs  Etats  de  Zutphen  & de  la  Noblefiè  de  Veluwe,  pour  autant  qu'el-  Affa». 
les  regardent  le  remplacement  de  la  Magülrature,  étoient  nomleulement 
contraires  aux  Privilèges  de  la  Province  en  général , & de  cbaoue  Ville  vwcÊm 
en  particulier  ; mais  meme  aux  Déclaratoires  refpeâifs  de  ceux  de  ta  Comté  cuso- 
touchant  les  difiérends  de  Doe$bourg,de  même  qu’au  Placard  d’amnilüeéma- 
né  depuis  peu  du  Ç^uartier,  «St  particuliérement  encore  anx  Maximes  fon-  * 
damentales  de  la  Régence  de  ces  Provinces,  & dont  on  n'a  iamais  vu  aupa* 
ravant  des  exemples  du  contraire.  i . 

Néanmoins  les  Villes  de  Nimègue,  de  Thiel  & Bommel  ^ont  bien  voulu^ 
en  conféquence  de  leur  Lettre  du  Décembre  dernier  » & de  la  claulê  reA 
triélive & réfervatoire  par  ntpport  à la  Ville  <le  Niroégue  ,inrérée'à  la  iîn  dd 
leur  Lettre  , & pour  témoigner  non-lèulement  leur  amour  pour  le  repos , 

& la  déférence  qu’ils  ont  pour  les  bons  Offices  que  V.  H.  P.  ont  offert,à  tant 
de  diverfes  reprifes  & fi  férieurement,de  rétablir  la  tranquilité  & la«2oncorde 
dans  la  Province  de  Gueldte,  prendre  U réfolution' d’ênvoyer  leurs  Commml 
tez  à la  Haye , aux  conditions  néanmcûos  qui  font  reqoifes  pour  Ja  conforva* 
tion  de  leurs  Droits  & Privilèges , afin  que  les  différends  qu’il  y a piMÜTent 
être  levez  en  conféquence  de  la  Lettre  du  14.  du  pafle,  par  l'inter^fidon 
de  V.  H.  P.  Audi  fe  font  déjà  trouvés  ici  depuis  le  7.  de  ce  mois  des  Com< 
mittés  du  Quartier  de  Nimègue,  de  même  que  des  ftffdites  Villes,  qui  néah< 
tnoins  ont  appris  avec  la  dernière  furprtfe  pat  la  Lettre  du‘19.  dé  ce  moir, 
que  nonobdant  que  L-  N.  P.  fous  les  mots,  de  tous  les  Interedêa, étoient  priez 
adèz  clairement  par  V.  H.  P.  dans  leur  Lèttrerlu  21.  Décembre  dernier,  âr 
encore  direêlcmenc  par  une' autre  du  ta.  du  courant,  de  vouloir  envoyer 
ici  au  plutôt  leurs  Députez  il  ladite  fin  , que  malgré  cela  ces  Députez  ne 
font  point  arrivez, & que.  L.  N.  P,  ont  en'méme  tems  déclaré  fort  clairement 
dans  lesdites  Lettres  de  nejiouvoir  ni  vouloir  envoyer  ici  de  Committez  a-« 
vant  que  l’iiabiletc  des  nouveaux  Régeos  foit  confirmée  par  déciUon;  ce 
qui  nous  met  hors  d’état  d’entrer  en  aucune  nqçociation,à  canfo'de  l'abl^ncé 
de  notre  Partie,  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen  & la  Nobledê  de  Vëluwé 
l’ccant  notoirement  dans  le  .cas  préfént,  tant!  à l’égard  des  différends  entré 
les  Quartiers , que  de  la  çréatioti:  dés  MagiArats , Vû  que  chaqoe  Quittier  êA 
particiiliérement  inceieffé  par  lipport  aa  premier  Point;&  quant  au  Ifebn'd’/ 
ils  font  cnfemblc  leur  Partie  parfaite,  puifqu’ils  refufent  abfolumént  de  réi’ 
connoître  les  nouveaux  RégoDsponr  légitimes  & de  conférer  avec  eux 
. qu’ils  ne  feront  pas  .légjtinlcz  pari  unè  dtfeifitin  inqiartiale.  Ce'Poîfte  deViroié 
eue  entre  eux  & nous  le  princ^al  objef  deS  Confâencex,  car  on  dértontrért 
évidemment,  que  les  Etats  de  la>  Comté  de  Zutpbên&>de  la- Noblefiè  dtf 
Veluwc  ne  font  pas.çni  droit  de  foutenlr  telle  chofe  contre  les  Régerîspi-ét; 
fens  des  Villes  des  Quartiers  de,  Nimègue,  & d’empédier  pft-lài  PAIIèfhbWé 
Provinciale,'  vÛ  qu’outre  celâ , On  poiurrq  faite  voir  par  des  faifbns  convain- 
cantes, uu  cas  qu^  le  point  de  légitimation  des  Régens  foit  mis  en  difCuAion;' 

& que  leur  habileté  ne  fe  trouv'e  que  dans  ceux  dos  VilHes  de  la  Comté  d^ 

Zutphen  & dans  aucune  autre , ni  qu’il  ne  compece  à ceux  de  la  Comté  de 
Zurphen,  ni  a la  NoyeÛù  de  Veluwe,  aucune  autorité  ou.oonnoif&nce  fiil* 
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Atfai-  l’habileté  de  la  création  des  Magidrats  dans  les  Villes  du  Quartier  de  Nîmé- 
î^Pifo-  gue;&  qu’ils  font  obligez  dans  l’Aflemblée  Provinciale  d’admettre  de  la  parc 
vincede  des  Villes  telles  Perfonnes  qui  font  munies  de  dus  Pleins-pouvoirs,  à moinè 
qu’ils  ne  foient  notés  publiquement  d’infamie.  Ainfi  il  n’y  a dans  la  procé- 
dure  de  ceux  de  la  Comté  de  Zuiphcn , par  rapport  audit  Point , que  des  in- 
terérs  particuliers , & pas  la  moindre  équité  ; car  il  plaira  à V.  H.  P.  de  con- 
fidérer , que  lors  de  l’Alfemblée  de  la  Province  toutes  les  affaires  occurentes 
font  mifes  à la  délibération  de  chaque  Quartier  en  particulier,  & qut  les 
Goromiffdires  de  chaque  Quartier  fe  chargent  des  Réfolutions  prifes  là-deffus, 
afin  de  les  changer, s'il eft  polIible,en  Réfolutions  Provinciales.  Et  puifque 
soute  la  Noblefle  du  Quartier  de  Nimègue , & même  les  Sept,  ainfi  nommez, 
anciens  Membres,ne  (ont  point  de  dilliculté  de  conférer  avec  ceux  qui  de  la 
part  de  nos  Villes  comparoiffent  avec  de  dues  ComniHIions  aux  Diètes  Pro- 
vinciales & du  Quartier , Nous  donnons  à connoitre  à V.  H.  P.  avec  com- 
bien d’injuRice  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen  viennent  d’arrêter  la  Diète 
Provinciale , fous  un  prétexte  frivole  d’inhabileté  des  Régens  aêluels , n’y  é- 
tant  intereffez  que  part  des  vûes  particulières. 

Et  malgré  la  dimculté  faite  par  les  Régens  des  Villes  de  Tiel  & Bommel, 
d’envoyer  ici  des  Committez  au  fujet  du  l^ond  Point , favoir  la  création  des 
Magiflrats , & dont  on  eft  déjà  convenu  à l’égard  de  la  Ville  de  Nimfegue , 
par  l’interceffion  des  Srs.  Députez  de  V.  H.  P.  en  accordant  un  Arbitrage 
par  rapport  aux  quatre  Articles  en  queflion  : laquelle  eff  qiiafl  légitimée  à 
préfent  par  l’abfence  de  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen  & de  la  Noblefle  de 
Veluwe,&  par  le  refus  des  bons  Offices  de  V.  H.  P.  pour  terminer  les  diffé- 
rends entre,  les  Quartiers  refpeêlifs, auxquels  on  peut  dire  que  tous  les  Confé- 
dérez  font  proprement  & véritablement  intereflëz;  Nous  pouvons  cepen- 
dant témoigner  fincèrement,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  que  Nous  au- 
rions bien  (ouhaité,  & même  de  tout  notre  cœur , que  nous  euffions  une  bon- 
ne fois  pu  venir  à la  tranquilité  & à l’harmonie  ; mais  que  nous  fommes  o- 
bligez  de  dire,  à notre  grand  regret,  que  Nous  nous  trouvons  deftituez  de 
cette  efpérance  par  l’abfence  de  notre  Partie  adverfe. 

Cependant  comme  les  Seigneurs  Etats  de  Zutphen  & la  Nobleffe  de  Velu- 
ve  viennent  de  rejetter  tous  les  bons  & falutaires  Offices  de  V.  H.  P.  & 
que  Nous  Committez , nous  fommes  déjà  arrêtez  ici  dans  cette  rude  Saifon 
d’Hyver  plus  de  quinze  jours , aux  grands  fraix  & préjudice  de  nos  Villes  , 
Nous  avons  encore  voulu  remercier  V.  H.  P.  des  foins  qu'Elles  ont  pris  à 
cet  égard  pour  le  rétabliffement  de  l’Union  & la  confervation  de  la  tranqui- 
lité dians  la  Province  de  Gueldre  ; & Nous  avons  du  enfuite  faire  connoitre 
à V.  H.  P.  qu’à  notre  regret  nous  fommes  obligez  de  retourner  chez  nous  « 
lâns  voir  porté  notre  affaire  à une  fin  défirée. 

AflUrant  néanmoins  V.  H.  P.  que  jamais  Noos  ne  nous  fbuRrairons  aux 
bons  & amiables  Offices  qu’Elles  voudront  bien  employer  dans  la  fuite  du 
tems , attendû  que  nous  n’avons  eu  vite  que  le  repos  & la  bonne  harmonie 
dans  notre  Province  : & puifque  Nous  fbmmes  en  état  de  tenir  régulière- 
ment, fuivant  la  plus  ancienne  w reçue  formé  de  notre  Régence,  notre  Diète 
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6e  Qaarder  avec  des  Députez  de  la  Nobleflè  & des  Villes , pous  tâcherons , Anu- 
avec  toute  la  diligence  imaginable, de  laifTer , autant  qu’il  nous  eil  polTible,  le  J» 
libre  cours  à la  jullice,  Police  &aux  Finances,  lesquelles  nous  déclarons 
fincèrement  être  dans  un  meilleur  état  qu’elles  n’ont  été  depuis  quelques  an-  Guei.. 
nées , comme  on  l’a  démontré  plus  amplement  dans  la  Lettre  des  Sieurs  oee. 
putez  du  24.  Novembre  1703.  ; «Sc  que  Nous  délibérerons  réellement , C non  ■ ' 

dans  des  Aflemblées  Provinciales , du  moins  dans  celles  des  Quartiers , avec 
toute  l’application  imaginable  fur  les  Etats  reipeâifs  deGuerre,fur  toutes  les 
Pétitions  qu’on  nous  envoyera,  & enhn  fur  tout  ce  qui  concerne  l’Union 
commune,  pour  en  ce  faifant  reder  en  état  d’appuyer  & de  maintenir  les 
fondemens  & liens  de  la  louable  Confédération. 

Sur  quoi  Nous  recommandons  V.  H.  P.  à la  ProteéUon  de  Tout-puiilànt 
& Leur  fouhaitons  toute  prolpérité  & bénédiâion  pour  leur  Gouvernement, 
Perfonnes  & Familles. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS  , 

DE  VOS  HAUl-ES  PUISSANCES, 

Les  bons  Amis, 

Les  Committez  des  Villes  de  Nimègne , 

Tiel  & Bommel. 

Plus-bas: 

Par  Ordonnance  d’iceox. 

A la  Haye, 
le  33.  Janv.  1704. 

Signé: 

M.  L.  SlNGENDOKCK, 

Secrétaire. 

Extrait  du  Rentre  des  Réjofutions  de  LL.  HH.  PP.  les  Etats- 
Généraux  des  Prmmces-Unies  des  Pats-Bas,  fur  les  Troubles 
de  Gueldre;  du  Mardi  ip.  Janvier  1704. 

LEs  Srs  van  Ellèn  & autres  Députez  de  L.  H.  P.  pour  les  A/Taires  des  it 
Finances  ayant  rapporté  à l’AlTemblée , qu’eux  Srs.  Députez , en  confé-  uon 
quence  de  leurs  iUTokitions  Commillbriales  de  diverlês  dates , avoient  été  deiE. 
en  Conférence  avec  les  Committez  tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle 
Régence  dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimègue  & de  Veluwe,  pour  les 
porter  h un  Accommodement  amiable  des  différends  furvenus  dans  la  Provin-  cuel- 
ce  de  Gueldre  : qu’à  la  vérité  les  Parties  difeordantes  avoient  accepté  de  dre. 
part  & d’autre  les  Offices  de  L.  1 1.  P.  en  les  remerciant  d’iceux  & de  leur 
zèle  louable  d’ajufter  lesdits  différends,  mais  qu’eux  Srs.  Députez  n’avoient 
encore  pu  porter  les  chofes  à un  Accord:  que  la  dernière  Conférence  s’étant 
tenue  hier,  les  Committez  des  anciens  & nouveaux  Régens  étoient  fur  le 
point  de  partir , après  .^oir  déclaré  que  leur  intention  n’étoit  point  de  rom- 
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pre  les  befognes;-  mais  que  les  uns  & les  autres  lailTeroient  ici  quelques  per-> 
£bnnes  autorilees  pour  continuer  les  Conférences  afin  d’en  venir  à un  accord 
par  l’interpofition  de  L.  H.  P.  & que  les  autres  reviendroient  ici , dès  que 
L.  H.  P.  l’exigeroient.  Sur  quoi  étant  délibéré , L.  H.  P.  ont  remercié  lesdits 
Srs.  leurs  Députez  de  la  peine  qu’ils  avoient  prilê  jufqu’ici , & les  ont  requis 
de  continuer  d’employer  tous  les  devoirs  les  plus  cÎBcaces,pour  terminer, mo- 
yennant l’interpofition  de  leurs  bons  offices  au  nom  de  L.  H.  P.  les  différends 
furvenus , par  un  accord  amiable  ; & de  faire  rapport  de  tout  ici  à l’Aflèm- 
blée.  1 ' ■ 

. . . Plus -bas  : 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

Signé  : 

F.  Fagel. 

Lettre  des  lllles  de  Velwme  aux  Etats-Généraux  ; du  z6.  Airil  170.4- 

HAUTS  ET  PuisSANS  SEIGNEURS, 

NOos  avons  bien  reçu  la  Réfolution  de  V.  H.  P.  du  18.  avec  la  Lettre 
du  22.  Mars  dernier,  dont  la  Cour  Provinciale  n’a  dépéché  la  Copie 
que  le  28.  du  même  mois.  Nous  y avons  vu  que  V.  H.  P.  témoignent  en- 
core combien  Elles  auroient  fouhaité , que  les  bons  Offices  employez  de  leur 
part,  pour  terminer  les  différends  dans  la  Régence  entre  les  anciens  & nou- 
veaux Régens , par  lefquels  la  Province  de  Gueldre  eff  11  fort  agitée  & mifê 
hors  d’état  d’agir,  euffent  eu  un  meilleur  effet. 

Et  que  pour  cette  fin  V.  H.  P.  avoient  réfolu  de  faire  encore  une  nou- 
velle tentative  férieufe,.pour  afibupir  ces  différends  & les  accommoder  à l’a- 
miable, ou  pour  perfuader  lesdits  Régens  à les  remettre  à l’Arbitrage  de 
quelques  Perfonnes  également  agréables  à l’une  & l’autre  Partie;  & de  re- 
quérir pour  cet  effet  les  anciens  & nouveaux  Régens , d’envoyer  vers  le  14. 
du  courant  quelques  Députez  à la  Haye,  munis  d’ordres  & Plein-pouvoirs 
fuffifans , pour  applanir  ces  différends , ou  les  remettre  audit  Arbitrage. 

Que  de  plus  V.  H.  P.  étoient  d’intention  de  fixer  un  teras  pour  Tiffue  des 
■ Conférences  fur  cet  Accommodement , en  recommandant  tres-férieufement 
' aux  Parties  en  difpute  de  laiffer  en  attendant  tout  in  fiatu-quo , & de  ne  point 
empêcher,  ni  rendre  infruôueux  par  des  innovations, les  bons  Offices  que  V. 

. H.  P.  étoient  prêtes  d’emplo5'er. 

Et  qu’après  ce  terme  écoulé,  fans  qu’on  ait  pu  parvenir  audit  Accommode- 
ment ou  Arbitrage , V.  H.  P.  délibéreront  fur  que  ce  qu’il  conviendra  de  ré- 
foudre pour  le  Service  du  Pays  en  général , & pour  la  tranquilité  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre  en  particulier. 

Nous  avons  réfléchi  férieufêment  fur  cette  Réfolution  , & après  mû- 
res délibérations  Nous  nous  trouvons  obligez  de  dire.  Hauts  & Puiffans  Sei- 
gneurs, que  Nous  voyons  avec  chagrin , qu’il  n.’a  pas  plu  à V.  H.  P.  de  faire 
h moindre  attention  (lans  ladite  Réfolution  aux  diffexends  qui  fe  font  éle- 
- i ■ ve* 
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vez  entre  les  Quartiers  refpeffifs  de  Nimègue  & de  Zutphen,  & entre  quel-  ArrAj- 
ques  Seigneurs  de  la  Noblefle  de  Veluwe  & les  Villes  de  ce  Quartier.  Res  de 

Ce  font  pourtant-là  les  principaux  & unités  Points  par  rapport  au.xquels 
V.  H.  P.  pourroient  employer  leurs  bons  Offices.  CueL°* 

Audi  V.  H.  P.  ont-Elks  pour  cette  raifon  envoyé  à la  Cour  Provinciale  dre. 
leur  Lettre  du.  . . Décembre,  afin  de  faire  venir  les  intereflez  à la  Haye,  ^ 
& celle  du.  . . Janvier  à la  Comté  de  Zutphen  pour  le  même  effet. 

Ayant  ainfi  reconnu  & avoué  avec  Nous,  que  c’étoit-là  les  principaux  & 
uniques  Points  qui  pouvoient  appartenir  à la  connoidance  & direaion  de 
V.  H.  P. 

Nous  avons  toujours  été  prêts  à les  terminer , foit  par  voye  de  compofi- 
tion , arbitrage , ou  foumilîion , & perfiflons  encore  dans  le  même  fentiment. 

Ce  que  nous  avons  audi  témoigné  amplement  & fincérement  dans  les  Let- 
tres que  Nous  nous  fommes  donné  l’honneur  décrire  à V.  H.  P.  fur  cette 
matière  le  1 5.  Décembre  dernier  & depuis. 

■ Nous  avons  audi  pour  cette  même  fin  envoyé  nos  Committez  le  7.  Jan- 
vier à ta  Hâve,  & les  y avons  laides  jufaue  bien  avant  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier ; ce  que  Nous  avons  réitéré  au  mois  ae  Mars,  où  nous  les  y avons  tenu* 
affez  iong  tems,  avec  des  fraix  excedifs,  & fans  le  moindre  fuccès. 

Puifque  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen  & de  la  Nobledè  de  Veluwe  n’ont 

iias  daigné  envoyer  pareillement  leurs  Committez , nonobftant  que  V.  H. 

\ les  en  avoient  prié  fi  inffamment  & fi  amiablement. 

Et  nonobflant  que  c’étoit  eux  qui  avoient  effeélué  par  tant  d’indances  que 
Nous  devions  être  convoquez  devant  V.  H.  P. 

Ne  donnant  dans  leurs  Lettres  aucune  raifon  folide  qui  les  en  ait  pu  rete- 
nir , fmon  qu’ils  ne  (âuroient  comparoitre  devant  V.  H.  P.  fans  préjudicier 
à leurs  Droits  & Privilèges , juflifians  par-là  les  difficultés  que  nous  avions 
formé  de  tems  en  tems  pour  ne  point  comparoitre  non  plus  aux  Lettres 
réquifitoriales  de  V.  H-  P.  fur  les  affaires  qui  font  purement  domediques 
dans  nos  Villes  & dans  notre  Province. 

Et  comme  on  ne  peut  ignorer  que  les  différends  des  Quartiers  font  les  uni- 
ques qui  pourroient  empêcher  les  Ademblées  des  Etats , allarmer  la  Provin- 
ce, & arrêter  le  cours  de  lès  Finances,  Nous  pouvions  raifonnablement 
nous  attendre  qu’il  plairoit  à V.  H.  P.  d’infider  davantage  fur  l’Accom- 
modement de  ces  d’fférends  auprès  de  ceux  de  Zutphen  & de  la  Nobldlè 
de  Veluwe,  ou  du  moins  autant  qu’Elles  ont  fait  à l’égard  de  quelques  Per- 
fonnes , qui  prétendent  être  particuliérement  lezées  par  le  changement  que 
les  Collèges  des  Tribuns  Jurez , des  Communautez  & des  Committez  de  la 
Bourgeoilie  ont  jugé  nécelfaire  de  faire  dans  l’établilTement  de  la  Magiffra- 
ture  ; fur  quoi  V.  H.  P.  nous  fomment  devant  Elles  comme  Partie  contrai- 
re aux  anciens  Régens  dépofés. 

Nonobllant  que  ces  Régens  dégradez , fur-tout  dans  la  Ville  de  Arnhcm , 

& en  particulier  le  Sieur  de  Rofendael , après  avoir  conféré  avec  fes  Con- 
frères dépofez,  à déclaré  le  3.  Février  1703.  qu’ils  ne  tenoient  point  les  Ré- 
geos  afiuels  pour  leur  Farcie  adverfe;  mais  les  Tribuns  Jurez,les  Communau- 
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TES  DE  ^ Commitcez  de  la  Bourgeoifie , pour  laquelle  fin  ils  avoient  aufli  drf- 
LA  Pro-  ja  donné  Procuration  à l’Avocat  Steenler , comme  il  parole  par  les  Pièces  ci- 
viNct  DE  jointes  fub  A.  IS  -S- 

Goel-  j)e  forte  qu'il  efl  fort  chagrinant  pour  Nous , que  V.  H.  P.  par  leur  dite 
Réfolution  du  1 8.  Mars , paroiflent  nous  vouloir  rendre  de  pire  condition 
que  les  Regens  dégradez  n'ont  fait  eux-mêmes. 

Outre  cela  il  efi  hors  de  toute  conteflation , qu’il  n'a  jamais  été  déféré  à 
V.  H.  P.  ni  par  TUnion,  ni  par  aucun  autre  Aéle,  la  moindre  autorité  ou 
jurifdiftion  iur  l’écabliflement  des  Régences  particulières  dans  ces  Villes, 
qui  ont  toutes  voix  à rAlTemblde  des  Etats. 

Mais  ce  Point,  comme  à tous  égards  domeflique,  a toujours  appartenu 
à la  Ville  d’Arnhera,  & aux  quatre  Villes  de  la  Veluwe,  qui  fe  font  join- 
tes auffi  fous  cette  condition , entre  autres , à l’Union , pour  la  confervation 
de  leurs  Droits  & Privilèges , dont  les  principales  font  l’établillèment  des 
Magifirats  chacune  chez  elle , & la  prérogative  exprellê , que  leurs  Bour- 
geois & Habitans , ne  peuvent  contre  leur  volonté , être  évoquez  devant  un 
autre  Juge , aux  infiances  d’un  Etranger  ; ergo  bien  moins  encore  de  leurs 
Concitoyens. 

Audi  leurs  Membres  & Confédérez  ne  fe  font  jamais  arrogez  cela,  à 
moins  que  ce  n’ait  été  par  le  moyen  de  la  pluralité  des  voix  ou  autrement. 

Mais  cela  a toujours- été  conteRé,  & empêché  par  ceux-mêmes  à qui  l'on 
a voulu  donner  par  force  une  telle  fupériorité. 

Nous  en  pourrions  alléguer  une  infinité  d’exemples , s’ils  n’étoient  pas 
déjà  connus  par-tout. 

C’eft  pourquoi  Nous  ne  Jaurions  jamais  ,Tuivant  le  Droit  notoire  & appuyé 
par  fermens  de  non  eoocando,  entrer  direélement  ou  indireâement  en  difeu- 
tion  devant  V.  H.  P.  furj’établiflèment  de  la  Régence  dans  nos  Villes;  ce 
mi  n’a  aufli  jamais  été  exigé  ci-devant  d’aucuns  Membres  intégrans,  ou  de 
Villes  qui  ont  voix  dans  l'AlTemblée  des  Etats,  bien  loin  qu’il  ait  été  concédé 
à V.  H.  P. 

Sur-tout  Nous  ne  pouvons  pas  y condefeendre  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  & 
à la  requifition  des  Régens  dépofez,  vû  qu’ils  ont  non-feulement  reconnu  pour 
leur  Partie  contraire  les  Tribuns,  les  Communautez  & Committez  de  la 
Bourgeoifie  ; mais  que  c’e(l-là  aufii  en  effet  la  Partie  à qui  ils  ont  affaire. 

Or , fuivant  les  Droits , chacun  doit  répondre  lui-même  de  ce  qu’il  a com- 
mis. 

Comme  donc  les  anciens  Régens  foudennent  que  leur  dépofition  & l’é- 
■kftion  d’autres  en  leurs  places , eft  une  léfion  qui  leur  a été  faite,  non  pas  par 
les  légitimes  Régens  aéluels , qui  ne  les  ont  pas  déplacez , ni  établis  eux- 
mêmes  , mais  par  les  'l'ribuns  , les  Communautez  & la  Bourgeoifie  : il 
ne  relie  plus  de  raifon  pourquoi  ces  Régens  dégradez  devroient  paf- 
fer  leur  Juge  naturel , fous  la  proteftion  & Régence  duquel  iis  vivent  & 
font  domiciliez,  pour  implorer  un  Juge  étranger  fur  des  affaires  qu’ils  ont 
avec  leurs  Concitoyens;  favoir,  les  quarante-huit  Tribuns,  les  Communau- 
tés & les  Committez  de  la  grande  Bourgeoifie  de  ces  Villes. 

. Outre 
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Outre  qu'il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  foupçonner,  félon  leur  propre  <'rrAt 
fantaifie  & leurs  caprices,  leurs  Régens  légitimes,  fans  en  avoir  de  bonnes 
raifons  & motifs  valides,  ni  de  les  appeller,  comme  s’ils  étoient  leur  Partie  v'ncsdÉ 
adverfe,  avec  toute  leur  Jurifdiélion  Ofe  Judicature  devant  V.  H.  P.  ici  à la  Guel. 
Haye,  & les  obliger  de  concert  à accepter  un  Compromis.  dre. 

Il  y a encore  aufll  dans  la  plupart  des  Villes  de  Vcluwe  plufieurs  Mem- 
bres  de  l’ancienne  Régence  Stadthouderienne  i & ce  n’eft  que  dans  la  Ville 
d’Arnhem  , qu’on  a été  obligé  d’en  élire  neuf  nouveaux  , puifque  de  fix 
Stadtbouderitns  qu’on  avoit  élus,  cinq  ont  remercié. 

De  forte  que  chacun  peut  trouver  dans  fa  propre  Ville  une  juflice  impar- 
tiale , pourvû  qu'il  le  veuille. 

Par  conféquent  il  eft  impofllble  que  les  Régens  aftuels , puiflent  être  per- 
fuadez  à fe  porter  Partie  contre  les  Régens  d^ofez , dont  ils  ne  font  pas 
Partie , d’en  faire  bon  gré  malgré  leur  propre  affaire , & de  fe  foumettre  à la 
Jurifdiélion  & délibération  de  V.  H.  P.  ou  de  ceux  qu’EIles  voudroient 
nous  prefcrire. 

11  ne  nous  e(l  pas  moins  (èndble , Hauts  & Puiflâns  Seigneurs , de  trou-  . 
ver  par-tout  que  V.  H.  P.  femblent  nous  imputer  que  nos  Committez , 
n’ont  voulu  entendre  à aucunes  propofiiions  amiables , ou  bons  offices  de 
V.  H.  P. 

Le  contraire  paroît  non-feulement  par  notre  Lettre  du  j 4.  Décembre  ; 
mais  a auffi  été  luififamment  témoigné  de  bouche. 

Même  ces  Committez  ont  été  chargez , après  que  les  différends  du  Quar- 
tier feraient  terminez , d’écouter  auffi  les  propofitions  & bons  offices  de  V. 

H.  P.  pour  les  autres  Points. 

Et  comme  Jamais  il  n’a  été  fait  ni  à eux  ni  à Nous  aucune  propofltion , 

Nous  n’avons  par  conféquent  pu  être  en  état  de  rien  accepter  ou  rejetter. 

On  ne  fauroit  attendre  que  nous  faffions  quelques  propofitions  d’accom- 
modement , à moins  que  les  Régens  remerciez  ne  nous  reconnoiffent  pour 
leur  Juge  légitime  ; en  ce  cas  nous  fommes  prêts  à leur  propofer  toutes  les 
conditions  raifonnables  pour  terminer  les  différends. 

Quant  au  pallie  où  V.  H.  P.  nous  recommandent  férieufement  de  laiflèr, 
en  attendant , l’afmire  dans  fon  entier , & de  ne  point  empêcher , ni  rendre 
infruéfueux  par  quelque  innovation  les  les  offices  que  V.  H.  P.  employé- 
roient: 

Nous  répondons , que  V.  H.  P.  paroiflènt  par-là  pofèr  en  fait  une  Jurifi- 
dîâion  abfolue  fur  cette  affaire,  & fur  les  habitans  de  la  Province  de  Guel- 
dre;  laquelle  pourtant  n’a  jamais  été  déférée  à V.  H.  P.  ni  par  l’Union,  ni 
par  une  foumiffion  volontaire. 

Car , quoique  V.  H.  P.  fe  fervent  du  mot  de  recommendation , il  Nous 

fiaroSt  pourtant  que  tout  le  tour  de  la  fufciite  Réfolution  de  V.  H.  P.  ne 
ignifie  autre  chofe  qu’un  Mandement  inhibitoire , qui  ne  fe  donne  ja- 
mais que  fur  la  préfuppofition  d’une  Jurifdiélion  mdifputable , & d’une  li- 
lifpendance  formelle. 

Par  conféquent  ce  Paflâge  nous  paroît  de  la  dernière  importance,  & di- 

reéle- 
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Affai-  reftement  contraire  aux  Loix  fondamentales , & à l’énergie  de  l’Union  de 
*^*^*p°  O Provinces  Libres  & des  Louables  Confédérez , qui  n’ont  jamais  cédé 

VINCI  DE  transféré  leur  Souveraineté  les  uns  aux  autres , ni  déféré  autre  cho- 

Guel-  fe  à la  Généralité  que  la  proteélion  générale  de  cette  Souveraineté,  fans 
DRE.  que  l’un  pût  s’arroger  aucune  autorité  ou  fupériorité  fur  l’autre  , fur-tout 
dans  des  affaires  qui  regardent  le  Gouvernement  particulier  de  diaque  Vil- 
le ; fur  quoi  les  Etats  mêmes  de  cette  Province  ne  fe  font  jamais  attribué  au- 
cune Judicature  que  par  foumilTion  volontaire  des  Parties. 

Outre  cela  ledit  Paffage  e(l  aulE  direélemcnt  contraire  aux  proteffations 
férieufes  que  les  Députez  de  V,  H.  P.  ont  faites  dans  les  Conférences  te- 
nues avec  nos  Committcz  à la  Haye , dans  les  mois  de  Janvier  & de  Fé- 
vrier , déclarant  hautement  que  V.  H.  P.  n’avoient  jamais  eu  intention, 
& ne  l’avoient  pas  même  encore , de  vouloir  s’ingérer  dans  les  affaires  de 
]a  Régence  de  nos  \'illes,  comme  étant  domelliqucs  , linon  par  la  voye 
d’induêlion  & de  perfuafion  amiables. 

Et  comme  nos  Committez  n’ont  auffi  jamais  été  chargez  d’entrer  dans 
. cette  difeution , ou  de  déférer  aucune  Supériorité  ou  Jurifdiétion  aux  Con- 
fédérez refpeélifs,  ce  qu’ils  ont  témoigné  par  leur  rapport  n’avoir  point 
fait  ; Nous  ne  faurions  croire  raifonnablement  de  l’équité  reconnue  de 
"V.  H.  P.  qu’Elles  puiffent  encore  faire  les  moindres  délibérations  fur  ce 
fujet. 

Que  fi  V.  H.  P.  vouloient  expliquer  ledit  Paffage  de  quelques  innova- 
tions , qui  naîtroient  de  l’adminiffration  de  la  Judice  fur  quelques  affaires  qui 
regardent  les  plaintes  des  anciens  Régens,  l’avancement  des  Finances,  la 
convocation  de  Diètes  ou  Diétincs , la  dilbibution  de  nouvelles  Commif- 
fions,ou  l’annullation  des  anciennes  dans  quelques  Collèges  de  la  Généralité; 
Nous  remettons  au  jugement  de  toute  la  Terre,  & d’un  chacun  en  particu- 
lier , fl  ce  ne  feroit  pas  en  effet  attaquer  la  Souveraineté  de  cette  Province, 
& les  Droits  & Privilèges  de,  ces  Villes:  & fi  cela  n’entraîneroit  pas  une 
infraction  notoire  d’iceux , & des  fuites  très-préjudiciables  pour  toutes  les 
"Villes  qui  font  comprifes  dans  l’Union  ; dont  le  contraire  a été  en  tout 
tems  fi  fitintemeht  obfervé  avec  la  dernière  exaCiitude  entre  les  Confédé- 
rez & les  Provinces- Unies , & inviolablement  confervé  comme  le  Bijou  le 
plus  précieux  de  la  Liberté  chèrement  achetée  de  ces  Provinces. 

Car  de-là  il  réfulteroit  dans  la  fuite,  que  les  Provinces  les  plus  puiflàiites 
fubjugucroient  les  moins  puiffantes,  ce  qui  doit  faire  horreur  à un  chacun. 

Quant  à la  Claufe  réfervatoire  qui  fuit  immédiatement  après, & par  où  V, 
H.  P.  (ê  réfervent,  en  cas  que  dans  le  tems  limité  pn  ne  fût  pas  parvenu  à 
un  Accommodement , ni  convenu  d’un  Arbitre , de  délibérer  ultérieurement 
fur  ce  qu’il  conviendroit  de  réfoudre  pour  le  Service  du  Pais  en  général , & 
pour  la  tranquilité  de  la  Province  en  particulier  ; elle  ne  Nous  paiott  pas 
moins  digne  de  réfléxipn  que  le  précédent  Paffage. 

Car  elle  emporte  clairement  la  prétention  d’un  Pouvoir  & d’une  Autorité 
abfolus  fur  la  direftion  de  la  Régence  Domeftique  dans  nos  Villes , contre  les 
protefiations  réitérées  faites  par  les  Srs.  Députez,  & par  V.  H.  P.  mêmes. 

Que 
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• tout  le  inonde  juge  fi  un  ordre  & commandement  de  s’accommoder , Aitai* 
tîe  laiflcr  tout  in  Jtatu  quo,  d’acceptet  dans  les  limites  d’un  terme  péremptoire 
des  Arbitres , & cela  fur  des  Affaires  domeftiques  entre  des  ^urgeois  & yme" oi 
1 labitans  de  tant  de  Villes  qui  ont  voix  à rAffemblée , & qui  ont  elles-mé-  Gmt- 
mes  leurs  Régens  & Magiftrats  légitimes  ; qu’on  Juge  fi  tout  cela  n’emporte  drz. 
pas  une  autorité  & fupériorité , que  des  Villes  qui  qui  ont  voix  à l’Aflèm-  “ 
blëe  n’ont  jamais  cédé  l’une  à l’autre. 

Nam  aliàs  Provincice  Mmorts  tjfent  fub  tutela  Majorum , Soâi  Romancrum 
Jic  tacite  redigebaUtur  in  fertitutem  ; comme  Aitzema  l’a  très-bien  remarqué 
dans  fon  Traité  intitulé  Le  Lioti  rétabli,  pag.  311.  fn  oâavo  Art.  in  fine. 

Pour  toutes  cesraifons  Nous  efpérons  & attendons  de  la  grande  équité, 
de  V.  H.  P.  qu’Elles  défifteront  de  toutes  ultérieures  délibérations , tant  à 
l’égard  de  quelques  perfonnes  qui  ont  été  jufiement  dégradées  , & 
qui  ne  peuvent  gouverner  contre  le  gré  & l’inclination  de  tant  de  gros  Sc 
confidérables  Bourgeois,  qu’en  confidération  de  telles  pérfonnes,  qui  dans 
le  mois  de  Novembre  dernier  ont  ofé  mettre  fur  la  Table  de  V.  H.  P.  un 
Ecrit  détefiable,  & le  faire  imprimer  figné  de  leurs  noms,  lequel  efi  in> 
limlé  Jvis  fuccint  fÿ Jotnmaire,&  dont  Nous  nous  donnons  l’honneur  de  rap- 
peller  un  Echantillon  en  la  mémoire  de  V.  H.  P.  Pag.  17.  il  y a les  paroles 
iuivantes  : Il  ne  parait  donc  rejler  d autre  chemin  ouvert , que  de  Jongtr  4 
wi  Chef,  qui  fait  en  état  de  tenir  dans  les  bornes  de  leur  devoir  ceux  qui  d une  ma- 
nière injujle  prétendent  tout  avoir  félon  leur  volonté,  fans  vouloir  Je  foumettre  à 
aucune  décijion  ou  arbitrage,  ou  quipuijfe  les  réduire  à la  raifon  quand  ils  s'en  font 
• éloignez.  Voilà  comme  ils  font  (ourdre  de  leur  cœur  ce  qu’il  y a de  caché. 

Que  n’effeftueroient  pas  ces  Meilleurs  fi  jamais  on  leur  confioit  de  nou« 
veau  les  rênes  du  Gouvernement  ? 

Mais  comme  ledit  Libelle  exécrable  efi  généralement  appuyé  fur  de  faux , 
fondemens,  & ne  mérite  par  con'féquent  pas  qu’on  y faffe  attention,  Nous 
ne  nous  étendrons  pas  plus  amplement  là-deffus. 

Nous  ajouterons  feulement  ici , que  ces  mêmes  anciens  Régens  dépofez 
continuent  à faire  répandre  toute  forte  fie  Libelles  féditieux , pour  exciter , 
s’il  étoit  polîible-,  les  bons  Habitans  à une  révolte. 

Mais  Nous  pouvons  afïïlrer  V.  H.  P.  que  nous  fommes  en  état  d’empê- 
cher de  pareilles  entreprifes , & que  nous  ne  cefferons  pas  d’employer  tout 
ce  qui  peut  & doit  fervir  en  quelque  manière  à la  confervation  de  la  tran- 
quillité, & de  l’union  dans  nos  Villes. 

Pour  cet  effet , il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen  que  de  prier  encore  très» 
aimablement  V.  H.  P.  puifqu’elles  font  fuffifamment  infiruites  de  la 
jufiiee  de  notre  Caufe,  de  vouloir  renvoyer  les  Aceufateurs  à leur  Juge 
ordinaire , & de  leur  recommander  de  fe  tenir  tranquiles , félon  l’exemple  des 
Régens  légitimes  & notoirement  qualifiez,  qui  dans  les  années  1674.  & 

1675:.  ont  pareillement  été  déplacez  de  la  Régence  de  cette  Province. 

Car  il  ne  fe  peut  faire  de  changement  dans  la  Régence,  qui  préfenie- 
ment  efi  établie  dans  nos  Villes  fur  un  certain  pied , qu’avec  la  dernière 
.confufion,  defordre  & boulevcrfemcnt  de  tant  de  Villes  qui  ont  voix  à 

Tome  Xlll.  I l’Affem- 
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Aftai-  l’Aflèniblée  des  Etats,  par  les  Refolutions  de  V.  II.  P.  qui  y font  contrai* 
RM  DE  ygj  ^ ^ pgf  ]çj  gjnfi  nommez  moïens  fortables  qu’Elles  y propolènt.  , 

îriNCEDE  aflùrons  V.  H.  P.  fincèrement,  que  nous  contribuerons  toujours 

Guel-  de  tout  notre  pouvoir  à maintenir  inviolablement  la  forme  du  Gouverne* 
DRE.  ment  fur  le  pied  quelle  a été  établie  par  l'Union  ; & que  nous  employerons 
tout  ce  qui  peut  lervir  à la  confervation  de  la  Réligion , de  la  Juflice,  de  la 
Police  & des  Finances  dans  ces  Provinces,  conformément  aux  Réglemens 
louables  de  l'Union. 

Nous  efpérons  pour  toutes  ces  raifons , que  V.  H.  P.  ne  trouveront  pas 
mauvais,  que  Nous  ne  nous  rendions  pas  à la  Haye  pour  le  but  qu'Elles  fe 
propofent  ; mais  que  V.  H.  P.  voudront  bien  travailler  conjointement  avec 
Nous , à terminer  les  différends  des  Quartiera , & à conferver  & maintenir  la 
Province  de  Gueldre  en  général , & nos  Villes  en  particulier , dans  la  jouïf- 
iance  de  leurs  Droits , Privilèges  & Prérogatives. 

Et  en  cas  que  V.  H.  P.  jugeaffent  néceffaire  pour  le  bien  du  Pals  d'en* 
Toyer  à ce  fujet  quelques  Députez  dans  cette  Province,  Nous  ferons  tous 
DOS  efforts  pour  les  convaincre  de  la  parfaite  eflime  que  Nous  avons  pour 

Hauts  Alliez  & Confédérez , & pour  leurs  bons  offices , en  Nous  pré* 
tant  à tout  ce  qu’on  peut  raifonnablement  attendre  de  nous , pour  parvenir 
à un  Accommodement  des  différends  qui  fubfiRent. 

Sur  quoi  recommandant  V.  H.  P.  au  Tout-Puiflant,  Nous  fommes, 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

DE  V.  H.  P.  les  très-bons  Amis , 

Les  Bonrguemaîtres , Echevins  & Ma^iRrau 
de  la  Ville  d’Arnhem , & des  autres  Villes  de 
Veluwe. 

En  bas  il  y avoit  : 

Par  ordre  d’iceux. 

Signé: 

A Amhem  le  2(S. 

Avril  1704. 

Engilb.  OP  TEN  Noorth,  Secrétaire. 


A. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV. 


«5y 


AprâS. 

fi,  RE*  DE 

tA  PeO- 

EXTRAIT  DU  LIVRE  DE  COMMISSION  ET  DE  PO- 

LICE  DE  LA  VILLE  D'ARNHEM;  dre. 

Le  26.  JamuT  1703. 

Le  MagiArat  a requis,  & en  même  tems  chargé  le  Doâeur  Gofevyn 
van  Sceenler,  de  lui  fervir  dans  le  Procès  qu^  pourroic  avoir  contre 
les  Tribuns , Communautés  & Bourgeois. 

En  bas  il  y avait  : 

In  fidem  Extraéli 

Signé: 

Enc£lb.  or  TXN  Nookth,  Secrétaire. 

B. 


NOus  Soullignez  conlldérant  d’un  côté  les  inflances  réitérées , qui  nous 
ont  été  faites  par  la  Bourgeoijie  6P  les  Communautés,  pour  continuer 
conjointement  avec  elles  leurs  Echevins  nouvellement  élus  dans  la  Magif- 
trature , & faifant  réflexion  de  l'autre  côté  à notre  obligation  de  maintenir 
le  droit  de  l’ancien  Magillrat,  généralement  dégradé  & congédié  par  el- 
les fans  avoir  été  préalablement  écoute , Nous  pouvons  bien , pour  fàtis- 
faire  aux  uns  & à l’autre  , confentir  aux  fusditcs  indances  & nous  y 
conformer  , pourvû  que  nous  puiflions  être  aflUrez  d’avance  , qu’on  a 
choifl  des  Juges  ou  Arbitres  , en  dedans  ou  au  dehors  de  la  Province, 
pour  terminer  les  différends , & pour  maintenir  le  bon  droit  d’un  cha- 
cun , tant  des  anciens  Magijlrats  que  des  Communautés  lÿ  Bourgeois.  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  flgné  la  Prélêntc  de  notre  propre  main.  Fait  à Arnhcm 
le  3.  Février  1703. 

Signé: 

v.  Arnhem. 

ÏIerman  Coets.  M.  D. 

Jean  op  ten  Noorth. 

WiLH.  T ulleken. 

J.  V.  Wynbergen. 

S’accorde  avec  fcn  Original , quod  aUtjlor 


Délivré 
S l'Af- 
Temblée 
ptr  le 
Sr.  de 
Roren- 
diel , & 
lu  le  3. 
Février 

>703- 


Signé: 


Engels,  of  ten  Noortu,  Secrétaire* 


I » 


Est- 
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ArrM- 

LA  Pro-  ■ Extrait  du  Rentre  de  la  RéfoJution  des  Seigneurs-Etats  de  Hol~ 
TmcE  DE  l(tiKje  ^ de  l’Ecft-Frife , prije  dans  P^ffemblée  de  LL.  NM. 

â?  GG.  ET.  ; le  Jeudi  y.  de  Juin  1 704. 

R(Sroiu-  y E Confeiller  Penfionnaire  a rapporté  à l’Afleniblée , que  les  Srs.  Dépu“ 
E?ats°*d«  ^ Généralité  avoient  en  conféquence , & pour 

Hoiian-  Idûsfaire  à leur  Réfolution  du  2 r.  de  Mars , dirigé  les  chofes  en  forte  que 
de  fur  L.  n.  P.  avoient  trouvé  bon  & arrêté  le  22.  fuivant,  de  faire  encore  un* 
tentative  pour  aflbupir  & accommoder  à l’amiable  les  différends , 
Guél.*  élevez  dans  la  Régence  de  Gueldre,  entre  les  anciens  & nou- 

dre.  veaux  Régens,  ou  pour  perfuader  lefdits  Régens  de  remettre  ces  différends 
à l’Arbitrage  de  quelques  perfonnes  choifies  duconfenteinentdes Parties; que 
pour  cet  effet  les  anciens  & les  nouveaux  Régens  fcroieat  requis  d’envoyer 
fei  des  Députez  munis  d’ordres  fiiffifans  pour  accommoder  lefdits  différends 
ou  les  remettre  à l’Arbitrage  de  la  manière  qu'il  a été  dit  : que  la  Cour  de 
Gueldre  feroit  requife  par  Lettre  d’en-  donner  connoiffance  aux  anciens  «Sc 
nouveaux  Régens,  & de  faire  en  forte  que  lefdits  Députez  foient  ici  le  14. 
Avril  dernier:  qu’on  fixeroit  un  certain  tems  pour  les  Conférences  fur  l’Ac- 
commodement defdits  différends  ; & qu’en  attendant  il  feroit  recommandé 
férieufement  aux  deux  Parties  intereffées  de  laiffèr  les  chofes  dans  leur  en- 
tier , & de  n’empêcher  ni  éluder  par  aucune  innovation  les  bons  Offices  de 
L.  H.  P.  Qiie  ce  tems  fixé  étant  écoulé  fans  qu’on  ait  pu  parvenir  à un  Ac- 
commodement ou  à l’Arbitrage  propofé,  L.  H.  P.  délibéreront  ultérieure- 
ment fur  ce  qui  conviendra  de  réfoudre  pour  le  Service  du  Pais  en  géné- 
ral , & pour  la  tranquilité  de  ta  Province  de  Gueldre  en  particulier,  & que 
les  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  devant  faire  en  conformité  de  cette  Réfolution 
une  nouvelle  tentative  pour  accommoder  lefdits  différends  à l’amiable , il 
eft  arrivé  ici  pour  cet  effet  des  Committez  des  anciens  & nouveaux  Ré- 
gens des  Villes  des  Quartiers  de  Nimègue  & Veluwe,  excepté  des  nou- 
veaux Régens  de  la  Ville  de  Ntmègue:  que  les  Srs.  Députez  de  L.  H.  P. 
ont  déjà  tenu  plufieurs  Conférences  avec  eux  , pour  porter  , s’il  étoit 
polîible,  les  choies  à un  Accommodement  amiable  , & qu’ils  ont  pro- 
pofé de  lailler  gouverner  les  anciens  & les  nouveaux  Régens  conjointe- 
ment , jufqu’à  ce  que  par  la  mort  ou  autres  accidens  les  furnuméraires  fuP 
fent  enlevez  & le  nombre  des  Régens  rétabli  fur  l’ancien  pied , laiffant  des 
deux  côtés  la  difpute  fur  l’inhabilité  de  quelques-uns  d’entre  les  anciens  ou 
nouveaux  Régens  à quelque  examen  & décidon  ultérieure  ; mais  que  les 
Parties  font  reliées  li  fort  éloignées  l’une  de  l’autre,  que  les  Srs.  Députez 
de  L.  H.  P.  ne  les  ont  pu  rapprocher  ni  porter  à un  Accord.  Que  là- 
deffus  ils  ont  tâché  de  leur  perluader  de  remettre  leurs  différends  à l’Arbi- 
trage de  quelque  Juge  neutre;  mais  qu’ils  n’ont  pu  non  plus  l’obtenir,  les 
anciens  Régens  ayant  bien  déclaré  de  leur  côté  qu’ils  font  prêts  à le  foumet- 
tre  audit  Arbitrage,  ou  à la  décîQoa  des  Députez  de  L.  H.  P.  là  l’on  le  ju- 

'•  . - _ ge 
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gc  à propos  ; mais  que  les  nouveaux  Regens  ayant  témoigné  de  n’être  pas  Amr. 
portez  ni  autorifez  pour  cct  Arbitrage  ou  pour  cette  décifion  Juridique, 

«St  eux  Srs.  Députez  ne  pouvant  plus  rien  avancer  , ils  en  ont 
fait  leur  rapport  à l’AlTemblée  de  L.  II.  P.  qui  ont  trouvé  bon  & Goet- 
arrété , que  les  Srs.  leurs  Députez  feront  réquis  de  délibérer  fur  ce  “R®- 
qu’il  y a à faire  de  plus.  Que  les  Srs.  Députez  de  Hollande  & de  Weft-  " 

Frile , ont  jugé  de  leur  devoir  de  faire  le  même  rapport  à L.  N.  & Gr. 
PuilTances , pour  apprendre  leur  intention  à ce  fujet.  Sur  quoi  ayant  été  dé- 
libéré, «S:  confidéré  qu’il  importe  infiniment  à l’Etat  en  général,  & à la 
Province  deGueldre  en  particulier,  de  mettre  une  bonne  fois  fin  auxdks diffé- 
rends , afin  que  ladite  Province  foit  mife  en  état  de  pouvoir  porter  conjoin- 
tement avec  les  autres  le  fardeau  de  la  Guerre,  & que  les  fuites  dangereu-  ’ 
fes,  qui  en  réfulteroient  fans  cela  indubitablement,  puiflènt  être  prévenues: 
il  a été  trouvé  bon  & arreté  d’un  conlèntement  unanime  de  tous  les  Mem- 
bres qui  compofent  l’Affemblée  de  L.  N.  «ScGr.  P.  «me  leurs  Députez  à la 
Généralité  feront  chargez  «S:  autorifez , comme  ils  font  chargez  «S:  autori- 
fez par  la  Préfente , de  témoigner  dans  les  termes  les  plus  énergiques  à L. 

H.  P.  & par-tout  où  ils  le  jugeront  à propos , que  la  fufdite  affaire  tient 
extrêmement  à cœur  àL.  N.  &Gr.  P.  «St  qu’Elles  craignent  beaucoup  les  dan- 
gereulcs  fuites  qui  en  peuvent  réfulter , à moins  qu’on  n’y  remédie  à tems  : 
que  L.  N.  & Gr.  P.  font  réfolues  fermement  de  continuer  à employer  tous 
les  bons  Offices  imaginables  pour  affonpir  & terminer  lefdits  différends  par 
(tuelque  expédient  convenable:  que  pour  cet  effet  les  choies  doivent  être 
«lirigées  de  telle  manière  à la  Généralité  qu’on  tente  tous  les  moyens  les 

Î)lus  efficaces , <&  qu’en  particulier  on  forme  un  Plan  julle  «St  équitable  fur 
equel  on  puilTc  fe  flatter  de  terminer  lefdits  différends,  & de  rétablir  la 
Régence  dans  la  Province  de  Gueldre,  au  plus  grand  avantage  d’icelle. 

Qu  en  attendant  il  foit  pris  foin  qu’en  conféquence  des  précédentes  Rélblu- 
tions  de  L.  H.  P.  & de  L.  N.  «St  Gr.  P.  les  deux  Parties  interreffées  n’entre- 
prennent aucune  innovation  capable  d’éloigner,  en  aucune  manière  de  ce  fa- 
lutaire  but  : que  ledit  Plan  étant  formé , lefdits  anciens  & nouveauxüRé- 
gens  foient  induits  de  la  meilleure  manière  à l’accepter,  & que,  fi  contre 
toute  attente,  ils  refulènt  d’y  aquiefeer,  celle  des  Parties  qui  ne  voudra  pas 
l’accepter  foit  mile  dans  le  tort  ; qu’il  en  Ibit  donné  connoillànce  à cette 
Affemblée , <Sc  qu’il  foit  délibéré  après  cela  ultérieurement  fur  ce  qu’il  con- 
viendra de  faire , dans  un  cas  fi  trifie  & fi  peu  attendu , pour  le  Service  du 
Païs  en  général , «Sc  de  ladite  Province  en  particulier. 

> 

En  bas  il  y avoit  : ‘ 

« S'accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

Simon  vam  Beahioicp;  > 
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Extrait  du  Regitre  des  Réfolutions  de  Lh.  HH.  PP.  les  Sgt's.  £- 
tats-Généraux  des  Provinces-Urnes  des  Pats-Bas  i du  Jeudi 
12.  Jiûn  1704- 


LEs  Sieurs  Doutez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weft-Frilè  ont  rap- 
porté à l’Alfeniblée , que  les  Sgrs.  Etats  leurs  Principaux  avoient  appris 
avec  beaucoup  de  chagrin  , que  les  bons  OflSces  employez  par  L.  H.  P. 
pour  rAccoramodcment  des  différends  élevez  dans  la  Province  de 
Gueldre  au  fujet  de  la  R^ence , n'avoient  eu  aucun  Aiccès  ; & que  les  Com- 
mittez  des  Parties  intereflrcs , lefquels  avoient  été  depuis  peu  à la  Haye , en 
étoientl  repartis , fans  que  l’affaire  eût  pu  être  terminée.  Que  lefdits  Sers. 
Etats  étoicnt  de  l'opinion  qu'il  importoit  infiniment  à l’Etat  en  général , & à 
la  Province  de  Gueldre  en  particulier , de  mettre  fin  à ces  différends , afin 
que  la  Province  de  Gueldre  pût  être  mife  en  état  de  pouvoir  porter  conjoin- 
tement avec  les  autres  le  fardeau  de  la  Guerre,  & que  les  fuites  dangereufes 

?ui  réfulteroient  indubitablement  de  ce  defordre  puflênt  être  prévenues. 
Our  lequel  effet  lefdits  Sgrs.  Etats,  du  commun  confentement  de  tous  les 
Membres  qui  compofent  leur  Allèmblée , avoient  chargé  exprellement  eux 
Sieurs  Députez  de  témoigner  à L.  H.  P.  dans  les  termes  les  plus  énergiques , 
que  cette  affaire  tenoit  extrêmement  à cœur  auxdits  Sgrs.  Etats , & qu’ils  é- 
toient  dans  de  cruelles  inquiétudes  des  dangereufes  fuites  qui  en  réfulte- 
loient , fi  l’on  n’y  remédioit  à tems  : que  pour;  y parvenir  ils  étoient  ferme- 
ment rélblus  de  continuer  remployer,  conjointement  avec  les  autres  Con- 
fédérez , tous  les  bons  Offices  imaginables  pour  allbupir  & terminer  ces  dif- 
férends par  quelque  expédient  convenable:  qu’ils  jugeoient  nécelTîdre  pour 
ceue  fin  que  L.  H.  P.  tentaflènt  & employallbnt  encore  tous  les  moyens  les 
])^s  propres, & qu’en  particulier  Elles  formaffent  un  Plan  équitable  fur  lequel 
on  pourvoit  efpéier  d’accommoder  ces  différends , & de  rétablir  la  Régence 
dai^ya  Proyinpc  de  Gueldre  à Ton  plus  grand  avantage:  qu’en  attendant  on  eût 
ffiiii  que  fiiivant  la  précédente  Rélolution  de  L.  H.  P.  il  ne  fût  rien  entrepris 
çu  innové  de  Tune  & l’autre  des  Parties  intereffées  par  rapport  à la  Régence, 
par  où  l’on  pût  être  en  aucune  facop  frufiré  de  ce  but  lâlutaire:  que  ce  Plan 
éunt  fom^il  faudrait  induire  de  la  manière  la  plus  efficace  les  anciens  &les 
i^ppycaux  jvégens  à l’accepter;  & que  fi  contre  toute  attente  on  refufoit  de 
s y prêter,  celle  dei  Parties  intereffées  qui  ne  voudroit  pas  accepter  ce  .Plan , 
fût  mile  dans  le  tort , en  attendant  qu’dri  'délibérât  ultérieurement  fut 
ce  que, dans  une  fimadon  fi  trille  & fi  peu  attendue,!!  y auroit  à faire  pour  le 
Service  du  Pays  en  général  & de  la  Province.de  Gueldre  en  pardeulier. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéiî!,'  11  â été  trouvé  bon  & arrêté,  que  comme  L. 
If.  P . ne  prénnent  pâ^'cctte  affaire  moins  à cœur  que  lesdits  Sgrs.  Etats  de 
Hollande  & de  Well-Frilè,  & qu’Elles  a^réhendent  pareillement  les  dan- 
gereufes conféquences  qui  en  réfulteroient, fi  l’on  n’y  remédie  à tems,  L.  H. 
r.  continueront  à mettre  en  œuvre  tous  les  moyens  les  plus  convenables 
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pour  aflbupir  I&  terminer  les  différends  qui  fe  font  élevez  en  Gueldre  au  fujet  Aftà»- 
de  la  Régence,  (^iie  pour  cet  effet  la  Cour  de  Gueldre  fera  priée  par  Lettre 
d’en  donner  conn^ance  aux  Parties  intereffées  dans  les  Villes  de  ladite  Pro-  wi 
vinec  où  ces  différends  exigent,  «St  dont  l’une  ou  l’autre  Partie  s’ell  adreflée  Gi*l- 
par  des  plaintes  à L.  H.  P.  & de  leur  perfuader  d’envoyer  de  part  & d’autre 
des  Committez  ici  vers  Lundi  en  quinze  jours , qui  fera  le  30.  du  moi*  cou-  ’ ’ 

tant  pour  venir  la  veille , aAn  de  pouvoir  entamer  les  Conférences  au  jour 
nommé  : Que  les  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  pour  les  Affaires  des  Finances  (ê-^ 
ronc  requis  éc  chargés , comme  ils  font  requis  & chargez  par  la  Préiênte , de 
faire  encore  une  nouvelle  tentative  pour  l’Accommodement  de  oes  différends, 
d'y  employer  tous  leurs  bons  Offices , & en  particulier  de  former  on  Pian 
juffe  & équiuble,  fur  lequel  ces  différends  devroient  itre  terminez  & la  Ré> 
gence  réublie  dans  la  Province  de  Gueldre  de  la  manière  la  plus  avantageofe; 

& d'en  faire  rapport  à L.  H.  P.  Qu’en  attendant  la  Cour  de  Gueldre  fera 
de  nouveau  priée  d’exhorter  férieufement  les  Parties  intereffées  de  la  part 
de  L.  H.  P.  qu'en  conféquence  de  leurs  précédentes  Réfolutions , il  ne  foie 
de  part  ni  d’autre  rien  entrepris  ou  innové  qui  puiffe  en  aucune  façon  empé> 
cher  ce  làlutaire  but:  que  de  plus  ledit  Plan  étant  formé  & approuvé  par 
L.  H.  P.  les  anciens  & nouveaux  Régens  feront  induiu  par  les  moyens  les 
plus  efficaces  à l’accepter,  & que  fi , contre  toute  attente , les  uns  ou  les  au- 
tres refufoient  de  le  faire,  alors  celle  des  Parties  intereffées  qui  ne  voudrôic 
pas  fe  conformer  audit  Plan  fera  mife  dans  le  tort , & qu’après  cela  L.  H.  P. 
délibéreront  ultérieurement,  & peferont  mûrement  ce  qu’il  conviendra  de 
faire  dans  un  tel  éut  calamiteux  pour  le  Service  du  Pays  en  général  & de  ta 
Province  de  Gueldre  en  particulier.  Et  comme  l’Admodiation  des  Revenoi 
dans  le  Quartier  de  Veluwe  doit  fe  faire  au  premier  jour,  & que  cela  ne 
fe  peut  faire  dans  les  règles  tant  que  ces  différends  fubuffent,  lesdits  Sieurs  . ^ 

Députez  de  L.  H.  P.  feront  encore  req|W  & chargez , comme  ils  le  font  par 
k Prcfente.de  fonger  à quelques  expéaiens,par  où  cette  Admodiation  ptuffe 
fe  faire  régulièrement  & avec  fuccés,  du  moins  provifionnellement;  & que 
k Cour  de  Gueldre  fera  auffi  priée  de  faire  en  forte  que  quelques  Commit- 
tez, fant  de  la  Nobleffe  que  des  Villes  de  Veluwe,  foient  ici  quelques  jours 
plutôt,  & ainfi  d’aujourd’nui  en  quinze,  qui  fera  le  2(5.  Juin,  pour  être  écou- 
tez par  les  Sieurs  Députez  de  L.  H.  P.  fur  un  tel  expédient  provifionnel , de 
pour  ajufler  les  chofes  le  mieux  qu’il  fe  pourra.  , 

En  bas  il  y avoit: 

S’accorde  avec  les  fusdits  Regîtres. 


S/gné: 

F.  Faoel. 

• * ’ 

LEs  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  fait  enregîtrer,à  l’occa- 
fion  de  la  Réfolution  ci-deffus,qu’ils  pouvoient  fouffrir  qu’on  employât  de 
bons  Offices  pour  un  Accommodement  amiable, mais  qu’ils  n’avoientd’inftruc- 
tioQ  pour  confeotir  à cette  Réfolution  que  jufqu’à  ce  Pointj&qu’aiiiff  étant  o-> 
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Affai-  bligés  de  comredire  à tout  ce  qui  pafle  ce  point, ils  inhéroient  fur  leur  précéden- 
RM  DE  (g  opinion, & réfervoient  aux  Seigneurs  leurs  Principaux  de  faire  enregStreren- 
vincedÊ  matière  ce  qu’ils  jugeront  convenable.  Les  Sieurs  Députez  de  la 

c.vEL-  Province  de  Groningue,  ont  Jait  enregîtrer  à ce  fujet,  qu’étant  chargez  des 
DP.E.  Seigneurs  leurs  Principaux  touchant  le  redrelTement  desdits  différends  de  ne 

- confentir  qu’aux  moyens  de  perfuafion  & d'induétion  pour  un  Accommode- 

ment amiable , ils  pourroient  bien  fouffrir  que  les  Conférences  fuffent  re- 
nouées pour  cette  fin  ; mais  qu’entant  que  cette  Réfolution  de  I-  H.  P. 
pallè  ces  moyens  de  perfuafion  & d'induftion , & qu’elle  s’étend  même  juf- 
qu’à  former  un  Plan  pour  terminer  les  différends , à mettre  l’une  des  Par- 
ties qui  ne  voudroit  pas  l’accepter  dans  le  tort , ou  à prendre  d’autres  mefu- 
res  pour  faire  ceffer  ces  différends , comme  auffi  que  cette  Réfolution  ell 

!>rife  par  la  pluralité  des  voix , ou  que  parmi  les  Députez  de  L.  H.  P.  pour 
es  Finances  il  fe  trouve  un  Gueldrois,  eux  Sieurs  Députez  déclaroient  d’in- 
hérer  fur  la  Réfolution  des  Seigneurs  États  leurs  Principaux  prife  le  lo.Mart 
dernier  & portée  à l’Affemblfe  le  i8.  fuivant;  en  vertu  de  laquelle  ils  font 
chargez,  lorsque,  comme  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  il  fe  concluroit  quelque 
chofe  par  la  pluralité , ou  qu’un  Gueldrois  aflifleroit  aux  befognes  yde  s’oppo- 
fer  & de  protefler  contre  une  telle  Réfolution. 

Extrait  du  RegUre  des  Réfolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  Sei- 
gneurs Etats-Généraux;  du  Fendredi  13.  de  Juin  1704.. 

LU  les  Sentimens  cnregîtrez  hier  de  la  part  des  Sieurs  Députez  des  Pro- 
vince de  Zélande  & de  Groningue  fur  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  prife 
ce  jour-là  pour  l’Accommodement  des  différends  dans  la  Province  de  Guel- 
dre , les  Sieurs  Députez  desdites  Provinces  ont  été  priez  de  retracer  ces  an- 
notations , & n’ayant  pu  les  y réfoudre’,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté , qu’il 
fera  envoyé  Copie  de  la  fusdite  Réfolution  de  L.  H.  P.  aux  Seigneurs  Etats  de 
Zélande  & de  Groningue , en  leur  repréfentant  par  Lettre  avec  combien  de 
chagrin  L.  1 1.  P.  s’apperçoi  vent  que  les  Sieurs  Députez  desdites  Provinces  font 
munis  de  telles  inflruftions  qu’ils  fe  croyent  obligez  de  s’oppofer  presque  à 
toutes  les  Réfolutions  que  L.  H.  P.  prennent  pour  rétablir  la  tranquilité  & l’u- 
nion néceflàires  dans  la  Province  deGueldre , & qu’il  efl  fort  trirfe,  que  dans 
une  affaire  li  évidemment  importante  pour  l’Etat  en  général, & pour  la  Pro- 
vince de  Gueldre  en  particulier,  & dans  laquelle  L.  H.  P.  ont  procédé  juf- 
qu’à  préfent  avec  tant  de  circonfpeêlion  & de  modération , leurs  Réfolutions 
prifes  dans  uue  fi  bonne  intention  & pour  un  but  fi  falutaire,  foienr  par  de 
tels  Enregîtremens  contraires,  finon  tout-à-fait  rendues  infruftueufes , du 
moins  fort  énervées  & privées  d'une  bonne  partie  de  l’effet  qu’on  pourroit 
s’en  promettre  indubitablement  ^ fi  les  Parties  en  dilpute  croyoient  que  ces 
Réfolutions  font  prifes  unanimement , & que  toûs'Tès  Membres  de  l’Union 
travaillent  avec  le  même  zèle  & la  même  bonne  volonté  au  rétabliffemenc 
de  la  tranquilité  & union  enfreintes  en  Gueldre.  Que  L.  H.  P.  ne  fauroient 
douter  que  lesdics  Seigneurs  Etats  ne  foient  convaincus  conjointement  avec 
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L.  H.  P.  & les  Seigneurs  Etats  des  autres  Provinces  du  dommage  caufé  par  Arm- 
les  préfèns  différends  & troubles  dans  la  Province  deCucldre,  des  fuites  «f-s  db 
dangereufes  qu’il  y en  a à craindre  fi  ce  defordre  continue  plus  long-tems,  & 
par  conféquent  de  la  nécefiité  d’y  apporter  un  prompt  remede.  L.  H.  P.  ne 
doutent  pas  non  plus  que  lesdits  Seigneurs  Etats  ne  foient  portez  à y contribuer:  dre. 
que  cependant  on  infère  de  ce  que  lesdites  Provinces  font  enregîtrer  contre  ~ 
toutes  les  Réfolutions , que  lesdits  Seigneurs  Etats  font  d’un  fentiment  diffé- 
rent des  autres  Provinces,  non-feulement  par  rapport  à la  Méthode  dont  L. 

II.  P.  jugent  néceffaire  de  diriger  les  chofcs , mais  par  rapport  à l’affaire 
même;  ce  qui  donne  occafion  à énerver  les  bon  Offices  de  L.  II.  P.  Que 
fi  lesdits  Seigneurs  Etats  examinent  toutes  les  Rélblutions  priles  par  L.  il. 

P.  à ce  fiiiet , .ils  n’y  trouveront  rien  qui  ne  prouve  l’extrême  modération  a- 
vcc  laquelle  L.  1 1.  P.  en  ont  agi  à tous  égards , uniquement  pour  réunir  par 
la  voye  la  plus  douce  les  efprits  aliénez,  & pour  perfuader  aux  Parties  en 
difpute  de  rétablir  l’ordre  & la  tranquilité  dans  la  Régence.  Que  fi  lesdits 
Seigneurs  Etats  examinent  en  particulier  cettte  dernière  Réfolution  de  L.  H. 

P.  ils  n’y  trouveront  rien  qui  ne  tende  au  même  but,&  qui,  apres  tant  de  pei- 
nes inutiles,  tant  de  bons  Offices  employez,ne  doive  être  jugé  néceffaire  pour 
parvenir  à ce  but;  fa  voir,  au  rétabliflèment  de  la  tranquilité  dans  la  Pro- 
vince de  Gueldre,  qui  par  ces  grandes  diffenfions  & troubles  efi  hors  de 
pouvoir  de  fe  la  procurer  elle-même.  Que  pour  ces  raifons  L.  1 1.  P.  prient 
três-amiablement  & infiamment  lesdits  Seigneurs  Etats  de  vouloir  rétraêler 
ce  qui  a été  enregîtré  de  leur  part , & en  caffant  les  Réfolutions  en  vertu 
desquelles  les  Sieurs  leurs  Députez  le  croyent  obligez  de  faire  ces  enregître- 
mens , leur  donner  au  contraire  de  telles  infiruélions  qu’ils  puiflênt  concou- 
rir avec  les  autres  Provinces  dans  la  Méthode  & les  mt^  ens  qui  feront  jugez 
les  plus  propres  à lever  les  grandes  & dangereufes  diffenfions  & différends 
dans  la  Province  de  Gueldre , & à y rétablir  le  bon  ordre , la  tranquilité  & 
l’union  ;L,  II.  P.  étant  perfuadées  qiie.fi  lesdits  Seigneurs  Etats  veulent  tirer 
à la  même  corde  avec  les  autres  Provinces , & témoigner  le  même  zèle , l’af- 
faire pourra  être  terminée  avec  plus  de  facilité  & plus  promptement.  Et  les 
Sieurs  Députez  des  Provinces  de  Zélande  &.  de  Groningue  font  requis  par 
la  Préfente  d’appuyer  en  ceci  de  leurs  bons  offices  la  bonne  intention  de  L. 

H.  P.  En  bas  il  y avoit. 

S’accorde  avec  le  fusdit  Regître. 

S^gni'. 

F.  F.\C£Z» 
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Mémoire  de  la  Noble ffe  de  Vehme  aux  Etats-Généraux  ; du 
8.  Juillet  1704. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

ETant  venus  ici  en  conféquence  de  la  volontd  de  V.  H.  P.  pour  voir 
s’il  pourroit  être  trouvé  & réglé  quelque  expédient  commode  pour 
taire  félon  les  règles  l’Admodiation  des  Révenus  du  Quartier  de  Veluwe, 
Nous  aurions  efperc  gue  nous  n’aurions  pas  été  obligez  d’y  faire  pour  cela 
un  long  féjour  . Mais , ayant  été  écoutez  là-defTus  le  27.  du  mois  paffé , les 
Députez  de  V.  H.  P.  auxquels  nous  avons  expofé  le  véritable  état  des  dif- 
férends & troubles  en  Gueldre,  & les  prétendus  nouveaux  Régens  n’ayant 
pas  eu  la  même  déférence  pour  la  bonne  intention  de  V.  H.  P.  d’avoir 
pareillement  envoyé  des  Députez  ici,  il  a plu  à V.  II.  P.  d’écrire  le  lende- 
main line  nouvelle  Lettre  à la  Cour  Provinciale,  afin  i^u’clle  les  perfua- 
dàt  d’envoyer  encore  pour  ladite  fin  quelques  Députez  ici  vers  le  lept  du 
courant.  En  confidération  de  la  louable  intention  de  V.  H.  P.  Nous 
n’avons  nas  fait  difficulté  de  relier  fi  long  tems  ici;  & afin  que  de  notre 
côté  il  ny  eût  aucun  défaut,  nous  avons  remis  aux  Députez  de  V.  H P. 
le  premier  du  courant, un  Ecrit  où,  fuivant  le  defir  de  L.  N.  P.  nous  avons 
détaillé  tout  ce  qui  peut  venir  en  confidération  par  rapport  à ladite  admo- 
diation. 

Mais  le  lêpt  de  ce  mois  étant  venu,  nous  avons  appris  avec  une  extrê- 
me furprife  le  dédain  impardonnable  que  les  prétendus  nouveaux  Régens 
continuent  d’avoir  effrontément  pour  la  bonne  intention  de  V.  I I.  P.  vû 

?u’au  lieu  d’envoyer  des  Députez,  ils  déclarent  par  une  Lettre  du  5.  Juillet, 
ur  de  nouveaux  fubterfuges,  faux,  frivoles,  ridicules,  & fur  les  mauvaifes 
raifons  alléguées  dans  leur  Lettre  à V.  II.P.  du  25.  du  courant,  de  ne  pouvoir 
abfolumcnt  wint  paroître  à la  Haye.  ' 

Nous  lailfons  à la  haute  Sa^'fiè  de  V.  H.  P.  à voir  comment  Elles  doivent 
prendre  ce  refus,  comme  aulTi  jufqu’où  Elles  auroient  pu  avancer  par  leur 
médiation  ledit  point  de  l'Admodiation  ; & fi  par  le  défaut  des  prétendus 
nouveaux  Régens,  il  fe  pourra  encore  trouver  quelque  expédient  pour 
parvenir  au  lalucaire  but  qu’on  fe  propofe.  Tout  ce  que  Nous  deman- 
dons , c’efl  que , s’il  fe  peut  faire  quelque  chofe  par  Nous  ou  avec  nous , ou 
fl  les  Srs.  Députez  de  V.  H.  P.  demandent  encore  quelques  informations 
de  nous , comme  en  effet  nous  avons , en  conformité  de  nos  inflruftions , 
encore  plufieurs  chofes  à leur  propofer , qu’il  plaife  à V.  H.  P.  d’employer 
à cet  effet  le  premier  tems  qui  fera  de  leur  convenance,  afin  qu’étant  con- 
gédiez au  plutôt  poffible  de  H.  P.  nous  puiffinns  retourner  à nos  Prin- 
cipaux, & leur  faire  rapport  de  ce  qui  nous  eft  arrivé. 

En  attendant.  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  Nous  ne  faurions  nous  em- 
pêcher, avec  la  permiffion  de  V.  H-  P.  de  faire  quelques  remarques  fur 
plufieurs  particularités  de  cette  dernière  Lettre  des  prétendus  nouveaux 
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Régens,  lefquelles  fervent  non-feulement  à deshonorer  la  NoblelTe  & les  Arr«- 
VilTes  de  Veluwe  nos  Principaux;  mais  qui  regardent  aufli  direâement  le 
point  de  l’Admodiation  de  Revenus.  p* 

Cette  Leure  eft  fignée  par  le  Dofleur  Tulleken,  abfente  Secretarie,  ma-  Grrt.» 
niére  dont  les  prétendus  nouveaux  Régens  fe  font  déjà  lervis  plufieurs  fois  due- 
contre  toute  vérité,  & même  lorfque  furent  préfens  à la  Maifon  de  Ville  ' 
non- feulement  le  Confeiller-Secrétaire,  à qui  cela  appartient  proprement, 
mais  aulli  les  deux  autres  Secrétaires  de  la  Ville  d’Arnhem  ; foit  qu'ils 
vouluflent  leur  en  cacher  le  contenu , ou  que  lefdits  Secrétaires  euflent  re- 
fufé  de  figner  des  Lettres  ou  Aélcs,  qu’ils  vouloient  faire  paflèr,  comme 
la  Lettre  eh  quellion,  contre  toute  vérité,  pour  une  produélion  des  Etats 
du  Quartier  de  Veluwe.  Comme,  par  la  Lettre  de  V.  H.  P.  à la  Cour  du  28. 
du  palfé , il  n’a  été  demandé  que  des  Députez  des  nouveaux  Régens  fculs , ce 
nom  des  Etats  a été  employé  fi  mal  à propos,  qu’il  femble  ne  lenrir  qu’à 
abufèr  quelques-uns  de  V.  PI.  P.  comme  fi  du  moins  quelques-uns  de  la 
Nobk-fle  & des  Villes  tenoient  leur  parti. 

Il  y a déjà  long-tems  que  la  Nobleflê  & les  Villes  ont  averti  V.  H.  P. 
comme  Nous  avons  encore  fait  voir  aux  Srs.  vos  Députez , qu'il  n’y  a 
qu’un  feul  Membre  de  la  Noblefle  qui  fe  foit  joint  à leur  Aflemblée,  n’a- 
yant pas  compris,  ou  ayant  oublié  Ibn  devoir,  fon  honneur  & fon  fer- 
ment , lequel  ne  peut  pas  être  dit  repréfenter  la  Noblellê  & les  Villes , qui 
étant  au  nombre  de  vingt -deux,  ou  vingt -trois,  font  la  jufie  moitié  de 
la  Régence:  non  feulement  parce  qu’un  feul  ne  peut  pas  être  qualifié  dn 
nom  de  Noblefle,  qui  efi  un  Corps  compofé  de  plufieurs;  mais  aufli  parce 
qu’il  l’a  fait  contre  le  gré , les  Lettres  &.  les  Proteftations  de  leurs  Seigneu- 
ries , & contre  les  Réiblutions  unanimes  , par  lefquelles  il  a été  arrêté  de  fon 
conlentement  réitéré,  qu’il  a confirmé  de  fa  propre  main,  que  pour  les  * 
raifons  ci-devant  amplement  déclarées  à V.  1 1.  P.  aucun  de  la  Nobleflê  ne 
doit  fe  trouver  dans  une  Aflemblée  avec  les  prétendus  nouveaux  Régens. 

C’efl  par  ces  mêmes  Réfolutions  & par  les  raifons  importantes  qui  les 
ont  fait  prendre,  qu’il  n’auroit  pas  été  permis  aux  Députez  ordinaires, 
quoique  fouvent  invitez , de  (ê  trouver  préfens  à la  Chambre  de  L.  N.  P. 
conjointement  avec  les  nouveaux  Régens.  Cela  étant  ainfi , c’eft  à tort  & 
indignement  qu’on  les  aceufe  d'avoir  préféré  leur  caprice  ou  leur  interet 
particulier  à la  Caufe  commune. 

Et  comme  la  Nobleflê  & les  Villes  n’ont  rien  fait  en  ceci  que  ce  qui  a 
été  unanimement,  & formellement  arrêté  ou  approuvé  par  tous  les  Mem- 
bres convoquez  & afiêmblez,  c’eft  un  tour  malin  de  l’attribuer  à quelques 
peu  deperfonnes,  pour  les  rendre  fufpeftes  d’agir  par  intérêt.  Nous  pou- 
vons , Hauts  & Puiflans  Seigneurs , déclarer  publiquement  au  nom  de  tous 
les  Membres,  que  le  Corps  de  la  Noblefle  & les  Nobles,  parfaitement 
content  des  Prééminences,  Droits  & Autorité  qui  leur  appartiennent  indif- 
putabiement  de  tout  tems,  bien  loin  de  fe  propofer  aucune  augmentation, 
n’ont  pas  les  moindres  vûcs  d’intérêt  dans  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  ou 
tiennent  encore  par  rapport  aux  prétendus  Régens.  Si  leurs  Seigneuries 
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DE  cherchoient  à (e  prévaloir  de  quelque  avantage  fur  les  Villes , quand  mê- 
LA  PrÔ-  1^3  prétendus  Kégens  n’accorderoient  pas  beaucoup  pour  être  reconnus 
viNCEUEpar  la  Noblefle  pour  légitimes,  ils  n’auroient  qu’à  ne  fe  pas  témoigner 
Guel-  éloignez  de  la  forme  de  Régence  dans  les  Villes,  qu’Elles  ont  introduite, 
par  un  renverfcmcnt  total  oqs  anciennes  Lois  fondamentales,  de  devenir 
Régens  en  attribuant  la  fupréme  Autorité  & la  Majefté  au  Peuple,  ou  à des 
Communautez  & fimples  Bourgeoifies,  par  laquelle  imagination  ils  les  ont 
excitez  contre  leurs  Magiftrats  légitimes.  Il  ell  fûr  que  par  l’autorité  en- 
freinte & annullée  des  Magiftrats,  la  Noblefle  auroit  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  primer  les  Villes  à tous  égards;  mais  leurs  Seigneuries, 
entièrement  éloignées  de  profiter  des  troubles  communs  & d’une  Régence 
• fl  monftrueufe , où  le  Bien  public  ne  fauroit  être  regardé  comme  il  faut , 

avouent  que  fi  par  ce  remuement  général  on  ne  leur  avoit  arraché  le  pou- 
voir, ils  auroient  tâché  comme  Etats,  conformément  à leurs  Charges  & à 
leur  devoir,  d’empêcher  la  perturbation  du  Repos  public  par  les  moyens 
que  les  Loix  qui  y ont  du  rapport  preferivent  ; mais  que  ne  pouvant  pas  faire 
autrement,  ils  ont  pareillement  recours  à V.  IL  P.  comme  de  fidèles 
Confédérez  des  Seigneurs  Etats  de  Gueldre,  pour  être  afliftez.  fuivant  l’LT- 
nion. 

La  Noblefle  ayant  donc  cherché  en  vain  avec  beaucoup  de  condefeendan- 
ce  pour  les  Régens  nouvellement  élus , d’empêcher  la  ruine  des  Finances , 
pour  laquelle  fin  elle  a fait  des  démarches  à quoi  elle  n’auroit  pu  fe  réfoudre 
îans  Cela,  & ne  pouvant  plus  avoir  communication  avec  les  prétendus  Ré- 
gens, qui  pourtant  s’arrogent  tous  feuls  ce  qui  ne  doit  fè  faire  que  d’un 
commun  accord  de  la  Noblefle  & des  Villes , Elle  ne  defavoue  pas  (ce  qu’on 
nomme  calomnieufement  des  machinations^  de  s’etre  oppofée,  & d’avoir 
' ■ prié  les  Députez  ordinaires  du  Collège  des  Nobles  j aufll-bicn  que  le  Drof- 

jârt  de  Veluwe , & le  Juge  d’Arnhera  & de  Veluwenfoom , de  s’oppofer  à 
l’Admodiation , vû  que  les  prétendus  Régens  l’avoient  entfeprife  fans  le 
confentement  de  la  Noblelfe  aux  impôts  extraordinaires  & à l’augmentation 
des  ordinaires  ( Icfquels  ne  doivent  fe  lever  que  fur  le  confentement  unani- 
me de  tous  les  Membres) , fans  le  concours  des  Députez  ordinaires  du  Col- 
lège des  Nobles,  fans  la  préfence  du  Receveur-Général,  fans  Secrétaire, 
fans  Commis  ou  Clerc  Juré,  lefquels  refuférent  tous  avec  raifon  de  recon- 
noître  en  ceci  les  prétendus  Régens  tous  (êuls , & d’agir  contre  la  Déclaration 
de  V.  H.  P.  & que  l’Admodiation  ne  pourroit  fe  faire  dans  cette  conjonêiu- 
re  félon  les  règles , c’eft  pourquoi  V.  H.  P.  fongeant  à un  expédient  avoient 
demandé  des  Députez  tant  de  la  Noblefle  que  des  Villes  ; furquoi  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  ici,  vil  que  le  tout  fe  trouve  dans  l’Ecrit  que  Nous 
avons  remis  le  i.  Juillet  courant  aux  Srs.  Députez  de  V.  H.  P. 

■f';''  Les  raifons  qui  ont  porté  la  Noblefle  à cette  oppofition,  «Sc  qui  la  por- 

- • • tent  encore  à ne  jamais  confentir  que  l’Admodiation , fur  le  pied  qu’elle  a été 

faite,  prenne  conliflence , font  pareillement  déduites  dans  ledit  Ecrit,  & 
plus  que  fuffifantes  pour  la  juflification  dont  les  prétendus  Régens  ne  peu- 
vent comprcntlre  la  poflibilité  ; mais  c’cll  une  faufllté  que  quelques  Nobles 
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dcvoient  avoir  dit , qu’ili  avoient  gain  de  caufe  (ne  cherchant  rien  à ga-  ^ "li- 
gner) dés  qu’ils  pouvoient  tout  embrouiller,  la*Pro- 

Or  que  nonobrtant  tout  ce  que  ci-deflùs  les  prétendus  nouveaux  Régens  vincu  de 
ôfent  pourtant  effrontément  avancer,  en  prenant  meme  d’une  manière  im- Guel- 
pie  le  faint  nom  de  Dieu  en  vain , que  leur  Admodiation  a eu  tout  le  fucccs 
déliré;  c’eft  une  choie  qui  furpaffe  l’idée  qu’on  pouvoir  avoir  d’une  cou- 
tume qui  leur  eft  propre  de  débiter  des  faufletez.  Pofé  qu’elle  fe  foit  faite 
par-tout  de  fi  bonne  foi  qu’on  le  dit , dont  on  peut  pourtant  alfez  clairement 
remarquer  le  contraire  dans  la  Pièce  ci-jointe,  qu’on  donne  pour  un  Echan- 
tillon en  placé  de  quantité  d’autres , il  fe  peut  bien  qu’en  quelques  endroits 
l’Admodiation  de  certaines  efpéces  ait  rapporté  quelque  choie  de  plus  que 
l’année  dernière  ; mais  fuivant  la  fpécification  & le  rapport  qu’on  nous  en 
a envoyé,  elle  ne  monte  pas  en  général  plus  haut  que  dans  la  précédente 
année , quoique  que  la  Ferme  de  la  Capitation  ou  l’Impôt  fur  le  Sel  ait  été 
doublée  ; nous  paffons  fous  lilence  que  par  ci  par-là  quelques  efpéces  n’ont 
point  du  tout  été  admodiées. 

Mais  ce  n’eft  pas  affez  d’affermer  à un  haut  prix,  il  faut  anfli  des  cautions 
fuffifantes  des  Admodiateurs  ; or  comme  on  nous  affûre  qu’en  quelques  en- 
droits il  n’y  a abfolument  point  de  caution,  & qu’en  d’autres  les  cautions 
font  généralement  parlant  très-chétives , & rien  moins  que  fuffifantes , le  Re- 
ceveur-Général, pour  la  fatisfaélion  de  qui  ces  cautions  devroient  fe  faire, 
ne  fauroit  être  obligé  fur  ces  fortes  de  cautions  à rendre  un  compte  exaét 
de  la  Recette  du  provenu  des  Admodiations. 

Les  prétendus  Régens  fe  vantent  de  plus  très-vainement , qu’il  ne  lâo- 
roit  leur  arriver  des  obftacies  dans  l’exécution  auxquels  ils  ne  foient  en 
état  de  remédier  promptement , & que  la  plûpart  eu  font  déjà  levés.  11 
tll  cependant  fùr  que  trois  Admodiateurs  de  Harderwycit  font  venus  à 
Arnhcm  fe  dédire  de  leurs  adnvodiations , à caufe  des  difficultés  & du  danger 
qu'ils  rencontroient  dans  la  levée  des  Impôts:  & que  les  Huilîiers  autorifèz 
& envoyez  pour  aflifter  les  Admodiateurs,  font  revenus  de  Nieuwkerck, 

& d’autres  Places  avec  le  rapport  qu’on  les  menace  par-tout  de  leur  caflèr 
bras  & jambes;  «Si  que  beaucoup  de  gens  fondent  ouvertement  leurvrefus 
fur  l’inhabilité  des  nouveaux  Régens,  fulminant  extrêmement  contre  les 
trompeurs  qui  en  place  des  promelfes  & des  alTùranccs  de  diminuer  les  Ta- 
xes, viennent  d’introduire,  outre  les  Impôts  précédens  une  double  Capita-  . 
lion  ; langage  qu’on  entendroit  également  dans  les  Villes , li  les  Habitans , 
de  peur  de  leurs  propres  Créatures , n’étoient  obligez  de  fe  contenter  d’un 
fourd  murmure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  réglement  de  l’Impôt  fur  les  maifons  (rerponding') , 
les  prétendus  Régtns  s’accoutument  tellement  à dire  çe  qui  n’eft  pas  vrai, 
qu’ils  s'émancipent  auffi  d’avancer  des  chofes  qu’il  eft  impolîible  de  croire 
comme  ils  venant  les  perfuader.  Dans  l’année  dernière  cette  Taxe  du  / rr- 
pinding,  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu,  puifque  fuivant  la  coutume,  il  a été 
impofé  en  1702.  àeu\  Ferponding , favoir  pour  les  années  1702.  &.  1703- 
Mais  dans  l’année  courante  cette  impoliiion  a’a  pas  été  réglée  pour 
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1704.  & 1705.  & lea  pix'tendui  Régens  ont  tâché  en  vain  de  la  mettre 
I tV'ao-  Peuple,  n’ayant  pu  parvenir  à ce  Réglement.  Cela  provient  de  la 
V1NCEDS  tnéme  railbn  pour  laquelle,  & pour  prévenir  un  plus  grand  mal,  la  Noblef- 
c.viL-  Te  ne  peut  plus  alFiller  à aucune  AlTemblée  avec  les  prétendus  Uégens.  Si 
psE-  cependant  ils  prétendent  régler  cette  impofition  dans  peu,  (quoique  par 
”””  la  tolérance  de  cette  fimple  cérémonie  le  (Quartier  ne  perdroit  abfolument 
rien , ces  derniers  pouvant  pourtant  être  reçus  ) alors  V.  H.  P.  entendront 
des  machinations  & des  attentats  bien  plus  grands  encore  que  ci-devant,  puiF> 
que,  fans  cela  & fans  des  voyes  de  fait , il  n ed  pas  dans  leur  pouvoir  d'exé- 
cuter leur  dclTein  ; c'ed  pourquoi  auiFi  la  NoblelTe  le  trouve  obligée  de 
prendre  les  mefures  les  plus  juftes  pour  les  prévenir. 

Et  de  l’humeur  violente  dont  la  plûpart  de  ces  prétendus  Régens  font, 
pour  fe  maintenir  par  la  même  maxime  par  laquelle  iis  fe  font  fourrez  dans 
la  Régence;  on  pourroit  fort  facilement  aulli  en  d’autres  occafions,  à 
moins  que  V.  il.  P.  n’y  remédient,  fe  porter  à des  extréraitez  pour  lefquel- 
les  on  entendra  des  lamentations  lung-tems  après,  & qui  augmenteront 
confidérablement  les  malheurs  des  fidèles  Sujets. 

Quant  à ce  qu’on  débite  que  les  Officiers  qui  fe  font  addreflez  à V.  H. 
P.  pour  leur  porter  des  plaintes  du  mauvais  payement  de  leurs  appoin- 
temens , y avoient  été  induits  par  leurs  parens  dans  la  NoblelTë , cela  efl 
encore  une  infigne  faufleté , inventée  feulement  pour  noircir  la  Nobleflè , 
puilque  de  tous  ces  Officiers  il  n’y  en  a qu’un  feul  qui  foit  apparenté  i 
quelques  Nobles  du  Quartier.  Or  voici  un  Echantillon  d’où  l’on  peut  Ju- 
ger comment  les  Troupes  font  payées:  le  feul  Régiment  du  Major-Gé- 
ntral  de  ücynheim  , qui  fe  trouve  fur  le  Danube  , & pour  lequel  on 
prend  plus  de  foins  que  de  tous  les  autres , étoit  encore  depuis  peu  de 
Jours  en  arriére  de  vingt  - deux  mille  florins  , & fuivant  les  Lettres 
qu'on  en  a reçues,  le  Banquier  à Francfort  avoit  réfufé  d’avancer  plus  d’ar- 
gent , puifque  fon  Correfpondant  à Amfterdam , nomme  Lach , ne  vouloit 
plus  accepter  d’Aflignation  à caufe  du  mauvais  payement.  11  y auroit  en- 
core beaucoup  à dire  fur  ce  fujet  ; mais  Nous  nous  rapportons  là  dcffiis , 
avec  la  permilTlon  de  y.  H.  P.  à la  Lettre  que  les  Députez  ordinaires  de 
la  Nofaleflc  ont  écrite  depuis  peu  fur  celte  matière  à V.  H.  P.  où  ils  mar- 
quent que  le  Receveur-Général  peut  aifément  démontrer,  que  tout  ce  qu’on 
. peut  toucher  des  Revenus  du  Quartier,  tant  que  les  chofes  relieront  for  le 
pied  ou  elles  font,  & quand  même  on  n’en  empfoyeroit  abfolument  rien  à 
aucun  autre  ufage,nc  fuffit  pas  a beaucoup  prés  pour  le  payement  des  ’i'rou- 
pes.  Les  prétendus  Régens  fachant  bien  cela , prétendent  fo  jullifier  en  accu- 
fant  quelques  Confédérez  de  connivence  pour  les  Capitaines  qui  tiennent  un 
nombre  confidérable  de  Cavaliers  & de  Soldats  de  moins  que  le  Service  du 
Païs  n’exige. 

Mais,  Hauts  & Puiflans  Seigneurs,  on  ne  fauroit  mieux  voir  à quelle 
extrémité  efl  venu , à notre  grand  regret , ce  défaut  de  payement  «St  le  dé- 
rangement des  Finances,  que  par  la  néceffité  que  les  prétendus  Régens 
trouvent,  outre  tous  les  Revenus  de  l’année  précédente,  iefqucb  ils  pré- 

ten- 
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tendent  avoir  augmentez  dans  celle-ci,  & outre  la  double  Capitation,  de  ArrA»-' 
faire  encore  une  Négociation  de  trois  cens  mille  florins.  Il  eft  vrai  tjtie  f* 
perfonne  ne  croira  point  que  le  Quartier  ait  le  moindre  crédit,  pour  trou- 
ver  de  l’argent  à intérêt , fi  l’on  fait  feulement  la  moitié  de  la  confu- 
fion , dilfenlion  & mifére  extrêmes  qui  y régnent  d’une  manière  déplora-  uni . 

ble,  comme  des  malheureufes  productions  des  mouvemens  & foulcvemens  

qui  y ont  été  excitez. 

Cela  eft  fi  connu  par-tout , & fi  clairement  démontré  à V.  H.  P.  qui  en 
font  importunées  à tout  moment,  qu’il  eft  incompréhenfible  que  les  pré- 
tendus Kégens  puiflent  encore  réitérer  avec  tant  d’effronterie , que  tout  eft 
tranquile  dans  les  Villes , & qu’on  ne  connoît  d’autre  dérangement  dans 
les  Finances  du  Quartier  que  celui  que  le  Réceveur-Général , qui  ne  pouvant 
pas  contre  fes  inftruélions  le  prêter  à ce  qu’ils  demandent , eft  pour  eda 
fortement  blâmé , ainli  que  les  Receveurs  fubalternes. 

Hauts  & Puilfans  Seigneurs , tout  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté  de 
reprélënter  à V.  H.  P.  fert  principalement  à leur  faire  voir  d’autant  mieux 
la  nécefllté  urgente  qu'il  y a que  V.  il.  P.  fongent,  fans  aucun  délai,  3 
accélérer , autant  qu’il  eft  poilible , l'exécution  de  leur  louable  deflèin  de  ftu- 
ver  le  Quartier  & la  Province  de  la  mifére  où  elle  eft  prête  à fuccomber. 

C’eft-là  ce  que  nous  fommes  chargez  de  nos  Principaux  de  demander  à V.' 

H.  P.  d'  autant  plus  iuftamment  que  le  befoin  devient  de  jour  en  jour  plus 
preffant.  Nous  recommandons  le  Gouvernement  & les  Perfonnes  de  VV. 

IIH.  PP.  à la  Proteêftion  divine,  & fommes , 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

Les  Officieux 

Les  Députez  du  Corps  de  la  Noblefie  & les 
Nobles  du  Quartier  de  Vduwe. 

. Signé: 

{.  V.  Arnhem. 

Iaersolte. 

C.  V.  D.  Heli, 

A la  Haye,  ce 
b.  Juillet  1704. 


Pièce  atméxée. 

NOus  Souflignez  atteftons  qu’il  eft  vrai  que  le  Sr.  de  Bricnen,  & an- 
tres Magiftrats  des  petites  Villes,  conjoiniemtnt  avec  le  Seigneur  de 
RenelTe,  ayant  préfenté  à Ferme  le  i.  de  Juillet  1704.  les  Revenus  du  Pail- 
lage de  Brummen,  il  eft  arrivé,  que  Gerrit  Swartholf,  Fermier  de  la  Sei- 
gneurie de  Hogehelbergen , qui  eft  encore  dans  les  ÿndens  fentimens , a 

ligne 
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figné  pour  les  Revenus  des  cinq  Efpèces  plus  qu'on  n’en  avoir  tiré  ci-devant , 
^ profit  du  (Quartier  de  Veluwe:  que  le  Sr.  de  Ërienen  a pris  l’af* 

viNcèns  laquelle  ledit  SwanhofF  avoir  écrit  fon  enchère  pour  l’augraenta- 

Guel-  lion  des  Revenus , & l’a  jettée , fans  entendre  parler  ledit  Swarthoff.  Il  ell 
DRE.  aulli  arrivé  qu’après  qu’on  a eu  affermé  les  cinq  efpèces  des  Revenus  des  au- 

' très  Raillages,  lans  que  le  Secrétaire  s’y  foit  trouve  préfent,  non  plus  que  le 

Receveur-Général , lui  Swarthoff  s’el't  rendu  avant  l’Adjudication  chez  le 
Controleur  nouvellement  établi , qui  la  devoir  faire  à trois  ou  quatre  heures 
après  midi,  & l’a  prié  de  lui  dire,  s’il  y avoir  d’autres  que  lui  qui  avoient 
offert  pour  les  Revenus  de  Rrunimen , éfe  pourquoi  le  Sr.  de  Brienen  avoir 
jetté  fon  alîiettc  d’une  manière  fi  choquante , quoiqu’il  eût  offert  plus  que  ces 
cinq  Efpèces  n’avoiem  rapporté  ci-devant.  Il  a aulli  fait  des  inftanccs  réité- 
rées auprès  du  Cemtroleur,  difant:  Monficur,  cet  après  midi  fc  fera  l’Ad- 
judication, j’offre  encore  quelques  centaines  de  llorins  de  plus  que  ces  Re- 
x'cnus  n’ont  rapporté  l’année  paffée,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  l’annoter 
fur  V'os  Regîtres  d’Admodiation , & notifier  aux  Meilleurs  quand  ils  revien- 
dront à r Affemblée , qu’il  a été  enchéri  d’autant  fur  le  prix  de  l’année  paf- 
lee  ; mais  le  Controleur  lui  a répondu  , qu’il  n’ofoit  rien  enregîtrer  , 
quand  même  ce  lèroit  pour  l’amélioration  du  Quartier,  fans  avoir  un  ordre 
‘exprès  de  fes  Seigneurs  & Maîtres.  Nonobllant  tout  cela  l’heure  étant  ve- 
nue pour  l’Adjudication,  on  a préfenté  de  nouveau  à ferme  les  Places  pour 
jefqtielles  il  n’avoit  pas  été  figné  & on  les  a affermées  ; mais  lorfqu’on 
efl  venu  au  Baiilagede  Brummen,  le  Sr.  de  Ërienen  s’efl:  écrié,  perfonne 
n’a  voulu  offrir  pour  le  Baillage  de  Brummen,  paffez  à celui  de  Rheden, 
pendant  que  ledit  Swarthoff  avoir  offert;,  une  telle  augmentation , comme  il 
l'offre  encore  aèlucllement  par  la  fignature  de  la  Préfente.  . En  foi  de 
quoi  ce  préfent  Certificat  a été  fait  & figné  le  4.  Juillet  1704. 

Signe: 

G.  Swarthoff. 

Henri  Derck,  Sous-Baillif  de  Brammt*. 

' BerentBerentsen. 

Jean  de  Mardos. 


lUfolution  de  la  faille  de  Middelbourg  fur  les  Affaires  de  Guel- 
cbe;  du  de  Juillet  1704- 

Rcfola-  tL  a été  porté  ici  de  l’Affemblée  des  Etats  & lue  une  Lettre  de  L II.  P. 

A à L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  écrite  à la  Haye  le  13.  de 
bourg  " 2VCC  une  Réfolution  y jointe  prife  par  L.  H.  P.  le  12.  du  même 

lou-  mois  fur  les  moyens  de  terminer  les  différends  dans  la  Province  du  Guel- 

cliantli  dre,  requérant  pour  les  raifons  alléguées,  que  les  Srs.  Députez  de  cette 
Guel-  IVovince  à la  Généralité  Ibient  chargez  de  retirer  l’avis  qu’ils  avoient  fait 
'*■  cftrcgîtrer’ contre  ladite  Réfolution.  Sur  quoi  ayant  recherché  la  Réfolu- 

■ ‘ lion 


I 
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tion  prife  à ce  fujet  par  le  Magiftrat  de  cette  Ville  le  19.  Jaavier  1704.  & AFF>l^  • 
convertie  enfuite  dans  une  Réfolution  Provinciale  le  2t.  del Janvier,  en  vs 
vertu  de  laquelle  les  Srs.  Députez  ordinaires  à la  Généralité  ont' été -^ar- 
gez  de  faire  tout  leur  devoir,  afin  que  les  diflférends  entre  les  Quartien  ref-  Giœt.- 
peftifs  de  Gueldre , lefquels  les  I^des  ont  porté  à la  décifion  de  L.  H.  B.  dre, 
îbient  terminez  par  accommodement  ou  décifion,  au  contentement,  au-  ^ ' ' 

tant  qu’il  eft  poffible,  des  deux  Parties;  mais  qu’ils  ne  doivent  point  entrer  • 
dans  les  mefures  qu’on  pourroit  prendre  outre  la  voye  de  perfuaüon  »St  d’in- 
du6Hon , ni  laiflTer  former  aucune  Réfolution  au  (ûjet  des  diSerends  arrivez 


dans  les  Quartiers  de  Nimègue  & de  Veluwe , fur  rétabliflement  des  Ma- 
giftrats , vft  qu’il  n’a  jamais  paru  à L.  N.  P.  que  la  décifion  de  pareilles 
querelles  ait  été  déférée  à L.  H.  P.  par  l’Union  : & par  conféquent  ayant 
été  de  nouveau  délibéré  là-delTus , il  a été  d’un  confêntement  unanime  trou- 


vé bon  & arrêté,  de  perfifter  fur  ladite  Réfolution  du  19.  Janvier,  de  mê- 
me que  fur  celle  qui  s’en  efl;  fuivic  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de du  21.  du  même  mois;  étant  convaincus  non-leulement  de  l'incompé- 
tence notoire  de  L.  H.  P.  au  fujet  du  Réglement  des  Magillrats  dans  les 
Villes  particulières  des  Province^  refpeêUves,  mais  aufli,  qu’il  eft  impofli- 
ble  de  jamais  recouvrer  de  cette  manière  la  tranquilité  publique  en  Gueldre, 
puifqu’aucun  bon  Régent , Bourgeois  ou  Habitant , pour  peu  qu’il  ait  t 
cœur  la  liberté  de  fa  Patrie,  les  Loix  & Privilèges,  ne  fauroit  refpefter  cet- 
te fupériorité  dans  L.  H.  P.  vû  que  cela  feroit  une  planche  à la  pluralité 
des  voix,  & cela  de  quatre  Provmces  à la  Généralité , de  pouvoir,  fous 
prétexte  d’avancer  l’intérêt  de  l’Etat,  s’attribuer  la  jurifdifUon  fur  le  moin^ 
dre  nombre  des  voix  dans  tous  les  différends  Domeftiques  des  Provinces , 
& Villes  particulières , & par  conféquent  traiter  ce  moindre  nombre  de 
voix  comme  leurs  Sujets  & ValTaux.  Car  fi  l’on  permet  cela  une  fois  par 
rapport  à la  Province  de  Gueldre,  on  ne  voit  point  de  raifon  pourquoi  L. 
H.  P.  ne  le  puilTênt  aufli  entreprendre  à l’égard  d’autres  Provinces , même 
fous  des  prétextes  moins  plaulibles,  puifqu’en  tout  cas  le  fondement  des 
raifons  dépendroit  toujours  de  la  pluralité  des  voix , qui  ne  manqueroit  ja- 
mais de  motifs  apparens,  quand,  pour  parvenir  à leurs  vûes  politiques , Elles 
voudroient  exécuter  de  telles  entreprifes  dans  l’une  ou  l’autre  des  Provinces. 
Que  le  Magiftrat  de  cette  Ville  fe  fouvient  d’avoir  lu  dans  les  Regîtres  de 
l’Etat,  quel  bruit  & quelles  plaintes  il  y a eu , quand  dans  le  tems  paffé  il  a feu- 
lement été  décerné  une  Députation  de  la  part  de  la  Généralité  direéfement 


aux  Villes  refpeélives  de  Hollande,  nonobftant  qu’elle  étoit  accompagnée 
du  StaAhouder  de  la  même  Province , & qu’elle  ne  tendoit  qu’à  porter  par 
forme  de  perfuafion  les  Villes  à confentir  à l’entreden  des  Troupes  nécef 
faires  ; que  par  conféquent  il  paroît  incompréhenfible  comment  aujourd’hui 
cette  même  Province  peut  porter  à la  Généralité  une  Réfolution , qui  outre- 
palTe  non-feulement  le  moyen  d’induélion  & de  perfuafion , mais  qui  tend 
encore  à s’arro^  l’autorité  d’établir  les  Magiftrats  dans  les  Villes,  avec 
une  claufe  aflez  intelligible  de  contrainte , pour  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
fe  foumettreà  la  fentence,  décifion,  ou  auplip  à former  là-deflus  par  L. 
Tme  nu.  L H.  P. 
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ArrAi-  U.  P.  Que  coraine  cette  République  a été  bâtie  ftir  le  fondement  de  l’U- 
RÉ<  i)E  ^ûofi  ^ poae  le  maintien  de  la  libércé  de  chaque  Confédéré , c’ell  aulTi  en 
▼'nct  w cela  que la  oonfervaricHi  de  la  République;  & par  conféquent  on 
Guël-  ne  fauroit  concevoir,  comment  cette  iranquilité  & harmonie  néceilaires  en- 
l’RR.  tre  les  Provinces,  Villes  & Membres  de  l'Dnion  peuvent  être  coiifervées, 
~ quand  les  Conféddrez , qui  ttquaii  fœdere  hüer  Je  uniti  funt , veulent  exercer 
• une  efpcce  de  fiipériorité  les  uns  lur  les  autres.  C’eft  donc  à tort  qu’on  ac- 
eufe  dans  ladite  Lettre  de  L.  1 1.  P.  ce  Magiftrat  & cette  Province , qui , par 
devoir  & en  vertu  de  leur  ferment , s’oppofent  à ce  pouvoir  arrogé  de  judi- 
caturc  & de  fupériorité , d’étre  caufe  du  mauvais  fuccès  des  bons  Offices 
inutilement  employez  par  L.  H.  P.  Car  pour  parler  franchement,  ce  mau- 
vais fuccès,  au  jugement  de  ce  Magiftrat,  ne  doit  être  attribué  qu’aux  mo- 
yens illégitimes  qu’on  a mis  en  œuvre  pour  tâcher  de  protéger  quelques  Par- 
dcoliers , qui  par  leur  conduite  le  font  rendus  odieux  au  Peuple , & qu’on 
voüdroit  pourtant  forcer  d’accepter  de  nouveau, bon  gré  mal  gré,  pour  Ré- 
gens. On  prétend  même  que  tant  qu’on  continuera  fur  le  même  pied , on  ne 
peut  s’attendre  à aucune  tranquilitê  ni  en  Gueldte , ni  dans  les  autres  Provin- 
ces , & que  tant  pour  cette  raifon  que  pour  les  moyens  illégitimes  que  V.  H. 
P.  ont  propofii,  le  Magiftrat  de  cette  Ville  fo  trouve  obligé  d'y  contredire, 
perfuaclé, comme  il  rcft,que  dès  que  V. H.  P.  renvoyèrent, conformément 
a l’avis  porté  de  la  parc  de  cette  Province  à la  Généralité,  les  différends 
fur  l'établiftêment  des  Magiftrats  particuliers  dans  les  Villes , comme  étant 
line  affaire  notoirement  Etomeftique , «St  qu’elles  ne  s’attacheront  qu’à  cher- 
cher d’accommoder  par  la  voye  d’induélion  & de  perfuafion  les  différends 
encre  les  Quartiers  fur  l’AlIèmblée  de  la  Dicte , la  tranquilitê  de  la  Province 
fera  rétablie , & tout  remis  dans  fon  train  ordinaire.  En  effet , la  tranquilitê 
apparente  qu’on  voüdroit  faire  naître  fans  cela  par  des  moyens  de  contrain- 
te, ne  fera  pas  une  tranquilitê,  & ne  durera  par  conféquent  pas  plus  long-tems 
que  ces  forces  relieront  in  loco:  par  où  certainement  la  Province  de  Guel- 
dre  fera  non-feulement  rendue  inutile  à TUnion,  comme  1^  H.  P.  difent 
qu’elle  l’eft  aftueilement  ; mais  elle  fera  outre  cela  même  à charge  à l’U- 
nion , puifqu’on  la  doit  garder  par  de  forces  Garnirons  en  dedans  contre 
fes  propres  flabitans , comme  on  eft  obligé  de  la  garantir  au  dehors 
contre  l’Ennemi.  Qu’il  n’eft  pas  compréhenfible  que  l’intérêt  de  quelques 
Régens  particuliers  délailTé  par  le  Peuple  de  Gueldre , doive  être  d’un  aflèz 
grand  poids  auprès  de  V.  H.  P.  ou  d'aucun  bon  Patriote , pour  qu’il  faille 
néceflàirement  les  maintenir,  contre  l’inclination  des  Ilabitans,  par  une  for- 
ce fupérieure  des  Confédérez,  par  une  autorité  Jufqu’ici  inouïe  dans  la  Ré- 
publique & direflemenc  contraire  à l’Union , & cela  aux  dépens  du  com- 
mun Repos.  Qiie  le  Magiftrat  de  cette  Ville,  abhorre  au  fopréme  degré  tout 
ce  qui  pourroic  donner  heu  à de  telles  penfées  ; & qu’ainü  il  s'y  oppofera 
tant  que  la  droite  raifon  dirigera  lès  confoils.  Les  Srs.  Députez  à l’Affem- 
blée  des  Etats  font  donc  chargez  par  une  pareille  unanimité  des  voix  d'in- 
fifter  fortement  fur  les  raifons  alléguées  ci-deftos,  & d»  fn'eflèr  qu’il  foit 
écrit  de  nouveau  aux  Députez  ordinaires  irïlkl'*Céjufi»cé,  de  s’en  tenir 
' , préci- 


RESOLUTIONS  ITETAT,  M;  DCC.  IV.":  ' ay  'i 

prdcifëraeBt  à la  précédente  Rélblutioa  de  V.  N.  P.  du  21.  de  Janvier,  ’ 

de  proiefter  vivement  contre  tout  ce  qu’on  pourroit  entiepiendre  de  plus , V»- 

comme  contre  des  choies  direëlement  contraires  aux  fotxieBieBS  de  l'U-  VINGE  UK 
nion , & où  il  y a outre  cela  une  nullité  & une  incompétence  notoires.  Les- 
dits  Uépueez  auront  aulfi'  à rendre  compte  de  teins  en  tems  de  tout  ce  qui 
pourroit  arriver  à ce  fujet,afin  qu’on. puüTe  prendre  là-deiTus  telle Rélblutioo 
qu’on  jugera  la  plus  convenable. 

» ’ 

Lettre  des  Etats  du  Quartier  de  Velvaoe  aux  EtatS'-Généraux; 

du  yuiUet  i^o^.  ' 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOcs  avons  bien  reçu  dans  notre  AlTembléo  du  Quartier , la  Lettre  de  Lettre 
V.  11.  P.  du  30.  du  palR,  & en  nous  rapportant  à notre  précédente 
du  27.  du  même  mois,  nous  dirons  en  réponlê,  que  fous  la  bénédiéUon 
divine  l’Admodiation  s’ed  fake  avec  tout  le  Âiccés  déliré  dans  bic  Villes  & e. 

Raillages  du  Veluwe,  nonobftaot  les  machinations  de  quelques  Seigneurs  G, 
de  la  NoblelTe  qui  y font  intéreflèz;  & qu’en  plufieura  endroits  elle  rap- 
porte conTidérablement  pW  que  l’année  précédente. 

Que  dans  cette  occalion,  comme  dans  toutes  les  autres,  la  Noblellè  du  ■ 

Veluwe,  favoir  les  trois  Députez  ordinaires,  les  Seigneurs  de  RoTendael, 
d'Yrfl  & de  Wynbergen,  ont  été  duement  requis,  & réïtérément  pries, I 
même  fous  les  offres  les  plus  équitables  de  vouloir  y être  prélens;  mais  fan» 
efièt , préférant  ainfi  leurs  caprices  & leur  intérêt  partHnilier  à la  Canfo  ’ 
commune.  ’ * 

Que  pour  cette  raifon , & pow  ne  pas  négliger  entièrement  les  Finances 
de  ce  Quanier,  ni  donner  aux  Confédérez  de  juftes  raifons  de  plaintes. 

Nous  n’avons  pu  nous  empêcher  de  procéder  à-  l’Admodiation , perfuadez 
comme  nous  étions , que  dans  l’exécution  de  cette  Refolution  nous  ne  fau- 
rions  rencontrer  des  difficultés  fi  grandes  que  nous  ne  puifiions  prompte- 
n:ent  furmonter , comme  en  effet  il  a déjà  été  remédié  aux  principales , qui 
confifioient  en  ce  que  de  la  part  du  Sr.  de  Rofèndael  Droflart  du  Veluwe, 
ik  du  Sr.  Conrad  de  Wvnbcrgen  comme  Juge  Adminilbateur  du  Veluwen- 
zoom , il  avoit  été  défendu  aux  Bailiifs  du  Veluwe  & de  Veluwenzoom , 
d’afllfier  les  nouveaux  Admodiateurs  lorfqu’ils  iroient  fonder. 

Mais  nous  ne  fourions  comprendre  comment  ces  MelTieurs  peuvent  jiif- 
tifierune  telle  démarche,  ni  ce  que  peuvent  alléguer  ceux  qui  oient  dire' 
publiquement  qu’ils  ont  gain  de  caulc  dès  qu’ils  peuvent  tout  embrouiller; 
contre  quoi  nous  trouverons  cependant  moyen  dé  pouvoir  promptement. 

•Et  comme^ dans  l’année  palTée  les  maifons  n’ont  point  été  taxées,  on  y ^ 

va  pareillement  procéder  prclbntcment , par  où  les  Finances  de  ce  Quar- 
tier (fnr-tout  depuis  qu’on  a confond  à une  double-  Capitation , dont  le  re- 
venu étant  affecté  fous  les  dus  moyens  de  contrainte,  pour  le  rembourfe- 
menttlfon  Capital  de  300.  mille  florins  à négocier  à double  intérêt,  ftihira 
--  La  P'^ 
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AiT.u*  pour  remédier  à tous  les  défauts)  feront  dans  peu  réglées , & mifcs  dans  un 
“ pouvoir  non-feulement  payer  les  rentes  des  particuliers  ; mais  aufli 
vmcKDE  les  Troupes  & la  quote-part  des  Subfides  qu’il  faut  fournir  à la  Généralité. 
Gcel-  Au  refte,  tout  ell  tranquüe  & paillble  dans  nos  Villes , & l’on  ne  làuroit 
ce  que  c’eft  que  du  defordre  dans  ce  Quartier,  fi  le  Receveur-Général  avec 
fes  Receveurs  fubalternes  & Nobles  ne  cherchoiem  à en  caufer  dans  le  Plat- 
Païs , lequel  Receveur-Général  n’a  pas  encore  préfenté  fes  Comptes  , ce 
qu’il  auroit  déjà  du  faire  l'année  pafiée  ; mais  nous  y faurons  aulfi  remé- 
dier ;en  peu  de  jours , de  forte  que  perfonne  n’aura  plus  aucun  fujet  de 
plainte. 

Nous  avons  aufil  appris  , Hauts  & Puiflâns  Seigneurs,  que  quelques 
Officiers  qui  font  fur  notre  répartition , s’étoient  lailTé  tellement  féduire  par 
leurs  parens  dans  la  Nobleffe,  que  fans  s’étre  jamais  addrefifez  à Nous,  ils 
1 avoient  porté  des  plaintes  à Y.  H.  P.  fur  ce  qu’ils  étoient  mal-payez.  Nous 
dirons  à ce  fujet , que  le  Comptoir  du  Veluwe  ne  doit  en  tout  que  8-  mois 
aux  Troupes,  & que  toutes  celles  qui  font  fur  notre  répartition  ont  été 
promptement  payées  jufqu’au  17.  de  Juin;  à moins  que  par  la  mauvaife 
. direâion  du  Receveur-Général  il  n’y  ait  peut-être  un  feul  mois  où  elles 
n’ayent  point  reçu  de  payement. 

Aufli  faurons-nous  réduire  à fon  devoir  ledit  Receveur- Général , qui  ell 
aâuellemenC  abfent.  , 

En  tout  cas , ce  leger  défaut  du  payement  des  Troupes  pour  un  fêul  mois , 
lequel  pourtant  ne  nous  e(l  pas  connu,  ne  fauroit  égaler  les  défauts  confi- 
dcrablcs  de  quelques-uns  de  nos  Confédérez  qui  ont  de  la  connivence  pour 
les  Capitaines  quand  ils  tiennent  un  certain  nombre  de  Cavaliers  ou  Soldats, 
. de  moins  que'les  fervice  du  Pays  n’exige. 

-De  forte  que  V\  H.  P.  peuvent  être  entièrement  perfuadées,  que  dans 
peu,  de  jours  nous  aurons  tout  réglé  par  rapport  aux  Finances,  fans  que 
qucIquesNûb)es,qui  ont  interet  à l'cmpécher , nous  y puilfent  apporter  d’ob- 
fucle.  ! 

Qiiant  à la  requifition , que  Nous  devions  envoyer  de  nouveau , 
vers  Lundi  prochain , des  Députez  des  Villes  d’Arnhem  6c  de  Veluwe  à la 
Haye,  fur  la  Réfolution  qui  y avoit  été  prifê  par  quatre  Provinces  le  12. 
Juin,  Nous  perfillons  à ce  fujet  fur  les  raifons  & motifs  alléguez  dans  no- 
tre Lettre  à V.  H.  P.  du  25.  de  Juin,  d’autant  plus  que  le  réglement  de 
l’Impôt  fur  les  maifbns , doit  le  faire  infailliblement  en  peu  de  jours , & 
que  les  Srs.  Députez  d’Arnhem , nous  ont  remontré  que  lorfqu’ils  avoient 
été  en  dernier  lieu  à la  Haye , ils  avoient  été  non-feulement  traités  par  le 
Sr.  de  Cralingen  d'une  manière  tout-à-faic  indigne , mais  qu’il  en  avoit  mê- 
me menacé  un  de  l’attaquer  par  des  voyes  de  fait  : fur  quoi  ils  avoient 
« porté  leurs  plaintes  aux  Députez  de  V.  11.  P.  dans  l’Aflemblée  qui  s’étoit 

tenue  le  troifiéme  jour  de  Pentecôte,  fans  qu’on  leur  eût  donné  la  moin- 
dre latisfaflion  là-deflus  , ou  qu’on  fut  qu’il  y avoit  été  duemenc  remé- 
dié par  V.  H.  P.;  de  forte  que  ces  Députez  d’Arnhem  & des  autres  Villes 
du  Veluwe,  n’ayant  pas  trouvé  de  fûreté  pour  leurs  peifonnet,  V.  H.  P. 

se 
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ne  prendront  pas  en  mauvaife  parc,  que  pour  telle  & autres  raifons  ils  Affai- 
n'en  envoyant  plus  à la  Haye.  rm  de 

Cependant  lesdices  Villes  perfident  fur  les  offres  qu’ils  ont  faites  de 
bouche  , & par  dcrit  ledit  troifiéme  jour  de  Pentecôte , déclarant  ronde-  guei,- 
ment  de  ne  pouvoir  pas  faire  davantage.  dre. 

Nous  efpérons  au  refte  que  V.  H.  P.  ne  prendront  aucune  Réfolution , ' ' 

qui  puiffe  être  contraire  à la  Souveraineté  & aux  Prérogatives  de  cette  Pro- 
vince en  général , ou  des  Quartiers , Nobles  & Villes  en  particulier , afin 
que  Nous  puillions  relier  dans  la  tranquilité  tant  deûrée.  > 

Sur  quoi,  &c. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

En  bas  il  y avait  : 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

A Amhçm , le  5. 

Juillet  1704.'  Les  bons  Amis, 

Les  Etats  du  Quartier  de  Veluwe. 

Par  ordre  d’iceux 

Signé: 

E.  Tülleken,  comme  Secrétaire. 

NB.  Cette  Lettre  a été  rendue  Commifforiale. 

Lettre  des  Filles  du  Feluwe  aux  Etats-Généraux  avec  les  Piè- 
ce juJUficatives  ; du  16.  "Juillet  1704.. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  . 

COmhe  les  SoulTlgnez  Committez  des  Regens  des  Villes  d’Amhem,  Lettre 
Harderwyck,  Wageningen,  Hattum  & Elbourg , ont  appris  par  ha-  l*®'.''*’' 
zard  , que  quelques  Seigneurs  de  la  Nobleflè  du  Veluwe  doivent  avoir  yéiuwe 
préfcntéun  Mémoire  à V.  H.  P.  par  lequel  ils  fe  plaignent,  que  le  Bour-  aux  E. 
guemaître  Guillaume  Adrien  Bouwens  étoit  Ibrti  d’Arnhem  le  17.  du  cou-  G. 
rant,  avec  foixante  perfonnes  armées  de  fufils,  pour  fe  rendre  au  Village 
deNykerken,  afin  d’y  faire  arrêter  par  ordre  du  Quartier  du  Veluwe,  le 
Prévôt  Wulff  van  Rys:  ce  qu’on  reprefentoit  comme  une  infraélion  de  la 
Jurifdiftion  «&  des  Prérogatives  des  Seigneurs  de  la  Nobleffe , & du  Drof- 
fart  du  Veluwe,  avec  plufieurs  autres  extenfions  fort  extraordinaires;  Nous 
• nous  croyons  obligez , Hauts  & Puiffans  Seigneurs , de  faire  à V.  H.  P.  le 
rapport  fuivant  de  cette  affaire,  pour  autant  qu’elle  peut  noos  être  connue 
ici.  La  Ville  d’Arnhem  ayant  fait  convoquer  dans  les  formes  ufitées  une 
Diétine , & trouvant  que  quelques-uns  des  Nobles  s’en  étoient  abfencez  de- 
puis quelque  tems  plufieurs  fois , nonobffant  qu’ils  avoient  été  duement  in- 
vitez quelaue  tems  auparavant  par  des  'Lettres  cachetées , &"  que  les  Srs. 
di  Rofendael  , de  Haerfoltc  & de  Wynbergcn  , comme  Députez  or- 

L 3 di- 
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ArrAi-  dinaires  de  la  part  de  la  Nobleflê  du  Veluwe , avoienc  pareillement  été  priez , 
iiEs  UE  fuivant  l’ancienne  coutume  par  des  Lettres  cachetées , de  vouloir  être 
vwcE  DR  préfens  aux  befognes  ordiiwires , qui  font  pendantes  en  grande  quantité  à 
GueÛ-  la  Chambre  des  Députez  , de  vouloir  aider  à régler  la  prucliaine  admodia* 
DRE.  tion , & contribuer  au  refie  tout  ce  qui  peut  fervir  au  bien  du  Quartier,  dit 
au  redrefleraent  des  Finances  dans  cette  trille  conjonfture  de  Guerre  ; en  y 
ajoutant  cina  Articles  , par  leftjuels  les  Villes  refpeéUves  offrent  à Leurs 
Seigneuries  les  conditions  les  plus  raifonnables . & dont  Nous  nous  don- 
A nons  l'Ironncur  de  joindre  Copie  fous  Leure  A. 

Et  comme,  nonobflant  tout  cela,  Mrs.  les  Nobles  fè  font  opiniâtrés  à 
ne  paroitre  ni  à la  Diétine,  ni  à la  Chambre  des  Députez  ordinaires, 
les  Membres  préfens , lavoir  les  Srs.  Wjinand  de  Keneffe,  de  Molthuy- 
fen , W’efenthorft  &c.  ont,  conjointement  avec  les  Committez  des  cinq  Vil- 
les , réfolu  de  confentir  au  nom  du  Quartier  â la  depenfe  nécelTàire , & de 
fonger  aux  moyens  de  fupporter  les  fraix  exceflifs  de  cette  dangereufe 
Guerre  ; auquel  effet  ils  ont  laiffé  la  difpofition  de  l'Admodiation  aux 
mêmes  Députez  ordinaires  qui  l’ont  eue  l’année  paffée , favoir  Mrs.  de  Ro- 
fendael,  Haerfoltc  & Wynbergen  de  la  part  de  la  Nobleflê,  & les  Srs. 
van  Briennen , Averkamp  & Wolffen  de  la  part  des  Villes. 

D’autant  plus  qu’on  ne  fauroit  trouver  de  raifons  au  monde,  pourquoi 
Mrs.  les  Nobles  pourroient  plus  s'exempter  préfentement  de  cette  Admo- 
diation  que  l’année  précédente. 

Du  moins  n’y  en  peut-il  pas  avoir  d’affez  confidérables  pour  arrêter  non- 
feulement  le  cours  des  Finances , mais  pour  les  jecter  même  dans  une  telle 
confufion , qu’il  n’y  en  auroit  aucun  redreffement  à efpérer  ; vû  que  par  le 
mauvais  payement  le  Quartier  perd  fon  crédit , & que  les  Troupes , ne  pou- 
vant que  tomber  en  décadence , abandonneront  le  lèrvice  de  la  Patrie , & que 
notre  liberté  fi'chérement  achetée  fe  changera  de  nouveau  en  efclavage. 

On  efl  donc  convenu , même  fur  un  entretien  de  deux  des  fufdits  D^pn* 
tcz  ordinaires  des  Villes  avec  le  Sr.  Cbnrard  de  Wynbergen,  de  lui  lailfer., 
annoncer  l’Admodiation , & de  la  faire  publier  par-tout  par  des  Billets  (S 
des  Affiches  ; mais  les  Srs.  Jean  d’Arnhem  Seigneur  de  Rofendael , comme 
Droffart  du  Veluwe,  & Conrard  de  Wynbergen  fe  qualifiant  par-tout  Ad- 
miniflrateur  tantôt  du  Sr.  Droffart , tantôt  du  Sr.  Juge  du  Veluwen-Zoom , 
ont  fait  des  Publications  contraires  aux  premières , & ont  donné  plufieurs 
D Mandemens,  comme  on  peut  voir  fous  la  lettre  B.  i.  i.  3.  4, 

C A quoi  il  a encore  été  ajouté  la  Publication  ci  jointe  fous  C. 

Enfin , l’Admodiation  s’efl  faite  tranquilement  dans  les  Places  & Villes  reR 
peftives  du  Veluwe,  comme  il  efl  notoire,  par  ledit  Sr.  Wynand  de  Re- 
neffe,  Seigneur  de  Holthuyfen  & Wefenthorlt,  comme  Député  extraordi- 
naire de  la  Nobleffe  du  Veluwe,  & par  les  Srs.  ci-devant  nommez  Jean 
de  Brienen , D.  Averkamp  & H.  Wolffen , qui  comme  il  a été  dit  avoient 
aufli  réglé  l’Admodiation  l’année  paffée,  avec  les  Seigneurs  Rofendael, 
Hacrfolte  & Wjnbergen. 

Ceci  s’etant  ainfl  paffé , les  nouveaux  Admodiateurs  fe  font  addreffez  par- 
tout ' 
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•out  anx  Schouts  dans  le  Veluwe,  les  priant  de  vouloir  eux-mêmes  ou  leurs  ArrAV 
Supôts  les  afliftcr  pour  fonder  chez  les  Marchands  de  Vin,  & Cabatetiers  '-«de 
du  plat-pays.  _ 

Mais  Wuiff  van  Ry«  Schmt  du  Baillage  de  Nteuwkerck  l'a  refufé  abfo-  Gcel- 
lumenc  quant  à lui-mérae , & ne  l’a  pas  voulu  permettre  non  plus  à fon  dre. 
Supôc.  —— 

Sur  quoi  il  fut  envoyé  un  HuilTier  du  Quartier,  par  ordre  & au  nom 
des  Seigneurs  Etats  du  Quartier  de  Veluwe  audit  Rys , avec  un  Man- 
dement d’aflifler  fur  le  champ , ibit  kn-même  ou  fbn  Supôt , lefditi  Admodia- 
leurs  pour  fonder. 

Ce  qu’il  refufa  non-feulement  pour  fa  perlônne;  mais  le  défendit  encore 
expreflemcnt  à fon  Supôt. 

De  forte  que  l’Huiflicr  fut  obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  ef- 
feftué  ; & en  attendant , ce  procédé  donna  champ  libre  à toutes  les  fraudes 
dus  les  Accifes,  & autres  Impôts,  au  grand  préjudice  des  Finances. 

Les  Seigneurs  préfens  du  Quartier  jugèrent  donc  à propos  d’y  renvoyer 
J’IIuiffier  , avec  autorifation  d’aller  luj-mème , en  cas  d’un  plus  long  re- 
fus du  Sebout,  fonder  avec  les  Admodiateurs ; ce  qui  fut  fait,  & l’Huif- 
fier  aflifla  à cet  a£Ie  des  Admodiateurs , après  avoir  duement , mais  inuti- 
lement, requis  \e.ikbout  de  faire  fes  fonèlions,  comme  on  peut  voir  par  le 
rapport  ci-joint  fous  D.  D 

Sur  quoi  ledit  Schout  a ofé  arrêter  l’Huiflier  autorifé , & envoyé  exprel^ 
fément  pour  cet  effet  de  la  part  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  du  Quartier 
d’Arnhem  ; l’Aéle  d’arrêt  fe  trouve  ci-joint  fous  E.  £ 

Ce  procédé  n'étant  pas  excufable,  comme  marquant  une  dcIbbéifTance 
& une  oppofition  impardonnable  à la  fuprëme  autorité  des  Etats  dudit  Quar- 
tier, L.  N.  P.  ont  requis  le  Sr.  Guillaume  Adrien  Bouwens,  Bourgueraaître 
de  la  Ville  d’Arnhem , de  fe  rendre  en  toute  diligence  à Nieuwkerck , fuivi 
de  60.  perfonnes  armées  de  fufils,  pour  faire  appréhender  ledit  Sebout,  & 
l’envoyer  à la  prifon,  en  relâchant  l’Huiflier. 

Le  Sebout  s’efl  fauvé  par  la  fuite , & l’I  luiflier  a été  remis  en  liberté, 
fans  qu’il  ait  été  commis  le  moindre  defordre , ni  fait  aucun  tort  à qui  que 
ce  foit. 

Le  Quartier , qui  jufqu'ici  a exercé  toute  Jurifdiclion , tant  criminelle 
que  civile  dans  les  affaires,  eft  indifputablement  en  droit  d’en  agir  ainfi. 

Par  conféquent  Mr.  de  Rofendael,  comme  Droffart  de  V'eluwe,  n’a  pas 
raifon  de  fe  plaindre  qu’on  a empiété  fur  les  fondions  de  fa  Charge;  & on 
n’auroit  pas  du  s’attendre  qu’il  eût  voulu  s’y  oppofer,  & en  porter  des  plain- 
tes à V.  H.  P.  . 

D’autant  moins  qu’il  ne  compete  à la  Nobleflê  de  Veluwe,  féparéraent 
des  Villes,  ni  Haute  ni  Baffe  Jurifdiétion. 

Nous  efpérons  que  V.  H.  P.  étant  informées  de  la  véritable  fitua- 
tion  de  cette  affaire , voudront  bien  renvoyer  ces  Nobles  Seigneurs  a- 
vec  leurs  plaintes , & leur  recommander  de  ne  plus  s’oppofer  à 1’^ 

\ctik 
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Annu 

Rts  DE 
LA  Pro- 
vince DE 
Gl’el- 


venir  au  libre  cours  des  Finances 
fane , &C. 

Signés: 


A. 


&.  de  la  Jullice.  Ce  que  fai- 


V.  SwAEN. 

£c  £.  Tulleken. 


Propo fit  ions  ultérieures  délivrées  par  les  Jllles  de  Pélwtxe  à 
la  Noblejfe,  ou  à quelques  Membres  d'icelle,  dans  ledit  Qtuir- 
tier , au  mois  de  Juin  1704. 


I. 


QUe  la  Nobleflè  & les  Villes  jouiront  tfes  Droits  & Privilèges  , donc  ils 
ont  joui  depuis  l’année  i6ji.  jufqu’à  1672.  que  les  Villes  n’y  feront 
rien  de  contraire , & ne  difputeront  pas  le  droit  de  Recette  dans  les 
Baillages , ni  ne  foutiendront  ou  ne  permettront  rien  qui  foit  contre  le 
ferment  que  les  Seigneurs  de  la  NoblcfTe  ont  prêté  à leur  admiŒon. 


1 I. 

Que  les  Députez  de  la  NoblelTe , aufli-bien  que  ceux  des  Villes , lefqueli 
dans  ce  changement  de  Régence  ont  conlervé  leur  qualité  radicale,  garde- 
ront les  Commillions  qui  leur,  ont  été  données  par  la  Majelté  de  glorieufe 
mémoire , conformément  à l’Afte  qu’ils  en  ont  reçu. 

I I I. 

Que  (1  jamais  il  s’élève  encore  des  différends  entre  la  Nobleffe  & les 
Villes , qui  ne  puiflènt  pas  être  accommodez  à l’amiable , on  les  re- 
mettra à l’arbitrage  ou  à la  décifion  de  la  Cour  Provinciale  de  Gueldre , 
ou  de  tel  autre  Juge  que  les  Parties  choilironc  d'un  commun  confeniemenr. 

I V. 


Qu’on  oubliera  tout  ce  qui  s’ell  paffé , foit  par  des  Ecrits  ou  autrement,  en- 
tre la  Noblefle  & les  Villes , tant  fur  l’abfence  aux.Diétines  que  fur  tout 
autre  fujet,  ou  qu’on  fe  donnera  de  part  & d'autre  telle  fatisfaêlion  que 
des  Juges  impartiaux , à choillr  par  les  deux  Parties , jugeront  convenir. 

V. 

On  prie  que  là-deffus  les  Seigneurs  de  la  Noblefle  veuillent  fe  déclarer 
de  vouloir  paroître , trois  jours  après  l’infinuation  de  la  préfehte , à l’Af- 

fem- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  89 

ièmblée  du  Quartier , pour  aider  à régler  les  Finances  avec  ce  qu!  en  dé>  Atfai- 
pend , & de  vouloir  révoquer  les  Pleins-pouvoirs  donnez  ci-devant  à l’un  •““  “ 
ou  l’autre  de  la  NoblelTe.  ' * 

B.  I. 

a 

Publicatiorh 

LEs  Députez  ordinaires  de  la  NoblelTe  de  Veluwe,  font  favoir  par  la 
Prélènte  à tous  & à un  chacun,  qu’il  ne  Te, peut  tenir  de  Diétine  légi> 
time,  puifquc  la  NoblelTe  ne  fauroit  oefogner  pour  plulieurs  raifons  avec 
les  nouveaux  Régens  des  Villes,  à qui  L.  N.  P.  difputent  leur  qualité , ne 
pouvant  les  reconnoltre  pour  des'R^ens  légitimes.  Et  comme  nonobftant 
cela  lefdites  Villes , dcllituécs  de  tout  pouvoir  de  rien  conclure  au  nom  des 
Etats  du  Quartier  fans  la  NoblelTe,  ont  confenti  à plufieurs  Sommes  ordi- 
naires & extraordinaires,  ordonnant  à leurs  Députez  de  les  lever:  fur 
quoi  lefdits  Députez  ont  ofé  faire  des  Publications  & des  Affiches  dans  les 
Paillages  & Villes,  pour  trouver  lefdites  Tommes  par  la  voye  d’Admodia- 
tion , le  tout  fans  la  connoillânce,  affidance  ou  coopération  de  L.  N.  P.  les 
légitimes  Députez  ordinaires  de  la  Nobleflè,  perliuans  dans  cette  manœu- 
vre contre  le  fentimcnt  & l’approbation  de  L.  H.  P.  qui  ont  déclaré  qu'à 
caufe  des  différends  qui  régnent  dans  ce  Qiartier.il^ie  làuroit  le  faire  d’Ad- 
modiation  dans  les  formes  & avec  valimté,  ayant  prié  pour  cet  effet  la 
Noblellê  & les  Villes  d'envoyer  vers  le  26.  du  courant  des  Committez  à la 
Haye,  aEn  que  les  Députez  de  L.  II.  P.  puilTent  préalablement  les  enten- 
dre fur  un  expédient  provifionnel  pour  parvenir  à TAdmodiation , & enfuite 
accommoder  les  choies  de  telle  manière  que  cette  Admodiation  puillè  fe 
faire  dans  les  règles  & avec  effet  du  moins  par  provifion  ; Pour  ces  rai- 
fons les  ci-delTus  nommez  Députez  ordinaires  des  Etats  avertillènt  par  la 
Préfente  tous  & un  chacun , qui  font  accoutumez  & portez  à prendre  à fer- 
me , qu’une  telle  Admodiation  faite  par  les  Députez  ^s  nouveaux  Régens , 
fans  le  conlèntement  de  la  Nobleflè  & des  Villes  légitimement  aflcmblées , 

& lâns  l’approbation  & Commiflion  de  L.  N.  P.  efl  irrégulière  & invalide, 

& ne  doit  ni  ne  peut  être  maintenue  contre  les  Lettres  de  L.  H.  P.  Et  fi , 
contre  toute  attente,  malgré  cet  avertiflement  quelqu'un  vient  à prendre 
quelques  Droits  à ferme,  & à forcer  les  Habkans  au  payement,  ou  à leur 
faire  d’autres  avanies , il  fera  obligé  à double  rellitution  du  dommage.  De 
plus  on  défend  à tous  les  Habitans  de  rcconnoître  de  pareils  illégitimes  Fer- 
miers, ou  de  leur  rien  payer , fous  peine  de  double  payement.  Fait  à Arn- 
' hem  le  14.  Juin  1704. 


R I I. 

MOi  Jean  d'Arnhem , Seigneur  de  Rofendael  à Harfeloo,  Droflart  de 
Veluwe,  Confeillér  extraordinaire  de  Gueldre  &c.  &c.  défens  par 
lim#  XIIL  M la 
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Ami* 
r.EJ  ne 
i»  Hro- 
•VlffClDE 

G«L- 

DRE. 


la  Préfente,  à la  requifition  des  Membres  autorilez  de  la  Noblellê  & de  fes 
Députez  ordinaires , à tous  les  Exempts  de  Veluve  de  publier  la  Publication 
injulleinent  émanée  le  21.  du  courant  fous  le  nom  des  Etats  du  f^uartier, 
comme  étant  préjudiciable  à toute  la  Noblefle  de  Veluwc,  ëi  injuricufe  à 
L.  N.  P.  les  Seigneurs  Députez  de  la  Noblefle:  requérant  en  meme  tems 
tous  les  Prévôts  des  Baillages  refpedlifs  de  fupprimer  tous  les  Exemplaires 
qui  leur  tomberont  entre  les  mains , & d’empécher  de  toutes  leurs  forces 
qu’ils  ne  foient  publiez  ni  affichez  : & de  prendre  au  contraire  de  bonnes  me- 
lures  pour  que  le  Placard  des  Dépwez  ordinaires  de  la  Noblefle  du  14.  Juin 
foit  duement  publié  & affiché  -,  & en  cas  qutf  quelqu'un  ofe  s’oppofer  à 
cette  Publication  ou  arracher  les  affiches  , d>n  prendre  des  informations 
fuffifantes  & de  me  les  envoyer  lur  le  chanjp.  l'ait  à Rolèndael  le  21.  de 
Juin  J 704. 

Si^né: 


J.  V.  Arnhem, 


DrofTart  de  Veluwe. 


B.  III. 


HONORABLE  , SAGE  , TRES-DISCRET,  ET  TRES- 
CHER  AMI, 


COMME,  nonobftant  rAvertiflêmenc  public  fait  par  les  Seigneurs  Dou- 
tez ordinaires  de  la  Nobleffe , dont  on  ne  difpute  ni  ne  lauroit  dilpu- 
. ter  l’autorité , pour  ne  prendre  à ferme  aucuns  Droits  que  les  l)éputez  des 
Villes,  fans  le  confentement  légitime  de  la  NoblelTc  & des  Villes,  & fans 
l’aflillance  ou  coopération  des  Seigneurs  Dépotez  de  la  Noblefle , voudroient 
entreprendre  de  donner  fur  ce  pied-là,  il  s’efl  trouvé  cependant  des  gens 
imprudens  & avides  de  gain , qui  ont  pris  tels  ou  tels  Droits  donnez  à ferme 
d’une  manière  irrcguliére  & illégitime  ; c’ell  pour  ces  raifons , qu’à  la  de- 
mande des  Membres  autorilez  de  la  Noblefl'e  oe  Veluwe  & de  fes  Députez 
ordinaires , pour  arrêter  cette  Ferme  invalide , j’ai  voulu  vous  enjoindre  par 
la  Préfente  d’empécher  la  publication  de  ces  Fermiers  illégitimes  pour  le 
payement  desdits  droits  mal  affermez,  & de  défendre  pour  cet  effet  aux 
Exempts  de  faire  cette  Publication  , & de  l’arracher  n elle  eft  affichée; 
avertiflant  de  nouveau  tous  les  Habitans  de|  ne  point  reconnoîire  de  tels 
Fermiers,  ni  de  les  affifler  ou  leur  faire  aucun  p^ement,  fous  la  peine  in- 
diquée dans  la  précédente  Publication  & l’Avertiflement  des  Srs.  Députez  or- 
dinaires. Sur  quoi  Nous  vous  recommandons  au  Tout-Puiflànt , a je  fuis 
votre  bon  Ami. 

Signé: 

A Arnhem  le  i.- 
de  Juillet  1704. 

C.  Wtncergem, 

Vice-DrolTart  de  Veluwe. 

B.  IV. 
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B,  I V.  RE*  BE 

LA  PrO* 

HONORABLE,  SAGE,  TRES-DISCRET,  ET  TRES-  g™** 
CHER  AMI,  DRE.' 

COMME  on  nous  mande  que  le  Doéleur  Ellard  Brouwer  & le  Procureut 
Engeibert  Ouwens,  fè  qualifianc  à tort  Fifcaux  des  Etats  du  (^artkr 
de  V^eluwe , qui  pendant  inte  année  entière  n'ont  pas  été  aüèmblez  dans 
les  formes , font  par-tout  des  recherches  dans  le  Plat-Païs , où  & par  qui  la 
Publication  des  Seigneurs  Etats  Députez  de  la  Nobleüè  de  Vduwe,  en 
date  du  14..  du  courant , pour  avertir  les  bons  liabitans  contre  l’Admodiatioii 
irrégulière  faite  par  les  trois  Députez  des  R^ens  aélueb  dans  les  Villes , 
a été  publiée  & afSchéc  , & qui  au  contraire  a retenu  ou  arraché»l’inH 
pertineoce  & injurieufe  Publication  fauHèment  émanée  le  21.  du  couranc 
fous  le  nom  des  Etats  du  Quartier,  h^llc  Monfteur  de  Roiêndael  comme 
Drollârt,  fur  les  inHances  de  iaNoblelIè,  a défendu  de  publier,  & ordon- 
né de  fupprimer:  toute  cette  inquifition  n’ayant  pour  but  que  d'aèlionner, 
s'il  étoit  polTible , & de  fifcaliler  les  uns  pour  avoir  publié  & afiiché  la  pre- 
mière Publication  de  la  Nobleilè,  & les  autres  pour  avoir  fuppiriraé  & ar- 
raché la  dernière  Publication  : lefquelles  choies  étant  de  dangereulè  confé- 
quence,  tendant  à lézer  l’autorité  & les  Droits  des  Etats  de  cette  Province 
le  Plat-Païs , & à méprifer  nos  ordres  : A ces  caufes  nous  enjoignons  âc 
ordonnons  par  la  Préiènte  à tous  les  Scbouis  ou  leurs  Supôts  autorifez , & à 
vous  en  particulier,  d’arrêter  & mettre  en  prifon  lefiEts  Dofieur  Ellard 
Brouwer  & Engeibert  Ouwens , de  même  que  tout  les  noms  qui  ofenc  en- 
treprendre dépareillés  recherches,  ou  même  arracher  ie«  Publications  de» 
Députez  de  la  Noblefle , ou  intimider  les  Habitans  par  des  difeours  me-, 
naçans,  ou  les  encourager  à des  chofès  indues:  de  faire  une  information 
judiciaire  & exafle  de  leur  crime  pour  nous  l’envoyer  : de  veiller  au  reP’ 
te  avec  une  application  particulière  qu’on  ne  tienne  point  d’AlTemblées  fé- 
ditieufes,  qu’il  ne  fe  falTe  point  de  brigues , & qu’on  n entreprenne  rien , foit 
par  des  paroles  ou  par  des  faits,  qui  (oit  contraire  au  refpeél  du  à la  Noblefle 
en  général , ou  à fes  Députez  en  particulier;  & dés  que  vous  apprendrez 
de  pareilles  chofes  avec  des  preuves  fulEfantes,  de  faifir  ces  perfunnes  & 
de  les  garder  jufqu'à  nouvel  ordre.  A quoi  Nous  nous  attendons  furcmciu 
& vous  récotnmandons  au  Tout-PuiiTanc. 


A Arnhcm  le  25. 
de  Juin  1704. 


Votre  bon  Ami, 


Signé: 


M s 


C.  V.  Wynbercen , 
Vice-Droflart. 

C. 
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Publication. 


DRE. 


LEs  Etats  du  Quartier  de  Veluwe  font  favoir  , que  quelques  perfon- 
nes  ont  entrepris  de  faire  débiter  une  Publication  fous  le  nom  des 
Députez  ordinaires  de  la  Noblellê  de  Veluwe , datée  à Amhem  le  14. 
Juin  1704.  par  laquelle  ils  prétendent  , s’il  étoit  pollible,  empêcher  qu’on 
ne  prenne  à ferme  les  Droits  du  Quartier. 

Et  comme  cette  entreprife  e(l  de  dangereufe  conféquence,  ne  pouvant 
manquer  d’entraîner  après  elle  la  ruine  totale  & inévitable  de  ce  Quartier , 
fi  l’on  n’y  pourvoit  à tems;  A ces  caulès  I-.  N.  P.  ont  trouvé  bon  , de  noti- 
fier per  fa  Préfente  à tous  & à un  chacun  que  cela  peut  regarder,  oue  con- 
formément à la  Réfolution  l^itimement  & validement  prife  du  Quartier , 
& à la  Publication  qui  l’a  fuivie,  lefdits  Droits  feront  donnez  à ferme  au 
tems  & lieu  marquez , & que  L.  H.  P.  maintiendront  duement  les  Admo- 
diateurs  en  conformité  des  conditions. 

Et  comme  la  fufdite  Contre-Publication  en  date  du  14.  Juin  1704.  tend 
à la  ruine  totale  de  notre  Quartier,  & à arrêter  le  cours  des  Finances , Nou« 
la  déclarons  féditieufe,  illcgitime  & de  nulle  valeur. 

Défendans  pour  cet  efièt  à tous  Juges,  Baillifs,  ou  Exempts,  de  publier 
h fufdite  Contre-Publication , fous  peine  arbitraire  , leur  enjoignons  en 
même  tems  de  l’arracher  fur  le  champ  par-tout  où  elle  pourroit  déjà  être 
affichée  ; défendans  en  outre  à tous  & à un  chacun  de  s’oppofer  à la  préfen- 
te Publication,  & à l’Admodiation  y annoncée,  ou  d’y  apporter  aucun 
obilacle  , pareillement  fous  peine  arbitraire.  Fait  à Arnhem  le  ai.  de 
Juin  1704. 

Ejibas  il  y avait: 

Par  ordre  de  LL.  NN.  PP. 


5/g*ié: 


H.  WoirïEN. 


D. 

MOi  Souffigné  Huiffier  rapporte , que  le  Prévôt  de  Nienwkerlc  m’a 
donné  la  réponfe  fuivante  : Qu’il  étoit  fort  furpris  de  voir,  malgré 
fa  précédente  réponfe,  quejevenois,  comme  je  lui  avois  montré,  affilier 
les  Fermiers  à fonder  chez  les  Marchands  de  Vin  & Cabaretiers  dans  Ton 
Baillage:  qu’il  croyoit  que  cela  n’appartenoit  à perfonne  qu’à  lui,  comme 
étant  un  de  fes  principaux  revenus,  & qu’il  n’étoit  permis  à perlbnne  de 
toucher  à ces  chofes  fans  caution:  que  de  plus  il  ignoroit  qui  ctoient  les 
Admodiateurs , puifqu’il  n’en  avoit  vu  aucun  Afle  formel , ni  qu’il  ne  fa- 
volt  fi  ces  Adtnodiateurs  avoient  été  proclamez  devant  l’Eglife , & que  dès 
qM’il  en  feroit  mieux  éclairci  il  s’expliqueroit  auffi  plus  clairement  qu’en  at- 

ten- 
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tendant  lui  Prévôt  défendoit  à moi  Souflîgpé  Huillier  de  prêter  la  main  rur- 
aux Adraodiateurs  pour  fonder.  Sur  quoi  je  répliquai  , que  puirqull 
ne  vouloir  par  ordonnner  à quelque  Sous-Haillif  d’afliller  les  Admodia- 
teurs  en  ceci,  j’étois  obligé  d’exécuter  les  ordres  que  j’avois  de  L.  N.  P.  & Guel- 
que  je  lui  avois  fait  lire.  J’ai  donc  été  fonder  avec  les  Admodiateurs , oie- 
& revenant  le  foir  à la  maifon  de  Didier  Segers  , on  m’a  fait  arrêter 
ici  à Nieuwkerk  par  le  Sous-Ikillif  Didier  Segers.  Fait  le  16.  Juillet 
1704. 


Signé: 


Abkàkak  de  Bit. 

rius-bas: 

Concordantiam  attedor. 

Signé: 

D.  R.  V.  Bassen, 


E. 


Ajoint-Echevin. 


WUlee  van  Rvs  , Prévôt  du  Baillage  de  Nieuwkerk,  ayant  appris 
qu’Abraham  de  Biy , fe  qualidant  Huillier  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs 
de  la  Nobiefle  & des  Villes  du  Quartier  du.Veluwe,  a oie,  nonobdant 
l’interdiêlion  qui  lui  a été  faite  aujourd’hui  fur  fon  inllnuation , aller  fon- 
der, contre  les  ordres,  & aux  indances  des  prétendus  nouveaux  Admo- 
diateurs des  Impôts  publics,  lefquels  lui  Prévôt  ne  connoît  point:  & com- 
me lui  Prévôt  foudent  être  grièvement  lezé  par  ce  procédé  dans  les  fonc- 
tions de  fa  Charge,  croyant  qu’il  n’appardent  qu’à  lui  de  faire  cet  exploit: 
& comme  outre  cela  le  Sr.  Droflârt  de  Veluwe,  lui  a défendu  exprdle- 
ment  au  nom  des  Seigneurs  Nobles  du  Quarder  de  Veluwe,  tant  par  la 
Publication  connue  que  par  d’aurres  notifications,  de  ne  reconnoitre  au- 
cuns Admodiateurs  fans  le  confentement  de  la  Noblede,  mais  de  s’oppo- 
fer  à eux  & d'empêcher  que  perfonne  be  paye  rien  à de  tels  Admodia- 
teurs : Pour  ces  caufes  lui  Prévôt  au  nom  des  Seigneurs  Nobles  du  Quar- 
tier de  Veluwe , & fans  préjudicier  au  droit  d’infinuadon  attaché  a la 
Charge  d'HuilTier  , fait  arrêter  ledit  Abraham  de  Bly  , puifqu’il  ne  lui  a 
pas  ^ permis  d’aller  fonder  contre  la  fufdite  interdiêîion , & de  mépri- 
iêr  le  droit  qui  compete  à la  NoblciTe , ni  d’empiéter  fur  les  fondions  de  lui 
Prévôt , requérant  & autorifant  tous  les  Sous-Baillifs  de  faire  pour  les 
raifons  ci  delTus  alléguées  ledit  arrêt  fur  la  perfonne  dudit  Abraham  de 
Bly,  vû  que  lui  Prévôt,  fauf  le  droit  des  .Seigneurs  Nobles,  ne  vou- 
droit  foufirir  un  tel  affront  pour  mille  florins  ; demande  qu’il  va  por- 
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ter  à la  décifion  de  la  première  Aflembléc  du  Quartier  , où  kdk  arrêt 
fera  aulli  duetnent  vérifié,  le  tout  run  expa^u. 

Le  fufdit  Arrêt  d’Abraham  deBIy  a été  fait  le  i6.  Juillet  1704.  dont  fur  fît 
demande  on  lui  a donné  Copie,  l'ait  à Nicuwkerk, 

* . Sigvi-, 

Didier  Segers, 

Plus  bas: 

. Concordamiain  attdlor. 

Signé; 

Etienne  Wilbrenninck. 

QucIqMS  QueJUms  prvpofiesjur  les  Remarques  des  Régens  Dé- 
pofez  de  Gueldre  contre  la  Réjelution  des  Seigneurs-E~ 

, tats  de  Zélande  du  22.  Juillet  1704- 

COmhb  les.  Régens  dégradez  des  Villes  de  Gueldre  fuppolërft  dans 
leurs  Remarques , que  L.  I I.  P.  font  notoirement  en  droit  de  mettre 
ordre  à la  dépofition  irrégulière  des  Magiflrats  en  Gueldre;  & même  qu'il 
cjl  ab/olument  de  leur  devoir,  en  vertu  de  FUnion  à laquelle  les  Seiptdkts-Etats  de 
Gueldre  fe  Joitt  engagez  par  ferment,  dFajfifler  les  Régens  légitimes  ies'Filles,  (f 
de  les  maintenir  dans  leurs  Droits  (ÿ  Privilèges , ikc.  & jJus , fans  qu’on  en 
puiffe  juger  que  les  ConféièreZ  obtiennent  par- là  quelque  Supériorité  ou  Dominatim 
tes  tms  Jttr  les  autres , &c.  On  pourroit  demander,  puifque,  fuivanc  cette 
Suppofition,  L.  H.  P.  font  en  droit,  & même  obligez  dallrfter  les  Régens 
légitimes  des  Villes  de  Gueldre  ; 

Si  cette  firppofition  n’emporte  pas  que  les  fept  Confédérez  ont  plein  droit, 
toutes  les  fois  qu’on  leur  porte  des  plaintes , de  condurre  entre  eux  par  la 
pluralité  des  voix  tant  lur  l’établiUèment  que  fur  la  dépofition  de  Régens 
dans  les  Provinces  refpedives , vü  que  l’un  ne  peut  pas  être  feparé  de  l'autre? 

Si  par  conféquent  aufli  L.  H.  P.  ne  Ibnt  pas  en  droit  de  juger  par  la  plu- 
ralité, fur  les  moindres  plaintes  à eus  portées,  de  l'habileté  ou  inhabileté 
des  Régens  établis  dans  les  ftovinces  refpeftives  ; & fi  alors  cette  qualité 
légale  n’eft  pas  abrolument  dépendante  du  jugement  de  quatre  Provinces  ? 

Et  fi  ceux  qui  ont  droit  poim  le  Principal , c’cfl-à-dire  de  mettre  ordre , 
en  cas  de  différends,  à récabliffement  des  MagHlrats  dans  les  autres  trois 
l^rovinces , n’ont  pas  aufli  droit  pour  rAcceffoire  ou  pour  tes  moyens  qui 
peuvent  conduire  à cette  fin  ; & s’il  ne  peuvent  pas  juger  telquels  font  né- 
ceffaires  pour  y parvenir , & foumettre  ainfi  par  la  force  à leur  décifion  les 
Provinces  en  clifputey 

Cela  étant  ainfi  , & la  pluralité  ne  demeurant  pas  fixe,  mais  paffant  de 
ceux-ci  à ceux-là:  de  forte  que  les  Provinces  qui  fuccombenc  ai^urtflM», 
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peuvent  gagner  demain  encore  une  voix  & l’emporter  fur  les,  autres,  par  Affat- 
où  l'établiliement  des  iVlagiürats  dépendroic  tantôt  «les  nnéü  ît  tantôt  des 
autre»  ; on  demande  fi  tes  Sept  Confédérez  peuvent  en  pareil  'cas  être  v^xoede 
appeliez  plus  long-tcms  Souverains  chez  eux  , vû  que  letabliflemem  des  cit;!.. 
Magiftrati  cft  une  partie  eflèmielle  de  la  Souverainetc  ? due. 

S’il  n’implique  pas  contradiétion  de  pofer  d’un  côté,  avec  les  Regens  ' 
dégradez  de  Gueldre,  quiJ  n’y  a nulle  fupiruriti  entre  des  égaux;  & de  Vau- 
tre , que  les  Provinces  qui  font  entrées  toutes  fur  le  même  pied  clans  l’U- 
nion  , & qui  font  à tous  égards  égales  l’une  à l’autre,  lèroient  obligées  de 
fe  foumettre  aux  fentimens  & Decrets  de  la  pluralité,  par  où  toute  égalité 
feroit  levée? 

Et  comme  le  Comiemement  ejl  pour  le  -Peuple  Çÿ  non  le  Peuple  pour  le  Gousser- 
ttement,  63*  que  le  falut  du  Peuple  efi  la  Juprême  Loi,  on  demande,  fi  l’on 
peut  bien  tâtisfaire  à cette  Maxime  d’Etat  en  voulant  maintenir  quelques 
Membres  dépofc'z  des  Villes  de  Gueldre  contre  la  Province,  c’ell -à-dire 
contre  le  préfent  Gouvernement  & tout  le  Peuple , dont  le  falut  en  dépend 
ablbkiraent? 

Si  ce  n'eft  pas  en  conféquence  de  cette  même  Maxime  que  nous  avons 
palTé  la  Mer  en  1688.  avec  les  forces  de  l’Etat,  pour  délivrer  le  Peuple 
d’Angleterre  de  l’oppreflion  de  lès  Régens  : fi  nous  ne  nous  y Ibmmes  pas 
conformez  en  cflârt  par  la  dépofition  des  andens  Régens  & par  l'établiflè- 
ment  des  nouveaux  ; & fi  par  conféquent  nous  ne  devrions  pas  ,’pour  l’égalité 
des  raifons , aufii  fouffrir  les  mêmes  avions  du  làtuple  de  Gueldre , &.  nous 
y conformer  pareillement  ? ■' 

Si  en  reconnoilfanc  les  Régens  dégradez  pour  légitimes , & ceux  qui  ont 
été  rais  en  leurs  places  pour  illégitimes  Régens  des  Villes  de  Gueldre , 
nous  ne  ferons  pas  obligez  pour  les  mêmes  raifons  de  reconnoitre  aufil  les 
andens  Régens  dépotez  en  Angleterre  pour  légitimes,  & par  conféquent 
ceux  <}ue  la  Nation  a nouvclferoent  établis,  c’eft-à-dire  le  préfent  Gouver- 
nement pour  illégitime;  parce  qu’on  ne  feuroit  trociver  aucune  différence 
entre  le  prétexte  & l'aêlion  de  l’un  & l’autre  Peuple , fi  fur  ce  fondement 
le  Roi  paquet  n’a  pas  été  après  fon  détronement  légitime  Roi , & Guillau- 
me, après  fbn  avènement  à la  Couronne,  illégitime  Roi  d'Angleterre;  & 
fi  de  cette  manière , en  ne  voulant  pas  reconnoitre  le  Gouvernement  qui 
efi  en  poflèllion , on  ne  jctceroit  pas  tout  en  confufion  & en  defbrdre  ? 

Si  par  ce  prindpe  on  no  condamne  pas  abfolument  le  premier  établiflè- 
ment  de  notre  Patrie,  qui  doit  fa  liberté  & fon  état  florilTant  au  fecoue- 
ment  du  joug  d’Efpagne , lorfque  le  Peuple  s’eft  détaché  de  l’obéïflânce  de 
fcs  Régens , pour  en  conftituer  d’autres , & s’eft  enfin  lié  par  lèrraent  contre 
fon  premier  Souverain? 

Si  de  ce  pouvoir  qu’on  attribue  à L.  II.  P.  fuivant  la  'I  héfè  des  Régens 
dépofez  en  Gueldre , d être  en  droit  0*  obligées  A mettre  ordre  par  la  phiraliti 
à la  déf^Jùièn  irrégulière  des  Régens  dans  la  Provitice,  il  ne  s’enfuit  pas  notoi- 
rement, que  L.  1 1.  P.  font  pareillement  en  droit  & obligées  de  rétablir  aufil 
ks  Régens  dégradez  dans  la  Provineo  de  Hollande  en  l’année  1672.  & 

depuis  ; 
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depuis;  & fi  cette  Province  voudroit  bien  s’y  foumettre  en  fè  joignant  au 
fentiment  des  Régens  congédiez  de  Gueldre? 

Si  de  ces  prcmifles  on  ne  doit  pas  naturellement  tirer  cette  conclufion,  que 
les  Seigneurs  Etats-Généraux  , ou  bien  la  pluralité  d'iceux , ont  été  quali- 
fiez en  vertu  du  droit  qu’on  f’uppolè  leur  avoir  été  déféré  par  l’Union,  d’ex- 
clurre  en  1618.  & depuis  par  leur  Kéfolution  du  5.  de  Juin  1650.  quelques 
Membres  de  la  Province  de  Hollande  du  Gouvernement,  & d'entrepren- 
dre pour  cet  effet  l'expédition  d'Amllerdam  î 

Si  par  conféquent  les  Seigneurs  Etats  de  Frife  n’ont  pas  eu  grand  tort, 
lorfque  fur  les  plaintes  que  quelques  Nobles  & Pofleffeurs  de  Franc-Aleu 
de  Frife  avoient  portées  par  écrit  à V.  H.  P.  dans  l’année  1078.  d’un  tel 
defordre  & dérangement  des  Finances  dans  leur  Province,  qui  les  ruïne- 
roit  infailliblement  en  les  rendant  inutiles  à l'Union , lefdits  Seigneurs  Etats 
ont  déclaré  per  leur  Réfolution  du  7.  Février;  Qut  les  fou£tgnez  dudit  Ecrit 
avoient  tâché , pour  autant  qud  dépendoit  S eux , de  "Joi^raire  au  Souverain  légiti- 
me  les  Pi  iviliget , la  dignité  fÿ  autorité  fuprêmes , & de  les  transférer  quant  à 
fes  parties  les  plus  ejfentielles  à une  autre  l'uijfance , comme  auffi  de  déférer  à cet~ 
te  même  PmJJance  une  autorité  légijlative  à J aire  pour  f avenir  des  Loix  fondamen- 
tales de  Gouvernement.  De  plus:  Que  tout  cela  étoient  des  ebofes  de  trés-dan- 
gereufe  conféquence , fÿ  qui  ne  tendaient  qu’à  renverfer  l'ordre  fondamental  fÿ  la 
légitime  forme  du  Gouvernement , ^ jetter  tout  dans  la  dernière  confujion.  Sur 

quoi  ils  ont  trouvé  bon  & arrêté;  QfOene  de  Grovejlitu,  Diâlo  Marina  de 
èurmania  6?  Homme  de  Cramflra  feraient  arrêtez  , iS  que  le  Procureur-Gé- 
néral procéderoit  criminellement  contre  eux  comme  perturbateurs  de  la  franquilité  pu- 
blique , 6?  Transgrejfeurs  des  Droits,  de  P Autorité  Çÿ  Souveraineté  de  la  Pro- 
vince. Et  fl  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Frife , n’ont  pas  eu  tort  de  dire  dans 
leur  Réponfe  aux  Seigneurs  Etats-Généraux,  que  cette  affaire  était  purement 
Domejiique,  & ne  pouvoir  être  portée  à l’examen  de  L.  IL  P.  ? 

Si  les  Régens  dépofez  de  Gueldre  ont  plus  de  raifon  de  le  plaindre,  que 
ceux  qui,  à la  rentrée  des  Provinces  d’Utrecht,  de  Gueldre  &d’Over-Iffel,  dans 
l’Union  en  1674.  & KS75.  furent  exclus  du  Gouvernement,  fans  avoir  été 
écoutez  ni  acculez , bien  loin  d’avoir  été  convaincus  de  quelque  crime;  s’il 
ne  faudroit  pas  avoir  prélèntement  la  même  complailànce  pour  tout  le  Peu- 
ple , pour  lequel  le  Gouvernement  ell  établi , qu’on  avoit  dans  ce  tems-là 
pour  quelques  Particuliers,  & donner  la  même  fatisfaclion  au  Peuple  de 
Gueldre  , en  ne  fe  mêlant  point  du  déplacement  de  quelques  Membres 
de  la  Régence  , qui  ont  eu  le  malheur  d’être  des  objets  de  fon  mécon- 
tentement , qu’on  a donne  en  i688-  à la  Nation  Angloife  pour  l'ex- 
clufion  de  par^  Sujets  de  leur  Régence , pour  laquelle  fin , & comme  pour 
une  très-bonne  caufe , ladite  Nation  fut  appuyée  par  les  forces  de  l’Etat  ? 

Si,  les  Régens  des  Villes  de  Gueldre  n’éunt  éôblû  par  le  Stadtbouder  que 
pour  trois  ans,  fiiivantle  Réglement  du  2t.  de  Février  1675.  & étant  chan- 
gez de  trois  ans  en  trois  ^s,  pouvoient  bien , après  la  mort  du  dernier  Stadt- 
bouder , & après  l’expiration  des  derniers  trois  ans , etre  qualifiez  à la  Ré- 
gence fans  une  nouvelle  Eleèlion , & fi , par-là  même  la  difconûnuation  des 
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anciens  Régens  n’etl  pas  validée  , vû  qu’ils  ne  pouvoient  pas  naturelle-  ArrAt- 
ment  tenir  plus  long-teras  une  qualité  qui  étoit  abfolument  tombée  d’eile 

même?  v^ir^cÉ'oÊ 

Et  comme  les  Provinces  rcfpcftives  étant  Souveraines  ne  pouvoient  pas  giei.. 
être  airujetties  à la  pluralité  des  voix  en  entrant  dans  l'Union,  on  deman-  dre. 
de  fl  elles  peuvent  bien  y être  foumifes  par  interprétation  des  conditions  " 
de  l’Union , & fi , pofé  que  cela  fe  pût , l’Autorité  & la  Souveraineté  de  cha- 
que Province  ne  fauroit  être  rendue  équivoque  par  une  pareille  interpréta- 
tion , & ainfi  ôtée  entièrement  par  la  pluralité? 

Si  la  demande  que  les  Régens  dépofez  de  Gueldre  ont  faite  à L.  H.  P. 
de  faire  par  leur  autorité  quelque  changement  dans  le  préfent  Gouvernement  des 
Villes  de  Gueldre,  n’eft  pas  contraire  à la  Kéfolution  du  17.  Mars  ij87-  qui 
dit  en  termes  exprès:  qu’aucune  pluralité  n’aura  lieu  en  matière  de  confente- 
•mens  fur  des  Traités  de  Paix,  de  Guerre, ou  de  changement  de  Gouvernement 
que  ladite  demande  tend  à faire  rétablir  par  la  pluralité  de  L.  H.  P.  lefditi 
Régens,  & d’exclurre  leurs Succefièurs  delà  Régence  des  Villes  de  Guel- 
dre; ce  qui  paroît  emporter  notoirement  un  changement? 

Enfin , 11  en  laiflant  l’établiflcnient  de  la  Régence  à la  Gueldre  & à cha- 
cune des  Provinces  refpeftives , on  ne  préviendroit  pas  toutes  ces  fortes 
de  reproches,  d'embarras  & de  troubles? 

RéfohU'mi  remarquables  des  ailles  de  Middelbourg,  Goes,  Jlif- 
fmgen  £«?  Veere , oMtre  Membres  des  Seigneurs  Etats  de  2^- 
lande , avec  les  Remarques  des  Régens  légitimes  de  Gueldre 
remifes  contre  ces-  Réjolutions  aux  Seigneurs  Etats-Généraux 
des  Provinces-Utiies  des  Pats-Bas.  Extrait  des  Notules  de  LL, 

NN.  PP.  Seigneurs-Etats  de  Zéhnde;  du  22.  Juillet  1704. 

OUî  le  rapport  des  Srs.  Commifiaires  ayant  examiné  la  Lettre  de  L.  H,  Réfoia- 
P.  écrite  à la  Haye  le  13.  Janvier  dernier,  à laquelle  ell  jointe  une  tion  de 
Relblution  prife  par  L.  H.  P.  le  iz.  du  même  mois,  pour  terminer  les  dilié-  zciande 
rends  dans  la  Province  de  Gueldre,  priant  de  charger  pour  des  raifons  al- 
léguées  les  Srs.  Députez  de  cette  Province  à la  Généralité  de  révoquer  l'En-  bies  je 
regltrement  qu’ils  ont  fait  contre  cette  Réfolution.  Sur  quoi  on  a examiné  Gue^ 
la  Réfolution  du  21.  Janvier  de  l’année  courante  & quelques  autres  prifes 
furie  même  fujet,  en  conféquence  de  laquelle  il  a été  ordonné  par  lettre 
aux  Srs.  Députez  ordinaires  à la  Généralité  de  faire  tous  leurs  devoirs  pof-  quei. 
ftbles  pour  que  les  différends  entre  les  Quartiers  refpeftifs  de  Gueldre, 

& que  les  Parties  rcfpeftives  ont  renvoyez  à la  décifion  de  L.  H.  P.  foient 
terminées  à l’amiable,  ou  par  décifion,  autant  qu’il  ell:  poflible,au  contente- 
ment des  Parties  de  pan  & d’autre  ; mais  qu’ils  ne  doivent  pas  fe  mêler , à 
moins  que  ce  ne  fuit  par  perfuafion  & induêUon,  de  prendre  connoilTance , 
ou  de  faire  former  des  Réfolutions  par  voye  de  décifion.touchant  le  dilférend 
dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimégue  & de  Veluwe  fur  la  création  de 
’hniit  XIJI.  N la 
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la  Magillrature  de  ces  Villes,  d’autant  que  L.  N.  P.  n’ont  jamais  trou- 
vé que  la  dccilion  de  telles  brouilles  Domelliques  foit  par  TUnion  renvo- 
yée à L.  1 1.  P.  ; & étant  enfuite  délibéré  là-deliiis  pour  la  fécondé  fois , il  a 
été , après  un  mûr  examen  des  chofes , trouvé  bon  unaninement  & entendu , 
de  perfifter  fur  ladite Réfolution  du  2t.  Janvier, & fur  celles  qui  ont  été  pri- 
fes  après.  Car  L.  N.  P.  font  convaincues , que  non-feulement  il  ne  compete 
point  à L.  H.  P.  de  mettre  ordre  à l’Elcélion  des  Magiftrats  dans  les  Vil- 
les particulières  des  Provinces  refpeélives;  mais  il  ell  même  impolllbic 
de  recouvrer  jamais  de  cette  manière  la  Tranquilité  publique  de  Gueldre  , 
puifqu’aucun  Régent  Cncére,  Bourgeois  ou  Habitant,  qui  a tant  foit  peu 
d’a^eélion  pour  la  liberté  de  fa  Patrie,  pour  les  Loix  & Privilèges,  ne  pour- 
ra reconnoître  une  telle  Supériorité  dans  L.  H.  P.  vû  qu’on  établiroit  par  là 
un  moyen,  par  lequel  la  pluralité,  & ainfi  quatre  Provinces  à la  Généralité 
pourroient,  fous  prétexte  d’avancer  l'intcrèt  de  l’Etat,  s’arroger  l’Autorité 
de  Juge  fur  le  moindre  nombre  de  voix  dans  tous  les  différends  Domefti- 
ques , & fur  les  Provinces  & Villes  particulières , & traiter  enfuite  les  au- 
tres comme  leurs  Sujets.  Car  fi  l’on  accordoit  cela  une  fois  à l’égard  de  la 
Province  de  Gueldre,  L.  N.  P.  ne  voyent  pas  pourquoi  L.  H.  P.  ne  l’entre- 
prendroient  pas  aufli  par  rapport  à d’autres  Provinces , même  pour  des  rai- 
fons  & motifs  moins  importans,  puifqu’en  tout  cas  le  fondement  des  rai- 
fons  dépendroit  encore  de  la  Pluralité,  qui  ne  manquera  jamais  de  prétex- 
tes & de  raifons  plaulibles , lorfqu’elle  voudra , pour  obtenir  fes  vùes  Politi- 
ques, faire  une  pareille  entreprilé  dans  l’une  ou  l’autre  Province.  L.  N.  P. 
le  fouviennent  encore  par  la  leéture  des  Notules  des  Etats  de  l’émotion  & 
des  plaintes  qu’il  y a eu,  lorfuue  dans  les  tems  paffez  on  a feulement  réfolu 
une  Députation  des  Etats-Généraux  direélemenf  aux  Villes  refpeélives  de 
la  Hollande,  pour  ne  les  induire  que  par  la  voye  de  perfuafion  de  con- 
fentir  à l’entretien  des  Troupes  ; en  conféquence  de  cela  L.  N.  P.  ne 
fauroient  comprendre,  que  de  Cette  Province -là  on  porte  à la  Générali- 
té , à la  charge  des  Villes  refpeélives  en  Gueldre  & de  la  Régen- 
ce d’icelles , une  Réfolution  qui  pallê  non-feulement  la  voye  d’induélion  & 
de  perfuafion  ; mais  qui  contient  même  une  autorité  qu’on  s’arroge  fur  l’E- 
leftion  des  Magirtratsde  ces  Villes,  avec  une  claulê  affez  intelligible  des 
fuites  pour  ceux  qui  ne  voudroient  pas  fe  foumettre  à la  Sentence,  à la  Dé- 
cifion , ou  au  Plan  à former  là-deflus  par  L.  H.  P.  L.  N.  P.  fachant  que 
comme  la  Baze  de  cette  République  cft  l’harmonie  pour  conferver  la  liberté 
de  part  & d’autre , aulli  la  confervation  de  cette  même  République  en  dé- 
pend. Elles  ne  peuvent  non  plus  comprendre , comment  fa  tranquilité  & 
concorde  fi  nécellâires  parmi  les  Provinces , Villes  & Membres  de  l’Union , 
pourra  être  confervée , quand  les  Confédérez , qui  ggita/i  fœdere  inter  fe  uni- 
ti  funt , voudront  exercer  une  Supériorité  l’un  feir  l’autre  : pour  lefquelles  rai- 
fons L.  N.  P.  en  conféquence  de  leur  ferment  & devoir , proteffent  contre 
cette  Autorité  de  Judicature  & Supériorité,  que  L.  H.  P.  s’arrogent;  & 
que  c’eft  abufivement  que  L.  H.  P.  prétendent  par  leur  fufdite  Lettcfe  que 
L.  N.  P.  ont  été  caufe  du  mauvais  fuccés  des  bons  offices  de  L.  H.  P.  ; 
* . . puif- 
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puifqiie,  pour  parler  franchement,  la  non-rcuflîte  en  doit , au  jugement  de  ’ 
L.  N.  P.  être  attribuée  pour  la  plus  grande  partie  aux  moyens  desagréa-  l!,'Vro- 
bies  qu’on  a employez  à cet  effet,  & qu’on  tâche,  aux  dépens  de  la  tran-  vincedc  ■ 
quilite  publique, de  maintenir  quelques  Perlbnnes  particulières,  qui  par  leurs  tJitL- 
aélions  & leur  conduite  fe  font  rendues  odieufes  aux  Habitans , & de  les  fai- 
re  encore  recevoir  bon  gré  mal  grc  aux  Communes  pour  des  Régens. 

Audi  L.  N.  P.  ne  voyent-Elles  point  de  repos  ni  dans  la  Province  de  Gucl-, 

-dre , ni  dans  les  autres  Provinces , tandis  que  l’on  continuera  fur  ce  pied-là , 

<Sc  Elles  font  pour  cette  raifon  obligées  de  protefter  contre  les  moyens  pro- 
pofez  par  L.  H.  P.  jugeant  qu’Elles  peuvent  fe  tenir  alforées,  que  dès  que 
L.  11.  P.  conformément  à l’avis  de  cette  Province  porté  à la  Généralité, 
viendront  à renvoyer  les  différends  fur  la  création  particulière  des  Magiftrats 
dans  les  Villes , comme  notoirement  Domeftique , & qu’Elles  tâcheront 
d’ajuflcr  feulement  par  induélion  & perfuafion  les  différends  entre  les  Quar- 
tiers refpeélifs  fur  la  tenue  de  la  Diète , le  repos  de  cette  Province  fora  ré» 
tabli  & tout  remis  dans  le  vieux  train.  Car  la  tranquilité  apparente  qu’on 
voudroit  faire  naître  hors  de  cela,  par  le  moyen  de  mettre  dans  le  tort , avec 
toutes  les  fuites  appréhendées  d’icelle  , ne  fora  point  véritable  & ne  du- 
rera qu’autant  qu’on  la  foutiendra  par  la  force  ; ce  qui  certaine- 
ment rendra  la  Province  de  Gueldre  non -feulement  mutile  à l’Union, 
comme  L.  H.  P.  difont  qu’elle  l’ell  déjà  à préfent , mais  même  onéreufe. 

L.  N.  P.  ne  fauroient  comprendre  que  l’interét  particulier  de  quelques  Rc- 
gens  abandonnez  par  les  Communes  en  Gueldre,  puiflè  être  auprès  de  L, 

H.  P.  ou  d’aucun  bon  Patriote  de  telle  importance,  qu’il  doive  néceflàire- 
ment , & aux  dt^ens  de  la  Tranquilité  publique  être  maintenu  contre  l’incli- 
nation des  Habitans  communs,  avec  la  fupériorité  des  Confédérez  refpec- 
tifs,  & par  une  autorité  inouïe  julqu’à  préfont  dans  la  République,  & con- 
traire à l’Union.  L.  N.  P’  ont  en  averfion  au  fupréme  degré  tout  ce  qui 
pourroit  donner  occafion  à de  telles  penfées,  & pour  cette  raifon  Elles 
continueront  à s’y  oppofer  tant  qu’Elles  jouiront  de  la  laine  raifon.  En 
conféquence  de  cela , les  Srs.  Députez  ordinaires  à la  Généralité  font  char- 
gez de  fe  conformer  ponèluellement  à la  fusdite  Réfolution  de  L.  N.  P.  du 
21.  de  Janvier  & aux  autres,  & de  proteller  le  plus  folemnellement  contre 
tout  ce  qu’on  voudroit  entreprendre  de  plus,  comme  contraire  aux  Ma* 

Ximes  fondamentales  de  l’Union  , & par  conféquent  de  nullité  & d’in- 
compétence notoire,  en  ajoutant,  que  le  grand  but  de  la  tranquilité  à ré- 
tablir en  Gueldre  ne  fauroit  être  obtenu  d'une  même  façon  dans  les  Villes 
<5r  Quartiers  refpei'tifs,  mais  qu’on  devroit  dans  une  Ville  ou  Quartier,  où 
k'S  délibérations  & les  ccnfcrcnccs  ont  leur  train  ordinaire,  laiflèr  les  chofos 
dans  l’état  où  elles  font  préfentement,  fans  s’en  mêler  davantage,  «St  qu’il 
ne  falloir  pas  traiter  généralement  toutes  les  autres  Villes  & (Quartiers,  ' 
mais  tâcher  préalablement  de  terminer  par  induttion  & perfuafion  les  dif- 
férends’ibns  ces  Quartiers,  où  l’accord  n’ell  pas  fi  fort  éloigné,  & où  l’on 
pourroit  le  faire  le  plus  aifément,  pour  procéder  enfuite  d’autant  plus  com- 
modément à là  tenue  dei  Dictes , «St, y terminer  tant  toutes  les  autres  %réj. 

Na  gula- 
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Aftaj-  gularicez  Domeftiques , que  celles  qui  regardent  le  Public , afin  de  gouver- 
la*PrV  la  Province  de  Gueldre  en  général,  & les  Villes,  Membres  & 

▼iNCE  DE  Quartiers  d’icelle  en  particulier  , conformément  aux  Privilèges , Libertés 
Guel-  (Sc  Droits,  de  même  qu’aux  Réglemens  éublis  en  1O50.  & 1651.  Et  ledit 
Député  ordinaire  donnera  de  tems  en  tems  connoillànce  de  ce  qui  fe  palfe- 
ra  à cet  égard  dans  l'AfTemblce  de  L.  H.  P.  pour  que  L.  N.  P.  prennent  là- 
defliis  telles  Réfolutions  qu'Elles  trouveront  convenables. 

S'accorde  avec  le  fufdites  Notules. 

« 

Extrait  des  Notules  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de \ du  22.  Juillet  1704.. 

LEs  préfens  Députez  de  la  Ville  de  Zirikzée  déclarent  au  fujec  de  l’aiTaire 
propiorée  dans  cette  Séance  par  le  Confeiller  PenOunnaire,  qu’ils  ne 
peuvent  donner  leur  avis  qu’en  préfence  du  Sr.  van  Duffen:  & puifqu’on 
rend  Ton  admiflion  à l’Adëmblée  encore  difficile,  de  la  prendre  ad  referendum, 
dénonçant  expreflément  par  ordre  fpécial  des  Seigneurs  leurs  Principaux , 
qui  ont  l’honneur  d’être , quant  au  rang,  le  fécond  Membre  de  l’Etat , qu'ils  ne 
fouffiriront  pas,  que  dans  des  affaires  de  cette  importance  on  procédé  à la 
conclufion  fans  leur  concurrence;  & que  fi  néanmoins , contre  toute  attente , 
les  autres  Membres  veulent  refoudre  quelque  choie  à cet  égard,  ils  contre- 
diront à cette  Réfolution,  protefteront  expreflement  contre , & rcfcrvenint 
aux  Seigneurs  leurs  Principaux  tel  Enregîtrement  qu’ils  trouveront  convenir 
en  tems  & lieu , itdiérant  en  outre , pour  autant  qu’il  fe  rapporte  à ce  lujet , 
fur  leurs  précedens  Enregitremens  du  7.  10.  & 17.  de  Juillet  1704. 

S’accorde  avec  les  fusdites  Notules. 

Remarques  des  Régens  légitimes  de  Gueldre  délivrées  le  24.. 

Août  1704.. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Uemir.  T ^ Régens  légitime}  des  Villes  de  Gueldre , ont  toujours  eu  & confervd 

Sneidei  une  grande  confidération  & vénération  pour  les  Réfolutions  des  Sei- 

éjçens  gneurs  Etats  des  Provinces  refptélives  ; mais  ils  ne  peuveut  digérer 
de^Guel-  tranquilement  le  tort  qu’ils  croyent  qu’on  leur  fait  par  la  Réfolution  des 
Seigneurs  Etats  de  Zélande  du  22.  Juillet  1704.  exhibée  «5:  lue  à l’AITem» 
blée  de  V,  II.  P.  le  12.  Août:  & ils  fe  trouvent  contraints,  pour  défen- 
dre leur  Julie  caufe  & maintenir  leur  honneur  & leur  réputation , de  fe  plain- 
dre qu’il  paroît  évidemment  , qu’ils  ont  le  malheur  que  leur  Remon- 
UaAes  fouvent  réitérées  ne  font  pas  lues  par  lesdits  Seigneurs  Euu , ou 

que 
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que  du  moins  elles  ne  font  pas  mifes  en  mûre  confidération.  CarautremcTuL.  Affat- 
N.  P.  auroient  vu  abondamment  & avec  conviélion  non-fèuleraenc  le  Droit  “ï’ 
notoire  de  L.  U.  P.  de  mettre  ordre  à la  dépolition  irrégulière  des  Magil- 
trats  en  Gueldre,'  mais  même  le  devoir  indifpenfable , avec  lequel  Elles  guel- 
font  obligées  d’alîifter  en  conféquence  de  l’Ùnion  jurée  , les  Seigneurs  dp.e. 
Etats  de  Gueldre  & les  Régens  légitimes  des  Villes,  & de  maintenir  leurs  ~ 
Droits  & Privilèges,  & fur-tout  le  Droit  de  Souveraineté  & l’exécution 
des  Rélblutions  des  Etats  priles  même  avec  l’unaniraité  de  tous  les  Mem- 
bres pour  la  confervation  des  Loix  fondamentales,  Oêlrois  & Privilèges, 
iàns  qu’on  ait  jugé  aux  tems  palTcz  dans  de  pareils  cas , ou  qu’on  puilFc  en- 
core juger  ou  mutenir  avec  aucune  raifon,  que  les  Confédérez,- en  s’ac- 
quittant du  devoir  de  s’alTifter  & fe  maintenir  réciproquement  acquiérent  la 
moindre  Supériorité  ou  Droit  de  Judicature  l’un  fur  l’autre.  La  nature  de 
la  chofe  le  tait  ipéme  voir  aflez  clairement  ; car  de  la  même  manière  qu’un 
Pere  de  familial^  qui  étant  maltraité  & chalTé  de  fa  Maifon  par  un  les  Do- 
mefUques , demande  à ce  fujet  le  fecours  de  Tes  Amis  & voilins,  ne  p>cut  être 
dit  par-là  remettre  la  mattrife  de  fa  Maifon , & qu’outre  l’obligation  de  Socié- 
té & de  Confédération  il  ne  s’accorderqit  nullement  avec  la  nature  de  la  Cha- 
rité de  renvoyer  dans  ce  cas- là  ce  Pere* de  famille  à fes  Domediques  mutins: 
pareillement  on  ne  doit  pas  dire  que  les  Seigneurs  Etats  & Régens  de  Guel- 
dre  fe  défont  de  leur  Droit  de  Souveraineté,  ou  qu’ils  fe  rendent  en  aucu- 
ne faran  dépendans  en  demandant  le  fecours  de  leurs  Voilins  & Confédérez: 

& il  rnttHCtout  aulTi  peu  julle  & amiable  de  les  renvoyer  à cet  égard  à leurs 
Sujets  revêches,  &de  vouloir  établir  ceux-ci  Juges  de  leurs  propres  for- 
faits ik  défobéïffance,  eux  qui,  fous  le  beau  prétexte  de  maintenir  les  Loix, 
les  Privilèges  dt  la  Liberté  de  ce  Pais , enfreignent  toutes  Loix , & Privilè- 
ges, & expofent  la  Liberté  du  Pais  au  plus  grand  danger  du  monde;  défaite 
que  tout  les  Régens  fincères  ^ Bourgeois  Habitans,  qui  ont  quelque  amour  pour 
la  vraye  Liberté  de  leur  Patrie,  les  Loix  G"  les  Privilèges,  doivent  refpeèler 
avec  beaucoup  de  facisfaêlion  & d’eftime  une  telle  alliilancc  de  Confédérez , 
par  laquelle  on  s'oppofe  à une  licence  effrenée , on  défend  la  vraye  & pré- 
cieufe  Liberté , on  démasque  les  prétextes  pervers , & on  maintient  les  Lois 
& les  Privilèges  dans  leur  jufte  fens.  C’eft  une  chofe  dont  on  ne  fauroit 
tirer  la  moindre  conféquence  desavanugeufe  , ik  qui  au  contraire  eft 
très- falutaire  pour  les  autres  Provinces  - Unies  ; car  il  ne  fe  peut  ima- 
giner rien  de  plus  dangereux  pour  la  'I  ranquilité  & la  Liberté  , que 
fi  un  defordre  d’une  ou  deux  Villes  pallbit  impunément  à la  pluralité 
des  Villes  , & fi  les  Etats  d’une  Province  ctoienc  ainfi  mis  dans  l’im- 
puilTance  d’y  pouvoir  eux-mémes  remédier.  Rien  n’ell  donc  plus  à fou- 
haiter  dans  un  tel  cas,  ni  plus  nécelfaire  que  de  le  rcdrelfer  avec  l’affif- 
Unce  des  Confédérez,  pour  affermir  d’autant  plus  à forces  jointes  , & 
pour  mettre  à couvert  de  toutes  les  émotions  populaires , l’Autorité  Publi- 
que & la  -Souveraineté , ainfi  que  les  Confédérez  l’ont  toujours  compris 
en  de  pareils  cas,  témoin  les  exemples  des  années  1586.  1588-  & 1610. 
par  rapport  à la  Régence  d’Utrecht:  de  1620.  de  HalTelt  en  Overyllêl;  de 
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riTde  *^'3^-  ^ ’^37-  P^*'  rapport  à la  Régence  des  Villes  de  Frilê;  & de  i66^ 
LA  Hro-  à l’égard  de  la  Régence  de  Groningue,  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
viNCE  UE  ayant  principalement  fait  voir  leur  zélé  dans  ces  occalions , comme  on  peut 
CuEL-  |g  (jjnj  2.  P.f.  760.  fÿ  ftqq-  (*)  Æzma  4.  P.  f.  1050.  Et  il  n’eft 
~ nullement  applicable , a ce  fujet  ce  qu’en  allègue  d’un  mécontentement  pris 
d'une  Déptitaiion  faite  dans  les  vieux  tems  de  la  part  de  la  Généralité  aux  billet 
de  Hollande  , pour  les  induire  par  peifuaji'in  à confenrir  à ta  continuation  des 
J'roupes,  d'autant  que  œla  ell  tout-à  fait  différent  du  cas  dont  il  s’agit;  car 
ladite  Députation  tendoit  à détourner  les  Villes  de  la  Réfolution  des  Etats, 
au  lieu  qti'ici  les  Seigneurs  Etats  & Régens  de  Gueldre  ont  demandé  ré'ité- 
■'(fément  l’.illiftance  des  Confédérez,  pour  en  être  maintenus  dans  les  Réfo- 
rlutions  des  Etats , «S:  dans  les  Loix  Si  Privilèges  des  Villes  refpeftives. 

Et  faut- il  s’étonner,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  forment  tant  de 
diflicultez  à ce  fujet,  dans  un  tems  que  les  Srs.  Députez  de  ladite  Province 
ont  même  propolë  le  5.  Juin  1704.  à l’Aflemblée  de  L.  H.  P.  S'il  ne  ferait 
pas  expédient , pour  cttiptcher  iÿ  prévenir  les  troubles  dans  la  Régence  de  Guel- 
dre les  émotions  parmi  les  Communes,  que  L.  H.  P.  déclarqjfent  être  d'avis, 
que  le  remplacement  de  la  Régence  £5’  de  la  Magiflrature  des  filles  refpeâives , fe 
fit  £3*  s'exécutât  fuivant  la  teneur  des  Ordonnances  £ÿ  des  Réglement  arrêtez  à ce 
fujet  en  1650.  & 1651.,  £3*  fuivis  £ÿ  obfervez  jufqu  en  1672.  afin  d'avoir  par- 
là  un  pied  fixe  £ÿ  une  forme  de  Régence  bien  établie  comme  dans  tontes  les  autres 
Provinces  de  rj'Jat'?  C’eft  ce  que  lesdits  Seigneurs  Etats  paroillênt  confr- 
mer  par  leur  Réfolution  du  22.  Juillet , & font  aflèz  connoître , que  L. 
N.  P.  ne  confiderent  pas  cette  afiàirc  comme  domeftique , mais  qu'en  vou- 
lant régler  la  forme  de  la  Régence  ils  vont  plus  loin  que  quelques-uns  des 
Confédérez  n'ont  encore  déclaré  julqu’à  prélent;  ce  qui  n’ell  pas  non  plus 
néceflaire , vû  qu’il  eft  déjà  établi  par  les  Réfoludons  des  Seigneurs  Etats 
de  Gueldre , pour  l’obfervation  «St  l’exécudon  defquelles  on  a li  fouvent  re- 
quis le  lêcours  & le  maintien  des  Confédérez.  Ainfi  les  Seigneurs  Etats  de 
Zélande  devroient  faire  à cet  égard  d’autant  moins  de  difficulté,  à moins  que 
L.  N.  P.  ne  veuillent  établir  cette  Maxime  après  le  changement  entrepris , 
& non  pas  depuis  le  jour  de  la  mort  du  Seigneur  Stadthoudre  de  glorieufe 
mémoire;  ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  d'aucune  Perfonne  diferete  & é- 
quiiable,  & ne  fauroit  venir  que  de  ceux  qui  veulent  s’ériger  en  Protefteurs 
des  entreprifcs  violentes  & illégitimes. 

C'efl  dans  la  concorde  que  confijle  la  Baze  de  cette  République  pour  corferver  la 
Uberté,  par  conféquent  celle-ci  n'y  peut  être  maintenue,  fi  l'on  veut  Ôter  la  juR 
tice  & at^ndonner  le  plus  foibie  à la  force  fupérieure  du  plus  fort, ou  fi  l'on 
veutlailTer  un  Ufurpateur  Juge  dans  fa  propre  caufe;  & puifque  pour  cette 
raifon  les  Confédérez  ont  jugé  équitablement  dans  l'Union  & autres  occa- 
fions,  qu’il  conviendroit  de  terminer  tous  les  différends  qui  furviennent,  à 
l’amiable,  ou  par  des  Juges  impartiaux,  & que  les  Provinces  mêmes  doR 
. vent  s’y  conformer,  il  n y a pas  la  moindre  abfurdité  ou  injulUce  que  cela 

ait 
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ait  pareillement  lieu  quand  les  Sujets  font  excitez  à un  foulévcmcnt  con  ArrAi* 
tre  leurs  légitimes  Magillrats.  kes  d». 

Il  ne  peut.  Hauts  & l’uilTans  Seigneurs,  qu’être  extrêmement  fenfible 
aux  fusJiis  Regens , de  même  qu’étrange  & inattendu , que  les  Seigneurs  Gi  el- 
Etats  de  Zélande,  qui  contredirent  fortement  à l’ufurpation  du  Droit  de  Ju-  une. 
dicature,  ayent  néanmoins  pu  trouver  bon,  en  s’érigeant  en  Juges,  de  pro-  * 
noncer  la  Sentence  fur  eux , de  les  condamner  fans  connoilTanec  de  caufe , & 
les  décrier  pour  quelques  Ptrfotmes  particulières,  qui  par  leurs  aàions  fÿ  leur  con- 
Juite  fe  font  attirées  la  haine  du  Peuple;  au  lieu  que  dans  ces  Provinces-ci,  & 
dans  tous  les  Fais  étrangers , tant  foit  peu  polioez , tout  ce  qui  fe  fait  contre 
les  Loix , eft  de  foi-ménje  nul  & d’aucune  vigueur  ou  vertu  ; en  forte  qu’on 
Mut  démettre  quelqu’un  par  force  de  fa  poflcflion,  mais  nullement  de  fon 
Droit,  & que  tous  les  bien  intentionnez  doivent  à cet  égard  confidérer  les 
Régens  dépofez , non  comme  des  Perfonnes  particulières , mais  comme  des 
Régens  légitimes,  qui  font  dans  toutes  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimc- 
eue  & d’Arnhcm , & dans  deux  Villes  de  la  Comté  de  Zuiphen  la  pluralité 
des  Magillrats  refpeêlifs , & qui  confillent  en  plus  de  quatre-vingt  Perfon- 
nes,  conjointement  avec  un  pareil  nombre,  ou  à peu  près,  de  Secrétai- 
res, Supôts,  Tribuns  & Officiers  de  Bourgeois  caflez,  outre  que  la  plu- 
part des  honnêtes  Bourgeois  & Habitans  n’approuvent  aucunement  ces 
violences.  Lesdits  Régens  font  obligez  de  fe  plaindre  encore  d’avoir  le  mal- 
heur, que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  n'ayent  pas  lu,  ni  pris  en  due 
confidération  leurs  Apologies  ; car  autrement  L.  N.  P.  feroient  tout  à-fait 
convaincues  par  cette  Leélure , qu’il  n’y  a abfolument  rien  à dire  avec  fon- 
dement fur  leurs  aclions  iÿ  leur  conduite , & que  tout  ce  qu’on  débité 
à ce  fujet  ne  font  que  des  calomnies  atroces  & des  criminations  faufl'es , au 
moyen  defquclles  on  a voulu  les  rendre  odieux  aux  Habitans.  Aulli  lesdits 
Régens  ne  fouhaitent  que  d’avoir  occafion  d’en  pouvoir  convaincre  leur 
Partie  devant  des  Juges  impartiaux,  & de  pouvoir  montrer  à tout  le  mon- 
de, comme  il  a été  fait  en  1610.  à l’égard  de  l’acculation  des  Régens  d’U- 
trecht , qu’à  tous  égards  ils  n’ont  jamais  manqué  de  s’acquitter  du  devoir 
de  fidèles  Régens.  11  efl  notable  qu’il  y a parmi  eux  quelques-uns  de  Nimé- 
gue,  d’Arnhem  <i  de  Hattum,  qu’on  a voulu  rétablir  dans  leurs  Emplois 
par  le  Peuple  ou  à fon  nom  ; mais  qui  à caufe  de  leur  ferment  & de  leur  de- 
voir ont  réfufé  d’accepter  un  rétablilfement  aufli  irrégulier  & illégitime.  Il 
eft  pareillement  à remarquer,  que  les  nouveaux  prétendus  Régens  de  la  Ville 
de  riiicl,  ont  remis  le  4.  Août  dernier  aux  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  un 
Ecrit  figné,  où  ils  déclarent  que  les  Règens  dépofez  ne  dohent  pas  être,  ni  fe- 
ront Itzéz,  par  rapport  à leur  honneur  (ü  réputation.  De  forte,  que  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Zelande  Ibnt  extrêmement  abufcz  dans  leur  opinion , com- 
me fi  les  fusdits  Régtns  méritoient  par  leurs  aâions  6?  leur  conduite  la  haine 
du  Peuple , & avoient  eux-mème  mérité  leur  dépoCiion , vu  qu’il  la  faut  at- 
tribuer aux  aceufations  fàull'es  de  ceux  qui  les  ont  fupplantez  pour  fe  pour- 
voir de  leurs  Charges;  ce  qui  peut  & eft  même  arrivé  aux  meilleurs  & plus 
hoanetes  Régens,  témoin  l'exemple  du  Roi  David,  qui  par  les  faux  bruits 
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Atfu-  & imputations  de  fon  Fils  Abfalon  fubit  le  même  fort,  & le  vit  abandonné 
KPj  DE  jjç  I2  pi{)parc  de  Tes  Sujets , malgré  les  louanges  que  l’Ecriture-Saintc  donne 
viNCE  DE  * aâions  à Ja  conduite. 

r.uEu-  Les  fusdits  Régens  légitimes  efpérent , que  les  Seigneurs-Etats  de  Zélan- 
nr-ï-  . de,  rf«  nwius  les  quatre  Fiilcs,  qui,  comme  ils  ont  appris,  ont  fait  dreffer  <Sc 
délivrer  cette  Refolution , concourront  après  une  plus  mûre  Délibération  à 
F Adminid ration  d’une  bonne  & impartiale  Juflice.  Si  cependant  L.  N.  P. 
pour  des  raifons  particulières  & pour  des  motifs  de  vûcs  èé  d'interét  propre 
ne  pouvoient  s’y  déterminer , les  fufdits  Régens  prient  néanmoins  V.  H.  P. 
de  ne  vouloir  point  abandonner  leur  jufte  caufe  ; mais  de  leur  faire , con- 
formément à l'obligation  réfultante  de  l'Union  Iblemnellement  jurée , obte- 
nir par  une  Juftice  prompte  & defirée,  l’tffet  deslléfolutions  de  l’Etat  <Sc 
des  Lobe  tSt  Privilèges  de  leurs  Villes  refpeèlives. 

Signés: 

Guill.  Reinders.  g.  H.  Sloet. 

Van  der  Sieen. 

J.  Holl. 

A.  Menthen. 

S.  V.  Grietiiuysen. 

G.  Thowaier, 

B,  POTGIETER.  , 

Confidératiom  Jur  la  J épar at ion  des  Cours  de  JuJlke  de  Hollande  y 
Zélande  è?  IVeJl-Frifei  fur  laquelle  quelques  Membres 
de  la  Province  de  Zélande  ont  infijlé  jortement. 

Hugues  de  Groot.  Annal,  des  Paîs-Bas.  L.  II.  l’an  1567.  lors  de  l’Eta- 
bliflement  du  Tribunal  Sanguinaire  par  le  Duc  d’Albe. 

• Certes  le  plus  grand  appui  de  fa  puijfance  était  celui  d'être  Maître  des  Bancs 

de  JuJlice. 

Confi-  tL  faut  remarquer,  avant  que  d’entrer  en  matière,  que  les  Provinces  de 
dora-  Hollande  & de  Zélande  ont  été  gouvernées  depuis  un  tems  immémorial 

fùTic*  même  manière  & fur  de  mêmes  Loix,  Ordonnances  & Maximes,  Sc 

Cours  quelles  ont  été  ainfi  unies: 

de  Juf.  Que  lorsque  le  Peuple  & le  Commerce  y augmentèrent,  on  jugea  à pro- 
î'io'lan  d’ériger  pour  la  conlèrvation  de  la  tranquilité  publique , outre  les  Tri- 
do  &c.  Subalternes  dans  les  Villes  & Villages  refpeèlifs,  un  Reflbrt  géné- 

" ral  ou  Cour  de  JuRice; 

Et  que  bien  loin  d’agir  à cet  égard  féparément,  ou  d’établir  une  Cour  par- 
ticulière dans  chaque  Province,  il  a été  fur  la  demande  des  Nobles  fc?  bonrus 
yUlcs  de  Hollande,  de  Zélande  £?*  de  fVeJl-Frife,  ainli  que  fur  celle  des  deux 

Pro- 
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Provinces  enfemble,  établi  une  Cour  de  Juflice  defdites  deux  Provinces  par  Aftai-  • 
forme  de  Prérogatkes  £5'  Privilèges  aux  Mabitans  d’icelles  du  tems  de  Philip-  ■ 
pe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne , au  commencement  du  (juacorzième  Siècle.  y^c* ot 
Par  l’Inftruélion  de  cette  Cour  on  peut  voir  combien  le  Prince  auHi-bien  Gueo-  , 
• que  les. Etats  ont  en  vûe  d’entretenir  un  cours,  train  & autorité  uniforme 
de  la  Juflice,  & principalement,  combien  ils  ont  eu  foin  de  trouver  des 
moyens  de  fécurité , pour  mettre  non-feulement  les  bons  I labitans  en  gêné-; 
ral  à couvert  de  toute  infulte  par  la  punition  des  crimes  ; mais  aufli  pour 
les  couvrir  & alïïlrer  contre  des  faftions , violences , tyrannies  coneuf- 
lions  des  Villes,  Châtellenies,  grands  Perfonnagesj comme  auQldes  Officiers^ 
memes. 

Pour  cette  fin  il  a été  ftatué  par  l’Inflruftion  plus  ample  & formelle  de^ 
l’année  1462.  Article  5.  que  le  Procureur-Général  fera  obligé  de  prendre  informa- 
tion de  tous  les  excès  £3*  aâions  criminelles , qui  ne  font  pas  encore  corrigées  ou. 
preferites  j 

Article  85.  ([ue  par  le  défaut  des  Baillifs , c’eft-à-dire , s’ils  manquent  de 
s'acquiter  de  leur  Charge , comme  ils  doivent , pour  protéger  les  Habitans 
ceux  de  la  même  Cour  peuvent  corinoître  des  plaintes  qui  fe  font  de  l'injujlice  £3*  de 
r infulte  faite  par  des  Perfonnes  puijfantes , 6r  qu'ils  peuvent  y pourvoir.  , 

Article  87.  Que  ce  même  Confeil  pourvoira  aujjt  contre  des  Nobles  ou  autres  qui^ 
viendront  à faire  des  injures  aux  autres  par  voye  de  fait;  afin  de  réconcilier  les  Par-- 
fies  défaire  avojr fatisfoBion  aux  lezés. 

Article  çi.  Que  ce  Confeil  recevra  des  plaintes  des  Baillifs  £ÿ  fera  fiéir  Pexa-' 
men  aux  Officiers  iÿ  à tous  1rs  autres  qu'il  fommera , £3*  qu'il  difpofera  alors  contre 
eux  , jufque  - là  aue  ce  Confeil  pourra  corriger  lefdits  Officiers  pour  leurs  violen- . 
ces  exces  de  fufpenfson  fuivant  P exigence  du  cas.  , 

De  cette  Inflruclion  de  Philippe  le  Bon,&  de  diverfes  Ampliations  &A£les  ., 
confirmatoires  de  fes  Succeffeurs  de  la  même  Maifon  , htvoir  Charles  âc  ■ 

Marie  de  Bourgogne;  de  meme  que  de  celle  de  l’Empereur  A/ax/mi7i«n  dr /d ^ 

Ma^Jan  cP Autriche , il  a été  enfuite  formé  une  autre  en  1531.  donnée  à la 
Cour  par  l’Empereur  Charles , entr’autres  avec  cette  ampliation  : 

Article  234.  Que  ceux  de  ladite  Cour  n'auront  dans  Padminijlration  de  la  JuJli- 
ce  aiicim  égard  à aucune  Lettre,  ordres  ou  cotnmandemens , pas  même  du  Prince  du  , 

Pais , qui  a donné  l'Inflruâion. 

Chacun  comprendra  de  ce  que  ci-defïïis,  avec  combien  de  précautions  for-  j 
tes  & efficaces  il  a été  pourvu  par  les  Infiruftions  refpeflives  de  ladite  Cour  . 
par  le  foin  tant  du  Prince  que  des  Etats  du  Pais  qui  l’ont  demandé,  à la  con- . 
fervation  de  la  tranquilité  publique  dans  les  deux  Provinces  enfemble , com*  , 
me  auffi  à la  fûreté  des  Habitans  de  part  & d’autre. 

Et  en  deuxième  lieu  combien  l’ancienne  Union  entre  les  deux  Provinces  - 
a été  par-là  confirmée  & affermie, qu’on  a en  tout  tems  jugé  fi  nécellàire  & • 
fi  utile  pour  la  défenfe  & profpérité  commune. 

Le  premier  point,  c’ell  à-dire,  la  fureté  & la  proteftion  des  Habitans  ■ 
refpeclifs  confitte  premièrement  dans  la  matière  de  l’Inftruêlion , par  laquelle 
cette  Cour  doit  prendre  connoillànce  des  Délits  preferits;  ce  qui  garantit  les  . 

Tome  XIIL  “ • • O • Habi- 
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Ami-  Habitans  du  tort,  de  l’infulte  & de  la  violence  de  ceux , qui  autrement,  ou 
par  l’indolence  des  Officiers , ou  par  leur  mauvaife  volonté  ppurroient  inful* 
w«ce  M ter  les  autres  fans  crainte  de  la  punition. 

GuBii-  Pareillement  cette  Cour  peut  connoître  dfs  excès  des  Offlâers  £?  autres,  qui 
vaa-  abufent  fouvent  de  leur  autorité  & crédit  pour  lupprimcr  d'autres,  & par 
ce  moyen  chacun  eft'mis  en  fllreté  & à couvert  de  l’autorité  & du  pouvoir 
des  Officiers  mfmet. 

En  troifième  lieu  la  Cour  peut  connoStre  & pourvoir  contre  les  plaintes  des 
Ifobles,  qui  par  des  voyes  de  fait  infultent  ou  violeritent  /* un  l'autre,  de  même  que 
itntre  des  trviéles  & dijfenfions  entre  des  Villes  S*  des  Châtellenies , &c.  ; ce  qui 
fiût  obtenir  la  fécuritc  aux  Villes  & Régens  d’idclles  divifés  entr'eux  en' 
ftâions. 

De  forte  qu’une  Ville  plus  puilTante",  ou  une  Partie  dans  la  Régence,  ne 
peut,  foit-lbas  /r  prétexte  de  jujlke  ou  autre,  empiéter  fur  les  Droits  de  la 
Boins  puilTante,  ou  lui  porter  préjudice  & violence. 

Et  enfin , que  la  Cour  ne  doit  point  avoir  égard  à quelque  Lettre  qu’on 
lui  écrive  , pas  mime  à celles  du  Prince  &c.  Ainfi  chacun  ell  aflllré  que' 
là  Juftlce  ne  fera  pas  rendue  defpotique  ni  arbitraire  à fon  égard;  ce  qui 
donne  une  grande  tranquilité , fur- tout  quand  il  s’agit  des  caufes  criminelles  , 
dont  dépendent  les  biens , l’honneur , la  vie  & toute  la  profpérité  des  Fa- 
inilles.' 

Le  fécond  Point,  où  l’on  a eu  foin  dans  ladite  Inllruélion  de  la  fûreté  des’ 
Hàbitans  communs,  confifte  dans  la  forme,  favoir 

Que  ladite  Cour  eft  compofée  de  Confèillers,  non  d’une  Province  feule- 
ment , mats  dé  tels  qui  ont  été  nommez  de  toutes  les  deux  Provinces  ; 
A choifis  de  diverfes  Villes;  & dans  ces  Villes  de  fi  différentes  Familles, 
qtte  ces  Confeillers  n’ont  généralement  ni  relation  l’un  avec  l’autre,  ni  in- 
térêt* pour  leurs  Familles,  ni  pour  les’Parties,  qui  comparoillènt  devant’ 
enx;  en  forte  qu’ôn  ne  peut  les  tenir,  du  moins  le  plus  grand  nombre  d’eux, 

Se  pour  dés  Juges  neutres  & impartiaux , qui , à caufe  dés  Perfbnnès  puif- 
lies  & accrcditées',  auront  foin  d’accorder  aux  Habitans  cette  protec- 
tion, & d'exercer»  une  Jüllice  impartiale  conformément  à leur  confcience 
A- à l’fnflruftion. 

Et  c’eft  la  raifon  pourquoi , lorfqu'on  a voulu , Ibus  prétexte  de  faire  ' juf- 
tice,  opprimer  de  tems  en  tems  l’un  ou  l’autre  par  faflion,  ambition,  o« 
vengeance , on  a été  obligé  de  quitter  le  grand  chemin , de  laiffer-là  la  Cour , 
&de  recourir  à des 'Juges  délqgués,  afin  d’obtenir  par  cette  route  odieufii  ‘ 
A perverfe  ce  mauvais  but. 

joutez  à cela , que  ladite  Cour  étant  établie  par  Inftruftîon  & les  Com- 
mlflions  des  deux  Provinces;  les  Confèillers  ont  par-là  d’autant  plus  d'au- 
torité pour  faire  exécuter  leurs  Sentences  & Decrets  pour  le  fervîce  de  lu 
jufiiee  & la  confervation  de  la  tranquilité  publique  : ce  qui  dans  les  tems 

Iiatffés  turbulens  a été  d’un  effet  fi  defirable , que  fuivant  le  témoignage  A 
a remarque  de  plufieurs  Politiques  de  bon  fens , la  trille  A ruïneufe  Faftion 
de  Hoccks  A de  Cabeliatrws,  -qui  n’ayoit  pu  être  étouffée  par  l’autorité  du 
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Pfiace  du  , fut  cxtjraée  julque  daot  là  rxcûie  par  la  JttlHce  iimnrtiale,  Am» 
que  la  Cour  exercea  fousVaucoriié  de  fa  Commiirion  contre  ceux  oes  deux  r» 
Partis  qui  perfécutoient  & infultoient  l’autre. 

Par  ce  moyen  la  violence  & la  perfécudon  ayant  <ln  ceUêr , toute  la  £k- 
don  a ceSë  de  même.  due. 

Et  comme  ce  commun  ReUbrt  eft  premièrement  ainfi  établi  pour  la  fureté  — ^ 
des  Habitans  refpeélirs , & qu’il  a été  pourvu  par  la  Maifen  ée  Bour^ogat 
^14.  Süelt  fur  lê  rtquifuÙM  txprejfc  de:  Exats  au  PûXt,  d’inllruédons  G fa* 
lutaires  , Sf.  confirmé  fous  la  Maifon  i Autriche  par  une  autre  Inllruêlioa 
premièrement  par  Aîaximiliea,&  puis  par  l'Empereur  Charles  dans  le  fèiziéme 
ÿiécle,dt  qu’il  eH  refié  depuis  fur  le  même  pied  : plufieurs  perfonnes  ont  bien 
remarqué, que  les  ingrédiens  ci-dévam  mentionnex,&  poinu  eflêniiels  del’ln* 
Aru^ion, doivent  être  tenus, pour  des  Loix  fondamentales  ÿ des  Priviligez  accor- 
dn  par  les  Prineet  précédent , aux  Habitans  des  Provinces  de  Hollande  de  Zi* 
éatide,  auxquels  on  ne  dcvroit  pas  faire  facilement  quelque  changement. 

Chacun  comprendra  bien  par  le  contraire , combien  il  efl  utile  & néceA 
faire  que  la  Cour  de  Jullice  demeure  fous  une  fi  falutaire  Inflruêlion  ; maia 
f hacun  verra  aufli  d’un  autre  côté , combien  il  doit  être  dangereux  aux  Ha- 
bitans de  la  Province  de  Zélande , lorsqu’on  infille  fortement  à un  fi  notable 
changement, comme  e(l  l’amortiflement  ou  la  féparadon  d’une  Cour, qui  a exercé 
^(idwt  plus  de  trois  cens  ans  la  Haute  jUftke  fur  les  deux  Provinces,  & qui  doit 
être  réduite  à préfent  à une  Régence,  où  perfonne  ne  connoSt  des  Délita 
preferits , où  peribnne  ne  remédie  aux  excès  des  Officiers , où  perfonne  ne 

Sfe  mettre  entre  deux,  quand  des  Villes  Nobles  ou  Régens  font  des 
ons  l’un  conue  l’autre , & t’en  prennent  au  corps  ou  aux  Bieiu  l’un  de 
l’autre. 

Conclttons  donc  que  la  Tranquilité  publique,  & la  fibreté  particulière  de 
chaque  perfonne  ou  Kamille  ne  fauroit  guère  mbfiller  fans  un  u haut  & fi  iU 
luilre  Refibrt  de  Juilice,  fims  lequel  la  foibk  Partie  ne  peut  qu’être  tyranni- 
fée  & opprimée  par  la  fiirte. 

C’ell  fur-tout  dans  la  Province  de  Zélande  où  cela  anrok  le  plus  lieu; 

CV  par  le  petit  nombre  de  Membres , qui  compofent  la  haute  R^cnce  dk 
le  peu  de  perfonnes  & de  Familles  qui  s’arrogent  la  direâion  , on  y peut, 
ivec  plus  de  facilité,  que  dans  la  Province  de  Hollande,  être  porté  par  des 
faélions  & des  brigues  à opprimer  ceux  qui  font  foupçonnez  ou  peu  aimes 
de  la  Régence. 

Sans  qu'il  puifTe  être  remédié  à ce  mal  prévu  en  érigeant  dans  la  Pravimnt 
de  Zélande  une  Cour  p^siculiért  pour  des  Cas  crimmtls,  laquelle  pourroit  être 
pourvue  d’une  Inflruéuon  de  mêmes  ingrédiens  & prtoutions  pour  le  repos 
commun  de  cette  Province , comme  contient  la  prélenie  Inûruâion  de  cette 
Cour  combiné. 

Car  outre  les.  difficulté/,  qui  furviendcoient  parmi  les  Membres  en  Zélan- 
de au  fujet  de  l’éreêlion  d’un  tel  Refibrt  particulier. , formation  d’Inflruftion , 
création  de  Confeillera,  invention  de  fonds  néceflaires  à de  fi  grandes  Dé- 
penfes , & de  ce  qu’il  faut  de  plus  pour  cette  ErefüoaŸ  ce  qui  empêchera 
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3ue  l’affaire  foit  jamais  portée  à une  fin  auffi  dcfirable,  qu’efl  l’étaWiflement 
'une  Celle  Cour. 

Tous  les  Politiques  fenfez,  qui  connoiffent  la  Conflitution  de  la  Régence 
de  cette  Province , n’ignorent  pas  que , quoiqu’on  puiflè  donner  à un  tel  Con- 
feil  le  nom  d’une  Cour  de  Juftice,  il  ne  feroit  néanmoins  autre  chofe,  qu'u- 
ne Cour  de  Police , où  les  chofes  font  dirigées  de  la  manière  qu’il  convient  aux 
intérêts  & avantages  des  Régens  de  cette  Province. 

. A moins  que  la  Cour , étant  in  loco,  ne  foie  de  tems  en  tems  interrompue  & 
ne  reçoive  des  ordres  des  Etats,  à quoi  le  petit  nombre  de  (ix  Membres  , 
qui  compole  la  haute  Régence  politique  de  cette  Province , peut  facilement 
le  réfoudre  par  intérêt  & par  indulgence, fi  ce.n’eft  que  la  complaifance,  que 
les  Cunfeillers  auroient  à l’égard  de  leurs  Familles  pour  les  Régens , & la 
converfacion  fréquente  avec  les  plus  accréditez  d’iceux , comme  étant  cous 
les  jours  enfemble  m loco , ne  permet  point , qu’on  puilfe  efpérer , qu’ils  ad- 
minidreroient  la  Juftice  avec  l’unanimité  & l’jmpartialité  qu'on  peut  & doit 
attendre  de  ceux  qui  n'ont  point  ou  peu  de  relation , ou  de  commerce  avec 
les  perfonnes  de  la  haute  Régence. 

Outre  cela , il  a été  fort  bien  remarqué , combien  la  combination  de  cette 
Cour  eft  néceffaire  pour  confeiVer  les  deux  Provinces , tS:  leurs  Habitans 
par  la  correfpondance  & l’union  qui  a été  en  tout  tems  entr’elles,  laquelle 
union  tous  les  Gens  d’efpric  ont  jugé  depuis  plus  d’un  ficelé  extrêmement 
utile  (St  néceffaire  pour  les  deux  I^ovinces. 

Toutefois  elle  a été  d’un  fi  bon  effet,  que  depuis  neuf  cens  ans  aucun 
Enuemi  étranger  ne  s’eft  emparé  de  ces  Provinces , ce  dont , outre  la  Répu- 
blique de  Fenife,  on  ne  trouvera  peut-être  pas  d’autre  exemple. 

Or  il  eft  certain,  qu’il  n’y  a pas  de  meilleur,  ni  de  plus  fûr  moyen  pour 
la  liberté , qui  puilfe  tenir  les  deux  Provinces  & leurs  Habitans  dans  cette 
Union  & correfpondance  mutuelle,  que  lorfqu’elies  font  jugées  prefque  fous 
les  mêmes  Loix,  fur  la  même  Inllruftion,  devant  les  mêmes  Juges  & par 
un  Commun  RefTort  de  Jufbce , afin  d’être  affùrez  de  la  forte,  que,  quant 
à leurs  Biens  & Aftions  Civiles  de  part  & d’autre,  on  leur  fera  Juftice  l’im 
contre  l’autre  devant  un  commun  Reflbrt  neutre  fur  un  même  pied , (St  en 
conféquence  des  Loix  réciproques  du  Pars. 

• Et  à l’égard  du  Criminel , que  par  l’InftrufUon  donnée  à ce  Reflbrt 
on  a ufé  de  telles  précautions , qu'ils  peuvent  avec  fécurité  avoir  une  con- 
verfation  & commerce  pcrfonnel  & réciproque  dans  l’un  & l’autre  Provin- 
ce, & dans  leurs  Villes. 

Pour  cette  raifon  on  trouve  dans  le  Traité  folemnel  de  l’Union , fait  en 
1575.  entre  la  Hollande  & la  Zélande  cette  condition  particulière:  Qu'ils 
maintiendront  ainji  les  uns  les  autres,  f*f  avanceront  fadminijlration  de  la  jujii- 
ce,  &c. 

■ Et  fpécialement , que  la  Cour  Provinciale  doit  être  refptêlée  fes  Mandement 
lÿ  ordres  fuivis  £5*  exécutez. 

C’eft  fur  cette  Loi  fondamentale , que  les  Provinces  de  même  que  leurs 
Habitons  font  entrez  en  défi  notables  Alliances,  où  leur  Bien  & celui  de 

leurs 
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Iturs  Familles  efl  fi  confidérablement  engagé,  tant  par  rapport  aux  maria-  ArrM.^ 
ges  fréquens  qu’ils  concluent  l’un  avec  l’autre , comme  s’ils  n'appartcnoiént  “R 
point  à diverfes  Provinces , mais  à une  fcule , que  par  rapport  aux  Socié- 
tez  dans  le  point  de  Commerce,  parmi  lefquelles  il  faut  compter  principale-  Guf.l^ 
ment  les  OSnis  des  Compagnies  des  Indes-Orientales  £3*  Occidentales,  dont  la  dre.  ' 
direélion  eft  partagée  entre  ces  deux  Provinces,  & l’ell  encore  aftuellement  " 
fans  que  la  Province  de  Hollande,  ait  tâché  d’y  apporter  aucun  change- 
ment ; quoique  l’intérêt  même  de  fes  Habicans  dans  ces  Compagnies 
ait  fi  confidérablement  augmenté,  & celui  des  iiabitans  de  Zélande  fi  fort 
diminué. 

Il  s’enfuit  de  tout  cela , non-lèulcment  que  lés  deux  Provinces  fon  intéî 
Tcfices  de  défendre  les  Droits  <St  Libertez  l'une  de  l’autre  contre  tous  les 
Etrangers  ; mais  que  la  Province  de  Hollande  a un  intérêt  particulier  d’être 
alIÜrée  par  continuation , que  les  Habicans  engagez  fi  notablement  en  Zé« 
lande,  qu’il  ne  fauroient  le  pafiêr  de  cette  Province,  y obtiendront  aufli 
bonne  Juftice  par  rapport  au  Civil  touchant  leurs  Biens  ; & que  par  rap- 
port au  Criminel  leurs  perfonnes  feront  fi  bien  mifes  à couvert  de  toute 
infulte,que  lesHabitans  de  Zélande  ont  pareillement  à l’attendre  avec  raifon 
dans  la  rrovince  de  Hollande;  laquelle  fUrccé  cellê  par  la  féparation  du 
commun  Reflôrt  de  Juftice. 

• En  deuxième  lieu  les  Provinces  Ibnt  réciproquement  intéreflees  que  ledit 
commun  Rcflbrt  refte  dans  fon  entier , puirqu’clles  font  fi  confinées  & at- 
tachées l'une  à l'autre  par  des  intérêts  & des  Alliances,  qu’il  eft  impofiible 
que  la  tranquilité  publique  puilfc  être  troublée  & ôtée  dans  une  Province, 
lans  que  l’autre  par  cette  relation  réciproque  s’en  relTente  d’une  manière 
finguliére,  & fans  que  fa  tranquilité  foit  pareillement  troublée. 

De  toutes  ces  coniid.Hations  on  doit  conclure,  que  la  féparation  des  Cours  de  Juf- 
tics  ne  peut  ni  ne  doit  fe  faire , Ji  non  de  l'aveu  S*  du  confentement  des  deux  Pro- 
vinces , iÿ  mdiement  fur  la  requijision  demande  de  la  feule  Province  de-  Zé- 
lande. ‘ 

Uue  de  plus  , cela  ne  peut  fe  faire  qu’avec  une  totale  fubverfion  de 
la  fureté  tant  des  Habitans  de  la  Province  de  Zélande,  que  de  ceux  dé 
la  Provjnc"  de  Hollande  trafiquans  daiis  celle-là  , & y ayans  un  fi  grand 
commerce  & correfpondance.  ' ' 

En  troifiéme  lieu , que  cela  doit  néceflaircment  contribuer  à faire  cefler 
toute  la  confidence  naturelle , qu’ùrt  commun  RcITort  de  Juftice  établit  en* 
tre  les  Habitans  de  part  & d’autre  , & à anéantir  petit  à petit  les  So- 
ciétez.  Alliances  & Contrats  particuliers , qui  ont  Ué  tes  Habitans  refpcc- 
tifs  les  uns  aux  autres  : à aliéner  enfuite  de  plus  en  plus  & à éloigner  les 
Efpriis  départ  & d’autre;  & enfin  à rompre  entièrement  l’Union,  qui  a 
fubfifté  fi  étroitement  entre  les  deux  Provinces  depuis  tant  de  ficdes.  ' 

Une  telle  nouveauté  n’aura  pas  d’autres  fuites  que  l’aflFoiblilïL-mcht  des 
deux  Provinces,  & fans  contredit  la  ruïne  de  cejle  de  Zélande,  dont  tous 
lesHabitans  feront  réduits  à cette  fituation  mifdrablc , que  leur  vie,  leur  hon- 
neur, leurs  Biens  & toute  la  profpcrité  de  leurs  Familles  feront  expofés  à la 
- O 3 Judi- 
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}M(Üçat\;tp  de  fept  Ech^v^j,  la  plûpan  jnexpers  & toui-^-fait  jgw^s  <Jan» 
ÿ^'jfiP^es  de  cetfe  palfjf^ej  de,  parmi  ces  fcpc,  à la  décifiop  du  jugepaenc 
arbitraire  de  quatre,  qui,  ôu'par  les  Officiers  ou  par  la  Faflion  fuperieure^ 
peuvent  avoir  des  influences  qui  h’onf  aucun  rapport  avec  la  jufUce  j njaif 
avec  des  intérêts  particuliers  & politiques, 

C'cfl  en  vain  qu’on  àlle'guê  contre  ceci . que  dans  l’annee  i66().  les  Cours 
ont  été  réparées,  & qu’alors  il  fut  érigé  une  Cour' Crjihihelle  ep  ^e|anr 
de;  car  il  faut  remarquer  d’un  autre  côte,  prepiiéreraent , que  cettç  fépâr 
ratioti  s’eft  faîte  du  coqfcnternent  des  deux  Proyjpces 

'Secondement , que  dans  TAfle  de  réparation  on  à inréré  la  condiiiop  es- 
prefîè  , qu’on  n'en  feroit  point  d’argument  qui  ppurroic  faire  reculer  (a 
^qmbinailon , quand  les  Provinces  refpeâives  atiroient  envie  de  fe  rejoins 
dre;  en  forte  que  cela  p’a  len  j d’un  commun  conlentement  que  d’un  eflai, 
pourvoir  fi  cela  éidjc  praticable  & convenable  au  Bien  public,  étant  alTci 
clairement  Ratué  par  cet  Afte  dp  féparapon , que  la  conjpnélion  fe  feroit 
de  nouveau , quand  même  il  ny  auroit  quWe  des  deux  provinces  qui  vpu- 
droit  rétablir  les  chofes  lùr  l’ancien  pied. 

Trorfièmement , l'expérience  a f^it  voir,  qu'on  a pu  aller  avec  l’éreélio® 
d'une  Cour  en  glande  julqu’a  lui  donner  une  certaine  forme  par  pne  Rçlor 
lution  exprelTe',  & la  création"  de  quelques  Confeillers,  Fi^  & |qtr^ 
Officiers;  mais  qu'on  ne  l’a  jamais  pu  mettre  d^ns  une  a^i^t^  , 

parce  qu’apparemment  on  prévoyoit,  tant  par  les  Perfonnes 
trement,  que  cette  Cour  auroit  bien  eu  la  forme  d’une  Cour  op  ’JuÎBcp, 
mais  qu'elle  auroit  tellement  ‘dépendu  de  quelques  Seigneurs  accréffitez , que 
fous  cette  dénomination  elle  auroit  proprement  été  une  formelle  Cour  ÿ 
Police. 

C’eft  ainfi  qu’on  a appris  que  cette  nouveauté  inouïe  étoit  impraticable 
^ inutile  à la  Province,  & c’eft  pourquoi  les  Seigneurs  de  Zélande  ont  étç 
les  premiers  à effeêluer  trois  ans  apres  ^3  réunion  avec  ceux  de  Hollan* 
de. 

Ajoutez  à cela  qi^,  comme  les  Politiques  remarquent  certains  acçiÿns 
qotables  qui  vont  quelquefois  devant  comme  des  préfages,  lorique  l'Etat 
tombe  dans  une  ruine  totale,  où  reçoit  un  choc  ft  terrible  qu'il  le  n^t  à 
deux  doigts  de  fa  deftruflibn  entière;  on  peut  tout  ainfi  fémarquer  cette  fé* 
paration  comme  ayant  été  le  prélage  du  trifte  malheur  arrivé  en  moins  de 
trois  ans  après, faVoir  en  1672.  à PEtat,  & par  conféquen,t  à ces  deux  Pro;- 
yinces  fi  particuliéréme'nt  unies. 

Ce  fut  alors  que  trois  Provinces  étant  détachées , ces  deux  fi  unies  & Alliées 
ont  coura  un  fi  grand  danger  ÿc  ont  reçu  chacune  un  fi  grand  choc , qu’elles 
ont  été  à la  yeilfq  d’être  élemelleinpnt  defunies  par  la  réduêlipn  des  Puiftânr 
ces  étrangères. 

Et  tout  ainfi  que  dans  ce  tems-là  cet  Efprit  de  difeorde,  de  tyrannie  3^  de 
^fordre,  lequel  a été  caulè  de  cette  féparatidn  dç  la,  Jujlice  commupe  en^ 
tre  les  deux  Provinces , a caul?  par  fes  opérations  tous  lés.  malheurs  arrivez 
alors  à l’Etat;  on  peut  pareillei^t  appréhràder  ^ue  ce.  i^éme  Efprit,  qui 
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paroîl  régner  dans  plufiéurs  perfotines,  ne  donne  encore  occafioh  de  jetter  Affai- 
de  nouveau  l’Etat  & cês  deux  Provinces  en  de  lèmblables  maihéurs  & def*- 
oi-drés',  ce  que  Nous  efpërOns  que  Diéü  voudra  détourner  pair  dès  Régens 
de  probité  & de  vérité , qui  ne  reculant  point  les  anciennes  bornes,  lâifleront  guel- 
rUnion  entre  les  deux  Provinces  dans  Ton  entier,  & qui  en  maintenant  la  dkz. 

Jufîice  Suprême  par  leur  autorité  & Inllruftion  reprimeront  toutes  les,  vio-  

lences  & les  préviendront  à l’avenir:  & qu'ils  feront  ainfi  jouir  chacun  des’ 
anciennes  ft'é^ogatives de  pouvoir  s’à'âdrejjer  à cette  Cour,  afin  qu’on  foit  en  ver-' 
tu  de  fon  Inftruftion,  protégé,  & qu’on  obtienne  Juftice  par  des  Régens' 
jurez,  expers,  «&  impartiaux  ; car  exercer  le  Droit  & la  Juflice  a été  en, 
tout  tems  cenfé  le  feul  moyen  de  confèrvér  la  Tranquilite  publique , & la 
confervation  de  cette  tranquilité  celui  de  mettre  un  Etat  à couvert  de  fa 
ruine  totale. 

Courte^  Smmah'e  Relation  â(  ce  J"  pq(fé  à Üaye  en- 
tre auel^s  Seiptyiettrs  de  la  Nobleffe  ^ les  Comrliitteü  des  Fil- 
les d'Atyibem , Harderwyck , tFageningen , Haitum  ^ Elbourg 
de  auelle  manière  les  Seigneurs  de  la  NobleJJe  ont  rompu 
les  Conférences  entamées  ' à ce  Jujet. 

LOastyj’iL  fut  arrêté  par  les  Nobles  & Puiilans  Seigneurs  Etats  du  Quar-  R«l»* 
tier  de  Veluwe  , que  les  Revenus  publics  feroient, afermés  vers  le 
23.  Juin,  & qu’en  conféquence  de  la  Publication  on  convoqua  préalable-  f^rence 
ment  en  forme  & par  des  Lettres  udtécs  les  Srs.'^  Dcpatez  ordinaires  de  la  dei 
Nobleflè,  favoir  le  Sr.  Jean  van  Jrnhem,  Seigneur,  de  Rolendael,  le  Sr.  Guei- 
Gu.  de  Haerfolte,  Seigneur  d’Yrft  & le  Sr.  Conrard  de  JFynùergen  à Glint- 
birjl,  qui  en  1703.  avoient  fait  l’Admodiatioh  avec^le^  Srs,  Députez  preU-,*  ^ ' 
nâires  des  Villes,  à favoir  le  Sr.  Dodleur  Jean  vàn  Brieneh,  Bpurgemaître 
de  la  Ville  d’Arnhem , Didier  Avercamp , Bourguemaître  à Hattum  & H. 
IVoIffen,  Bourguemaître  à Elbourg,  •,  , 

Le  jour  de  l’Admodiadion  étaqt  fixé,  lefdits  Seigneurs,,  de  la  Noblèfle  s’a- 
viferent  de  s’adreflèr  à L.  H.  P.  & d'obtenir  des  Lettres , par  lesquelles  L. 

H.  P.  firent  requérir  les  cinq  Villes  d’envoyer,  vers  le  26^  Juin  leurs  ,Com- . 
minez  à la  Haye  pour  y aider  à régler  l’affaire  de  l’Admodiation,  & pour 
y comparoitre  pareillement  vers  le  30.  fur  les  difi'ércnds'  par  rapport  à la 
Réance.  • , - • - ' ■ • 

Sur  ' quoi  Vimpofilbilité  en  ayant  été  _ exppfée  de:  la  part  des  Villes  , 
parce  q^.  les  jours , de  l’Adpiodiarion  étoient  déjà  fixez  par-tout  par  des 
Billets  piih&k  & afficKéx,  & que  toutes,  les  Admodiations  précédentes  fi-, 
niîTent  avec  le  dernier  Juin  & doiveqt  recomrhencer  le  premier  Juillet  ; les 
fufdites  Villes  après  l’Admodiaiion  faite  envoyèrent  le  17.  Juillet  leurs  Corn- 
jnîttez  à la  Haye.  , 

Mais  quéjqivEs  inftamœs , qu’ils  fifient,  même  en  pfrrajit  .de  dppner 
dans  un  Congés  des  deiûc  Parties  toute  la  fatjsfaélion  raifonnable  ; les  Sei- 
gneurs 
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gneurs  de  la  Noblefie  refuférent  d’y  donner  les  mains , le  Sr.  Cafyn  van  der 
/M  difant  le  21.  Juillet  fuivant  devant  les  Députez  de  L.  H.  F.  qu’il  ne 
pouvoit  fe  mettre  en  parallèle  avec  des  féditicux  & les  admettre  en  fa 
préfence. 

Lefdits  Committcz  voyant  enfin  qu’on  n’avoit  pas  le  delTcin  de  régler  le 
point  de  Finance  ni  de  l’obferver , furent  obligez  de  retourner  chez  eux , & 
pour  continuer  la  Finance,  de  faire  les  Exploits  refpeftifs  tant  contre  le 
Maire  de  Nieuwkerck  le  Sr.  de  fVynbergen,  que  contre  le  Vice- Maire  du 
Doornweert. 

Dequoi  ils  donnèrent  connoifTance  à L.  H.  P.  comme  on  le  peut  voir  par 
un  Mémoire  imprimé  en  date  du  23.  Juillet,  de  meme  que  par  un  autre 
Mémoire  que  ces  CommiiTaires  ont  remis  le  4.  Août  & ïj.  Septembre  der- 
niers à L.  H.  P.  avec  les  Documens  qui  y ont  rapport. 

Sur  les  inftances  continuelles  & les  plaintes  aôeftées  des  Seigneurs  de  la 
NobleiTc  , il  plut  à L.  H.  P.  de  demander  encore  par  leurs  Lettres  du  30. 
Août  dernier , que  la  Ville  d’Arnhcm  voulût  conjointement  avec  les  autres 
Villes  de  Veluwe  envoyer  vers  le  ij.  Septembre  leur  Committez  k la  Ha- 
ye , afin  de  pouvoir  par  leur  imerpofition  porter , s’il  «oit  poflible  , les 
Parties  difeordantes  à un  accommodement , do  moins  provifionnel , au 
moyen  duquel  on  pourroit  lever  & prévenir  les  defordres  dans  les  Finances 
de  ce  Quartier , & les  inconvénièns  -qui  ne  peuvent  que  nécelfairemeht  ré- 
fulter  de  pareilles  procédures,  &c.  ^ 

Sur  quoi  lefdites  Villes  ont  incefiamment  répondu  qu’Elles  envoyeroient 
leurs  Committez  à ladite  fin, comme  ils  ont  été  cffeèlivement  envoyez; mais 
y yant  en  vain  attendu  jufqu'au  27.  la  venue  des  Seigneurs  de  la  No- 
■blefle,ils  prélèntérent  le  25.  du  même  mois  un  autre  Mémoire  à L.  H.  P.  par 
lequel  ils  démontrèrent  qu’il  faHoit  abfolument  qu’ils  s’en  retourna/Tent , 
puifque  le  Quartier  étoit  convoqué  dans  la  Ville  d’Arnhem  vers  le  30.  du  ' 
même  mois , & qu’on  ne  pouvoit  pas  le  furièoir  ou  différer  comme  on  le 
peut  voir  plus  amplement  par  ledit  Mémoire. 

• D’autant  plus  que  les  Seigneurs  de  la  Noblefie  avoient  fait  voir  manifefi 
tement,par  deux  Lettres  fcandaleufes* & injurieuiès  à L.  H. P.  du  ii.  & 20. 
Septembre , qu’ils  n'avoient  pas  la  moindre  intention  d’accommoder  l’affai- 
re & de  continuel' les  Finances;  mais  que  bien  loin  de-là  on  y déclaroit  fuf- 
fifamment  la  Guerre  aux  Villes. 

Ainfi  après  le  départ  des  Committez , les  Seigneufs  de  la  Noblefie  fe  rendi- 
rent enfin  à la  Haye , & après  que  L.  H.  P.  eurent  prié  par  une  autre  ' 
Lettre  du  3.  Oftobre  lefdites  Villes  d’envoyer  encore  vers  le  1 3.  au  foir 
leurs  Committez  à la  Haye,  ceux-ci  y arrivèrent  au  jour  fixé. 

-Mais  ils  y trouvèrent  le  13.  dans  la  première  Conférence,  que  les  Srs. 
J-.  van  Amhem,  Gu.  van  Haerfolte,  C.  van  der  Hell.  & A.  van  Laimkk  a-  ‘ 
voient  remis  le  9.  auparavant  à L.  Hi  P.  & publié  par-tout  un  Mémoire 
imprimé,  faux  & injurieux ^ & rempli  d’avis  notoirement  faux  & abufîfs  , • 
qu’ils  remirent  , comme  leur  Expofé  ou  Déduftion,  que  les  Committez  ' 
desdites  Villes  diifférant  jufqu’au  lendemain  pour  l’examiner  & le  débattre, 
........  . . ^ - il*  ■’ 
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ils  le  réfutèrent  le  i6.  enfuivant  verbalement  & par  manière  de  récit,  & le  ArrAt- 
convain<juirent  de  calomnie  &.  de  faulTetè  manifcAc  ; mais  comme  on  ne  r® 
trouva  rien  qui  pouvoir  moyenner  ou  occafionner  l’accommodetnent  fur  le  v^ck  oc 
point  des  Finances,  pour  lequel  feul  ils  ètoient  convoquez  & Coimnittez  , guel- 
Ics  Députez  des  Villes  déclarèrent  rondement  de  ne  vouloir  ni  ne  pouvoir  ou*, 
entrer  en  rien , fi  non  dans  un  accommodement  fur  les  Finances , offrant  pow  • 
cet  effet  toutes  les  conditions  raifunnables. 

Cependant  comme  il  eft  à prèfumer  que  les  fufdits  Seigneurs  de  la  No- 
bleffe  conféroient  & dèlibèroient  tous  les  jours  avec  les  Srs.  Mricn  Mcitthen 
& Benjamin  Potgieter , Règens  dèpofeZ  des  Villes  d’Amhem  & Elbourg,  de 
même  qu’avec  les  Règens  dépofêz  des  (Quartiers  de  Nimègue  & Zutphen; 
ils  tirent  leur  complot  ià-deffus  pour  faire  croire  aux  Srs.  Députez  de  L. 

H.  P.  que  les  différends  fur  la  Régence  dans  les  Villes  pourroient  apporter  le 
plus  de  poids  à un  accommodement  avec  la  Nobleffe:  d’autant  que  celle-ci 
declaroit  ne  point  avoir  de  différend  avec  les  Villes  , & vouloir  in- 
ceffamment  s’affembler  dès  que  cela  feroit  terminé;  mais  les  Députez  des 
V’illes  ne  pouvoi'ent  ni  ne  vouloient  s'expliquer  fur  autre  chofè  que  fur  ce  à 
quoi  ils  ètoient  requis  & dont  ils  étoieiu  chargez.  C’eft  Ià-deffus  que  les 
Seigneurs  de  la  Nobleflè  ont  été  par  les  bons  offices  & induélions  des  Srs. 

Députez  de  L.  H.  P.  difpofez  jufques  là  que  le  i8.  Oftobre  ils  firent  de- 
mander verbalement  trois  points,  & lorfque  les  Députez  des  Villes  deman- 
dèrent de  les  mettre  par  écrit,  ils  ont  fait  le  20.  délivrer  par  l’Iluiffier  de 
L.  H P.  aux  Committez  des  Villes  les  fept  Articles  ci-joints  fous  la  lettre  A.  ^ 

Et  parce  qu’on  jugea  ces  fêpt  Articles  fort  exurbitans  & impertinens , les 
fufdits  Committez  préfentérent  le  lendemain  les  quatorze  Articles  pareil- 
lement ci-joints  fous  B.  ® 

Sur  quoi  le  Mercredi  enfuivant  lefdits  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  voulurent 
déclarer  que  les  Seigneurs  de  la  Nobleffe  s’étoient  laificz  induire  jufques- 
là , que  fl  les  Députez  des  Villes  vouloient  promettre  que  les  Seigneurs  de 
la  N'übleflê  ne  feroient  point  préjudiciez  hors  des  Villes  ou  dedans,  ni  par 
rapport  à leurs  perfonnes  ni  à leurs  Biens  par  les  Compagnies  volontaires , 
ou  par  la  Bourgeoifie  des  Villes  refpeélives;  & que  dés  que  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  en  feroient  Garans,  alors  ils  entreroient  en  Conférence  & 
s’affembleroient  régulièrement  avec  les  Villes  fur  le  point  des  Finances. 

Les  Députez  des  Villes  liéclarérent  là-deffus,  que  les  Seigneurs  de  la  No- 
bldle  n’avoient  rien  à craindre  de  mauvais  des  Villes  ou  de  leurs  Compa- 
gnies,, & qu’on  n’avoit  non  plus  rien  entrepris  fi  non  ce  à quoi  les  Etats 
des  (Quartiers  avoient  été  obligez  pour  le  maintien  des  Finances:  que  pour, 
ces  raifons  ils  vouloient  bien  faire  ces  promeflès  fous  le  feau  de  leurs  Villes 
rcfpt  ftives , ou’méme  fous  celui  de  leur  Quartier  : ou  que , fi  cela  ne  fuffifoit 
pas , on  fe  foumeiiroit  de  part  & d’autre  à la  Garantie  des  Etats  du  Duché  de 
Gueldrc  & du  Comté  de  Zutjihen;  à condition  que  les  Seigneurs  de  la  No- 
bleffe  promcitrmen^ëaûlTi  de  leur  côté,  qu’ils  ne  troubleroient  point  les  Fi- 
nances , qu’ils  ne  fe^ël^oient  point  de  la  Régence  des  Villes,  & qu’ils  le 
founicitroienc  à ladi’.e*6^ahtie  des  Etats  de  cette  Province. 
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Àrriiu  Et  quoique  les  Parties  fuflent  d’accord  par  rapport  aux  principaux  Arti- 
REs  D»  (.]gj  Préliminaires,  excepté  que  les  Seigneurs  de  la  Nobleflè  infidoient  tou- 
riNCE  DE  Garantie  de  L.  H.  P.  & les  Députez  des  Villes  fur  celle  des 

GuEL-  Etats  de  la  Province  de  Gueldre:  le  Sr.  Prélident  après  avoir  ouï  les  Com- 
«•Er.  mittez  de  part  & d’autre  a enfin  déclaré , que  les  Seigneurs  de  la  Noblclle 
infifloient  encore  fur  la  Garantie  demandée  de  LL.  1111.  PP.  que  L.  H.  P. 
avoient  fait  tout  ce  qu’Elles  avoient  cru  devoir  faire;  mais  qu’Elles  écoient 
obligées  d’abandonner  cette  afiaire  & de  la  recommander  à Dieu. 

Sur  quoi  les  Députez  des  Villes  ont  témoigné  leur  regret  qu'avec  toute* 
leurs  repréfentations  équitables  ils  n’avoient  rien  pu  avancer,  & qu’ils  étaient 
obligez  de  s’en  retourner  chez  eux  fans  avoir  rien  effeftué;  qu’ils  remer- 
doient  L.  H.  P.  de  tous  leurs  offices  pénibles  à cet  égard , & qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  être  refponfables  de  toutes  les  fuites  facheufes , qui  contre  toute 
attente  pourroient  réfulter  de  ces  affaires. 

Là-deffus  les  Committez  des  Villes  vouloient  prendre  congé,  mais  le  Sr. 
Prélident  les  prioit  de  vouloir  différer  leur  départ  cncure  d’un  ou  deux 
jours  ; ce  que  lefdits  Députez  accordèrent  fur  le  champ. 

Cependant  comme  le  Vendredi  enfuivant  on  s'étoit  engagé  à une  Confé- 
rence, qui  étoit  néanmoins  infruélueule , les  Committez  ont  été  priez  pro  ul- 
tima  vice,  d’être  à portée  le  lendemain  Samedi  à lo.  heures  & demie  avant 
midi:  mais  les  Députez  étant  enfin  appeliez  en  haut,  le  Sr.  Prélident  leur 
fit  lavoir,  que  les  Seigneurs  de  la  Nobleflè  infifloient  toujours  fur  la  Ga- 
rantie de  L.  H.  P. 

En  forte  que  ce  grand  Ouvrage,  qui  auroit  été  fi  falutaire  à la  Province 
& au  Quartier  de  Veluwe.éfc  à chaque  Habitant  d’icelui , efl  interrompu  par 
les  Seigneurs  de  la  Nobleflè  fur  le  leul  & unique  point  de  Garantie  de  L. 

. PL  P.  &c. 

A. 

Mémoire  à L.  N.  F.  les  Sieurs  Députez  de  L.  H.  P.  pour  les 
Finances  i préjenté  le  zo.  Oüobre  170+. 

LEs  Députez  de  la  Nobleflè  & des  Nobles  du  Quartier  de  Veluwe,  dé- 
clarent par  la  Préfente  qu’ils  ne  peuvent  fe  prêter  à aucun  accom- 
modement fur  les  Finances , qu’il  ne  foit  fait  auparavant  par  les  prétendus 
Régens  dans  les  Villes  1 

I.  Une  Déclaration  par  écrit  qu’ils  fouhaiteroient  bien  que  les  violences, 
dont  la  Nobleflè  & les  Nobles  fe  tiennent  grièvement  lézez , ne  fuflènt  point 
faites,  & qu’ils  prient  quelles  foient  regardées  comme  non  arrivées. 

2.  Un  anéantiflèment  formel  de  toutes  les  procédures  & Aftes  faits 
par  eux , & qui  ne  pouvoient  être  faits  que  par  la  Nobleflè  & les  Vjlles  en* 
lèmble. 

3.  Un  rétabliffement  dans  les  Charges  refpefUves , de  tous  ceux  qui  é- 
toient  dépolèz  contre  toute  juflice  èSe  équité,  & qui  en  tout  cas  ne  pou-  . 
voient  l’être  que  par  la  Nobleflè  & les  Villes  enfemble.  ‘ 

4.  U- 
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4.  Une  ceflâdon  des  procédures  intentées  contre  quelques*uns , & parti-  Attai. 

culiéreraent  contre  le  Receveur- Général  du  Quartier.  “ 

5.  Une  Dépofition  de  tous  ceux  qu’on  a placez  dans  quelques  fondlions,  vwcedi 

dont  il  ne  peut  être  difpofé  que  par  la  NoblelTe  & les  Villes  enfemble.  Gueu- 

6.  Une  calTation  de  la  nouvelle  Compagnie  établie  dans  les  Villes.  due. 

7.  Des  promelTes  & afTûrances  fous  la  Garantie  de  L.  H.  P.  de  ne  plus 
faire  ni  dans  ces  Villes,  ni  dehors,  d’attentats  ou  de  préjudices , ni  au- 
cun tort  & aucune  infulte  à la  NoblelTe  & au  Nobles , ou  à leur  état , droit , 
autorité  & perfonncs  refpcêlives , à ceux  qui  leur  appartiennent  & à leurs 
Biens  : c’eft  alors  que  la  NoblelTe  & les  Nobles  feront  prêts  à procéder  par 
voye  d’accommodement  à un  Mandement  formel  des  Finances;  mais  le 
tout  provifionnellement  & fans  aucune  innovation  dans  l’affaire  entre  les 
anciens  Régens  & les  prétendus  nouveaux  , à la  réfèrve  & avec  prière 
de  ùire  fur  tous  les  points  une  extenllon  & fpécification  ultérieure. 

B.  • 

Mémoire  des  Coinmîttez  des  Régens  légitimes  des  Villes  d'Ani- 
bem,  Harderwycki  IVageningen,  Hattum  ^ Elbourg^pré- 
fenté  à L.  N.  F.  les  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  le  21.  Oüobre 
iro+. 

COhme  les  fufdits  Committez  des  cinq  VDles  ont  été  fpécialement  man^ 
dez  ici  de  L.  H.  P.  par  leurs  Lettres  refpeélives  du  27.  Août  & 3. 

Ottobre , pour  régler  avec  quelques  Seigneurs  de  la  Nobleffe  les  points  de 
la  Finance , ils  déclarent  par  la  Préfente  : 

I .  Qu’ils  font  portez  & prêts  à entrer  inceffamment  fur  ce  point  en  con- 
férence avec  les  Seigneurs , & dans  la  volonté  d’apporter  toute  la  facilité 
polTible  à accommoder  ce  point.  Et  en  cas  que,  contre  toute  attente , lefdits 
Seigneurs  n’y  foient  point  difpolez,  ils  témoignent  d’être  obligez  de  s’en  re- 
tourner chez  eux  afin  de  continuer  la  Finance  de  la  manière  la  plus  convena- 
ble , & la  plus  propre  pour  lever  tous  les  obllacles  inattendus. 

2.  Que  nonobûant  cela  lefdits  Commitez  prient  que  les  Seigneurs  de  la 
NoblelTe,  du  moins  ceux  qui  le  font  rendus  coupables  de  ces  obllacles  dans 
le  cours  de  la  Finance , s’ablentent  de  toutes  les  Allemblées  Provinciales , 
ainfi  que  du  Quartier  & de  tous  les  Tribunaux,  en  conformité  du  13.  Arti- 
cle de  l’Ordonnance  Générale , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  relbtué  tous  & chacun 
en  particulier  tout  le  dommage  & la  perte  que  le  Quartier  en  a fouffert , en 
déclarant  qu’ils  voudroient  bien  que  cela  ne  fût  point  arrivé. 

3.  Que  les  Seigneurs  de  la  Nobleflè  déclareront  de  vouloir  reconnoître, 
autant  que  cela  dépendra  d’eux,  dans  les  Diètes  Provinciales,  & du  Quar- 
tier, pour  légitimes  les  Régens  préfens  qui  font  munis  d’une  Commmion 
dans  les  formes  , fignée  par  up  Secrétaire  & fcellée  du  Seau  des  V’illes 
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AtTAi-  refpeftives,  & de  ne  vouloir  point  ie  mêler  ni  direftement  ni  indirefteraent 
des  Villes,  ni  de  ceux  qui  la  compofcnc. 

vÎncidÊ  4-  Qj*®  Aéles,  Réfolutions,  Ordonnances,  & enfin  tout  ce  qui 

oiisL-  s’ell  traité  dans  les  Diétines  du  Quartier , depuis  que  quelques  Membres  de  la 
i>RE.  Nüblefle  ont  quitté  l’Aflemblée  du  (Quartier  légitimement  convoquée, 

- fera  tenu  ferme  & valide: 

5.  De  même  que  la  Place  donnée  au  Dykgraaf  de  Veluwe,  au  Contro-  • 
kur-Général  & au  Meflager  des  Députez. 

6.  Que  les  procédures  continueront  aulli  tant  contre  le  Receveur-Géné- 
ral, que  tous  les  autres  Minières  fubalternes , & contre  ceux  qui  ontétédeP- 
obéilTa’ns  aux  ordres  des  Etats  du  Quartier , tant  par  rapport  à la  Finance 
qu’autrement , & qui  ont  caufé  des  obllacles  au  cours  de  ladite  Finance  ; le 
tout  fans  exception  de  perfonne. 

7.  Que  les  Seigneurs  de  la  Noblefle,  qui  ont  écrit  fuccefTivement  des 
Lettres  à L.  H.  P.  & les  ont  fignées , donneront  une  jufle  fatisfacüon  aux 
prélèns  Régens , à caufe  de  tant  d’injures  & de  calomnies  dont  on  les  a rem- 
plies contre  eux. 

8.  Que  cela  étant  fait,  les  Villes,  ou  leurs  Committez,  promettront  au 
nom  d’icelles , que  ni  les  nouvelles  ni  les  anciennes  Compagnies  dans  les 
Villes  refpeélives,  ne  feront  pas  le  moindre  tort  à leurs  perfonnes  & Biens; 
mais  qu’elles  aideront  au  contraire  à défendre  les  Seigneurs  de  la  Noblef- 
fe , & à les  mettre  à couvert  de  toute  infulte  & violence , à condition  néan- 
moins que  ces  Seigneurs  n’apportent  plus  d'obilacles  à la  Finance , & à tout 
ce  qui  en  dépend. 

' 9.  Que  l’on  ordonnera  aufli  inceflamment  les  Sellions  de  JuRice  Provin- 
ciales de  Veluwe  & Veluwenzoom , qui  ne  fe  font  par  tenues  depuis  deux 
ans. 

10.  Que  les  Seigneurs  de  la  Noblefle  feront  inceflamment  en  forte,  avec 
les  Committez,  qu'il  fe  tienne  une  Diète  Provinciale. 

11.  Que  lefdits  Seigneurs  aboliront,  cafleront  & aiinulleront  leur  ainfi 
nommé  Livre  dç  NobkJJe , de  même  que  le  Secrétaire  qu’ils  y ont  établi , l’un 
& l’autre  étant  une  nouveauté. 

12.  Que  ces  Seigneurs  aboliront  pareillement,  cafleront  & annulleront 
le  Placard  drelTé  & émané  fpéciaJement  par  les  Seigneurs  de  la  Noblefle  fur 
la  petite  Chaflè. 

1 3.  Qu’on  révoquera  aufli  au  plutôt  par  des  Billets  publiez  & affichez , 
par  le  DrolTart&  Juge  de  yelwwenzom , au  nom  de  la  Noblefle,  toutes  les 
Publications  «St  Mandemens  émanez  foit  contre  l’Admodiation  des  Revenus 
publics  du  Pais , ou  autrement. 

14.  Que  la  Finance  étant  réglée  préalablement  & avant  tout,  on  élira  des 
Arbitres  agréables  aux  deux  Parties,  pour  examiner  & accommoder  ces 
points  & ceux  que  la  Noblefle  a délivrez,  fans  cependant  y comprendre 
les  différends  fur  la  Régence  dans  les  Villes. 
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Atr^i- 

*E»  DR 

jivertilfcment  des  Etats  de  Felume  contre  les  Momcmens  fèdi- 

tieux;  du  II.  Aovembre  1704,  cV  i.-  ' 

ME. 

LEs  Etats  du  Quartier  de  Veluwe  font  favoir , qu’ayant  appris  que 

quelques  perfonnes  ont  entrepris  de  troubler  grièvement  le  repos  de  (emem 
ce  Quartier  par  des  levées  non  permifes,  puniflàbles  & contraires  à l’U-  dcj  E- 
nion,  faites  fans  confentement  des  Etats  légitimes  de  cette  Province  & en 
particulier  de  ce  Quartier;  <Sc  qu’entre  autres  EJbtn  AJjueer,  Reyikr  van 
Voorft , N.  van  IVynbergen,  Enfeigne  dans  le  Régiment  du  Majnr-Génètal 
Soutland,  Pierre  Guillaume  d'Ifendvom  , fils  d’un  batard  de  la  Maifun  de 
Canner, bourg,  (étant  tous  trois  Catholiques  Romains)  s’y  font  employés 
comme  Capitaines,  avec  quelques  Lieutenans,  Enfeignes  «Sc  bas  Officiers 
jufqu’ici  inconnus.  * 

Et  comme  toutes  ces  chofes  font  de  dangereules  conféquence , par  où 
Ce  Quartier  tomberoit  infiCliiblement  dans  une  totale  & fanglante  ruine,  (1. 
l’on  n’y  reméJioic  à tems  : A ces  caufes  L.  N.  P.  pour  conferver  la  tranqui- 
lité  dansice  Quartier,  & pour  prévenir  & empêcher  tout  embarras,  fac- 
tions & troubles  entre  les  bons  1 labitans , lefquels  pourroient  entraîner  en- 
core de  plus  grands  defordres  dans  le  Gouvernement  de  ces  Provinces,  ont 
trouvé  bon  de  notifier  & déclarer  pour  information  d’un  chacun  qui  peut  y 
avoir  intérêt,  que  ladite  levée  étant  direftement  contraire  à PUnion,  eu 
féditieufe,  nulle  & de  nulle  valeur. 

Et  que  tous  les  I labitans  & autres  qui  fe  font  déjà  lailTcs  engager , oti 
qui  ont  promis  de  prendre  parti,  feront  quittes  & dégagez  de  leurs  enga- 
geraens  ou  promefles. 

Ordonnant  & enjoignant  très-expreflement  à tous  ceux  qui  le  font  lailléf 
engager,  d’abandonner  le  parti  dans  l’efpace  de  24.  heures  après  la  publi- 
cation de  la  Prefente , & de  mettre  les  armes  bas , fous  peine  de  mort , 
comme  perturbateurs  de  la  Tranquilité  publique , pour  fervir  d’exemple  à 
d’autres. 

Mettant  un  prix  de  cent  ducatons  fur  chaque  Capitaine,  de  cent  cinquan- 
te florins  fur  chaque  Lieutenant  & Enfeigne , & de  vingt-cinq  florins  fur 
chaque  Soldat , qui  après  la  publication  de  celle-ci  fera  trouvé  perfévérant 
dans  ce  dangereux  crime , & livré  en  prifon  dans  une  des  Villes  les  plus 
proches. 

Ordonnant  de  plus , que  toutes  les  perfonnes  étrangères , tous  les  Egyp- 
tiens, Bohémiens,  Delerteurs  & autres  Vagabonds  qui  n’ont  point  de  maî- 
tre, fortiront  de  ce  Quartier  de  Veluwe  dans  un  pareil  efpace  de  24.  heu- 
res après  la  publication  de  la  Préfente,  fous  les  peines  didées  par  les  Pla- 
cards ci-devant  émanez. 

Défendant  en  même  tems  tous  Complots  toutes  Affemblées  féditieii/es  de  ces  forlet 

de  perfonnes,  fait  dans  des  maifons  ou  dans  les  Champs.  Exhortant  £5*  cirargeaut  iota 
fuget,  BailUfs,  Sous-Baillifs , Chajfe  coquins , gérdralement  tous  les  fof- 
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ArrAi-  fijJlonnez  du  Plat- Pais , dt  prendre  les  armes  contre  les  perjonnes  ci-dejfus  nommées 
UES  DK  ^ autres  femblables  auffi-tùt  qu’ils  en  trouveront  plus  de  trois  enfembte,  de  les  ap- 
viNŒ  DE  préhender , de  les  mener  en  prifon  dans  une  des  Ailles  les  plus  proches,  fous  la  mê- 
GuEL-  me  rêcompenfe  que  ci-deJfus,  Fait  à Amhem  le  ii.  Novembre  1704. 

DRE. 

Par  ordre  de  LL.  NN.  PP. 

Jean  van  Brienen. 


Avertijjement  contre  le  précédent  ; du  \^.  Novembre 


Averiif- 
fc-mciu 
, conire 
le  pr(i- 
ol  lieue. 


Le  Corps  de  la  Noblefle  & les  Nobles  du  (Quartier  de  Veluwe  ayant  appris 
qu’il  a été  publié  dans  quelques  endroits  certaine  Notification  fous  le 
nom  des  Etats  du  Quartier  de  Veluwe,  datée  du  11.  Novembre  1704.  & 
fignee  par  Jean  de  Brienen , contre  la  levée  de  quelques  Troupes  dans  ledit 
(Quartier , laquelle  -,  fans  le  confentement  des  Etats  légitimés  de  la  Province 
ou  du  Quartier , feroit  défendue , puniflable  & contraire  à l’Union  : 

SAVom  Paisons  que  cette  Notification  efl  ?ontre  toute  vérité  attribuée 
aux  Etats  du  Quartier,  vQ  que  les  Députez  des  prétendus  Régens  dans  les 
Villes  ne  peuvent  ni  ne  doivent  prendre  ce  nom , tout  le  Corps  de  la  No- 
blefi'c  & les  Nobles  ayant  été  obligez  de  réfoudre  unanimement  de  fè  féparer 
d’eux , comme  en  effet  ils  n’ont  point  été  aU'emblez  avec  eux  depuis  l’année 
1702.  à caufe  de  quantité  d’attentats  que  lesdits  Régens  ont  commis  contre 
leurs  Seigneuries  & qu’ils  continuent  journellement,  jufqu’au  point  que  con- 
tre leur  propre  théfe  , il  n’étoit  pas  permis , mais  digne  de  punition  & 
contraire  a l’Union  d’entreprendre  quelque  levée  fans  le  confentement  des  E- 
tats  légitimes  de  la  Province  & du  Quartier,  ils  ont  d’autorité  privée  érigé 
plufieurs  nouvelles  Compagnies,  afin  de  réduire  par-là  la  Nobltfie  & le  Plat- 
Païs  de  Veluwe  fous  leur  pouvoir,  comme  en  effet  ils  ont  déjà  plufieurs 
fuis,  pour  cette  fin,  fait  d’une  manière  inouïe  des  forties  dans  la  Veluwe, 
violant  la  Jurifdiâion  tant  des  principaux  Bailliages  que  des  Terres  Seigneu- 
riales, & commetunt  plufieurs  defbrdres  & violences. 

A ces  caufes,  & pour  détourner  & empêcher  à l’avenir  de  pareilles  voyes 
de  fait,  defordres  & violences, & pour  fe  mettre  en  état  de  jufic  défenfe  de 
leurs  perfonnes , Droits  & Prérogatives , comme  tous  les  Droits  Naturel  & 
des  Gens,  Civil  & Divin  le  permettent , ladite  Nobleffe , après  avoir  inutile- 
ment.employé  tous  les  autres  moyens,  & dépourvue  de  toute  proteèlion,  a 
été  indifiaenlablement  forcée  de  lever  quelques  Troupes.  Leurs  Seigneuries 
ont  aulîi  déjà  informé  par  Lettre,  il  y a long-tems,  L.  H.  P.  les  Etats-Géné- 
raux «&  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeftives , qu’ils  n'ont 
aucun  autre  but  dans  cette  levée  que  leur  jufte  défenfe , & jufqu’ici  perfon- 
ne  n’en  a fouft’ert  le  moindre, 'tort  ni  préjudice,  ni  n’en  fouffrira  jamais,  à 
moins  que  les  prétendus  Régens  ne  continuent  leurs  attentats,  voyes  de  fait 
ou  violences.  C’efl  pourquoi  leurs  Seigneuries  déclarent  ladite  Notification , 
tant  à l’egard  des  perfonnes  y nommées  qu’autrement , pour  impertinente  & 
injurieufe , & tout  fon  contenu  pour  calomnieux  & feditieux , tendant  à in- 
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ijuiéter  les  bons  1 labitans , & à exciter  de  nouveaux  tnouvemens  & foulé- 
vemens  au  Plac-Païs  comme  dans  les  Villes,  à la  ruiine  totale  du  Qurtier  & Pnô. 
de  la  Province.  vincl  ub 

Avertifl'ant  un  chacun  qui  peut  y avoir  intérêt  de  ne  fe  point  lailFer  fédui-  Guêt- 
re par  de  telles  excitations  à rien  faire  contre  fon  devoir  & à entreprendre 
aucune  voye  de  fait  ou  autres  chofes  à quoi  ils  ont  été  engagez , exhortez  & 
autorifez  dans  ladite  Notification  par  promelTe  de  récompenfes , ni  attaquer 
en  aucune  manière  les  gens  qui  ont  été  engagez  au  fervice  du  Corps  de  la 
NoblelTe  & des  Nobles,  non  plus  que  les  perfonnes  qui  ont  été  employées 
à lever  ce  monde,  car  tous  ceux  qui  fe  rendront  coupables  d’un  tel  at- 
tentat ne  relieront  pas  impunis,  mais  il  fera  procédé  contre  eux  avec  la 
dernière  rigueur  des  Loix  : & par  la  Préfente  il  eft  donné  pleine  liberté  & 
entier  pouvoir  à tous  ceux  qui  lé  trouvent  dans  ledit  fervice,  de  fe  fervir 
de  tous  les  moyens  de  defenfe  contre  tous  & un  chacun , qui  pour  cette  rai- 
fon  tâcheront  de  rien  entreprendre  contre  eux , fans  qu'ils  en  puilTent  jamais 
être  refponlàbles.  Outre  cela  leurs  Seigneuries  déclarent  que  toutes  les  of- 
fenfes  qui  feront  faites  à l’avenir,  ou  qui  le  font  déjà  à aucun  des  Troupes 
de  leurs  Seigneuries , comme  en  particulier  l’afiFront  fait  à Borreman , qui  a 
pris  parti  dans  lefdites  Troupes  & qui  a été  mené  en  prifon  à Arnhem,  fera 
vengé  réellement  fur  les  Bourgeois  & Habitans  de  Villes,  qui  font  attachés 
aux  prétendus  Régens,  dès  qu’on  pourra  les  attraper  fur  le  Plat-Faïs.  Fait 
à Barnevelt  le  13.  de  Novembre  1704. 


Au  nom  & à la  requifition  du  Corps  de  la  NoblelTe  & des  Nobles 
du  Quartier  de  Veluwe. 


Signé: 


J.  V.  Arnhem. 


Deâudim  touebant  le  maintien  des  Privilèges , ou  Avantages 
particuliers  t du  Quartier  de  Nimègue. 

L’Histoire  fournit  plufieurs  Exemples  de  Princes  & Rois  que  leurs  Priviii- 
grandes  vertus  & éminentes  qualités  ont  fait  généralement  honorer , de 

exalter  & aimer  pendant  leur  vie;  mais.qui  après  leur  mort  ont  été  mépri- 
fez  & blâmez  par  bien  des  gens.  Qui  auroit  jamais  pu  croire  que  tel  feroit  ’ 
aulTi  le  fort  de  l’incomparable  Roi  Guillaume  111.  qui  par  fa  fage  direêlion , 

& furprenante  valeur  a fauvé  miraculeufement  ce  Pais  du  joug  d’un  Ennemi . 
trop  puillànt:  qui  par  fon  travail  infatigable  & fa  fermeté  inébranlable  a 
réedifié  le  Bâtiment  délabré  de  l’Etat  fur  les  fondemens  de  fes  Ancêtres , & 
en  a reh lulTé  l’éclat  plus  qu’il  n’avoit  jamais  été  ci-devant;  qui  trouvoit  de 
la  fatisfaélion  à «Milumer  fes  forces  dans  les  foins  alTidus  pour  le  bien  de  ce 
Bâtiment , & pour  en  éloigner  la  ruine  «St  la  deflruftion.  S’il  y en  a une  de 
toutes  les  Provinces  Unies , qui  y ait  eu  intérêt,  c’eft  certainement  celle 
de  Gueldre,  & en  particulier  le  Quartier  de  Nimègue,  comme  le  plus  ex- 
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KT.iDtL  P®*'"’  ^ détruit  & écrafé  par  un  Ennemi  redoutable  & triomphant.  Mal- 
i.,\  Pro-  grc  cela , il  fe  trouve  des  gens  de  ce  meme  (Quartier , qui , agitez  de  leurs 
viNCB  UE  pallions  déréglées,  ont  non-feulement  blâme  la  conduite  de  ce  glorieux 
Guee-  Prince , mais  qui  cherchent  même  à infinuer  au  Peuple , qu’il  l’avoit  oppri- 
mé , & avoit  enfreint  & quart  foulé  aux  pieds  fes  Privilèges. 

Pour  perfuader  d’autant  plus  la  populace , accoutumée  à donner  tout  aux 
apparences,  on  affeèle  une  grande  dévotion,  on  ne  parle  que  de  Dieu:  la 
Sainte  Trinité , la  Parole  divine  & la  Religion  font  miles  à profit  : on  y 
provoque  à mains  jointes  & avec  des  yeux  élevez  au  Ciel:  on  dit,  que  ne 
manquant  ni  de  biens  ni  de  bons  emplois , il  n’ell  quertion  d’aucun  intérêt 
particulier , ni  de  s’enrichir  aux  dépens  de  fon  prochain  ; mais  l’intrigue  fe 
dcvelopera  à la  fin. 

On  arnafle  toutes  fortes  de  calomnies  & de  faulTetés  pour  repréfenter  les 
Régens  de  la  manière  la  plus  odieufe;  on  allègue  l’infraclion  des  Privilèges 
& l'accablement  d'Impùts , rien  de  plus  puillant  au  monde  pour  induire  le 
Peuple  dans  leur  deflein;  on  exagère  d’autant  plus  l’opprelîion,  afin  qu’il 
en  revienne  d’autant  plus  d’honneur  & de.  récompenfe  au  quaji  Sauveur,  & 
qu’il  füit  regardé  comme  un  autre  Moïfe  qui  délivra  les  Juifs  de  l’Efclava- 
ge  d’Egypte. 

On  profite  du  tems  qui  y paroît  le  plus  propre,  c’eft  lorfque  l’Ennemi 
ert  fur  les  frontières  & devant  nos  yeux  avec  une  formidable  Armée  : lorfque 
le  Pais  eft  engagé  dans  une  des  plus  onéreufes  guerres  où  il  fe  foit  jamais 
trouvé;  & où  par  conféquent  le  Gouvernement  ell  obligé, pour  la  foutenir, 
d’augmenter  les  Impôts  à proportion. 

On  n’en  relie  pas  long-tems  aux  paroles  : aufli-tôt  on  répand  des  I-ibelles 
parmi  le  Peuple , & un  entre  autres  qui  a pour  titre  : Gr/efs  Plaintes  de 
l'aiuknne  £5'  libre  Bourgeoifie  de  la  Pille  de  Nimègue',  Ecrit  rempli  de  quantité 
de  calomnies  & de  menlonges,tant  contre  le  que  contre  les  Mem- 

bres de  la  Régence, n’ayant  pour  but  que  d'infpirer  aux  Sujets  de  faurtes  idées 
& de  mauvaufes  opinions  contre  leur  légitime  Souv'erain , & de  les  exciter  à 
la  defobeilTance  & à la  révolte.  Pour  y réulEr  d’autant  mieux,  on  dit  d’abord 
au  commencement , que  le  Réglement  fait  au  mois  de  Février  1675.  pour  l'é- 
tablîflèment  de  la  Rtgence,  ell  invalide  par  rapport  à la  Ville  de  Nimègue, 
puifque  les  Tribuns  ont  préfenté  au  Wagillrat , dans  les  mois  d’Aoùt  & de 
Novembre  de  l’année  fuivante,  deux  Mémoires  contre  ledit  Réglement. 

V^ui  ert:  la  perfonne  dertntéreflée  qui  ne  remarque  d’abord  l’ablurdité  de 
ce  raifonntment  'I  Au  commencement  de  l’année  1 675.  les  Etats  «S:  le 
,Staàhouder  conviennent  d’un  Réglement  pour  l’établiflcment  de  la  Régen- 
ce, le  Magillrat  de  la  Ville  de  Nimègue  y confent:  le  Staàhouder  difpofe 
en  conformité  pendant  cette  année  & la  fuivante,  il  établit  32.  Tribuns, 
qui  en  vertu  deicet  ésabliflement  prêtent  ferment  & exercent  les  fonclions 
de  leur  Chargef  mais  à la  fin  de  la  fécondé  année  ils  prélentent  un  Mémoi- 
re au  Magillrat  non  au  Stadtbouder,  & v'culent  qu’on  rejette  ledit  Régle- 
ment; Efgo  il  ell  nul  & de  nulle  valeur.  Si  l'on  avoit  quelque  chofe  à y 
redire,  cela  auroit  du  fe  faire  dès  le  commencement,  & non  au  Magillrat, 
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mais  au  Sta/hbomier  à qui  on  avoit  affaire  en  ceci;  car  un  Contrat  fait  avec  ArrAt- 
lui  ne  peut  pas  eire  annullé  par  un  Mémoire  remis  au  Magifirat,  qui,  ou-  n* 
tre  cela  a demandé  à tous  les  'l'ribuns  enfemble  le  1 3.  de  Décembre  i Û76.  vî^cE  de 
dans  une  Affemblée  cumplette,  où  il  n’y  avoit  qu’un  feul  Membre  d’ablént,  oeti^ 
fl  ce  qui  étoit  contenu  dans  le  Mémoire  éioit  le  fentimenc  unanime  d’eux  pre. 
tous,  comme  il  étoit  dit  dans  le  Mémoire?  Sur  quoi  quelques-uns  ont  dé-  ~~  ' - 

claré  n’avoir  pas  été  prelens  lorfqu’il  avoit  été  formé,  d’autres  ont  dir  qu'ils 
étoient  de  fentimens  contraires,  & celui  qui  porta  la  parole  tâcha  d'expli- 
quer autrement  l’intention  dudit  Ecrit,  offrant  de  vouloir  fe  prêter  à des 
propolitions  ultérieures  & meilleures.  Sur  quoi  il  a été  réfolu,  de  faire  fa- 
vüir  aux  Tribuns,  que  le  vénérable  Magillrat  eft  d'opinion,  qu'ils  n'ont 
pas  été  en  droit  de  délibérer  dans  leur  Alltmblée  fur  le  confentement , & 
aquiefcement  à l'ordre  & au  Réglement  fur  lefquels  la  Régence  dans  cette 
Province  a été  rétablie,  & de  leur  ordonner  trés-férieulément,  de  n’ofer 
plus  entreprendre  de  pareilles  délibérations,  ni  fe  meler  du  contenu  dudit 
Réglement,  & en  général  d’aucune  affaire  qui  concerne  la  haute  Régence, 
mais  de  le  conformer  à cet  égard  aux  Réfulutions  du  3.  & 4.  Janvier  1671. 

& 1672.  Et  que  fi,  contre  toute  attente,  eux  ’l  ribuns,  venoicnt  encore  à le 
mêler  dudit  Reglement  ou  d'autres  affaires  qui  ne  font  pas  de  leur  reffort,  le 
vénérable  Magillrat  ne  fauroit  s’empêcher , en  vertu  de  fa  Charge,  d’y  mettre 
ordre , & d'employer  les  moyens  les  plus  convenables  pour  les  retenir  dans 
les  jufies  bornes  de  leurs  fonêlions,  & pour  cunferver  par-là  la  Ville  & fes 
bons  I labitans  dans  leur  ancienne  tranquilité. 

Ledit  Libelle  feditieux.  efl  auffi  rempli  d’exprefllons  les  plus  odieules 
contre  le  Réglement.  On  dit  qu'il  a été  impofé  par  force,  que  le  Peuple  a 
été  contraint  de  s’y  foumettre  contre  fon  ancienne  liberté,  fes  Privilèges  & 
les  ufances,  &.  qu'il  languit  & foupire  fous  ce  fardeau,  fans  que  cependant 
on  en  fafle  voir  aucun  fujet  particulier  de  plaintes  ; car  pour  ce  qu’on  y a 
accordé  au  Stadihouder  la  difpofition  fur  les  Ma^iflrats  , ce  n’efl  pas  une 
nouveaüté,  le  meme  pouvoir  ayant  été  oéféré  a fes  prédéccffeurs.  Il  eft 
vrai  qu’on  allègue  comme  un  grand  grief.qu'on  a mis  anéanties  Appellations 
aux  Echevins  d'Aix-la-Chapelle,  dans  l’année  1679.  & qu'on  a déféré  le  droit 
d’en  connoîire  à la  Cour  Provinciale;  mais  le  moindre  Bourgeois,  pour  peu 
Qu’il  veuille  donner  lieu  à fa  Raifon  ,eft  obligé  d’avouer,  que  par-là  on  a ren- 
au  fervice  à la  Ville,  au  lieu  de  lui  préjudicier,  & qu’il  y a bien  plus  d’hou- 
neur  pour  elle  de  pouvoir  appeller  de  fes  Sentences  à une  Cour  Provinciale  , 
qu'aux  Echevins  d’une  autre  Ville;  qu'il  eft  aulfi  bien  plus  commode  & 
moins  coûteux  d'interjetter  appel  devant  un  Tribunal  voifin,  que  devant  un 
qui  eft  éloigné.  Le  fécond  grief  n’eft  pas  de  plus  de  poids.  On  dit  qu’il 
ell  bien  vrai  mie  la  Jurifdidion  Civile  a été  déférée  aux  Députez  par  rapport 
à plufieurs  affaires,  mais  qu'ils  fe  font  arrogé  la  Criminelle.  Ur  fi  le  pre- 
mier point  n’eft  pas  une  nouveauté,  & fi  la  Jurifdiftion  Civile  a comptté 
en  tout  temsaux  Députez  fur  plufieurs  affaires,  fi  non  en  première  inllance 
du  moins  par  Appel, & que  depuis  la  Nobleffe  & les  Villes  ont  trouvé  bon, 
pour  le  bien  des  finances,  de  luiffcr  pareillement  décider  toutes  les  affaires 

Terne  XIII,  qui 
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ArTAi-  qui  en  dépendent , en  première  inflancc , par  lerdits  Députe* , cela  ne  fauroit 
XE»  DB  être  regardé , quand  meme  il  s’y  irouveroit  quelque  fujet  de  plaintes , com- 
viNCEM  ““  préjudice  particulier  pour  la  Ville  de  Nimégue,  vû  que  l’Aflemblée 
GuiL.  le  tient  dans  cette  Ville , «St  que  fes  Bourgeois  «St  Ilabitans  ne  Ibnt  pas  obli- 
»»E.  gez  de  faire  des  fraix  de  voyage  ou  de  s’abfenter  de  leurs  Maifons , comme 

“ les  autres  Habitans  du  Quartier , des  dépenles  defquels  les  Bourgeois  de  Ni- 

mégue  profitent  encore;  de  forte  que  tous  «xux  qui  ne  font  pas  préoccupez 
trouveront  aufli  en  cela  plus  d'avantage  que  de  préjudice  pour  ladite  Ville. 
Mais  quant  à la  Jurifdiélion  Criminelle  , il  eft  abfolument  faux  que  les  Dépu- 
tez fe  la  foient  jamais  arrogée,  ou  qu’ils  en  ayent  exercé  aucun  aéle  fur  des 
Bourgeois  ou  Habitans  de  la  ,Ville  de  Nimégue,  les  Régens  de  cette  Ville 
s’y  étant  toujours  oppolez  à tems , lorfque  pareille  chofe  a été  mife  fur  le  ta- 
pis dans  l’Aliemblée  du  Quartier. 

On  le  plaint  de  l'établiflement  d’un  Monopole,  comme  d’une  chofe  in- 
tnxluite  d’une  manière  defpotique , & cependant  on  y a confenti  unanine- 
ment;  outre  que  les  Finances  de  la  Ville  en  profitent  préfentement  une 
Ibmme  confidcrable , qui  entroit  ci-devant  dans  les  bourfes  de  quelques  Mar- 
chands de  Vin. 

On  allègue  aullî  dans  ledit  Libelle  féditieux  plufieurs  abus,  quis’étoient 
glilTez  dans  le  Gouvernement  àtadtbouderien , & on  blâme  les  Regens  d’a- 
voir fait  un  mauvais  ufage  des  Denien  du  Pais,  dont  il  n’avoit  jamais  été 
rendu  duement  compte;  fauflèté  notoire,  qui  n'eft  inventée  que  pour  por- 
ter le  Peuple  à la  defobéïfiànce  & à regimber  contre  les  Contributions.  On 
finit  par  plufieurs  calomnies  atroces  contre  les  Régens , & on  n’ômet  rien 
de  tout  ce  que  la  plus  exécrable  médifance  eft  capable  d’inventer , pour  les 
dépeindre  comme  des  Monftrcs  «S:  des  Tyrans,  qui  ne  cherchent  qu’à  fou- 
■ 1er  aux  pieds  tous  les  Privilèges , Libertés  , Droits , Conftitutions , ék 
à en  privfflr  les  Sujets  ; le  Démon  même , avec  toute  fa  méchanceté  infernale , 
ne  fauroit  rien  produire  qui  fût  plus  capable  de  changer  l’affeélion  & le 
ref|x;Cl  pour  un  Gouvernement  en  une  grande  averûon  «St  abfolue  defo- 
beiflance. 

Sur  ces  fondemens  on  excite  le  Peuple  à demander  an  Magiftrat  que  le 
nombre  des  'Iribuns  Ibit  remis  fur  l’ancien  pied;  le  Magiftrat  T’ayant  accor- 
dé, & ordonné  aux  l'ribuns  de  nommer,  fuivant  l’ancienne  coutume,  un 
double  nombre  de  perfonnes  pour  en  élire  la  moitié , on  eft  d’abord  prêt , 
la  nomination  n’étant  pas  à leur  goût  , à former  une  nouvelle  difpute  : 
on  Ibutient  que  le  nombre  des  Tribuns  n’etant  que  de  fept,  ils  n’étoient 
pas  aflez  forts  pour  faire  une  double  nomination:  & l’on  encourage  les 
Communes , ou  une  partie  du  Peuple  qu’on  fait  palier  pour  les  Communes , à 
faire  eux- mêmes  la  nomination,  en  y ajoutant  pourtant,  que  ce  neferoit 
que  pour  cette  feule  fois;  par  où  l’on  dénote  aflez  l’irrégularité,  & la  nou- 
veauté de  ce  procédé.  Nonobftant  cela , le  Magiftrat  témoigna  encore  de 
la  condefcendance  à fuivre  l’inclination  des  Coipmunes,  & élut  de  cette 
prétendue  nomination  le  nombre  qu’il  falloir,  mais  cela  ne  làtisfii  point:  & 
parce  qu’on  voyoit  que  ceux  qu’on  vouioit  abfolument  avoir  pour  Tribuns 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  125 

n’avoient  pu  été  élus , on  fie  de  nouvelles  pratiques , & l'on  foutint  qu’il  Aftai. 
falloic  cafler  trois  des  anciens  l'ribuns , Ibus  prétexte  qu’ils  étoient  trop 
proches  parens  des  Membres  de  la  Ma^rature;  & quoique  cela  fût  direc- 
tement  contraire  à la  Réfolution  du  13.  de  Février  i66i.  prife  par  le  Ma-  Ctti..” 
giflrat,  & approuvée  par  les  Tribuns,  le  Magillrat  iè  vie  pourtant  forcé , drs. 
toute  injufte  que  fût  cette  prétention  , à y fatisfaire  bon  gré  mal  gré.  Le  ' 
nombre  des  Tribuns  ayant  donc  été  augmenté  jufqu’à  3a.  au  contentement 
des  Zélateurs  pour  les  Privilèges,  le  Magiilrai  jugea,  comme  de  raifon, 
qu’ayant  confenti  à tout  on  ne  lui  ferait  pas  de  nouvelles  peines;  mais  il 
s’apperçut  bien  tôt  du  contraire.  Car  lorfqu’on  demanda  l’avis  des  Tribuns 
fur  i'introduébon  de  quelques  nouveaux  Impôts,  ils  ne  voulurent  pas  re* 
connuitre  le  Magillrat  pour  légitime,  à moins  qu’on  n’en  callat  tous  les 
Membres , qu’ils  Ibutenuient  y être  entrez  contre  l'ancien  & le  nouveau  Ré 
glemenc  & contre  Its  Statuts  de  la  Ville  : quoique  les  Communautés 
alTcmblées  pour  demander  des  Tribuns,  n’eulTent  rien  trouvé  à redire  contre 
aucun  des  Membres  de  la  Magillrature , & qu’ils  eufifent  même  fait  élire 
& prendre  à ferment  les  Tribuns  par  le  Magillrat;  ce  qui  fait  voir  allez 
clairement  qu’ils  ont  caché  alors  leur  de/lèin  de  rendre  quelques  places  va» 
cames  dans  la  Magillrature  en  leur  propre  faveur , & qu'ils  n'ont  pas  ofé  le 
propofer  aux  Communautés.  Le  Magiflrat  ne  le  trouvant  pas  en  état  de 
déplacer  par  une  Réfolution  Politique  quelques-uns  de  fes  Membres,  dont 
les  prefens  s'offroient  à tout  ce  qui  feroit  conforme  à la  juftice,  provoquant 
aux  Privilèges  de  la  Ville,  qui  portent  que  perfonne  ne  peut  être  dépofé 
de  fa  Charge  par  force , & que  celui  qui  eR  une  fuis  dans  la  Magillrature  j ’ 
doit  relier  toute  fa  vie,  à moins  qu’il  ne  foit  calTé  par  une  Sentence  loyale, 
il  fut  donc  réfülu  de  Ibmmer  au  plus  vite  les  deux  Membres  abfens.  Mais 
comme  de  l’autre  côté  on  ne  vouloir  pas  attendre  fi  long-tems , on  potirfuivit 
avec  une  extrême  précipitation,  & l’on  trouva  moyen  d'induire  quelques 
particuliers,  fous  le  nom  de  l'ribuns,  quelques  Doyens  & Chefs  des  Com* 
munautés,à  s’arroger  d’une  manière  tout-à-fait  inouïe  & violente  le  pouvoir 
de  congédier  les  Magillrats  , & d’en  établir  de  nouveaux  félon  leur  bon 
piaifir:  en  quoi  les  Défenfeors  des  Privilèges  avoiem  grand  loin  de  ne  fe 
pas  oublier  eux-mémes;  quoique  , félon  les  termes  exprès  des  Privilèges 
& des  Statuu , ils  ne  puflent  pas  entrer  dans  la  MagiRrature , on  en  ulê 
pourtant  tout  autremeut  à leur  égard.  On  a bien  dit , qu’on  le  déferait  de 
tout  Emploi  incompatible  avec  la  MagiRraiure;  mais  la  fuite  du  tems  a fait 
voir  que  ce  n’étoit  nullement  l’iiitemion  , & qu'on  a bien  voulu  l'un  de 
l’autre.  Il  eR  à remarquer  à cette  occafion,  qu’on  a voulu  congédier  tout 
ceux  qui  podédoient  des  Charges  de  Bourguemattre  par  CommiRlon,  & 
que  meme  on  a voulu  dans  le  commencement  renvoyer  un  Membre , qui 
ne  fajfoit  qu’entrer  dans  la  MagiRraiure  ék  qui  n’y  ctoic  qu'ARcireur , pour 
être  trop  proche  parent  d’un  autre , & que  par  après  on  a caflt  fon  Beau- 
frere,  qui  ècoit  le  plus  ancien  dans  la  MagiRracure  & qui  étoit  pourvu  d’u- 
ne Cmnmiâion.  Quelle  »itre  raifon  pouvoicroo  avoir  ^ procé^r  de  cette 
I Q a ma- 


Digitized  by  Google 


Affai- 

K£S  DE 
LA  P RO- 
VINCEDB 

Gvel- 


124  MEMOIRES,  XEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

manière  fi  non  qu’on  ètoic  friand  de  cette  Commiflion,  & de  la  place  de 
premier  Bourguemaître  V l.a  fin  le  prouvera. 

Les  Zélateurs  de  Nimègue  ayant  eu  pour  leur  avantage  particulier  juf- 
qu’ici  tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoicnt  efpérer  de  leur  entreprife , il  etoit  de 
leur  interet , pour  conferver  leurs  conquêtes  & les  étendre , de  faire  paiTtr 
les  mêmes  raouvemens  aux  Villes  voilines,  afin  de  pouvoir  les  cuntrecar- 
ler  dans  rAlfemblée  Provinciale  par  toutes  fortes  de  Rèfolutions  prejudi- 
ciables , ou  de  pouvoir,  en  cas  d’abfence  de  quelques  Villes,  proteller 
avec  d’autant  plus  d’apparence  contre  l’invalidité  de  l’AfTemblée,  comme 
on  l’a  vu  dans  la  fuite,  lorfque  ce  mal  contagieux  le  fut  communiqué  à 
Bommel  & de  là  à Thiel , où  il  ne  manqua  pas  non  plus  de  gens , qui , fous 
prétexte  de  défendre  les  Privilèges  de  la  Ville,  ont  cherché  leur  propre 
avantage  & avancement,  ou  qui,  par  vengeance  ou  autres  vùes  politiques, 
ont  tâché  de  donner  le  croc  enjambe  à quelques  Membres,  & de  les  obliger 
de  faire  place  à d’autres. 

Le  modèle  de  Nimègue  eft  imité  ; on  aflëmble  les  Communautés,  on 
fait  accroire  à un  chacun , que  les  Privilèges  font  enfreints  ik  le  Peuple  fur- 
chargé  d’impôts  : qu’il  efl  tems  de  réublir  fes  droits  & de  redrefier  tous  les 
abus,  à quoi  la  conjonébure  eft:  très-favorable:  que  la  Souveraine  Puiflance 
réfide  auprès  du  Peuple  : qu’il  lui  appartient  d’avoir  foin  de  fes  Privilè- 
ges, d’élire  des  Tribuns  & de  difpoiér  de  la  Magiftrature.  Quelles  plus 
douces  amorces  pourroit  on  inventer  pour  mettre  un  Peuple  en  mouve- 
ment, quelque  docile  qu’il  puifte  être  d’ailleurs:  aufti  ont-elles  produit  l’cfièc 
qu’on  a perdu  le  relpeél  du  aux  Magiftrats  , qu’on  leur  a preferit  des 
Tribuns, qu’on  les  a obligés  de  les  admettre  avec  tel  pouvoir  & autorité  qu’ils 
ont  demandé  eux-mêmes  , quoique  l’éleèüon  des  Tribuns  ait  appartenu 
de  tout  tems  aux  Magiftrats  ; & que  dans  chaque  Ville  on  a mis  deux 
Membres  hors  de  la  pofleflion  de  leurs  Charges , lans  que  la  Bourgeoifie , 
ni  les  Communautés,  ni  les  Tribuns  d’aucune  Ville,  ayent  jamais  eu  le 
moindre  droit  de  fe  mêler  de  l’établilfement  de  la  Régence. 

Dans  cette  ficuation  des  affaires  le  tems  approche  de  recommencer  l'Afi 
fêmblée  Provinciale  dans  la  Ville  de  Nimègue;  mais  les  Membres  des  deux 
autres  Quartiers  ne  voulant  pas  expofer  inconfidérément  l’Autorité  du  Sou- 
verain dans  une  Ville  fi  agitée,  difpoférent  la  Cour  à convoquer  l’Affcm- 
bléc  dans  la  Ville  d’Arnhem , à quoi  la  Noblefle  & les  deux  Villes  ci-devant 
nommées  du  Quartier  de  Nimègue  fe  conformèrent.  Mais  les  nouveaux 
Régens  de  Nimègue  firent  délivrer  par  quelques  Committez  à l’Allemblée 
Provinciale  une  proteftation  contre  la  validité  de  cette  Aflêmblée  tant  à 
caufe  de  l’endroit  où  elle  fe  tenoit , que  parce  qu’ils  y voyoient  cinq  Mem- 
bres dépofez , Ibutenans  que  le  Peuple  & les  Communautés  avoient  été  en 
droit  de  les  congédier , & que  ce  droit  pouvoit  être  fuffifamment  prouvé , 
làns  pourtant  rien  alléguer  pour  le  démontrer,  ne  voulant  pas  entrer  en 
difeumon  de  cette  matière  ; quoique  que  les  Etats  de  la  Province  ayent 
prononcé  plufieurs  fois  fur  de  paretls  cas  dans  d’autres  Villes , & même  en- 
core 
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core  en  1648.  entre  le  Siadthouder  & la  Ville  deNimègue  furleleflion  ou  Affat- 
rétabiillement  de  la  Régence  dans  ladite  Ville;  ce  qui  étoit  à peu  prés  la  - 

mêtne  difpute  d’aujourd’hui,  favoir,  fi  le  Stadthouder  avoit  bien  ou  iiial 
exercé  fon  pouvoir  par  rapport  à la  difpofition  des  Charges  publiques.  céte- 
Mais  cette  affaire  ne  pouvant  être  foutenue  devant  un  Tribunal  impartial,  due. 
on  a recours  à la  Proteftation , afin  de  garder  par  ce  moyen  ce  qui  avoit 
été  pris  fur  le  prochain  d’une  manière  aulli  injufte  que  violente.  On  pré- 
tend que  l’Affemblée  des  Etats  n’eft  pas  légitime , puifqu’elle  ne  fe  tient  pas 
à l’endroit  accoutumé,  & qu’il  y a une  Ville  d’abfente.  On  écrit  au  nom 
des  nouveaux  Régens  des  Lettres  aux  (Quartiers  refpeftifsron  les  traite  com- 
me Confédérez,  & l’on  ne  veut  reconnoître  aucune  dépendance,  menaçant 
de  vouloir  fe  féparer  de  la  Province;  cependant  il  efl  fur  que  les  Etats  ont 
le  même  Droit  de  Souveraineté  dans  cette  Ville  que  dans  les  autres,  vû  qu’ils 
y font  adminillrer  la  jufiice  en  leur  nom, (qu’ils  lui  addreflent  des  ordres  poli- 
tiques , & qu'ils  y font  lever  toutes  fortes  d Impôts.  Sur  quel  fondement  cette 
\’ille  peut  file  nier  à prefent  ce  qu’elle  a' avoué  elle-même  dans  fês  Lettres 
leverfales  de  l’année  1579.  où  il  efl  dit,  qu’elle  appartient  à ta  Province 
yiiK  pigiwfinitio  ?,  par  conféquenc  elle  ne  peut  fè  fouuraire  à l’obéiffance  tant 
que  le  ÿus  pignoratitium  fubiifle.  ^ 

e Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  <t  Nimègue,  on  ne  refia  pas  non  plus 
à Thiel  &.  à Bonimel  les  bras  croifez.  On  y fit  en  forte  que  les  Committez  à 
la  Diète  fuffcni  rappeliez.  Alors  on  croyoit  avoir  gagné  le  dcfliis  de  la  Mon- 
tagne , & pouvoir  foucenir  avec  fondement  l’invalidité  de  l’Affemblée  des 
Etats,  puifqu’il  y manqiioit  trois  Villes,  qui  font  k fixième  partie  de  la  Ré- 
gence. Les  Etats  étoient  d’abord  un  peu  embarraffez’  fur  ce  qu’il  y avoit  à 
faire  dans  un  cas  fi  inouï.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  fuflént  d’accord  unaninement 
de  condamner  cette  manière  violente  de  procéder, mais  quelques  jours  (e  paf- 
férent  à délibérer  fur  le  remede  qu’il  y falloir  apporter , lequel  fut  enfin 
employé  dans  uneRéfolution  prife  le  18.  Juillet, qui  porte  en  fubfiance,que 
les  Membres  dépofez  feroient  rétablis,  & que  fi  quelqu’un  avoit  de  jufics 
raiibns  à produire  contre  leur  réhabilitation,  elles  feroient  e.xaminées  par 
les  Confeillers  ordinaires  & extraordinaires,  auxquels  feroient  joints  fix  Mem- 
bres de  l’Affemblée  des  Etats , qui  feroient  ferment  de  vouloir  faire  bonne 
& impartiale  jufiice,  & fe  régler  à cet  égard  fur  les  Privilèges  & Statuts 
des  Villes. 

Si  l’on  avoit  voulu  donner  lieu  à la  Raifon  & réprimer  un  peu  la  grande 
avidité  de  régner,  on  auroit  du  être  fatisfait  d’une  difpofition  fi  équitable 
des  Seigneurs  Etats;  mais  on  ne  voulut  faire  attention  à rien,  & l’on  ne 
fuivit  que  l’infiinft  impétueux  d’une  ambition  deméfurée  & effrenée  ; de 
forte  que  lesHuifliers  qui  venoient  leur'infinuer  ladite  Réfolution  étoient  fort 
heureux  de  revenir  chez  eux  bagues  fauves. 

Après  qu’il  en  eut  été  fait  rapport  aux  Seigneurs  Etats , ils  rre  pouvoient 
pas  s’empêcher , pour  maintenir  leur  dignité  & autorité , de  fonger  à des 
moyens  plus  efficaces , & ils  trouvèrent  bon , que  les  Confeillers  avec  les 
fut  Membres  adjoints  fe  rendiffent  dans  lefdites  trois  Villes  , pour  ré- 
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AffM-  tablir  les  dcpofez  & exécuter  les  Rcfolucions  des  Etats;  & de  fe  ftrvir  pour 
"rPao-  effet,  & pour  prévenir  toute  oppofition  & mauvais  traitement,  de  tous 
viNCE  DE  'es  moyens  que  Dieu  a remis  entre  les  mains  des  Souverains , pour  leur  pro- 
CuEL-  pre’fûreté  & celle  de  l’Etat. 

Cela  ayant  été  fait  de  cette  manière,  on  crie  à l'aide,  au  fecours:  on 
veut  faire  palier  pour  tyrannie  que  des  Etats  d'une  Province  obligent  à 
main  armée  leurs  Sujets  d’obèïr  à leur  volonté.  On  n’en  relie  pas  aux  pro- 
teftations  illicites  : on  va  meme  s’en  plaindre  aux  Etats  Généraux  : on 
qualifie  les  Etats  prétendus  Etats,  puifque  trois  Villes  & quelques  Nobles 
ont  été  abfens;  mais  qu’ell  ce  que  l'abfeiice  de  quelques  Nobles  peut  faire, 
le  Corps  de  la  NoblclTe  étant  toujours  repréfenté  par  ceu,\  qui  font  prefens? 
L’abfence  de  trois  Villes  ne  doit  pas  non  plus  etre  comptée  dans  le  cas  donc 
il  s’agit,  vû  qu’à  Nimégue  les  dépofez  CSc  les  nouveaux  Régens  y étoienc 
egalement  intereflèz  & partiaux;  par  conféquent  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
pt  uvoient  paroîire  à l’Alfemblce,  dans  les  deux  autres  Vailles  les  Magif- 
trats  n’étoient  plus  les  Maîtres  de  leur  libre  délibération  par  les  troubles  qui 
y régnoient,  comme  l’ilTuc  l’a  fait  voir  ; car  leldites  Villes  ont  depuis 
dellfté  de  leur  proteflation  éic  fe  font  conformées  à ce  qui  avoit  été  réfolu. 
On  follicite  outre  cela  que  l’affaire  foit  remifê  à la  décifion  d’Arbitres  etran- 
*gers,  afin  de  la  tirer  en  longueur,  CSi  qu’en  attendant  les  dépofez  relient 
hors  de  la  polTellion  de  leurs  Charges;  cela  ne  s’appelle-t-il  pas  commencer 
par  l’exécution , pour  obtenir  une  provilion  fi  conlidérable  en  fa  faveur  & 
pour  s’engraiffer  aux  dépens  d’autrui  V Mais  L.  ii.  P.  ont  fuivant  leur  dif- 
créiion  & prudence  ordinaires  renvoyé  l’allaire  aux  Seigneurs  Etats  de  Guel- 
dre,  comme  au  Juge  compétent,  où  l’on  peut  avoir  prompte  & bonne  juR 
tice  pourvû  qu’on  la  demande. 

Par  ce  récit  fuccint  & véritable  chaque  Le£àeur  impartial , & qui  n’efl  pas 
imbu  de  préjugés,  conclura  aifément  que  les  mouvemens  & troubles,  qui 
ie  font  élevez  depuis  peu , font  des  productions  d’une  avidité  demefurée  de 
régner , irritée  par  le  delir  de  vengeance , par  où  l’on  a tâché  de  chaffer 
Ion  prochain' de  la  Régence,  pour  s’y  fourrer  foi-méme  ou  fes  amis,  cher- 
chant à cette  fin  de  mettre  le  Peuple  de  fon  parti , fous  le  fpécieux  prétexte 
du  maintien  des  Privilèges;  mais,  à bien  confidérer  la  chofe,  toute  la  quef- 
tion  fe  réduit  à ceci , Qui  doit  être  le  Maître,  fÿ  fi  ceji  Pierre  ou  Paul  qui  doit 
régner  ? 


Publication  faite  a Nimègue  /p  51.  Lécembre  1704. . 

ru’oiici-  T Es  Bourguemaîtres , Echevins  & Magülrats , conjointement  avec  les 
lion  de  T ribuns  de  cette  Ville , ayant  appris  avec  la  dernière  furprife  que  le 

Niiiié-  ijoélcur  Guillaume  Reynders,  Dr.  Guillaume  Rouckens,  Dr.  llenri  Ley- 
decker,  Dr.  Didier  Rouckens,  Guillaume  van  Heyden  & Goderd  van  der 
Wall , fe  font  émancipez  de  délivrer  à la  dernière  Afll-mblée  de  la  Princi- 
pauté de  Gueldre  & Comté  de  Zutpheo  une  ProteRation , par  laquelle  ils 
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foutîennent  au  mépris  des  Régens  aéluels  & légitimes , qu'on  les  a in-  Affaj- 
juftement  dépofTédés  & Iczés,  n’ayant  eu  pour  but,  contre  le  iermentde  oe 
Üourgeoifie  & contre  les  Droits  & Privilèges  de  cette  Ville , que  d’avancer  vfpjcE  de 
fon  intérêt  particulier  & de  priver  tout  à coup  lès  Concitoyens  de  leurs  Pré-  guel- 
rogatives  achetées,  & obtenues  par  leurs  Ancêtres  au  dépens  de  leurs  biens  dre. 

& de  leur  fang,  tachant  ainll  d’ôter  l’Autorité  & la  Souveraineté  aux  Ré-  ■ 
gens  légitimes , & de  la  transférer , quant  à Tes  parties  les  plus  cllentielles , 
entre  les  mains  de  quelques  autres.  Et  comme  tout  cela  font  des  cliofes 
d’une  tres-dangereufe  conféquence , ne  tendant  qu’à  renverfer  l’ordre  fon- 
damental & la  légitime  forme  du  Gouvernement,  & à mettre  tout  dans  la 
dernière  confufion  & defordre:  A ces  caufes,  les  Bourguemaîtres , Eche- 
vins  & Magiftrats  de  concert  avec  les  Tribuns , ont  réfolu , qu’il  fera  or- 
donné & enjoint  à ceux  qui  ont  figné  ladite  Protellation , de  quitter  en  24. 
heures  leur  Echevinage  & la  Ville,  & de  n’y  jamais  remettre  le  pied  qu’a- 
vec confentement  des  Bourguemaîtres:  à moins  qu’ils  ne  viennent  dans  cec 
efpace  limité  de  24.  heures  s’addrefler  au  MagiArat , pour  témoigner  du  re- 
gret & du  repentir  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  depuis  deux  ans , en  décla- 
rant qu’ils  reconnoiflent  la  préfente  Régence  pour  légitime,  & qu’ils  s’y  fou- 
mettront  à tous  égards:  promettant  une  récompenfè  de  deux  cens  Rifdales 
à Ceux  qui  pourront  indiquer  un  defdits  Souffignez , qui  dans  le  tems  preferic 
ne  fe  fera  pas  addrdTé  au  Magiftrat  ; de  forte  qu’il  puifle  être  appréhendé 
lorfque  nous  ferons  procéder  contre  eux  par  le  Fifcal  criminellement , com- 
me contre  des  perturbateurs  du  repos  Public,  & des  violateurs  des  Droits, 
Privilèges  & ufances  de  cette  Ville,  achetés  par  leurs  Ancêtres  aux  dépens 
de  leur  fang,  & confervés  fi  faintement  jufcju’ici  par  leurs  Succefieurs,  qui 
ne  font  entrez  que  fur  ce  fondement  dans  1 Union  avec  les  Provinces  Con- 
fédérées. Ladite  récompenfe  fera  aufli  donnée  à ceux  qui  pourront  livrer 
entre  les  mains  des  Bourguemaîtres  des  Gens  qui  courent  jour  & nuit  pour 
comploter  & exciter  d’autres  contre  la  préfente  Régence , & fomenter  ainfi 
le  defordre  & la  confufion,  & inquiéter  les  bons  Bourgeois  & llabitans, 
afin  qu’ils  puiffent  pareillement  être  corrigez  & punis  lelon  l’exigence  des 
chofes.  Ceux  qui  pourront  être  coupables  des  fufdits  délits,  & qui  vien- 
dront découvrir  leurs  complices,  de  forte  qu’ils  tombent  entre  les  mains  de 
la  Juftice  & foient  convaincus  du  crime,  auront  non-feulement  rémifiion  *St 
pardon  de  leurs  fautes  commifes;  mais  jouiront  outre  cela  de  la  même  ré- 
compenfe de  deux  cens  Rifdales. 

En  bas  il  y avait  : ' 

Par  ordre  du  Vénérable  Magifirat. 

Signé  : 

Publié  à Nimègue,  le 
23.  Décembre  1704. 

P.  Beeckman. 
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AfFM* 

“ pro-  Confidérations  fur  les  différends  furvenus  dans  les  Hiles  de  Guel- 
vmcEDt  dre  au  Jujet  de  la  Régence. 

GUCL* 

DRE. 

^ ^ T Es  Provinces  des  Pays-Bas  rampant  & g^milTant  fous  le  joug  de  la 
déri-  A-*  Domination  d’Efpagne,  & ne  trouvant  pas  alTez  de  fûretd , «&  une  li- 
tioDs  fur  bercé  defirée  dans  les  Pacifications  & Alliances  précédentes , conclurent  en 
•**  1579- > pour  conferver  l’harmonie  & pour  maintenir  le  Bien  public,  leurs 

Wei'de  *®*^''*  Privilèges  & leurs  Immunitez,  la  fameufe  Union  & Confédé- 

Guei-*  ration  d’Utrecht , laquelle  fut  confirmée  par  l’Art.  I.  de  l’Union  faite  dans 
4ie.  la  grande  Sale  en  1619.  Et  ce  ne  fut  q^u’à  condition  que  les  Provinces  de 
Gueldre,  d’Utrecht  & d’Overyflêl,  conhrmaOênt  de  nouveau  par  ferment 
cette  Union  , après  la  funelle  Guerre  de  l’année  fatale  1672. , où  elles 
étoient  fubjuguces , qu’elles  furent  réadmifes  Jure  po/lliminii , par  la  Réfolu- 
tion  de  L.  H.  P.  dans  l’Union  des  Confédérez.  Et  d’autant  qu’après  la 
mort  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , comme  Stadbouder 
Héréditaire  des  Provinces  de  Gueldre,  de  Hollande,  de  Zélande,  d’U- 
trecht & d’OverylTel , il  s’eft  élevé  dans  ces  Provinces , & particuliérement 
dans  les  Villes  de  Nimegue,  Bommel,  Tiel,  Arnhem , Harderwyck,  Hat- 
tum , Elbourg  , Wageningen  & ailleurs,  de  grandes  émotions  parmi  les 
Bourgeois  & Habitans  : «St  que  les  Régens  ont  été , d’une  manière  violente 
& fédicieufe , remerciez  tous  ou  en  parue  fans  aucune  forme  de  Judicature  , 
dépofez  de  leur  Régence  & d’autres  remis  à leurs  places:  le  tout  fous  un 
même  prétexte  frivole,  faux  & de  fàcheufe  conféquence,  comme  fi  la  Ré- 
gence fût  déchue  par  la  mort  de  Sadite  Majellé,  & le  Droit  & le  Pouvoir 
- Souverain  tombé  entre  les  mains  du  Peuple , & 0 les  Bourgeois  des  Villes 
refpeèlives  enflent  été  mis  par-là  en  Droit  d’établir  de  nouvelles  Régen- 
ces; furquoi  les  dépofez  Régens  ont  porté  leurs  juftes  plaintes  à la  Table 
de  L.  H.  P.  & demandé  leur  afllflance  pour  être  maintenus  & rétablis  dans 
leurs  Prérogatives  & Poflèflions , en  conféquence  de  la  Maxime  fondamen- 
tale reçue  par  tous  les  Peuples  civilifez , quod  Spoliatus  ante  omnia  fa  rejli- 
tuenàus. 

De  ces  prémilTes  il  s’enfuit  premièrement  ce  Point  de  délibération  férieu- 
fe,  fl  ce  n’eft  pas  avec  raifon  & par  néceflité  que  le  focours  des  Hauts  Sei- 
gneurs Confédérez  a été  imploré  ’?  Pour  en  prouver  l’affirmative  on  n’a 
que  faire  d’une  ample  DéduèUon , la  vérité  en  faute  d’abord  aux  yeu> 
quand  on  confidérc  qu’il  s'agit  ici  proprement  de  la  quellion  entre  les  dépo- 
lez  d’im  côté,  mais  légitimes  Régens  des  Villes  refpeftives , & de  l’autre, 
leurs  Bourgeois  Si  Sujets, ou  ceux  qui  font  à leur  place  & les  repréfentent,  fa- 
voir  les  Régens  nouvellement  établis;c’efl  par-là  qu’il  confie  que  dans  les  Vil- 
les refpeftives  il  n’y  a que  les  deux  Parties  Si  point  de  Juges,  & par  confé- 
quent  comme  il  efl  raifonnable,  conforme  au  Droit, & extrêmement  jufle,  que 
tous  les'différends  fo  terminent,  & s’accommodent  pardes  Juges  impartiaux 
& leurs  jullcs  Sentences  ; pareillement  la  Confédération  demande  elle-mê- 
me. 
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me,  quoiqu’on  n’en  trouve  pas  la  moindre  choie  dans  les  Articles  de  l’U-  Affai- 
nion , qu’il  y ait  du  moins  une  obligation  réciproque  de  prendre  part  aux 
affaires  l’un  de  l’autre , en  tant  que , lorfqu’il  y a des  différends  dans  l’une 
ou  l’autre  Province  ou  Ville  fur  des  affaires  de  fi  grande  importance , que 
palTant  dans  d’autres  Provinces  elles  pourroient  reuverfer  l’Etat  entier , les  dre. 
Confédérez  doivent  avoir  foin  de  les  terminer  au  plutôt  d’une  manière  Icgi-  ' 
time , & d’obliger  à cette  fin  les  Parties  à choiiir  ailleurs  des  Juges  impar* 
tiaux  n’en  ayant  point  chez  elles.  Car  quand  on  fuppofe , ce  qu’aucun  hom- 
me raifonnable  ne  fauroit  .contredire , que  l’Union  & la  Confédération  en 
général  fervent  à le  procurer  comme  Membres  d’un  feul  Corps  le  Bien  & la 
confervation  l’un  de  l’autre,  il  s’enfuit  de  foi-même,  que  s’il  n’y  avoit  qu’u- 
ne  feule  Ville  de  l’Union  où  le  Gouvernement  fût  boule verfé,  & les  Rc- 

Î;ens  démis  par  force  & turaultueufement  de  la  Régence  par  leurs  Habitans, 
es  Confédérez  étant  implorez  à ce  fujet  feroient  alors , fauf  correftion , 
obligez  en  droit , & en  vertu  de  l’obligation  mutuelle  à la  confervation  l’un 
de  l’autre,  de  prêter  la  main  aux  Régens  dépqfez  & de  les  rétablir  dans  la 
pofieflion  de  leurs  Charges.  Car  le  Bien  public  confifte  entr’autres  princi- 
palement en  cela , que  chaque  Province  ou  Ville  foit  maintenue  dans  lèa 
Loix,  Droits  & Privilèges;  & que  fur-tout  on  détourne  d’elle  toutesfedi- 
tions  & émotions , qui  font  la  perte  la  plus  pernicieufe  qui  puillê  jamais  fe 
gliffer  dans  une  Répi^lique.  C’eft  pour  ces  raifons  que  L.  H.  P.  ont  tou- 
jours , depuis  que  cet  Etat  fubfifle , rétabli  tous  les  Régens  dépofez  féditieu- 
lèment  par  le  Peuple , & fait  punir  les  Auteurs  de  la  iMtion  félon  leur  mé- 
rite , comme  les  anciens  Régens  de  Gueldre  l’ont  amplement  démontré 
par  plufieurs  exemples;  à plus  forte  raifon  faudroit-il  à préfent  accorder 
aux  Régens  lezez  li  non  un  rétablifiement  entier,  du  moins  des  Arbitres 
impartiaux , d’auunt  qu’il  n’y  a point  d’exemple , que  ce  mal  foit  jamris 
paffé  à tant  de  Villes,  & qu’on  fatisfak  feulement  à la  jufiiee  lorfqu’on  obli- 
ge les  Parties  de  choifir  des  Arbitres , & qu’on  ne  fait  pas  le  moindre  tort 
à aucune  des  deux , puifqu’alors  la  Sentence  fera  avantageule  à celui  qu’oQ 
trouvera  avoir  le  plus  de  droit.  Cela  étant  ainfi  en  vertu  uniquement  de 
l’obligation  mutuelle  comme  des  Confédérez,  il  faut  que  cela  ait  d’autant  plus 
lieu,  qu’on  efl  expreflément  convenu  par  l’Union,  que  toutes  les  Provinces, 

Villes  & Membres  d’icelles , feront  mis  à l’abri  de  toute  violence  intérieure 
^ extérieure  : & par  conféquent  la  Raifon  dièle  elle-même  qu’il  faut  (busen- 
tendre  principalement  les  émotions  & féditions  intefUnes , vû  qu’elles  font 
fouvent  plus  dangereulês  à tout  l’Etat  que  les  violences  du  dehors.  Pour  pré- 
venir toutes  ces  injullices  & inconvéniens , on  efi  fpécialeraent  convenu 
par  ladite  Union  d’Utrecht,  Art.  i.  2.  3.  & par  l’Union  plus  particulière 
Art.  t.  & 18.  entre  les  Hauts  Confédérez:  qu'à  jamais  ils  rejleront  liez  dans 
toutes  les  formes  ü*  manières  comme  s’ils  n'éloieiit  qu’une  Prroince  : qu’ils  s’a£ijîe~ 
font  r un  l'autre  de  leurs  corps , biens  fang , fj"  qu’ils  fe  défendront  contre  tou- 
tes les  forces  iÿ  violefiees , tant  contre  celles  dont  on  ufera  à F égard  d'une  des  Pro- 
vinces , Etats , ( NB.)  failles  ou  Membres  d'icelles , qu'à  F égard  de  tous  en  général: 
fue  mime  les  Mggifirats  légitimes  pourroient , pour  exéfuter  leurs  Mandemens  Po- 
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Arru-  litiqiies , ft  fervir  des  Troupes  de  F Union  ; (ÿ  que  les  Troupes , outre  le  ferment 
«ES  DE  général  à F Etat,  en  feront  un  particulier  à la  Province,  où  elles  feront  mifes, 
vincedÉ  ^ répartition  de  laquelle  elles  font,  de  même  qu'aux  Magiflrats  refpeFlifs] 
Guel-  dans  les  Filles  des  Povinces  ayant  voix , £ÿ  où  elles  tiendront  Garni fon. 

DEE.  Dans  le  3.  Article  de  ladite  Union  d’Utrecht,  on  efl  non-lculement  con- 
' ■ venu  en  des  termes  énergiques , que  lefdites  Provinces  feront  tenues  de  s'affifer 
mutuellement  en  pareille  manière,  iÿ  de  fe  fecourir  contre  tous  les  Seigneurs  étran- 
gers 6*  {NB.)  intérieurs.  Princes,  Pays,  Provinces,  {NB.)  Filles  ou  Ment- 
• hres  d’icelles,  qui  voudroient  leur  faire  en  général,  ou  {NB)  en  particulier  quel- 
que violence  ou  injujlice;  mais  il  y eft  encore  ajouté  difUnélement , à condi- 
tion que  cette  aftjlance  doit  être  décernée  ( NB.)  par  la  Généralité  de  cette  Union 
avec  connoijfance  £5*  fuivant  l’exigence  du  cas. 

Par  tout  cela  il  paroît  manifeftement , qu’il  a été  déféré  Ipécialement  à la 
Généralité  telle  aulftance  contre  des  forces  intérieures  & extérieures , vio- 
lences & injuftices;  & par  conféquent  même  contre  des  féditions  & fouleve- 
inens,que  IcsConfédérez  ont  eu  tant  de  foin  de  détourner, que  conformément 
à la  Convention  faite  dans  la  grande  Sale  en  1651.  les  l'roupes  font  obligés 
de  promettre  par  le  ferment  qu’elles  doivent  faire  aux  Magiflrats  des  Villes , 
où  elles  font  en  Gamifon , une  fidélité  particulière  dans  leur  fervice  contre 
tout  foulévement  iâ  toute  fédition  du  Peuple. 

Tout  cela  efl  parfaitement  confirmé  par  une  mûre  confidération  de  la 
conflitution  des  chofès,&  des  conjonftores  dans  lefquelles  l’Union  d’Utrecht 
fut  établie  ; car  aucun  Régent  fans  pafTion  ne  pourra  jamais  s’imaginer  que 
lesHauts  Contra6lans,au  nombre  defquels  il  y eutplufieurs  Villes  particuliè- 
res , fe  feroient  garantis  contre  la  force  intérieure  & extérieure , & qu’ils 
voudroient , fans  aucune  afliflance  de  la  Généralité  & Union , refier  expo- 
fez  aux  féditions  & foulévemcns  intérieurs  du  Peuple  furieux , auxquels  on 
devoit  alors  en  ladite  année  1579.  s’attendre  à tout  moment,  à caufe  de  la 
diverflté  de  Religion , & de  l’inclination  contraire  du  Peuple  porté  ou  pour 
ou  contre  le  Gouvernement  d’Efpagne. 

Outre  cela,  l’expérience  a montré  de  tems  en  tems,  que  l’intention  des 
Hauts  Confédérez  a été  de  comprendre  fpécialement  fous  l’afliflance  flipu- 
lée  la  défenfe  contre  toutes  les  féditions,  L.  H.  P.  ayant  en  1620.  furies 
plaintes  mêmes  des  Régens  de  HafTelt  , petite  Ville  dans  la  Province 
d’OveryfTel , qui  n’a  point  voix  aux  Etats  , défendu  cette  Ville  contre 
un  foulévement  de  fes  Sujets.  Pour  ne  pas  rappeller  ici  les  fameux  exem- 
ples d’Utrecht  de  l’année  1610.,  de  Frife,des  années  1635.  1637.  & KS73. 
d’OvcryfTel,  des  années  1654.  1655.  & i6y6.  & de  Groningue,  des  années 
1655.,  1659.  & 1663. 

C’efl  atifli  ce  qui  fuit  fuffifamment  de  la  nature  de  la  chofe,  car  lorlqu’u- 
ne  Ville  efl  reçue  dans  l’Union,  elfe  ne  fauroit  être  confidérée autrement 

Î|ue  comme  une  Société  d’hommes  aflêmblez  fbus  certaines  Loix,  & étant 
ous  la  domination  de  fes  Régens  & Magiflrats , à quoi  ils  font  dans  diver- 
fes  V'illes  expreffément  obligez  par  l’hommage  ou  le  ferment  de  Bourgeois  ; 
& par  conféquent  il  en  conue  naturellement, que, puifque  de  tels  Bourgeois 
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fe  foulcvent  contre  leurs  Magiflrats  & les  dcpofent  violemment , l'Union  Affm- 
vient  à exiger  que  les  Confcdércz  y remédient  promptement  & duemenc , “e 
vù  que  par  un  tel  foulévement  on  renverfe  les  Droits  des  Villes,  & que  les 
Bourgeois , fe  foullrayant  contre  leur  ferment  & leur  devoir  à robcïflance  cveL-°^ 
qu’ils  doivent  aux  Magiflrats , ufurpent  eux-mémes  le  Droit  & la  Souverai-  dre. 
neté  des  Villes  ; au  lieu  qu'au  contraire  chaque  Membre  de  t’Union  doit  être  " 
maintenu  dans  l'état  Droit , fur  lequel  il  a été  refu  dans  la  Confédération.  Et 
au  cas  qu’on  voulût  foutenir  le  contraire,  il  s’enfuivroit  nécelfairemcnt  que 
l’Union  ne  regardoit  que  les  Bourgeois  & Habitans  des  Provinces  «St  Vil- 
les refi)eftives , fans  que  les  Magiflrats , comme  tels  , y fuffent  compris  : 
ce  qui  non-feulement  efl  de  la  dernière  impertinence , mais  pourroit  même 
caufer  la  ruine  totale  de  la  République , attendu  qu'alors  il  n’y  auroit  point 
de  Loix  au  monde  que  celles  que  le  Peuple  variable  viendroit  à prefcrire 
de  tems  en  tems  à fon  bon  plaifir  à fes  Magiflrats;  & qu’outre  cela  on  ne 

fourroit  s’attendre  qu’à  la  dernière  confufion , & finalement  à la  ruine  de 
Etat  entier. 

De  forte  qu’il  paroît  par-tout  cela  plus  clair  que  le  jour , que  les  Règens 
qui,  quoique  d’une  Ville  particulière , font  néanmoins  un  Membre  de  l’Union, 
a qui  font  dèpofez  de  la  Régence  par  la  fédition  de  leurs  Bourgeois,  font 
par-tout  en  droit  de  demander  en  vertu  de  ladite  Union , & d attendre  le 
rétablillèment  dans  leurs  fonélions. 

D’autant  plus  quc,lorfqu’on  confidère  en  même  tems  ces  raifons  jufles  & 
bien  fondées  des  Régens  dépofez  : 

1°.  Avant  les  troubles  furvenus  ils  ont  été  indifputablement  dans  une 
tranquile  & paifible  polTefllon  de  la  Régence,  tout  ainfi  que  tous  les  au- 
tres Seigneurs  Nobles  & Régens  des  Villes  & Provinces  de  l’Union. 

2“.  Que  c’efl  une  vérité  inconteflable , que  lefdits  Régens  ont  été  con- 
gédiez, ce  à quoi  tdüs  les  Régens  des  Provinces  & Villes  fe  doivent  tou- 
jours füumettre , non  fuivant  les  principes  établis  de  Politique  & de  Régen- 
ce, ni  fuivant  les  Privilèges,  Prérogatives  & Coutumes  pratiquées  des  Vil- 
les, ni  par  forme  de  Juftice.'  mais  dépofez  dans  une  fédition  formelle  par 
des  Perfonnes  non  qualifiées , animées  & excitées  par  des  raifonnemens  abu- 
fifs  d’hommes , qui , pour  fatisfaire  leurs  inclinations  ambitieufes , tâchoient 
d’entrer  par  force  eux-mêmes  dans  la  Régence  ; & cela  fous  des  prétextes 
frivoles  & feints , comme  fi  les  Régens  précédens  n’avoient  pas  gouverné 
comme  il  faut , & comme  fi  les  Communes  avoient  à attendre  par  un  chan- 
gement de  Régence  plus  de  Prérogatives,  de  Privilèges,  & une  diminution  de 
Taxes  & d’impôts, fe  fervant  d’un  puiflant  motif, que  la  Régence  étoit,  par 
la  mort  pu  Stadhouder  Pléréditaire  d'immortelle  Mémoire  , , déchue  & le 
Droit  & la  Souveraineté  des  Villes  tombez  entre  leurs  mains. 

Maxime  qui  fait  ébranler  & trembler  les  fondemens  de  la  Régence 
légitime  de  ces  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  & que  tous  les  fincères  & 
fidèles  Régens  & Bourgeois , devroient  avoir  autant  en  horreur  & en  abo- 
mination , quelle  efl  fbuvent  .agréable  & plaufible  pour  la  Populace. 

3«.  Qu’il  eft  hors  de  toute  comellation , que  le  prétexte  inouï  & imper- 
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AirAi-  tinent  comme  fi  la  Régence  étoit  dcchoe  par  la  mort  du  Stadhouder  Hé- 
REs  DK  réditaire,  ne  repofe  aucunement  & n'efi  fondé  fur  aucunes  Loix  ou  Droits 
viNCE  DE  Villes  ; & que  pour  cette  raifon , tant  qu’il  n’eft  pas  duement  juflilia 
gÛel-  devant  l’un  ou  l’autre  Juge,  il  ne  peut  être  réputé  que  pour  une  fable  for- 
>RE.  gée,  par  laquelle  aucuns  Régens  légitimes  ne  fauroient  être  démis  de  leurs 
^ ' Charges. 

4°.  Il  s’enfuit  de  là  pour  une  4.  raifon  , qu’on  ne  peut  confidérer  les 
Sieurs  Demandeurs  à l’égard  de  ce  différend  comme  des  Perlbnnes  particu- 
lières, qui  viendroient  à le  plaindre  de  ce  qu’il  leur  auroit  été  fait  tort  par 
la  Régence  légitime  ou  des  Juges  compétens  dans  des  caules  de  Police,  de  Juf- 
tice  ou  de  Finance  ; 

Mais  comme  des  Régens  légitimes , qui  ont  été  cba[fcZ  par  une  /édition  de  leur 
RoJ/c/jion  tranquile  contre  les  Ltix  fondamentales  de  la  Régence , ïÿ  contre  l'U- 
nion éS  la  Convention  faite  à la  grande  Sale. 

Et  qu’il  faut  de  l'autre  côté  regarder  les  Régens  nouvellement  élut  comme  Chefs  ^ 

£5“  rgpréfentans  le  Peuple  qui  a excité  les  tumultes. 

50.  Comme  il  s’agit  ici  d’affaires  de  la  dernière  importance , il  faut  de 
néceflité  les  foumettre  à l’un  ou  l’autre  Juge,  au  lieu  que  les  nouveaux  Ré- 
gens veulent  au  contraire  être  Juges  dans  leur  propre  caufe,  en  défendant 
dans  les  Villes  de  Niraègue  & d’Arnhem , aux  Régens  dépofez  de  s’addreCj 
• fer  aux  Confédérez  fous  peine  de  punition  arbitraire , <Sf  condamnant  dans 
la  Ville  de  Deventer  les  Boinguemaitres  déplacez  chacun  à fix  cens  florins 
d'or  ou  840.  florins,  & les  Prud’hommes  ou  Tribuns  chacun  à trois  cens, 
outre  la  privation  de  leurs  Emplois  & Charges  publiques  : le  tout  parce 
qu’ils  ont  porté  leurs  plaintes  juues  & fondées,  premièrement  à L.N.  P.  les 
Seigneurs  Etats  de  la  Province  d’Overylfel , & enfuite  à L.  H.  P.  ; ce  qui  eft 
contre  toute  équité  raifonnable , contre  le  Droit  des  Gens , contre  tout  le 
Droit  de  la  Nature  , qui  diâe  que  toutes  les  Partie?  qui  font  en  difpute 
doivent  au  défaut  d’un  autre  Juge  compétent  le  foumettre  nécelfairement  à 
l’arbitrage , & à le  décifion  d’un  Tiers , de  même  que  contre  la  Loi  divine 
& les  Loix  Impéri^es,  qui  ordonnent  que  perfonne  ne  peut  être  Juge  dans 
fa  propre  caufè,  & enfin  contre  la  Pratique  de  tous  les  Pays  & de  toutes  - 
Villes , où  la  Jufbce  eft  purement  exercée. 

6„.  Que  perfonne  ne  peut  reconnoître  les  Régens  nouvellement  élus  en 
cette  qualité  ni  befogner  avec  eux , fans  porter  un  préjudice  confidérable 
aux  Seigneurs  complaignans,  & fans  approuver  en  effet  par-là  tacitement 
& admettre  ladite  déteftable  Alaxime  , que  par  la  mort  du  Stadhouder 
Héréditaire  la  Régence  eft  déchue  & la  Souveraineté  & la  Domination 
éminentes  tombées  fur  le  Peuple:  ce  qui  a principalement  lieu  Mr  rapport 
aux  Quartiers  ou  Villes , où  la  précédente  légitime  Régence  n’eft  pas  chan- 
gée par  fédition  & foulévement;  car  un  des  deux  points  doit  fubfifter,  ou 
que  les  Régens  nouvellement  élus  font  illégitimes , ou  que  les  autres  Ré» 
gens  qui  ont  déjà  été  du  tems  du  Stadhouder  Héréditaire  font  illégiti- 
mes , les  uns  & les  autres  ne  pouvant  fubfifter  enfemble  ou  aller  de  pair. 

Et  enfin , que  les  nouveaux  Régens  ne  pourront  jamais  alléguer  aucun 

exem- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  13J 

exemple  qu’on  ait  jamais  négligé  des  Régens  légitimes  dépofez  féditieiifc-  Affai- 
ment  & tumultueufement  par  le  Peuple  contre  la  jufle  forme  de  la  Ré- 
gence,  & qui  ayent  porté  leurs  jufles  plaintes  aux  Seigneurs  Confédérez , vinceue 
& qu’on  ne  leur  ait  fait  une  réparation  raifonnable  ; ce  qui  a toujours  été  Gcel- 
obfervé  par  L.  H.  P.  en  général , «&  par  tous  les  Seigneurs  Confédérez  en  dre. 

particulier  comme  une  Anchre  facrée,fans  la  confervation  de  laquelle  le  Vaif- 

feau  de  cet  Etat , bâti  fur  la  Souveraineté  des  Régens,  ne  pourroit  qu’échouer 
immancablement. 

Les  prétextes  des  nouveaux  Régens  ne  font  rien  contre  ceci , comme 
cntr’autres  , que  ces  différends  font  domeftiques  & ne  regardent  que  les 
Vailles , par  où  ils  tâchent  de  donner  au  monde  une  idée  toute  perverfe  de 
cette  affaire , fuppofant  & mettant  en  fait  ce  qui  efl  en  queftion , qu’ils  font 
les  Régens  légitimes  & en  droit  d’accommoder  ces  différends , dans  un 
tems  que  des  Efprits  impartiaux  ne  peuvent  au  contraire  les  regarder 
<jue  comme  des  Chefs  reprcfentans  le  Peuple,  q^ui  a excité  les  tumul- 
tes , & qu’ils  y font  pour  leurs  perfonnes  particulWres  extrêmement  in- 
% tereffez  ot  même  Parties;  il  paroit  par  ce  que  ci-deffus,  que  des  affaires  de 

tumultes  & de  féditions  intellines , par  où  on  fait  tort  & violence  aux  Ré- 
gens légitimes,  ne  font  nullement  domefliques,  ni  ne  peuvent  être  ajuflées 
dans  les  limites  des  Villes  refpeftives  ; de  forte  que  déclarer  ces  affaires 
pour  domefliques  & concernant  les  Villes , ce  n’efl  autre  chofo  que  de  li- 
vrer les  anciens  & légitimes  Régens  à la  merci  de  ceux  qui  par  fédition 
ont  ufurpé  la  Régence  , & de  foufbaire  à toute  la  Judicature  une  chofo 
aufli  pernicieufe , qui , à Amersfort , Membre  de  cette  République  & de 
l’Union,  a été  punie  de  mort  comme  de  raifon. 

Les  nouveaux  Régens  viennent  en  deuxième  lieu  de  provoquer  aux 
Privilèges,  Prérogatives  & Immunitez  de  ces  Villes,  ce  qui  ne  font  que 
fpeciofa  noinina,  dont  7’acite  dit  fort  bien:  Un  imperium  (venant , Ubertateni 
preefcrunt  ; fi  perverterint , ipfam  libertatem  aggredientur.  Caterum  libertas 
fpeciofa  nomina  afiimantur,  nec  quifquam  alienum  fnVttium  dominatknm  fibi 
concuphit , ut  non  eadem  ifla  vocabula  ufurparet. 

Les  nouveaux  Meflieurs  cherchent  à tirer  dans  ce  différend  une  affaire, 
dont  il  n’ell  point  ici  queflion  , attcndû  qu’on  ne  difpute  pas  fur  les  Pri- 
vilèges, Immunitez  & Prérogatives  des  Villes,  dont  les  Régens  dépofez 
font  plus  grands  défenfours  que  les  nouveaux  prétendent  d’être , mais  la 
controverfe  efl;  fi  les  Seigneurs  Confédérez  ne  feraient  pas  obligez  de  maintenir  y 
(ÿ  de  rétablir  provifionnellement  les  Régens  dépofez , faufs  fÿ  fans  préjudicier  aux 
Privâmes , Immunitez  Q*  Prérogatives  des  Filles , dont  le  Droit  efl  démontré 
ci-defiat  ; & par  conféquent  fi  les  nouveaux  Régens  font  entrez  dans  la  Ré- 
gence conformément  aux  Privilèges  & Loix  fondamentales , ce  qu’ils  ne 
pourront  jamais  prouver? 

^ Les  nouveaux  Régens  avancent  en  3.  lieu  fpécieufement , que  leurs  Vil- 

les font  des  Membres  intégrons  de  l’Union,  & qu’il  leur  en  compète  la 
Souveraineté  & la  Domination  Suprêmes,  fans  que  ni  les  Seigneurs  Confé- 
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Akfai-  dérez  ni  les  autres  Membres  ou  Villes  de  TUnion , ayent  la  moindre  au- 
UES  BE  torité  ou  pouvoir,  par  rapport  à la  création  de  leurs  Magidrats. 
viNCEDF.  Cependant  ils  y viennent  encore  de  fuppofer  qu’ils  font  des  Regens  légi- 
Gcel-  limes , ce  qui  efl  pourtant  le  point  en  quemon. 

, DEF..  Outre  qu’il  y a & qu’il  doit  être  fait  une  jufte  différence  entre  une  crea- 
“ tion  ordinaire  de  la  Régence , & une  mutation  féditieufe  & dépofition  d’i- 
celle: vû  que  la  création  ordinaire  des  Régens  fefait  par  ceux  qui  en  con- 
féquence  des  Loix  de  chaque  Ville  y font  qualifiez,  & y ont  droit,  au  lieu 
que  par  les  tumultes  connus  les  Loix  des  Villes  font  transgrefiecs , & ceux- 
là  exclus  de  la  Régence,  qui  y avoient  un  jufle  droit;  & cela  par  des  Per- 
Ibnnes  qui  n’y  étoient  aucunement  qualifiées,  & qui  ont  même  renverfé 
leur  maxime  impertinente  & inouïe,  favoir  que  la  Régence  foit  déchue, 
en  difpenfant  préfentement  les  Régens  dépofez  de  leur  ferment  ; ce  qui  eft 
une  preuve  infaillible.que  leur  Régence  duroit  encore  & quelle  n'étoit  point 
déchue  par  la  mort  du  Stadhouder  Héréditaire.  Delà  il  s’enfuit  aulli  fuf- 
fifamment  que  les  Régens  ont  continué  dans  leurs  Charges  encore  plufieurs 
mois  après  la  mort  de  Sadite  Majeflé  Britannique  : de  forte  que  par  l'aj/iflan- 
ce  demandée  fÿ  le  maintien  des  Régens  tléptjez,  les  Privilèges,  les  Immunitez, 
Prérogatives , £5*  l'ainji  nommée  Souveraineté  des  filles , ne  font  en  aucune  manié- 
re  ni  cajjez  ni  violez  ; mais  étant  enfreints  auparavant  par  la  /édition  £5*  la  ré- 
volte ils  font  tous  rétablis  £3'  confirmez  en  outre. 

Ainfi  les  nouveaux  Régens  en  appellent  en  vain  à une  indépendance, 
prétendue.  Car  quand  les  Confédérez  viennent  à foutenir  & à maintenir  les 
Régens  démis,  ils  ne  prétendent  par-là  aucun  Droit  de  Souveraineté  ou  de 
Junfdiélion  dans  les  Villes,  tout  aulli  peu  qu’on  pourroit  foutenir,  lorfquc 
L.  H.  P.  trouvoient  bon  d’envoyer,  en  venu  d’une  Alliance,  du  fecours  à 
Sa  Majefté  Impériale  contre  les  Rebelles  en  Hongrie,  qu’il  leur  competât 
pour  cela  le  Droit  de  Souveraineté  dans  ledit  Royaume , ou  qu’Elles  puffent 
tt  prétendre:  & que  S.  M.  Impériale  fût  à cet  egard  un  Sujet  de  L.  H.  P.  ; 
ce  qui  efl  extravagant  & contre  les  fondemens  du  Droit  Public. 

Ce  que  les  nouveaux  Meflieurs  ajoutent  à cela  en  4.  lieu , que  leurs  Vil- 
les ont  le  Jus  de  non  evocando,  & qu'il  leur  compéte  la  Jurifdiftion  privative 
fur  leurs  Bourgeois  & Habitans , ne  vient  nullement  à propos  ici , vû  que 
cela  a lieu,  quand  un  Bourgeois  procède  contre  l'autre,  & qu’on  préfup- 
pofe  encore  ce  qui  efl  en  quefiion,  iàvoir  que  ces  Meflieurs- là  foient  Juges 
& Régens  légitimes  de  leurs  Villes;  outre  qu’on  a montré  ci-deffus  que  mê- 
me aucun  Prince  ni  Souverain  ne  peut  être  Juge  dans  fa  propre  caufe,  & 
qu’on  demande  feulement  en  conféquence  de  l’Union  l’alliflance  & le  main- 
tien des  Seigneurs  Confédérez  contre  la  force  & la  violence  intérieure , fans 
qu’aucune  évocation  foit  faite  , & qu’aucun  a£le  de  Souveraineté  ou  de 
Jurifdiftion  foit  exercé.  ~ 

Pour  toutes  xes,  raifbns  il  n’efl  pas  concevable , qu’une  feule  Provin- 
ce ou  Ville,  ,,ôu  lé  feu  pernicieux  & détruifant  de  la  fédition  n’a  pas  en- 
epre  paflS  , puiflê  fê  rêfoudre  de  ne  point  fc  mêler  des  affaires  de  cette 
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nature , comme  fi  elles  ne  les  concernoient  point , & de  les  déclarer  pour 
domelliques  & ne  regardant  que  la  Ville  en  quclüon  ; attendu  qu’alorS  tous 
les  Régens  fe  détacheroient  eux-mêmes  de  leur  Régence,  & avoueroient 
en  effet , qu’elle  ne  dépend  pas  des  Loix  de  leur  V ille , mais  uniquemtni 
du  bon  plaifir  de  leurs  Bourgeois.  Car  li  la  Souveraineté  & le  Droit  des 
Villes  font  auprès  du  Peuple , en  forte  que  tout  ce  qu’il  entreprend  Ibit  légi- 
time, & que  perfonne  n’ofe  l’examiner  & encore  moins  punir,  la  Régen- 
ce ne  fera  jamais  llable  & conRante;  mais  il  y aura  une  éternelle  mutation 
&confufion,  d'autant  qu'alors  il  fe  trouvera  allez  de  perfonnes , qui,  pour 
fe  gliflèr  feulement  dans  la  Régence,  entreprendront  tout  per  /as  ntfas, 
le  tranquilifant  & s'affûrant  que  , pourvû  qu’il  plaife  au  Peuple  , quand 
même  il  fe  feroit  commis  les  plus  grandes  fcélérateffes  , & que  les  Loix 
fondamentales  feroient  renvtrfécs , ces  chofes  font  toujours  domelliques , 
fans  que  perfonne  en  foit  refponfable  ; & qu’ils  font  de  cette  manière  à la 
fois  Malfaitairs,  Juges  & Régens  de  leurs  Villes  & de  leurs  propres  af- 
faires. 

Par  conféquent  tous  les  Confédérez  font,  outre  l’obligation  de  l’Union 
& de  la  Jurtice,  comme  auffi  en  confidération  du  Bien  public  & de  l’interét 
qu’ils  ont  dans  ces  troubles  dangereux  & feditieux , en  droit  d’y  faire  un 
prompt  redreffement  ; vû  que , fi  les  Seigneurs  Confédérez  ne  fe  mêlent  pas 
efficacement  de  pareilles  chofes,  & que  ces  pernicieux  exemples  des  Villes 
de  Gueldre  & autres  en  foient  établis  (ce  que  peut-être  plufieurs  mal-inten- 
tionnez  dans  diverfes  Villes  fouhaitent , afin  de  pouvoir  les  imiter  fQre- 
inent)  il  eff  fort  à craindre  que  l’iffue  ne  faffe  voir  alors  & peut-être  trop 
tard , que  ces  exemples  ne  font  ^u’un  Cancer  malin  & rongeant  qui  fe  glif- 
feroit  jufqu’au  cœur  & aux  entrailles  de  l’Etat , «Sc  qui  fêroit  à la  fin  incura- 
ble. Car  le  Peuple  fortifié  dans  cette  déteftable  opinion , qrtod  Majejïas  fit 
pertes  Popuhm , tentera  & entreprendra  tout  , dont , depuis  qù’on  a porté 
en  dernier  lieu  ces  affaires  à la  Table  de  L.  H.  P.  les  Villes  de  Harderwyck 
& Zutphen,  ont  en  l’expérience:  & vû  que  le  Peuple,  fe  croyant  au-def- 
fus  des  Régens , n’a  aucuns  égards  pour  les  Loix , ni  refpefi  ou  obéïffance  : 
de  forte  que , ces  exorbitances  augmentant  de  plus  en  plus , les  Ennemis 
de  cette  République  que  Dieu  a tant  comblée  de  fes  bénédiflions  fe  réjoilï- 
roient  dans  refpérance  de  voir  bien-tôt  accompli  le  pronoftic  de  ces  vers: 


Ccepit  ab  oppr/fa  Belgarum  plebe  tmultus. 

Finis  ab  infana  plebe  tumultûs  erit. 

Ce  que  tous  les  vrais  Patriotes , les  braves  Régens  & les  fincéres  Zélateurs 
des  Immunitez  & des  Privilèges  doivent  avoir  en  averfion.  Etant  ainfi  affez 
démontré , que  ce  ne  font  pas  ici  des  queflions  domelliques  entre  des  Ré- 
gens légitimes  de  part  & d’autre,  mais  entre  des  Magiflaais  & des  Sujets, 
ou  leurs  Chefs  les  nouveaux  Régens,on  en  laiffera  l’accommodement&l  ajuf- 
tement , aux  fages  délibérations  de  L.  H.  P.  ; & en  attendant , il  ell  à fou- 
haiter  que  l’Etat  foit  préfervé  d’autres  entreprifès  ruïneufes  de  cette  nature. 
' Tomt  nu.  S A F- 
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Affai- 

i:rp"o.  AFFAIRES  DE  LA  PROVINCE  DE 

ZELANDE. 

DE. 

" Relation  fuccinUe  de  ce  que  les  EleBeurs  de  la  Ville  de  Middel- 
bourc  y ont  fait  le  26.  Janvier  1704-  à la  Maifon  de  Ville, 
^ de  ce  qui  ejî  pajfé  à cet  égard;  xomme  auffi  le  Mémoire 
lu  à la  Chambre  de  L.  M.  Seigneuries  par  P Electeur  Mre.  Ja- 
ques de  MuincJi , £5?  remis  le  26.  Janvier  1704.. 

RELATION. 


X Es  Elefteurs , pour  des  raifons  mentionnées  dans  leur  Mémoire , & re- 
tionde»  A-  montrées  le  26.  Janvier  aux  Bourguemaîtœs , Echevins  & Confeillers, 
Divi-  rélblurent  enfin , après  une  afiemblée  de  tous  les  Membres  tenue  pendant 
fioni  de  toute  la  nuit  à la  Cour  des  Arbalétriers  jufqu’à  9.  heures  du  lendemain 
Middei-  Janvier,  d’aller  en  Corps  à la  Maifon  de  Ville,  pour  y repréfenter  en 
termes  modefies  & par  forme  d’allocution  à Leurs  Nobles  Seigneuries  le 
contenu  dudit  Mémoire,  & de  le  remettre  ainfi  in  Originali  figné  par  les 
Elefteurs;  il  n’y  eut  oue  le  Sr,  Mre.  Pierre  Duvelaer,  Secrétaire  de  cette 
Ville , & le  Sr.  Matteujjen , qui  s’abfentérent  de  cette  comparution.  Le  Sr. 
Daniel  Tullecktn  déclina  dq.^ner  ce  Mémoire  pour  quelques  raifons  parti- 
culières,'quoiqu’il  en  approuvât  d’ailleurs  le  contenu  & ce  qu'on  avoir  rélb- 
lu  ; de  forte  que  ce  Mémoire  a été  fign^ar  les  autres  neuf  Elefteurs  en  y 
mourant  ce  que  ct*dellùs  à'  l’égard  du  Sr.  Tullecken.  En  cppformité  de  cette 
Réfolutibn  lefdits  neuf  Eleâeurs  fe  rendirent , envlron’à  dix  heures , à la 
Maifbn  de  Ville , fans  aucune  fuite  d’hommes , & fans  qu’il  y eût  du  mon* 
' aflemblé  au  Marché.  Etant  venus  dans  la  Chambre  des  Echevins , ils 
ituipit  demander , par  le  MeiTager  de  h.i^le  JooJl  Minneboa , audience  à 
&^Dn  Nobles  Seigneuiies  alors  alTembléâ;'  Ibr  quoi  ce  Meflager  ayant  rap- 
' que  L.  N.  S.  étoient  prêtes  à accorder  l’audience  demandée , après 
qu’on  eut  porté  neuf  chaifes  au  Tribunal,  lefdks  EJeâeürs  entrèrent  fuivant 
leur  rang,  & s’éunt  aflis  chapeau  bas,  le  Premier  Bourguemaître  régnant 
van  den  Brande , Seigneur  de  Cleverskerke , &c.  pria  Eleâeurs  de  fe 
couvrir;  ce  qu’ils  firent.  * 

Après  cette  cérémonie  le  Sr.  Jean'Cau,  Seigneur  de  Dombourg,  comme 
le  plus  ancien  Elefteur,  portant  la  parole  au  nom  des  Eleâeurs,  propofa 
à L.  N.  S.  TOUT  quel  but  ils  étoient  venus , & fe  référant  à la  leâure  audit 
Mémoire,  QPeâeur  Jaques  de  Muinck  le  lut  enfuite:  & après  en  avoir 
remis  un  Oria^l  figné  de  la  manière  comme  ci-delTus , conjointement  avec 
un  nombre  fiœ^t  d’exemplaires , le  fufdit  Sr.  Bourguemaître  pria  les  Elec- 
teurs , de  Ht  teâra  encore  dans  la  Chambre  des  Echevins  pendant  que  L. 
N.  S.  dél^éreroieot  là-delTus.  Sur  quoi  ledit  Seigneur  de  Dombourg  de- 
manda. 
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manda , que  les  trois  Srs.  Echevins , que  les  Elefleurs , en  conféquence  de  Affai. 
leur  Proteftation  & des  procédures  qui  en  font  fuivies  devant  le  Haut  Con- 
feil,  foutenoient  d’y  être  illégitimement,  n’alTiftaflent  point  à cette  délibé-  v^ncedb 
ration , afin  de  ne  point  fouffrir  de  préjudice  à cet  égard.  Cette  demande  Zelan- 
fut  acceptée  pour  délibérer  pareillement  là-deflus , «St  les  Elefteurs  fe  retiré-  de. 
rent  enluite  dans  la  Chambre  des  Echevins , pour  y attendre  quelle  Réfolu-  ' 
don  L.  N.  Seigneuries  prendraient  fur  ce  fujet.  En  attendant , le  fouvent 
menüonné  Bourguemaître  ordonna  audit  Mcflager  de  faire  du  feu  dans  la- 
dite Chambre,  vû , à ce  qu’il  difoit,  que  la  chofe  dureroit  un  peu  long  tems. 

Une  demie  heure  après,  on  notifia  aux  Elefteurs  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  monde  au  Marché,  & que  les  anciens  Régens  étoient  conduits  parla 
Bourgeoifie  dans  le  Tribunal,  ce  qui  fut  aufTi  rapporté  aux  Eleâeurs  par  un 
des  Mefiieurs  venant  du  Tribunal  dans  la  Chambre  des  Echevins  ; & les 
mêmes  Elefteurs  ayant  entendu , qu’à  caufe  de  cette  confufion  on  n’avoit 
point  formé  de  Réloluuon  fur  leÛites  Remontrances,  ils  s’en  retournèrent, 
chacun  chez  foi , fans  avoir  reçu  de'réponfe  fur  leur  Mémoire. 

Les  Elefteurs  font  obligez  de  mettre  au  jour  félon  la  vérité  tout  ce  qui 
s’y  cfl  palTé , afin  de  fe  décharger  de  la  faufle  imputation , dont  ils  trouvent 
aujourd’hui  qu’on  les  rend  fufpeéb  par  la  Publication  qu’on  a fait  émaner  > 
r ce  jour-là , comme  fi  fept  méchans  Elefteurs  avoient  conjointement  avec 
quelques  anciens  Régens , voulu  par  un  Complot  concerté  entrer  dans  la- 
àic  Maifon  de  Ville,  aÔifiez  d’une  partie  de  gens  amaflèz  de  V’eere  & 
de  Plefiingue:  interroitqAtComme  ils  y avancent , fous  toutes  fortes  de  me- 
naces les  délibérations  de  L.  N.  Seigneuries  ; ék  ce  qu’on  a plus  amplement 
dit  dans  cette  Publication  même  à l’egard  des  Elefteurs. 

Chacun  verra  par  la  vérité  de  tout  ce  que  deflus  avec  évidence,  que  les 
Elefteurs  font  allez  fort  tranquilcment  à la  Maifon  de  Ville , & non  pas  tu- 
multuaircment,  mais  apres  mûre  délibération  fur  ce  fujet:  qu'aucun  de  ces 
Elefteurs  n’y  a pas  téitfbijçné  non  plus  la  moindre  méchanceté , ni  rien  fait 
ou  entrepris  qui  ait  le  iqmndre  air  de  violence;  qu’ils  fe  font  encore  moins 
fervis  de  l’afllitance  d’une  partie  de  gens  amafièz  de  Veere  & de  Eleflingue, 
qu’eux  Elefteurs  n’ont  vu  ou  parlé  ni  avant  ni  après.  Aufli  le  contraire  de 
cette  imputation  paroît-il  fort  évidemment  par  la  précédente  demande  qu’ils 
ont  faite  décemment  d’être  admis  à l’audience,  par  la  réception  qu’on  leur 
a faite , par  l’apport  de  chailês  qu’on  avoit  ordonnées  pour  eux , & par  ce 
qu’ils  s’y  font  alfis  chapeau  bas,  & que  ledit  Bourguemaître  leur  avoit  dit 
de  fe  couvrir  : le  contraire  paroit  de  plus  par  la  modèltie  témoignée  au  pre- 
mier abord , comme  aufii  par  ce  que  remontra  dans  l’ordre  ledit  Mémoire , 

& par  la  r&eption  formelle  qui  s’enfui  vit,  en  priant  les  Elefteurs  de  relier, 
dans  la  Chambre  des  Echevins  jufqu’à  ce  que  L.  N.  Seigneuries  eulTènt  pris  ' 
une  Refolution?  & cela  même  avec  la  civilité  d’un  feu  que  le  Sr.  Premier 
Bourguemaître  ordonna'expreflement  de  faire.  11  confie  de  tout  cela  mani- 
fefiement , que  lefdits  Elefteurs  n’ont  pu  être  mêlez  dans  aucunes  des  voyes 
de  fait  qui  auroient  pu  être  commilês  par  d’autres,  & que  par  conféqiient 
eux,  en  faifant  lefdites  Remontrances,  n'ont  rien  fait  que  ce  à quoi  ils  étoient 
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Affai-  obligez  par  ferment,  par  honneur  & devoir,  pour  maintenir  le  Droit  des 
Kcs  DE  Bourgeois. 

ÎoncÊm  raifons  on  fe  flatte  d’une  jufle  efpérance  qu’il  ne  fera  ms  pris 

ZcLAM-  en  mal , que  les  Eleâeurs , pour  leur  défenfe  indifpuxable , ayent  auiu  rendis 
SI.  publique  la  vérité  de  ce  qui  s'ell  pafle , en  faifant  imprimer  la  Préfente. 

Mémoire  remis  par  les  EleBeurs  de  la  Ville  de  Middelhourg 
aux  Bourguemaîtres , Ecbevins  ^ Confeiüers  de  ladite 
faille  le  z6.  Janvier  1704. 

MESSIEURS, 

Mémo!-  T L n’efl  pas  néceflâire  de  vous  rappeller  les  différends  furvenus  entre  le 
le  des  Collège  des  Elefteurs  & Vos  Seigneuries  fur  la  nomination  au  rem- 
MiiWe?-*  d’une  Place  d’Echevin  devenue  vacante  pendant  l’entretems,  vft 

bourj.  ' différends  font  entièrement  connus  à l’Affemblée. 

Ils  conflflent  à demander,  fi  nous  avons  la  liberté  de  faire  la  nominae 
tion  à cette  Place  d’Echevin  du  Corps  entier  de  la  Bourgeoifie , ou  là  nous 
fommes  bornez  à ne  la  faire  que  d’entre  les  douze  Confeillers  1 

Nous  trouvons  à cet  égard  , que  depuis  ce  changement  il  efl:  arrivé 
que  Vos  Seigneuries , remarquant  fort  bien  qu’Elles  ne  peuvent  fous  au- 
cun prétexte  nous  retrancher  cette  liberté,  dirigent  à préfeut  l’affaire  aa 
point  de  nous  priver  entièrement  de  ce  Droit  de  nomination. 

Nous  avons  démontré  par  notre  Déduâion  non-feulement  notre  Droit  & 
précédente  Poffeffion , mais  auŒ  , ce  que  Vos  Seigneuries  reconnoiflenc. 
Elles-mêmes , que  Nous  avons  continué  depuis  plus  d’un  demi  Siècle  dans 
la  Poffefllon  de  ce  Droit  & de  cette  Liberté , où  toute  la  Bourgeoifie  ell  in- 
tereffée. 

Et  en  cas  qu’on  eût  jamais  formé  là-deffus  quelque  difpute  maT-fondée 
W.  SS.  ont  néanmoins  témoigné  par  leur  dernière  Rélblution  du  17.  Juin 
1702.  de  ne  vouloir  pas  faire  revivre  cette  difpute. 

Elles  y difent  en  termes  exprès  , que  pour  prévenir  tout  mécontente- 
içent  entre  les  Seigneurs  de  la  Magillrature  & les  Eleéleurs , Elles  embraf- 
lént  le  Réglement  connu  de  l’année  1651.  non-fèulement  fans  y ajouter  cet- 
te limitation  & reffriâion;  mais  fpécialement  eu  réûechiilânt  fur  ce  dif- 
férend. 

Cela  paroît  aflèz  par  ce  qui  arriva , lorfque  la  première  Place  d’Echevin 
devint  peu  après  vacante t on  nous  notifia  par  I.Ættre  cette  vacance,  afin» 
que  Nous  fiflions  la  nomination  fans  y ajouter  aucune  refUiftion  : fur  quoi 
Nous  préfenumes  aufli  trois  Smets  du  Corps  commun  de  la  Bourjgeoi- 
fle  ; & de  cette  Nomination  le  fît  inceflâmment  & fans  difficulté  l’E- 
leflion. 

Nous  aurions  bien  fouhaité,  Meflieurs,  que  VV.  SS.  eufîcnt  continué  fur 
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CCS  maximes  qui  conduifênt  à l’amitié  & à la  concorde  fi  néceflaires  princi-  ArFAt- 
palement  dans  les  conjonftures  prélentes.  ses  de 

Mais  nous  avons  été  mortifiez  de  voir,  que  les  fondcmens  de  la  faftion 
& de  la  confufion  étant  établis  le  22.  Juillet  1702.  par  la  dépofition  de  huit  z^L^N- 
Régens  légitimes,  il  ait  plû  à VV.  SS.  de  difibudre  les  premières  le  lien  de  de. 
la  bonne  harmonie  entre  la  Régence  & Nous  parlans  pour  le  Droit  de  la  ' 
Bourgeoifie,  en  Nous  contdlant  & ôtant  un  Droit  qui  appartient  à Nous 
& à toute  la  Bourgeoifie. 

Nous  appelions  la  Bourgeoifie  interelTée  à ce  fiyet  à trois  difFérens  é- 
gards. 

I®.  Parce  qu’on  ôte  un  Droit  aux  Elefteurs , qui  font  tous  pris  de  la  Bout* 
geoifie , & même  Bourgeois. 

2®.  Parce  que  tout  le  Corps  des  Bourgeois  vient  à être  préjudicié  par-là, 
d’autant  qu’ils  font  privez  du  Droit  d’étre  immédiatement  admis  à une  Place 
d’Eichevin  & d’étre  élus;  ce  qu’il  faudroit  pourtant  que  cette  Bourgeoifie 
eût  de  commun  avec  celle  des  libres  Pays-Bas,  d’entre  laquelle  le  Echevins 
peuvent  être  élus. 

3®.  Que  ce  Privilège  ell  acheté  de  la  Boui^eoifie  pour  fon  argent,  qui 
par-là  mis  à l’abri  d’une  préjudiciable  Oligarchie  , qui  ell  propremcn» 
une  Domination  de  quelques  peu  de  Perfonnes  fur  leurs  Concitoyens. 

Il  ell  connu  à VV.  SS.  quels  devoirs  Nous  avons  employés  pour  conlèr- 
ver  ce  Droit  indifputable  des  Habitans  ; & nous  avions  elpérc  que  du 
moins  il  nous  feroit  relié  la  voye  de  la  Julbce , qui  comme  iKrée  devroit 
être  ouverte  à tout  le  monde,  & que  Nous  avions  même  déjà  choifie. 

Mais  au  contraire  nous  avons  vu  à nôtre  grand  regret , comment  V V.  SS. 
ont  fu  effêftuer  fous  quelques  prétextes  fpécieux  d’accommodement , qu’on 
a de  tems  en  tems  prié  par  Lettres  le  Haut  Confcil  d’arrêter  nos  julles  pro- 
cédures. 

Nous  avons  été  bien  perfuadez  que  ce  n’étoit  que  pour  amener  l’af- 
faire au  but  de  VV.  SS.  c’ell-à-dire , pour  priver  entièrement  la  Boureeoifie 
de  ce  Privilège:  & nous  avons  pour  cette  raifon  employé  tous  les  jul&s  de- 
voirs qui  dépendoient  de  Nous  pour  nous  y oppoler,  mais  inutilement;  jul^ 
qu’à  ce  que  Nous  ayons  été  à la  fin  avertis  , qu’on  tâche  à l’AITemblée 
des.  Seigneurs  Etats  de  Nous  berner  Ibus  le  nom  d’interprétation , ce  donc 
les  Seigneurs  de  Gces , ont  fait  par  leur  Avis  un  commencement. 

Nous  avons  à la  vérité  fortement  réfuté  cet  Avis  par  nos  Raiforts  conSrai- 
res  imprimées , auxquelles  Nous  nous  référons  ; mais  par  ce  qui  s’ell  pailiî’ 

Nous  nous  fommcs  en  même  tems  imaginés  qu’on  feroit  peu  de  réflexiow 
là-delTus.  Et  à préfent  nous  voyons  clairement  qu’on  condnue  arec  zèle 
à porter  préjudice  par  cette  voye  au  Droit  dfes  Bourgeois. 

Outre  cela  , VV.  S&  ont  dirigé  les  chofes  de  manière,  qu’on  doit  écrire 
au  Haut  Confeil  de  fufpendre  encore  de  nouveau  nos  procédures  pour  fix 
mois , auquel  tems  le  changement  des  Magiflrats  doit  fe  faire. 

Cela  tend  uniquement  à gagner,  en  attendant,  les  fuffrages  des  Membres 
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Affai-  de  l’AfTemblée  des  Etats , & à porter  l'afiTaire  par  voye  d’interprétation  à la 
nE5  Dt  conclufion  conformément  à leurs  vûes. 

vmceoB  verrons  arriver  dans  peu , & la  Bourgeoifie  fera  defti- 

Zblan-  tuée  par  cette  force  fupérieure  de  ibn  Privilège , fans  qu’ü  nous  relie  quel- 
i>t-  que  moyen  pour  y remédier. 

Aulli  eft-ce  pour  cette  raifon  que  Nous  nous  femmes  hâtez  , tandis  que 
l’affaire  efl  encore  dans  l'on  entier,  de  faire  des  devoirs  pour  nous  y oppo- 
fer , èc  qui  font  les  derniers  ; favoir  de  demander  en  Corps  audience  à l’Aff 
femblté'de  VV.SS.&  de  les  prier  encore  d’une  manière  fi  felemnelle  d’ajuf- 
ter  ces-  différends  à l’amiable , s’il  eft  poflible , ou  de  les  laiilèr  du  moins  à 
la  Jullice  ordinaire. 

Nous  n’ignorons  pas,  Meflieurs,  que  la  plénitude  de  toute  Jurifdiftion 
& Judicaturc  réfide  dans  le  fein  des  Etats  légitimes  du  Pays,  comme  des 
Souverains;  mais  il  eff  pareillement  notoire,  qu’autre  chofe  eft  d’avoir  le 
Droit  de  JurirdifUon , & autre  chofe  de  l’exercer. 

Ainû,  il  dl  confiant  dans  la  République,  que,  fuivant  les  Privilèges,  les 
Etats  mêmes  n’exercent  point  de  Jurifdiètion  ou  de  Judicature  dansTeur  Afi 
femblce , mais  qu’ils,  la  font  exercer  par  les  Tribunaux  & fes  Cours  de 
jufiiee  établis  à ce  fejet;  & c’eft  l’effet  de  la  liberté  de  ces  Pays-Bas  acquife 
par  les  armes  que  dé  pouvoir  fe  fervir  de  ce  noble  chemin. 

Or  Nous  nous  femmes  addreffez  à une  de  ces  Cours,  comme  qualifiée 
à cela  par  Infiruélion , & nous  en  voilà  privez  en  même  tems  que  de  no- 
tre Droit  , qu’on  Nous  ôte  par  des  Réfelutions  Politiques  d’une  manière 
irrégulière. 

Nous  ne  pouvons  faire  autre  chofe  contre  cette  violence  que  cei  der- 
nières Remontrances, par  lefquellesNous  prions  officieufement  VV.  SS.  que 
la  voÿe  de  Juftice  ne  nous  feit  point  coupée;  & en  cas  que,  contre  toute 
attente,  on  falfele  contraire,  nous  proteftons  contre. 

Nous  faifens  ces  Remontrances , & Nous  les  remettons  de  cette  manière 
felemnelle  comme  un  Ultimatum , pour  faire  voir  notre  zèle  à ce  fejet. 

Premièrement , afin  de  Nous  décharger  par  rapport  au  Peuple , dont  c’eft  . 
l'affaire , & que  ceux  qui  viendront  à notre  place  puilfent  être  témoins  de  ce 
dernier  effort  que  Nous  faifens  pour  le  maintien  de  leurs  Privilèges. 

Et  en  deuxième  lieu , par  rapport  à VV.  SS.  afin  de  faire  voir  par  cette 
dernière  Proteftation , qu’ayant  fait  à préfent  tout  ce  que  notre  ferment , no- 
tre honneur  & notre  devoir  exigent  de  nous  à cette  fin , nous  voulons  être 
innocens  de  toutes  les  fâcheufes  fuites  qui  réfulteront  immancablement  de 
la  violation  d&  fi  notables  Prérogatives,  & que  VV.  SS.  apprendront  cer- 
tainement dans  la  fuite. 

Signé: 

Par  les  Elefleurs  refpeûifs. 
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Copie  d'une  Réfolution  prije  par  les  Seigneurs  de  Middelbourg 
le  17.  Juin  1702.  la  création  de  la  Magijlrature  de  vincem 
cette  Ville.  z^a«- 


Réfolo- 
tion  dct 
Sei- 
gneurs 
de  Mid- 
del- 
bourg 
fur  la 
crdatioo 
des  Ma- 
gillrau. 


COMME  le  tems  approche  que  le  Magillrat  de  cette  Ville  doit  être 
changé , & que  pour  cette  raifon  on  doit  fonger  à tems , & pend.int 
que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  font  aflemblez,  à fe  déclarer  fur  le  Re- 
glement , fuivant  lequel  ladite  création  des  Magiflrats  fe  fera , on  a prié  & 
chargé  les  Srs.  Pedecoeur,  Lefage,  Gcmaarts,  & Verpoorte  du  Petit  Confeil, 
Re^'gersbergue , Bodaart , van  fVeJlcap^lle  & Ku^er  du  Grand  Confeil  , de 
meme  que  les  Srs.  du  Buffet , d'examiner  le  vieux  Réglement  de  l’année 
1651.  & les  Retroafla, qui  y ont  rapport,  & de  remettre  à rAlTcmblée  leurs 
coniîdérations  & avis  fur  ce  fujct. 

Copie  d'une  autre  Réfolution  prife  par  les  Seigneurs  de  Middel- 
bourg le  zi.  Juin  fuivant. 

A Près  la  prière , les  Srs.  Committez  de  L.  Seigneuries  ont  fait  rapport  fur  Autre 
le  Réglement , qu’on  doit  accepter  par  rapport  à la  création  des  M^if-  '* 
trats  de  cette  Ville , & après  avoir  délibéré  & fait  quelques  confidérations 
là-dedus , tous  les  i^Iembres  ont  jugé , que  pour  prévenir  tout  mécontente- 
ment, tant  entre  les  Sieurs  de  la  Magillrature  d’un  côté,  & les  Eleêlciirs  de 
l’autre , que  principalement  entre  tous  les  Régens  & les  Membres  du  Grand 
Confeil , & pour  établir  entre  eux  des  fondemens  de  bonne  union , amitié 
& harmonie,  il  eft,  afin  d’obtenir  un  but  aulTi  falutaire,  du  fervicede  la 
Ville,  & de  la  plus  grande  convénience  d’embralTer,  comme  il  a été  em- 
bralfé  unanimement  par  la  Prélènte , le  Réglement  arrêté  à ce  fujet  en 
1651.  & approuvé  par  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande;  à condition  néan- 
moins & avec  ce  changement , que  l’Eleftion , qui  y eft  déférée  aux  quatre 
premiers  Echevins , & aux  trois  premiers  du  Grand  Confeil , fera  lailTée  à 
l’avenir  aux  Bourguemaicres  & Echevins  enfemble  d’alors.  Et  les  Srs.  Dé- 
putez à l’AlTemblée  des  Etats  font  chargez  d’y  donner  connoiflance  de  cette 
Réfolution  de  L.  N.  Seigneuries , & de  demander  là-delTus  l’approbation  <üc 
l’oêlroi  de  L.  N.  Puiflances. 

Publication  faite  à Middelbourg  le  26.  Janvier  1 704. 

Le  Baillif , Its  Bourguemaitres , Echevins  fÿ  Magijlrats  de  la  Ville  de  Pubii- 
Middelbourg  en  Zélande , à tous  ceux  qui  verront  ou  entendront  lire  ces  cation 
Préfentes , Jalut , favoir  faifons , que  pendant  que  Nous  étions  occupez  ce  M***" 
jourd’hui  dans  notre  Allèmblée  à délibérer  fur  les  affaires  du  Pays , il  eft 
arrivé , que  quelques-uns  des  anciens  Régens  congédiez,  cocjoiotement 
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A rr  AI- 
RES DE 

LA  Pro- 
vince DE 
ZtLAN- 


avec  fept  mdchans  Eleéleurs , ont  ofé , par  un  funefte  complot  fait  entre 
eux,  venir  par  force  à la  Maifon  de  Ville,  alfiftez  d’une  troupe  de  gens 
amalTez  de  ! eere'&  de  FleU'wgue,  nous  interrompre  par  toutes  fortes  de  me- 
naces; de  forte  que  nous  avons  été  obligez  de  faire  venir  nos  bons  Bour- 

feois  fous  les  armes.  Et  comme  une  telle  manière  d’agir  eft  inouïe  & 
e conféquence  dans  ce  cems  de  guerre , que  des  Régens  dégradez  par  la 
Bourgeoilie  cherchent  à fe  fourrer  dans  la  Régence  par  la  force  de  gens 
étrangers , afin  de  foumettre  ainfi  d’une  maniéré  violente  les  bons  Bour- 
geois, & de  fatisfaire  à leur  defir  de  vengeance  d’un  prétendu  affront, 
qu’ils  difent  leur  avoir  été  fait  par  la  Bourgeoilie  dans  l’année  1 702  ; Com- 
me aufft  une  telle  mutinerie  ne  fauroit  être  tolérée , mais  doit  être  punie 
fur  les  Auteurs  de  ces  fortes  de  violences , pour  fervir  d'exemple  à d’au- 
tres : J cts  caufts  nous  annulions  premièrement  tout  ce  qui  a été  fait  par 
lefdits  anciens  Régens  dépofez,  toutes  les  Réfolutions  qu’ils  ont  prifes,  & 
tous  les  Aèles  qu’ils  peuvent  avoir  donnez  pour  ôter  des  charges  aux  uns , 
& les  faire  remplir  par  d’autres  : ordonnant  par  ces  Préfentes  à un 
chacun  d’appréhender  & arrêter  les  perfonnes  à'ifaac  dai  Helt,  Bourgue- 
maitre  de  yeere  , Abraham' Covaarts , JVaterfebout , /Jbraham  Rocs,  jaques 
Peny  le  Jeune,  Claas  van  Court,  Jean  fÿ  Herman  resjuyp,  k MarguiUier  de 
Konink  de  Flelîingue , VOrganiJle  de  FlelTînguc  , la  Gadriere , Àdam  Strang  «Je 
Huybregt  van  der  Aleer , promettant  une  récompenfe  de  deux  cens  Rifdales , 
à chacun  qui  appréhendra  une  de  ces  perfonnes  nommées , & l’amenera 
au  Gravefteen;  ordonnant  de  plus  à notre  Officier  «St  à fes  Subalternes  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  s’enquérir  defdites  perfonnes , les  arrêter  «St  les 
conduire  au  Gravefteen. 

Et  afin  que  perjonne  n'en  puiffe  prétendre  ignorance,  ces  Préfentes  feront  pu- 
hliées  IS  athées  par-tout  où  Ton  a coutume  de  faire  des  Publications  tf  des  Uj- 
fiches. 


Ainfi  fait  & arrêté  dans  notre  Tribunal 


Le  26.  Janvier 
1704. 


Moi  préfent 

Pi£KR£  Dotelaer,  le  Jeune. 


Proptf 
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ArrM* 

fropoJîtioH  faite  à r^Jjemblée  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande , 
au  nom  des  Srs.  Bourguemattres  , Ecbevins  , ^ Confeillers  « 
de  la  Fille  de  Middelbomgi  au  fujet  du  Tumulte  arrivé  dans  zii-*»- 
ladite  f ille  ^ Samedi  z6.  Janvier  1704.  _ 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  zèle  & la  fidélité  ezQ^ordinaires  que  notre  bonne  Bourgeoifie  a fait  PropoS- 
voir  pour  le  maintien  de  la  Régence  légitime,  eft  après  Dieu  Tout- 
Puiflant  l’unique  caufe,  que  notre  bonne  Ville  n’a  jpas  été  bouleverfée,  & Tnmol- 
plongée  dans  le  fang  des  Citoyens.  Nos  cheveux  le  dreflènt,  un  tremble-  te  de 
ment  faificnos  membres , & nos  yeux  fondent  en  larmes,  quand  nous  con-  Middel- 
fldérons  d’un  côté  l’entreprile  des  féditieux , & de  l’autre  la  bénédiélion  du 
Dieu  Tout-PuifTant,  & le  zèle  fincère  que  notre  bonne  Bourgeoifie  a té- 
moigné Samedi  26.  Janvier , en  aidant  à étouffer  une  Confpiration  dan- 
gereufe.  En  conféquence  de  cela  nous  ne  pouvons  prendre  féance , dan* 
cette  Illuflre  & Souveraine  Affemblée,  fans  en  rendre  publiquement  grâces 
au  Ciel  & à notre  fidèle  Bourgeoifie , & fans  faire  à V.  N.  P.  un  récit 
court,  mais  véritable  de  ce  qui  s’eB  paffé.  Les  Seigneurs  nos  Principaux 
nous  ont  donc  chargez  de  faire  connoître  à V.  N.  P.  que  Samedi  26.  Jan- 
vier 1704.  les  Eleéleurs  Jian  Cawm  , Pierre  van  Rofmale  , David  Sandraf 
Jean  Sautyn , Jaques  de  Muinck  , François  Cbrijlianfen  & Joo/l  Ferfcbuyre^ 

(ayant  avec  eux  les  Srs.  de  Kuyfer  & MaJJÿs,  mais  qui,  ne  tachant  rien  dd 
Complot  & entendant  de  pareilles  propoliuoos  impertinentes  fè  font  incef- 
famment  réiirés  chez  eux),  s’étoient  rendus  au  Sénat  environ  à 10.  heures 
& demie , pour  demander  audience  aux  Seigneurs  nos  Principaux  qui  étoienc 
alors  affemblés  pour  délibérer  fur  les  Affaires  publiques  du  Pays  : que  les  Sei- 
gneurs nos  Principaux  ne  (e  doutant  d’aucun  mal , les  avoient  admis  : qu’eux 
enfuite,  fous  prétexte  d'un  Privilège  expliqué  à contre-fèns  & félon  leur 
propre  intérêt , s'étoient  avifez  de  faire  lire  avec  une  énergie  fingulière  par 
Jaques  de  Muinck,  & remettre  un  Mémoire  impertinent,  rempli  de  mena- 
ces d'un  danger  évident  auquel  la  Régence  alloit  être  expofée , pour  n’a- 
voir jamais  voulu  confentir  à leurs  prétentions  frivoles:  que  les  ligueurs 
nos  Principaux  ayant  enfuite  requis  lefdits  Eleéfeurs  de  vouloir  fc  retirer, 
avec  promeflè  qu’ils  leur  feroient  remettre  leur  Réfolution  fur  leurs  Re- 
montrances, eux  Elefteurs  l’avoient  refufé:  que  les  Seigneurs  nos  Prînei- 

Paux  ayant  encore  infiflé  pour  qu’ils  vouluflènt  fe  retirer , & laiff»  à 
AlTemblée  la  liberté  de  délibérer  , ou  du  mpins  attendre  dans  la  Cliam- 
bre  la  plus  proche  jufqu’à  ce  qu’on  eût  mis  en  délibération  leur  propo- 
fition  , ils  ont  encore  continué  de  faire  des  diSicuItez  là-deffus , fous  un 
nouveau  prétexte  qu’en  1702.  on  avoir  élu  illégitimement  trois  Seigneurs 
Confeillers,  à la  place  des  Sieurs  Corneille  Ferjluys,  Mitàel  Verpoorte  & Jean 
Guillaume  Parcker  , & que  lefdtts  Srs.  dévoient  fortir pareillement:  Que  le 
1.  'Fume  XIII.  T Bour- 
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kna-  Bou^emaître  van  den  Branie , ayant  démontré  que  , comme  l’Eleélioi  : 

«U  De  {jç3  Confeillers  n’avoit  jamais  appartenu  aux  Elefteurs,  mais  toujours  aux  E- 
îriNci  M chevins , ce  n’étoit  pas  non  plus  à eux  de  difputer  fur  l’habikté  de  ces  Con- 
ZsuAN*  feillers , & que  fi  néanmoins  ils  infidoient  là-deiTus  , lui  Bourguemaître 
»»•  mettroit  pareillement  en  délibération  leur  demande  dés  qu’ils  fe  feroient  re- 
lirez,  & qu’on  auroit  lailTé  à l’Affemblée  la  liberté  de  pouvoir  opiner: 
Qu’eux  ayant  encore  fait  difficulté  de  fe  lever,  ils  s’étoient  enfin , fur  quelque 
bruit  de  dehors , (ce  qui  étoit  apparemment  le  fignal  concerté  que  tout  é- 
toit  prêt)  déterminés  de  pafTerdans  une  autre  Chambre,  feignant  d’y  vou- 
loir attendre  la  Réfolution  du  Conièil  : Qu’après  la  retraite  de  ces  Eledeurs , 
le  bruit  de  dehors  augmentant,  le  Sr.  Bourguemaître  van  dtn  Brande,  s’étoit 
levé  de  là  place  pour  aller  voir  par  qui  il  étoit  caufé  , & donner  ordre 
qu’on  le  fît  ceflèr,  mais  qu’il  n’avoit  pas  plutôt  ouvert  la  porte  de  la  Cham- 
bre de  l’AlTemblée , qu’il  avoir  rencontré  dans  la  Sale  de  la  Maifon  de  Vil- 
le  une  grande  foule  de  perfonnes  étrangères , criant  que  les  anciens  Sei- 
gneurs dévoient  être  remis  dans  leurs  Charges , & les  nouveaux  démis  : Que 
là-delTus  les  Sieurs  Ferjhtys,  Ferpoarle  & Farder,  feignans  de  fe  iaifler  mener 
par  une  partie  des  perfonnes  amalTées  des  Villes  voHlnes , s’étoient  rendus 
dans  l’Allcmblée , au  fortir  de  la  Maifon  de  l’Avocat  Noirret , fur  le  Marché 
proche  de  l'Hotcl  de  Ville,  où  ils  avoient  déjà  été  enfemble  depuis  le  matin  à 
cet  effet  : Que  lorfqu'on  leur  avoir  demandé  ce  qu’ils  y venoient  faire , & dit 
qu’ils  dévoient  fe  retirer , le  Sr.  ^erfluys  avoir  répondu  que  c’étoit  la  Bour- 
gcoifie , qui  les  menoit  à l’Aflemblée , à que  fi  l’on  vouloir  s’oppofer  à leur 
féance , ils  feroient  obligez  de  le  faire  favoir  à la  Troupe  amaflee  qui  étoit 
dans  la  Sale,  & qu’ils  qualifioient  mal-à-propos  du  nom  de  Bourgeoifie.'Que 
le  Peuple  étant  à la  porte  de  la  Chambre  du  Conièil , laquelle  on  avoir  lainéc 
ouverte , & entendant  apparemment  ces  difeours , il  s’éleva  ià-deffus  un  cri 
terrible  comme  d’une  foule,  & que  les  Seigneurs  nos  Principaux  voyant  qu’ils 
ièroient  forcez  par  ceux  qui  s’étoient  atroupés  des  Villes  voifincs , avant 
qu’ils  puffent  mettre  la  bonne  Bourgeoifie  fous  les  armes  , le  Sr.  Bour- 
guetnaitre  van  den  Brande  avoir  congédié  l’Allèmblée  : Que  les  Seigneurs 
nos  Principaux  , excepté  les  Srs.  Jean  Cojltnodel , Pierre  Dttvelaer  , Jean 
Jérôme  Hu^lJen,  Seigneur  de  Voffemaer,  Jean  Boudaan,  Simon  Meerfen, 
Laurent  Jdrien  Thibaut , Jean  Ever/en  & Jean  Ockerfen , Seigneur  de  Scho- 
newalle,  qui  relièrent  avec  les  féditieux,  s’étoient  retirez  de  la  Maifon  de 
Ville,  avant  le  commencement  du  tumulte  chez  le  Bourguemaître  van  den 
Brande:  Que  pendant  que  les  Seigneurs  nos  Principaux  y étoient  occupez,  à 
donner  des  ordres  pour  mettre  les  Bourgeois  fous  les  armes  , les  turbu- 
kns  qui  étoient  à la  Mailbn  de  Ville , s’étoient  avilèz , fans  aucune  nomina-  > 
lion, ou  éleélion,  ou  convocation  préalable  de  24.  heures,  ni  fans  faire  au- 
cun ferment , de  changer  le  Magillrat  à leur  fantaifie , en  dépofant  quelques-  I 
uns  des  Seigneurs  nos  Principaux , & en  établilfant  de  foBo  d’autres  à leur 
place,  firns  que  lefdits  fept  Elcêleurs  fe  fullcnt  fonciez  fi  la  nomination  leur 
appartdnoit  ; mais  que  s’étant  au  contraire  joints  à ces  féditieux , ils  les  a- 
voient  félicicés  de  leur  viéloirc  imaginaire,  marque  evideute,  que  tout  le  bruit 

& toute 
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toute  la  violence  faite  & exercée  depuis  quelque  tenu  par  ces  fept  Elec- 
teurs , au  fujet  de  leur  pa-tendu  Droit  par  rapport  amt^lKMmnations  par-  **>  m 
ticuliéres,  n’aboutiflbit  qu’à  rendre,  s’il  avoit  été  poffible,  1*  Régence 
haïffable  par  des  exprellions  & des  inveélives  odieufes  ; & l’on  a fort  zelan- 
bicn  vu , qu’ils  facrifient  facilement  ledit  prétendu  Droit  à leurs  propres  de. 
intérêts  , pourvu  qu’il  y ait  dans  la  Régence  des  Perfonnes  de  leur  trcm- 
pe  : Qiie  lefdits  Violateurs  ayant  , comme  ils  fe  flattent  , pris  féance 
avec  leurs  nouveaux  Confrères , le  Sr.  Ferjluys , qui  outre  là  C^ge  de  Con- 
feillcr,  le  fit  aofli  conférer  celle  de  Penlionnaire  , dreflà  enfuite  une  Pu- 
blication , par  laquelle  on  enjoignoit  à tous  & à chacun  en  particulier  de 
reconnoitre  lefdits  nouveaux  M^illrats  pour  leurs  Régens  légitimes , foui 
peine  d'être  n'goureufement  punis  comme  Perturbateurs  de  la  Tranauillité 
publique  , pour  donner  un  exemple  à d’autres  : Que  ces  mêmes  Viola- 
teurs apprenant  que  la  BourKoifie  venoit  armée,  par  ordre  du  Sieur  Bour- 
guemaitre  van  dm  Brande , & étant  convaincus  qu’ils  avoient  abu.fé  du  nom 
de  la  bonne  Bourgeoifie  pour  chafler  ainfi  de  la  Maifon  de  Ville  les  Régent 
légitimes , & qu’outre  cela  ils  ne  pourroient  jamais  s’en  juflificr  ni  devant 
Dien , ni  devant  le  monde , ni  devant  la  bonne  Bourgeoifie , ils  firent  tout 
leur  poflîble  pour  empêcher  que  les  Bourgeois  ne  priflent  les  armes,  & 
que  pour  cet  effet  le  Sr.  rerjhiys,  lut  & dénonça  devant  l’Hôtel  de  Ville, 
en  préfence  des  Srs.  Cofttnohei  & Boudaen , qu’il  avoit  aufli  été  élu  provifion- 
nellement  Penlionnaire  par  les  voix  unanimes  de  fes  Confrères , & qu’aucun 
Capitaine  des  Bourgeois  n’entreprît  de  prendre  les  armes , ou  de  refpeftec 
d’autres  ordres  que  les  Tiens  : Qu’eux  palTant  outre,  annullèrent  t’Aêle 
du  Major  , pour  avoir  obéi  à l’ordre  du  Bourguemaître  van  dm  Brande, 
en  conftituant  un  autre  Major  nommé  Abraham  Govaeru,  avec  un  Aêle 
figné  Corneille  Ferjh.ys  : Qw  fur  ces  entrefaites  quelques  Compagnies , paP- 
fant  par  ordre  du  Bourguemaître  van  den  Brande  au  Marché , les  Viola- 
teurs affiliez  de  leur  prétendu  Major  ofêrent  entrer  par  force  avec  ladite 
Milice  amaflcc  des  Villes  voifincs,  dans  quelques  Maifons  d’Enfeignes , & 
en  enlever  de  fa^o  les  Drapeaux  qu’ils  y trouvèrent  : Qu’ils  entrèrent  mê- 
me par  force  dans  la  Maifon  du  Capitaine  Maas,  avec  menace  de  lui  cou- 
per la  gorge  & de  piller  fa  Maifon , de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  fàuvec 
par  les  jardins  & par  deffus  les  murailles,  & que  les  Seigneurs  Régens  le  vi- 
rent dens  la  nécelnté  de  faire  marcher  une  Compagnie  oie  Bourgeois  devant 
cette  Maifon  : cela  alla  fi  loin  que  ledit  Major , avec  la  fufilite  Milice , ofêrent 
nême  réfiller  aux  Compagnies  aflèmblées , & leur  faire  quitter  le  Marché  en 
mcTOçant  les  Capitaines  de  leur  palfer  l’cpée  au  travers  du  corps  : que  ces  Ca- 
pitaine» n’ayant  point  d’ordre  alors  défaire  feu,  le  retirèrent  à la  vérité  du 
Marché , mais  tournèrent  vers  la  Maifon  du  Bourguemaître  van  den  Brande , où 
les  Seigneurs  nos  Principaux  fe  tenoient  aflcmblez  ; que  ceux-cf  en  ayant  en  - 
avis , & voyant  la  fidélité  & le  zèle  avec  lequel  leurs  bons  Bourgeois  en- 
treprenoient  de  les  ramener  à la  Maifon  de  Ville,  mal gré  toutes  les  violences 
contraires , & même  au  rifque  de  leur  vie,  ils  ne  purent  fe  difpenfer  de  dref- 
■fer  un  Aêle  figné  par  tous  les  Régens  qui  fê  trouvèrent  préfens,&voir  notn- 
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mément  les  Srs.  van  den  Bidiule , Premier  Bourguemaîite  Régent , Jtan  van 
au  DK  Rtygarsberge , Martin  b'etb  , Jean  van  de  Perre,  Jean  If^alran  Sandra,  A- 
UA  Pro-  jg  ùbbijlraete  , Henri  TuIIeAen , Echevins  ; Jean  le  Sage , Jaques  de 
Zu.^-  Kuyfer  , Michel  van  de  Bloeckeri , David  Uuybert , Jaques  van  der  Mercat , 
DE.  Apollonius  Hetb,  David  Greynier,  Abralsam  Kouck,  Confeillers  ; Pierre  Duve- 

~ ' ■ laer  le  jeune , & Gafper  van  Citters , Secrétaires , le  Sr.  Penlionnaire  Jean 

Schorer , étant  abfcnt  par  indifpofition , & le  Sr.  Boddaert  étant  forti  de  la 
Marfon  de  Ville , pour  fe  rendre  chez  lui , après  avoir  protefié  contre  ces  Per- 
turbateurs , «St  apres  avoir  tout  defavoué , «St  le  Sr.  Henri  Guillaume  Thibaut , 
n’étant  pas  en  Ville.  Il  fut  aulli  réfolu  de  faire  lire  à la  tète  des  Compa- 
gnies ce  même  A6le , par  lequel  les  Bourgeois  étoient  autorilez  de  charger 
kurs  fufils  à baie,  «St  de  tirer  fur  ceux  qui  voudroient  leur  faire  réORance: 
Qu’apres  que  les  Bourgeois  curent  ainfi  chargé  leurs  fufils,  les  Seigneurs 
nos  Principaux , fe  6ant  fur  leur  juRe  caufe  «St  la  proteélion  du  Dieu  Tout- 
PuilTant,  expofèrent  volontiers,  avec  la  zélée  Bourgeoilie,leur  vie  à la  vio- 
lence , en  marchant  tous  entre  quatre  Compagnies  de  Bourgeois , Enfeignes 
déployées,  & Tambour  battant,  de  la.Mailon  du  Sr.  Bourguemaître  van  den 
Brandc,  à l’Hôtel  de  Ville:  (^ue  les  Seigneurs  nos  Principaux  couverts  de 
ces  Compagnies , «St  venant  au  Marché , virent  avec  douleur  «St  compaflion , 
que  les  fufdits  Violateurs  avoient  même  l'audace  d'oppofer  Bourgeois  contre 
Bourgeois, jufques  à répandre  du  fang,  comme  ils  en  avoient  le  deffein;  car 
ks  lufdits  Violateurs  avoient  aulli  fait  mettre  (bus  les  armes  le  fixième 
Drapeau  vert,  «St  lui  avoient  donné  ordre  de  marcher  de  la  Maifon  de  ViL- 
• Je  contre  les  Compagnies  qui  s’avançoient , pour  repouRer  de-là  les  autres , 
le  Major  établi  par  ces  Turbulens  criant , tirez , tirez , mais  que  ladite  Com- 
pagnie voyant  leurs  Régens  légitimes,  bien  loin  de  tirer  avoit  incelfamment 
jeconnu  pour  tels  les  Seigneurs  nos  Principaux , excepté  deux  ou  trois  mé- 
dians garnemens,  qui,  s’étant  retirés  dans  la  Maifon  de  Ville,  en  fermèrent  les 
ifenètres  «i  les  portes  avec  la  Milice  de  Fleffingue  & de  Heere , qui  s’y  tenoit 
conjointement  avec  lefdits  prétendus  nouveaux  Régens;  Que  làdeflus  les 
Beigneurs  nos  Principaux , avançans  avec  leurs  Compagm'es , vinrent  devant 
Ja  Maifon  de  Ville,  «St  la  trouvant  fermée,  comme  on  l’a  dit,  la  firent  ef- 
calader  par  leurs  Bourgeois , qui  fautèrent  dedans  malgré  les  pertuifannes  & 
Jes  fufils  de  quelques  mal-afieélionnez  : «Sc  la  porte  ayant  été  enfuite  ouver- 
te, ils  en  vinrent  aux  mains  dans  le  Ve(libule,  en  montant  la  Maifon  de  Vil- 
le , de  forte  que  peu  s’en  fallut  qu’on  ne  fe  vît  expofô  à toute  forte  de  mal- 
heurs & acci«lens  : Que  la  Porte  ayant  été  ainfi  ouverte , les  Seigneurs  nos 
Principaux  furent  ramenez  à leurs  Places  légitimes , aux  acclamations  de  la 
fidèle  Bourgeoific,  lefdits  Violateurs , qui  avoient  occupé  la  Maifon  de  Ville, 
environ  pendant  trois  heures , prenant  alors  la  fuite  avec  leur  Milice  de  Fief- 
Jingue  & de  Feere , dans  la  crainte  où  ils  étoient  d’avoir  abuft;  du  nom  de  la 
bonne  Bourgeoifie,  pour  commettre  les  fufdites  violences , «&  laiflant  dans 
la  Sale  d’Aflèmblée , au  Greffe,  toutes  leurs  prétendues  «S;  frivoles  Notules  & 
Publications , dont  on  a fait  ci-deffus  mention  : Que  les  Seigneurs  nos  Prin- 
.(ipaux  étant  ainfi  revenus  à leurs  Places  légitimes , n’y  trouvèrent  que  les 
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3ts.  CoJlerwLel,  Duvelaer , Boudaan  & Mterfm , qui  témoignèrent  qu'il  n’a  voient  Afeu. 
rien  fu  du  complot , & qu’ils  avoienc  pour  cette  raifon  atteqdu  hardiment  à “ 
leurs  places  la  Bourgeoilie:  Que  les  Seigneurs  nos  Principaux , après  avoir  ^,*ç**' 
pris  en  férieufe  confidération  toute  la  fufdite  entreprife , ne  fauroient  com-  Zelan- 
prendre  , comment  un  homme  & fur-tout  des^ens  d’efprit  & de  jugement,  Br-  < 
ont  pu  fe  mettre  en  tète  de  vouloir  s’établir  dans  la  Régence , par  le  moyen  ‘ 
d’une  partie  de  mal-intentionnez  Eleéieurs , & contre  le  gré  des  Bourgeois  , 
apres  que  tous  les  Corps  & Communautcz  les  ont  refurez,  de  leur  propre 
aveu  de  l’année  1702.  ;&  de  foulever  pour  cet  effet,  autant  qu’il  e(l  en  leur 
pouvoir , Bourgeois  contre  Bourgeois,  jufqu’à  tirer  l’épée  l’un  contre  l'autre. 

Oie  d’expofer  la  Bourgcoifie  au  danger  de  fe  voir  égorgée:  Que  de  pareil- 
les réfolutions  defefpérées,de  vouloir  fe  rendre  maître  de  la Bourgeoilie  par 
des  Milices  étrangères,  & de  la  foumettre  au  Joug,  ne  peuvent  avoir  été 
prifes  que  par  des  gens,  qui  bruloient  d’envie  de  uire  fentir,  s’il  étoit  pol^ 
ïible,  aux  bons  Bourgeois,  la  vengeance  qu’ils  faifoient  par -tout  courir  le 
bruit  de  vouloir  exercer  contre  eux , à caufe  d’un  prétendu  affront , que , 
comme  ils  débitent  à tort,  les  Bourgeois  leur  ont  fait  en  1702., ou  par  ceux 
qui  craignant  de  rendre  compte  de  leur  conduite,  tâchent  par  ce  renverfe- 
ment  violent  du  Gouvernement , de  mettre  les  abus  de  la  Régence  précé- 
dente à couvert  des  recherches  ultérieures  c Que  les  Seigneurs  nos  Prin- 
cipaux font  d’autant  plus  confirmez  dam  idées , lorfqu’ils  confidèrent  de 
truelle  forte  de  gens  on  s’eff  fervi  pour  exécuter  cette  exécrable  Confpira- 
tion,  lavoir  de  perfonnes,  qui  ayant  dans  la  Régence  royale  mangé  abon- 
damment per  fas  fÿ  nefas  la  graiffe  de  la  Terre,  ne  fauroient. plus  fe  nourrir 
de  l’économie  maigre  & ménagère  de  la  Régence  prélente , & qui  pour 
cette  raifon  tâcheroient  de  remettre , même  à la  ruine  du  Pays , le  Gouver- 
nement fur  l’ancien  pied;  Qije  les  Seigneurs  nos  Principaux  font  faifis  d’hor- 
reur lorfqu'ils  fongtnt , que  le  but  de  cette  Confpiration  étoit  nonTeulement 
de  renverfer  cette  Vaille,  mais  d’exécuter  leurs  pernicieux  deffeins  à l’égard 
des  autres  Villes  de  cette  Province,  pour  la  bouleverfer  enfuite  tout  d’un 
coup  elle-même , à la  ruine  de  tant  de  bons  Bourgeois  Habitans  : Qu’ain- 
n les  Seigneurs  nos  Principaux  fe  voyant  délivrez , eux  & leur  Bourgeoifie , 
d’une  violence  fi  déteflable,  fe  font  crus  obligez  de  rendre  publiquement 
grâces  à Dieu,  Dimanche  prochain  dans  les  Eglifes  de  cette  Ville,, de  ce 
qu'il  lui  a plu  de  détourner  un  danger  ft  évident  fans  répandre  le  lâng  des 
bourgeois  ; & d’un  autre  côté , de  louer  la  fidélité  & le  zèle  de  leur  Bour- 

Seoifie  , qui  n’a  rien  négligé  pour  faire  échouer  une  fi  horrible  Confpiration 
ont  l’entreprife  tendoit  à la  perte  de  la  Province , ât  des  Biens  & du  Sang 
des  Bourgeois  : Que  les  Seigneurs  nos  Principaux  étant  obligez  en  confeien- 
oe  & par  ferment  de  défendre  la  Bourgeoifie  contre  toute  oppreffion ,.  ayant 
à cette  fin  le  glaive  à la  main, croiroient  être  parjures,  & perfides  à eux-mê- 
mes , à la  Bourgeoifie  & à la  Province  entière , s’ils  laiffoient  paffer  impuné- 
ment de  pareils  attentats;  mais  que  n’ignorant  pas,  que  la  clémence  étant 
mêlée  de  la  rigueur  de  la  Juflice,  le  luftre  de  celle  ci  en  devient  plus  grand 
& plus  refplcmliffant  que  les.  hommes  font  fouvent  entraînez  par  de 
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ArFAt.  faux  rapports,  à faire  des  chofcs,  dont  reconnoinant  après  les  fuites  afî'ren- 
fes , ils  ont  un  regret  fincère  en  dcteftant  le  fait  & ceux  qui  y ont  donné  oc- 
TiNCF.Dï  cafion.ils  ont  en  conféquence  promis  par  Publication,  aux  moins  coupables, 
ZttAs-  d’ufer  d'indulgence  à leur  egard,  en  cas  qu’ils  viennent  s’addrefl'er  là-def- 
»»•  fus  au  Gouvernement,  avec  repentance  & en  dénonçant  ceux  qui  les  y ont 
' folliciocz  ; Que  cependant  les  Seigneurs  nos  Principaux,  pour  prévenir  doréna- 

vant de  pareilles  entreprifes  dangereufès  ,&  pour  obtenir , s'il  eft  poUible, 
une  tranquilité  confiante,  en  punilîant  les  fcclérats  & récompenfant  les  bons 
Citoyens,  & pour  prévenir,  autant  qu’il  eft  poflible,  que  les  bons  Bourgeois 
ne  foient  à tout  bout  de  champ  obligez  de  fe  mettre  fous  les  armes  au  péril 
de  leur  vie,  & au  préjudice  de  leurs  affaires  domeftiques , ont  promis  publi- 
quement une  recompenfe  pour  ceux  qui  arrêteroient  les  plus  coupables , & 
proferit  les  autres  de  la  Ville  comme  indignes  de  leur  proteélion  & faveur, 
ou  privé  des  bénéfices  dont  ils  jouïffoient  ; Que  les  Seigneurs  nos  Principaux 
confidérant  que  la  fufdite  entreprife  a été  entr'autres  exécutée  principalement 
par  Mre.  Corneille  yerjluys,  qui  a même  eu  l’audace  de  faire  le  fufdit  change- 
ment de  Magiftrat,  de  dépofer  les  Officiers,  & de  faire  la  Publication  lus- 
mentionnée  fous  le  nom  des  Bourguemaîtres,  Échevins  & Confeillers,  fans  que 
même  les  Violateurs , qui  étoient  alors  préfens  dans  l’Affemblés , en  ayent 
jamais  fait  ou  formé  la  propofition  ou  conclufion , témoins  les  plus  modérez 
des  huit  Seigneurs , qui,  comme  on  l’a  ci-devant  dit,  font  reliez  à leurs 
Places , & ont  affifté  à la  Scène  , fè  rendant  coupable  outre  la  violence , 
encore  du  Crime  de  faufleté:  Que  pour  cette  raifon  les  Seigneurs  nos  Prin- 
cipaux ont  été  obligez  de  donner  ordre  de  l’appréhender , & de  promettre 
même,  puifqu’il  le  cache,  une  récompenfe  à ceux  qui  pourroient  s’en  faifir, 
afin  que  les  Boutefeux  punis  fervent  d'exemple  de  la  vangeance,  avec  laquel- 
le Dieu  punit  d’ordinaire  les  auteurs  de  telles  entreprifes , à l’exemple  de  Co- 
ran , Datran  & Abiron  : Que  les  Seigneurs  nos  Principaux  fe  trouv'ent  de  plus 
en  devoir  de  prier  & de  requérir  les  Membres  rcfpeêlifs , de  les  allifter  en 
cela  de  leur  confeil , & en  effet,  pour  le  maintien  de  la  Régence  & du 
repos  fi  néceffaire  dans  la  conjonûure  préfente,  & de  ne  point  accorder  de 
proteélion  aux  Turbulens  proferits  & échapez , mais  de  fitire  prendre  auffi 
& livrer  à la  Jullice  les  fugitifs  qui  voudroient  venir  fur  leur  Territoire,  ou 
y paffer  la  nuit  : que  les  Seigneurs  nos  Principaux  veulent  volontiers  laiffer 
aux  perfonnes  impartiales  à juger,  fi  ceux  qui  par  leur  confeil  & défait 
ont  trempé  dans  de  pareilles  entreprifes,  peuvent  mériter  le  nom  d’hon- 
nêtes gens  & de  bonne  renommée,  s’ils  font  dignes  d’avoir  féance  dans 
aucune  Affemblée,  & s’il  convient  au  Bien  public  & au  Service  du  Pays , 
& de  la  Ville,  de  les  laillèr  au  Serment,  au  Service  & à la  Commillion 
du  Pays,  quand  même  on  voudroit  ou  pourroit  les  exempter  de  punitioa 
corporelle;  Que  les  Seimenrs  nos  Principaux  font  d’avis,  que  cela  ne  fe 
peut  abfolument  point, fans  estpofer  le  repos  de  leur  Ville, priant  pour  cette 
raifon  les  Membres  refpeélifs  de  révoquer  les  Commilîîons , que  les  fus- 
nommez  fept  Eleéleurs  ont  reçues  de  L.  N.  P.  ou  de  leurs  Députez , pour 
faire  l’élcftion  , <Sc  de  les  déraectre  des  Charges  de  la  Comté  ; & qu’on 
• réva- 
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révoque  pour.de  pareilles  raifons  k GommilTion  de  JatfàK  de  Mumck,  com-  Arriu-  ' 
me  Secrétaire  de  la  Chambre  des  Obmptes , de  même  que  les  Commiflions  ““  ' 

& avantages  que  le  Baillif^  de  Tergoës,  & fon  Fils  poffédentdelajpart  de 
V.  N.  P.  lequel , quoiqu’au  Service  du  Pays , & obligé  par  Serment  d’aider , a-,  .m- 
en  qualité  de  Baillii , à-jurévenir  tout  attroupement,  s'ell  néanmoins  trouvé  us. 
parmi  la  foule  dans  la  Sale  intérieure  de  la  Maifon  de  Ville,  pour  augraeQr 
ter  la  Troupe  & appuyer  rentreprife  ennemie , ayant  aufli  de  même  qup 
fon  hls  fait  rcAIlance,.  l’épée  a la  main,  aux  Compagnies  qui  s’avançoieat4 
Que  de  plus  les  Seigneurs  nos  Principaux  étoient  informez , que  le  Sr.  Imav 
ûiutu  Seigneur  WH>  Dtfftn,  Confeiller  Committé  de  la  part  de  la  Ville  de 
Zirickzée,  étant  à l’Amirauté  & y recevant  avis  que  le  Sr.  J’amius,  avoit 
été  attaqué  par  Æraham  Govaerts  & Raas , & qu’on  le  conduifoit  fans  au- 
cun ordre  ou  qualité,  au  Gravefteen;  que  tout  étoic  en  mouvement  dans 
la  Ville  , & que  les  prétendus  anciens  Régens  étoient  rentres  . tos  leurs 
places  , avoir  dit  : j yoUà  le  jour  tant  defiré  , que  j’ai  foubaité  fi  ardemment; 
en  verra  à p'éfent  le  fang  des  Mutins  ruijfeler  de  l’Ecbaffaut  : Si  que  Iç 
Sr.  Tly^en  , ci-devant  Hourguemaitre  de  Fleflingue  , avoit  donné  Samedi 
au  matin  à déjeûner  à environ  trente  hommes , qui  de  chez  lui  s’étoient 
immédiatement  rendus  à Middelbourg , & lelquels  il  avoit  fuivi , ayant 
même  Clé  au  Alarché  pour  alMer  à cette  détellable  entreprife;  Que  Noua 
Srs.  Députez  Tachant  les  fentimens  des  Seigneurs  nos  Principaux,  nepot> 
vons  voir  qu’avec  la  plus  grande  confternation  dans  cette  lllurtre  & Sou- 
veraine Aficmblée  lefdits  Sieurs , qui  ont  été  .altérés  avec  plaifir  & avidité 
de  gloire,  & du  fang  des  Seigneurs  nos  Principaux  & de  la  bonne  Bour- 
geoifie  , qu’ils  décrient  par-tout  comme  des  Alutins  , parce  quion  ar- 
rête à prélënt  le  cours  des  impiétez,  & des  injuBices  exercées  dans  la  Ré- 
gence précédente:  Que  les  Seigneurs iPOs  Principaux  n’avoient  pas  fait  ap- 
préhender ni  bannir  ces  Sieurs-là  de  la  Ville,  à caufe  du  caraêlcre  de  la 
Commillion  dont  ils  etoient  munis  de  la  part  de  la  Ville  de  Zirickzée  & de 
Fleflingue,  mais  que  le(  Seigneurs  nos  Principaux  cfpéroicnt  auBl,  que  les 
Seigneurs  de  Zirickzée  & de  Fleflingue,  ne  voudront  pas  prendre  ibus  leur 
proteêtion  des  Perfonnes  qui  fe  plail^t  au  renverfement  de  cette  Ville  & 
ftovince  , les  Seigneurs  nos  .Principaqx,  priant  & requérant  trè»-férije)jfe- 
ment  les  Seigneurs  de  Zirickzée  & de  ^i^i^ué  de  témoigner  contiie  4f 
telles  Perfonnes  leur  plus  haute  indignaj^H)  , & d’aséatuir  enfuite  les  Cqm*^ 
miflTions  des  Srs.  Caum  St  TJiyffem^aftn  qui  la  JuRice  & la  Police  ayent , àjeur 
égard , un  libre  cours dema^aat  en  outre , au  cas  que  les  Seigneurs  de  2Îr 
ricii^  viennent  à douter  eAore  en  quelque.  fa$on  de  la  «œté  de  l'avis 
què^iOikiSeigneurs  de  Aiiddelbourg  ont  reçu  par  rappo^It.jSu  Sr.  de  Duffeitf 
qnkl^  JqsjtSrs-  (je  l’ Amimuté , nnt^éngr^t  les  Srs.  faiàer,,i  van:deT  N^e, 
le  Fücal  ék  le  Secrécahq -Àseigrorêt  fpient  fommez,  fur  («.fer- 

ment quliU  onq kkA-qulils feront  enqore  s’ite^  t^pcll|tire,  de  réndrê.un  té- 
mpjgnage  fincère  à k vérité  j,Qq’«nfin  les.Si|jgppqrs  jroi  I^cipanx|ugeanî 
à propos  de  ne  rien  demander  à cet  égard  aux  Membres  reipeêlifs,  que 
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ce  qui  cfl  entièrement  convenable  à la  raifon  & à l’éqaitd,  attendent  aufli 
en  conféquence  une  prompte  faütfaâion. 

Au  nom  des  Seigneurs  de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zélande, 

Pierre  Duvelaer,  Junku 
En  vertu  de  l’appointement  donné  par  cette  noble  Cour  de  Juftice , fur 
le  Kegltre  du  Tribunal,  en  date  du  i.  Février  1704.  à la  réqiiifition  du  Sr. 
Maître  Jtan  Ra/ltrmacher , Baillif  de  cette  Ville,  ratione  Officii,  Deman- 
dant pour  cas  Criminel,  fur  & contre  Ifaac  dm  lüld,  Bourguemaître  à Fè- 
re,  Mre.  Corneille  Ferjluys,  Abraham  Govaerts,  Pierre  van  der  Ileyden  Référé , 
CÙiUaumevan  der  Heyden,  Abraham  Raas,  jaques  Nappe,  Antboine  van  Meye- 
fen,  Huybrecht  van  der  Meer , Adam  Strang  , 'Jaques  Peny  le  jeune,  tous  de- 
meurans  à Middclbowg  i Jtan  Fetfuyp,  Herman  yetfuyp,  Louis  de  Konink  & 
jaques  Gardelierv,  tous  demeurans  à Flejftngue,  de  même  que  contre  . . . 
Eversdyek,yi\s  du  Baillif  de  Térgofï , Délenfeure  pour  le  même  cas , les  fuf- 
dites  Perfonnes  font  citées  par  la  Préfente,  à comparoftre  en.perfonne 
de  Lundi  en  quinze  jours,  favoir  le  i8-  Février  1704.  devant  cette  noble 
Cour  de  juftice,  dedans  la  Balullradé,  adn  d’y  ouïr  pour  caufe  de  tumulte, 
& de  fédiiion  excitée  le  26.  Janvier  1704.  dans  cette  Ville,  telle  demande 
Criminelle  & Conclufion , que  le  Sr.  Officier  voudra  faire  à leur  charge, 
de  voir  enfuite  procéder  comme  on  le  trouvera  à propos.  AinQ  affiché 
ie  2.  Fés'rier  1704- 


riihUcafion  faite  à Middelbourg  Je  2.  Févriei'  1704.. 


PnbUca-'VTOos  Bourguemaîtres , Ecbevins,  Magiflrats  de  la  Ville  de  Middelbourg 
lion  de  m Zélande,  favoir  faifons,  que  nous  avons  appris  que  plulieursMa* 

-bilans , qui  ne  vivent  que  du  travail  de  leurs  mains,  ont  été  obligez,  à 
Poccafion  du  Tumulte  arrivé  Samedi  dernier  26.  Janvier  1704.  de  quitter 
leur  travail,  pour  être  en  armes,  & garder,  fur  nos  ordres , jour  & nuit 
pendant  toute  la  femaine  paflee  , les  portes  qui  leur  étoient  ailighez  : & 
quoique  nous  ne  doutions  nullement  de  la  fidélité,  & du  zélé  de  notre  bon- 
ne Bourgeoifie  , nous  avons  pourtant  jugé  qu’il  étoit  de  l’équité,  pour  fou- 
^ ^ lager  cn'quelque  façon  ces  fortes  d’Habitans  qui  ne  vivent  que  du  travail  de 

• v’  leurs  mains,  & qui  pour  l’amoOT  de  notre  fervicc  ont  négligé  leur  falaire  ik 

profit , fàifant  Jour  & nuit  les  gardes  extraordinaires  qui  leur  ont  été  ordon- 
nées,&  qui  auffi  à l’avenir  exécutewnt  nos  ordres  en- pareil  cas.de  leur  faire 
payer  un  florin  pour  chaque  garde  extraordinaire  , qu’ils  pourront  prouver 
par  une  attcAation  de  leur  Capitaine  d avoir  faite  ffbit  de  jour  ou  de  nuitÿ& 
^acun  d’eux,  muni  d’une  telle  atteftation,  pourra  s’addreflèr  pendant  cene 
femaine  à laTréforerie  de  cette  Ville,  où  il  lui  fera  feit  prompt  payement. 
Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignoranœ , la  Prefente  fera  p^ 
bliée  '&  affichée,  par-tout  où  l’on  a coutume  de  faire  des  Publicaüons  & 
des  Affiches.  Ainli  fait  au  Confeil  le  Si  Février  1 704. 

, !t  ■ ^ Moi  préjent, 

9 Pierre  Dwveeaer,  Junior. 

Ceurte 
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Courte  fimple  Rélation  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  dans  le  Tumulte 
excité  par  Mre.  Daniel  Fannius,  fes  AdbérenS'i  pour  dé-  vmcEnÊ 
pofer  huit  Régens  légitimes  de  la  Tille  de  Middclbourg  , la-  î^ïi-an- 
quelle  Je  trouve  dans  les  Xotules  du  j\Iagi/lrat  de  cette  J 11  le  ^ 
du  22.  ^ 2ç.  ‘Juillet  1702.,  avec  quelques  Pièces  principales 
qui  y appartiennent. 

AVEC 

Une  ftmpkt  mais  véritable  Rélation  de  ce  qui  s'cjl  pajfé  à Mid- 
delbourg  le  26.  Janvier  1704.,  conjointement  avec  lesCaujes 
de  ce  Tumulte  ■i  une  courte  Réfutation  des  principaux  Points 
d'une  certaine  Propofition  , que  les  Srs.  Députez  de  Middel- 
bourg  ont  faite  fur  ce  fujet  à rAJfemblée  des  Seigneurs  Etats 
de  Glande  y imprimée , ^ rendue  publique  ^ laquelle  Rélation 
fert  de  défen  fe  aux  accujdtions  intentées  contre  les  Seigneurs  qui 
y font  décriés. 

RELATION  DU  TUMULTE  ARRIVE' A MIDDEL- 

BOURG. 

PO  ü R rapporter  avec  ordre  les  cliolês  comme  elles  lè  Ibnt  paflees , & RiSla- 
comme  elles  font  jointes  les  unes  aux  autres  , nous  renToy*ns  aux 
Notules  des  Seigneurs  de  Middclbourg  , du  22.  & 29.  Juillet  avec  les  Pié-  bieTde 
ces  qui  y font  inférées  & les  Proteflations , qui  fuivent  ci-après  fous  les  MidJcl- 
Numeros  r.  2.  3.  4.  5.  que  le  Lefteur  voudra  bien  lire  auparavant , de  bourg, 
puis  le  relie. 

On  a donc  vu  par  ladite  Réfolution  du  Magiflrat  de  la  Ville  de  MiddeL 
bourg,  du  19.  Juillet  170J. , avec  quelle  irrégularité  on  a rendu  vacantes 
les  Places  de  Confeillers,  & d’Echevins  de  ces  Seigneurs-là.  ' 

On  remplit  fur  le  champ  les  deux  places  de  Confeillers , favoir  celles  de 
Mrs.  Corneille  Terfluys  & de  Guillaume  de  Palma.  Peu  après  le  Magiftrat  no- 
tifia par  Ixîttre  aux  Eleéleurs  qu’il  y avoit  trois  places  d’Ecbevins  vacantes, 
favoir  celles  des  Srs.  Govaarts,  Terpoorte  & Parcker,  qui  dévoient  fervir  en- 
core toute  une  année,  afin  qu’ils  nommaflent  ceux  qui  dévoient  les  remplir^ 
mais  ils  y ajoutèrent , qu’eux  Elefteurs  eulllnt  à faire  la  nomination  fpé- 
cialement  d’entre  les  Confeillers.  Cette  limitation  ayant  furpris  les  Elec- 
teurs, ils  refuférent  d’y  déférer;  Surquoi  les  Bourguemaitres  & Echevins 
firent  eux-mêmes  une  Nomination,  & en  meme  tems  une  éleftion,  & c’ell 
par  ce  moyen  qu’entrèrent  dans  la  Régence  ceux  en  faveur  defquels  leurs 
amis  avoient  brigué,  favoir  les  Srs.  luibbejhaat , Sandra , & Tul’eckens. 

Les  Elefteurs,  fe  croyant  alors  maltraités  v/a  faâi,  firent  imprimer  une 
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AfTAi-  Déduflion  de  leur  Droit , & levèrent  un  Mandement  de  maintenue  devant 
nri  DE  Ig  Haut  Confeil  contre  lefdits  Seigneurs  du  Magillrat , demandant  en  ver- 
viNCE  DE  Mandement , qu’on  fît  ceÎTer  au  jour  marqué  toute  forte  de  troubles 

Zelan-  ‘ & d’obftades , &c.  Cette  demande  portoit  implicitement  que  les  affaires 
»E.  fuflent  rétablies  fur  le  pied  où  elles  étoient  avant  le  Tumulte,  & qu’en  con- 
' féquence  on  fît  relTortir  lefdits  Magiftrats  de  la  Régence,  comme  y étant 
entrés  illégitimement;  cependant  on  trouva  le  moyen  de  faire  furfeoir  de 
tems  en  tems  ces  procédures  par  l’autorité  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande. 

En  attendant , comme  les  fufdits  Eleéleurs  continuoient  de  foutenir , que 
ces  Mrs.  étoient  entrés  illégitimement  dans  la  Régence , ils  refufcrent  pour 
cette  raifon  de  prendre  féancc  avec  eux  dans  la  dernière  grande  Nomina- 
tion du  MagiRrat,  & de  procéder  à faire  cette  Nomination;  enforteaue 
iêpt  d’entr’eux,  ne  voulurent  pas  donner  leurs  voix,  à moins  que  lefdits 
Meilleurs  ne  fe  retiraflent.  Il  y eut  aulli  trois  des  douze  Confeillers , qui  re- 
fufèrent  de  voter,  la  grande  Nomination  ne  fè  fit  donc  qu’avec  quatorze 
voix  au-lieu  de  24.,  malgré  la  protellation  des  fufdits  Elefteurs,  & on  en- 
voya cette  Nomination  aux  Bourguemaîtres  & Echevins  pour  faire  l’Elec- 
tion. Enfuite  les  Eleèleurs  firent  favoir  ce  qui  s’étoit  paffé , aux  Seigneurs 
Bourguemaîtres  Régens,  en  déclarant  la  Nomination  illégitime,  &en  pro- 
teflant  contre  l’Eleélion  qui  pourroit  être  faite,  ce  qui  fut  caufe  que  quel- 
ques-uns des  treize  Seigneurs  du  Sénat  refufèrent  de  faire  l’Eleftion,  laquel- 
le fe  fit  néanmoins  à la  pluralité  des  voix. 

Régence  de  Middelbourg  eft  reliée  jufqu’à  préfent  dans  cette  foible 
conftitution , fiins  que  les  Euts  l’aycnt  jamais  déclarée  légitime. 

Lefdits  Electeurs  jugeant  ainfi , qu'il  leur  a été  fait  tort  en  liant  les  mains 
à la  J^ice , il  y a eu  dans  l’Aflcmblée  des  Etats  des  débats  fur  ces  quef- 
tions , & ces  procédures.  On  a publié  des  Mémoires  , des  Remontrances 
& des  Déduèlions , qui  ont  été  imprimées  ; & il  y a eu  parmi  la  Rourgeoifie 
beaucoup  de  bruit  au  fujet  de  ce  Privilège,  parce  qu’il  eft  regardé  comme 
un  Droit , auquel  les  Bourgeois  participent  principalement , & au  fujet  du- 
quel il  y eut  encore  en  1651.  de  grands  mouvemens  dans  la  même  Ville, 

En  effet  les  Régens  & la  Bourgcoifie  s’étant  partagés  en  differentes  fac- 
tions , les  diffenfions  en  ont  augmenté , & fe  font  renouvellées  de  tems  en 
- tems  à l’occafion  de  divers  évènemens  qui  font  furvenus.  On  a fuppofé  en 
préroicr  lieu , un  prétendu  complot , comme  fi  on  eût  diftribué  des  cou- 
teaux, dans  la  vue  de  fupplanter  les  fuldits  huit  Régens;  &,  quoiqu’on  ait 
trouvé  enfuite  que  c’étoit  une  fimple  fièlion,  empruntée  de  YÀrcaàit  des  Ba- 
taves,  dans  le  rapport  des  Hoeckt  <k  des  Gjifÿaawr , lorfqu’ils  fê  chaffèrent  de 
Ltyden  les  uns  les  autres,  on  n’a  cependant  jamais  voulu  rechercher  les  Au- 
teurs de  ce  bruit  mal  fondé. 

Un  autre  motif  qu’on  a encore  allégué,  c’eft  la  récompenfe  qu’on  a pro- 
mife  à ceux,  qui  fe  faifiroient  du  Sr.  du  Bon  & du  DoBeur  IJelvttius,  à la  ré- 
quifition  de  Mr.  Daniel  Fannius  ; ce  qu’on  allégué  encore  fans  la  moindre 
preuve,  puifque  celui-ci  après  avoir  été  arrêté,  a etc  élargi  quelques  fè- 
maines  après.  Voyez  ci-après  N®.  8-  & 9. 
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Autres  prétextes.  Le  chimérique  vol  de  feptantc  tonnes  d’or,  qu’on  pré-  hnu- 
tend  avoir  été  volées , de  même  que  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature.  ** 
La  privation  des  Charges , & les  affronts  faits  aux  Bourgeois , pour 
avoir  fait  paroître  trop  d’aft'eftion  pour  les  Seigneurs  déplacés.  Zelam- 

Les  différends  avec  le  Confiftoire  fur  la  Nomination  des  Diacres , dif-  m. 
férends  qui  ont  fait  grand  bruit,  & à l'occafion  defquels  ledit  Fantûus  a été  * 
décrié  comme  un  Athée. 

Il  arriva  peu  de  teras  après , que  ce  même  Fannius  eut  l’audace  de  pour- 
fuivre  le  Sieur  Eleâeur  RofmaJe,  au  (brtir  de  la  Bourfe,&  de  mettre  la  main 
fur  lui  avec  des  menaces  fanglantes,  fans  que  le  Baillif  s'en  foit  jamais  mêlé, 
quoique  l’offenfé  lui  eût  donné  avis  de  cette  infulte , avec  des  atieffations 
lufEl'antes , en  demandant  là  proteêlion. 

On  allégua  enfiiite  les  plaintes  de  ceux  qui  avoient  été  dépofés,  & qiû 
dvoient  accufé  ledit  Fannius  au  fujet  de  Ton  procédé  à leur  égard  en  I702.( 
car  on  défendit  de  mettre  ces  affaires  fur  le  tapis , ce  qui  avoit  empêché 
que  la  Juftice  n’eût  fon  cours  ordinaire.,  , , 

On  allégua  enfin  le  défi  du  même  Fannius,  donne  au  Sr.  L.  A.  Thibaut 
fur  laBourfe,  de  même  que  le  difcours  dudit  fimmur,  l’un  & l’autre  joints 
ci-aprés  N<>.  6,  7,  & 10,  & plufieurs  autres  avantures  trop  longues  pour 
être  rapportées  ici , ce  qiâ  augmenta  fort  le  mécontentement.  Et , lefdits 
Eleâeurs  ayant  trouvéi,  qne  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande , tâchoientpar 
forme  d’interprétation  de  leur  -ôter  entièrement  le  Privilège  concernant  les 
places  d’Echevins , ils  jugèrent  à propos  de  délivrer  en  Corps  le  26.  Jan- 
vier dernier  une  Proteffation  folemnelle , & une  reprélèntation  formelle  par 
manière  d’ Ultimatum,  laquelle  ils  ont  fait  imprimer  & publier. 

Ces  Eleâeurs,  fui vant  leur. Rélation imprimée,  vinrent enfuite à la  Mai- 
fon  de  Ville  avec  ordre  & non  turaultuairement  ; &,  comme  on  le  fait 
déjà  depuis  un  ou  deux  joùrs,  tant  à ce  qu’il  paroit  par  l’impreflion  de  ladi- 
te Repréfentation  qu’autrement , & qu’on  le  répandit  par-tout  le  même 
jour,  plufieurs  des  riches  & honnêtes  Bourgeois  fe  rendirent  au  Marché, 
de  même  que  de  tems  en  tems  toute  autre  forte  de  gens. 

Trois  Melîicurs  compris  dans  ce  cas  y vinrent- aufii  féparément,  «St  le 
haaard  les  amena  l’un  après  l’autre  chez  l’Avocat  Noret , où  étoit  le  Sr. 
poorte  fon  Beau- Père,*  & il  y eut  encore  d'autres  Mcllieurs  de  condition  qui 
entrèrent  ou  fortirent.  i.  . **'■  « 

De  plus  il  arriva,  que  le  Sr.  Daniel  Fannius  s’étdnt rendu  devant  la  Mai- 
fon  de  Ville,  fe  trouva  environné  par  ceux  qui  y étoientpréfens,  «St  ayant 
été  iaitl , on  le  mit  immédiatement  après  en  lieu  de  fureté  dans  la  Priibn. 

Lù-deffus  le  Tumulte  augmenta;  «St,  à ce  qu’on  vient  d’apprendre , oa 
craignit  beaucoup  pour  ce  qui  s’étoit  paffé.  Et,  pendant  quon  leurdifoit 
de  relâcher  ledit  Fannius , ou  qu’ils  paîlèroient  mal  leur  tems , ils  le  rendi- 
rent à la  Sale  de  l'Hôtel  de  Ville,  fous  le  fracas  de  divers  difeours, 
fe  mirent  à crier  aux  anciens  Seigneurs,  après  quoi  ils  allèrent  chercher 
Michel  Ferpoorte,  de  même  que  le  Sr.  Corneille  Ferjluys , & le  fufdil  Jean 
•Cuillaume  Farcker , & puû  les  autres  Meffieurs  mentionnés  dans  les  Notules 
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Aptai-  imprimées,  lenjuelles  ne  font  pas  telles  qu’elles  doivent  être,  enforte  qu’il 
la*Pr^  n’y  a pas  de  fond  à faire  fur  l’ordre , y ayant  même  beaucoup  de  défauts 
viNCEDE  dans  l'imprefTion.  On  alla  prendre  ces  Meilleurs,  en  tirant  l’un  de  fon  lit, 
Zei-ak-  l’autre  de  la  rue,  le  troifièmc  de  fa  Maifon,  &c. on  les  mena  tous  en 
haut  pour  reprendre  féance  dans  les  places  de  Confeillers  ou  d’Echevins, 
^ d’où  on  les  avoit  fait  fortir. 

Lorfque  ces  Meflîeurs  furent  entrés , ils  parurent  furpris , & les  nou- 
veaux McfTieurs  fe  retirèrent  tranquilement  dés  le  commencement  avec 
quelques-uns  des  anciens.  Ceux  qu’on  avoit  introduits  ne  firent  point  alors 
de  dilhculté  de  prendre  féance,  de  même  que  fept  ou  huit  des  anciens , & 
parmi  eux  un  Bourguemaîcre  régnant.  Deux  anciens  Bourguemaîtres  reliè- 
rent à leur  place , fans  faire  de  difficulté  de  reconnoitre  ces  Meilleurs  pour 
Régens,  & d’entrer  avec  eux  en  befogne.  On  pria  en  même  tems  una- 
ninement  le  Sr.  t'erjluys  de  faire  la  fon&on  de  Penfionnaire  , après  quoi 
la  Publication  fe  fit  par  un  Bourguemaitre  régnant,  & le  plus  ancien  Eche- 
vin;  on  palfa  quelques  Aéles,  ot  à la  réquifition  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens , on  diéla  & coucha  par  écrit  le  Projet  d’une  fécondé  Publication , 
par  laquelle  il  étoit  enjoint  à chacun  de  reconnoitre  pour  Régens  ceux  qui 
avoient  été  introduits.  Le  projet  de  cette  Publication  ell  la  feule  choie 
qu’on  puillè  regarder  comme  une  efpèce  de  violence, avec  laquelle  on  entre- 
■ prit  de  fe  maintenir  ; mais  lorfque  les  MefTieiffs  ^ s’étoient  retirés , re- 

vinrent efcortés  de  Bourgeois  armés  & pourvut  de  plomb  & de  poudre 
dans  l’intention  de  s’en  fervir , les  Meflîeurs  introduits  fe  retirèrent  douce- 
ment, fans  faire  aucune  réfillance  ou  donner  ordre  qu’on  en  fît,  n’ayant 
pas  même  fongé  à faire  la  moindre  provifion  de  poudre  & de  plomb , & 
laiflant  au  Greffe  ledit  projet  de  Publication , comme  non  réfumé  & enco- 
re moins  arrêté , en  un  mot  comme  un  brouilloi|. 

Le  Leêleur  peut  juger  aifément  par  cette  Ration  fimple,  & véritable, 
ce  qu’on  doit  croire  de  ce  prétendu  complot,  ou  confpiration,  & de  ces 
violences  avec  tout  le  bruit  & les  cris  qu’on  en  fait , cette  pièce  pouvant 
fervir  d’une  entière  juflification,  ce  qui  paroît  encore  par  les  Notules  mê- 
mes que  la  Partie  dominante  a fait  imprimer  , & par  lefquelles  il  paroît 
qu’on  n’avoit  fait  d'autre  changement,  finon  que  les  anciens  Meilleurs  a- 
voient  été  rétablis  dans  la  place  des  nouveaux , dont  on  contefle  du  moins 
l’habileté.  Et , quand  on  confidére  d’un  côté  les  violences  exercées  en 
1702.  le  22.  Juillet  (St  les  jours  fuivans  par  le  Sr.  Daniel  t'annius  avec  fes 
Adhérens , en  dépofant  les  Régens  légitimes , dont  on  ne  fait  mention  qu’en 
partie  dans  les  Notules,  & qu’on  examine  fês  autres  in folences,  fans  que 
le  Baillif , ou  Juge,  ait  jamais  voulu  s’en  mêler,  quoiqu’il  aide  toujours  à 
régler  les  affaires  principales  de  la  Régence;  &,  quand  on  remarque  d’un 
autre  côté  les  procédures  rigoureufes  & inouïes,  faites  contre  tant  de  Ré- 
gens & d’honnêtes  Bourgeois,  on  laiffe  au  jugement  d’un  chacun,  fi,  à cet 
égard,  on  ne  pourroit  pas  fe  fervir  avec  plus  de  droit  des  expreffions  pa- 
thétiques contenues  dans  la  Propofition  en  qutflion:  de  qui  les  cheveux  ne  fe 
àrejferont-ils  pas,  qui  ne  fera  pas  faifi  d'un  tremblement  de  nerfs,  fÿ  à qui  les 
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•Ktuz  ne  fonderunt -ils  pas  en  lames,  pour  pleurer  fêtât  de  la  Ville  de  Middel- Attax- 
bourg'l  &c.  . 

(Quoiqu’on  ait  aflez  réfuté  par  cette  fimple  Relation  toutes  les  accufa- 
lions  odieufes , les  expreflions  exagérations  pathétiques , de  même  que  Zei.an- 
tous  les  autres  articles  de  la  l’ropofition  imprimée , dont  il  e(l  ici  queflion , p»- 
il  faut  néanmoins  toucher  encore  quelques  particularités , qu’on  y a avan- 
cées par  abus  & contre  toute  vérité. 

La  prémiére  eft,  que  les  Eleéleurs  dilènt  dans  leur  Rélation  imprimée, 
qu’ils  ont  demandé  que  les  trois  Meflieurs , en  conféquence  de  leur  Proief- 
tation  & de  leurs  procédures  devant  le  Haut  Conlèil,  fuflVnt  regardés  com- 
me illégitimement  élus , & ne  pouvoir  alTilIer  à cette  délibération  ; mais 
qui  étoient  ces  Meflieurs?  Il  eft  hors  de  difpute  que  ce  font  ceux  qui,  fui- 
vant  ce  qui  a été  dit  ci-deflus , ont  été  fubflitués  à la  place  des  Sieurs  Go~ 
vaarts  , V'erpoorte  & Parcker  alors  Echevins  ; & néanmoins  les  Auteurs  de 
cette  Propolition  veulent  nommer,  au-lieu  du  Sr.  Govaarts , le  Sr.  Corneiile 
VerJIuys,  que  les  Elefteurs  n’ont  pourtant  point  nommé,  & dont  ils  n’ont 
fait  aucune  mention  , puifqu’il  fut  fait  Confêiller  de  cette  V'ille  lorfqu’on 
le  dépofa,  & que  les  Elefteurs  ne  s’en  font  jamais  foucié.  Cela  fait  donc 
d'abord  tomber  la  conféquence , que  ces  AJcineurs  feroicnt  bien  aifes  de  ti- 
rer au  préjudice  du  dernier. 

La  fécondé  eft  le  difcours  qu’on  allègue  ici,  comme  ayant  été  tenu  entre 
Mr.  le  Bourguemaître  van  dcn  Brandc  ik  le  Sr.  CorneUk  VerJIuys:  ceci  efl: 
abiblument  un  abus,  & tout-à-fait  faux, car  il  n’y  a pas  eu  enir’eux  la  moin- 
dre convtrfation  ; & cependant  on  aiftèlc  d'en  faire  une  récit  avec  tant  de 
circonllances  odieufes. 


Ce  qu’on  dit  de  la  révocation  de  l’Afte  du  nouveau  Major,  n’a  pas  plus 
de  fondement,  car  il  paroitra  par  celui  de  l’ancien  Major,  qu’il  ne  fut  char- 
gé que  d’artiflcr  le  nouveau  pour  mettre  ordre  à tout , parce  que  le  nou- 
veau ayant  été  appellé  ne  comparut  point. 

Aufli  le  Sr.  ThyJJen  a-t-il  fait  voir  par  fa  Requête  aux  Etats  de  Zélande, 
envoyée  ici  imprimée,  que  dans  ce  tems-ia  il  n'avoit  pas  été  de  trois  jours 
hors  de  Middelbourg,  ik  néanmoins  les  Auteurs  de  la  Prcj)q^ti0n  avancent 
& publient  par-tout  qu’il  avoit  donné  à Fleflingue  à déjeûner  à plus  de  30 
perfonnes  qui  étoient  venues  direètement  de  fa  Maifon  à Middelbourg,  pour' 
alîiller  ceux-ci  dans  leur  déteftable  entreprife:  or  on  veut  que  fa  Commif- 
fion  foit  d'abord  révoquée,  & qu'il  foit  banni  de  la  Ville;  voilà  comment 
on  fe  joue  de  l'honneur  & de  la  réputation  des  honnêtes  gens  ! 

Quant  à ce  qu’on  impute  odieulément  au  Sr.  Corneille  VerJIuys , par  rap- 
port à la  dcpoution  des  Otüders , au  changement  du  Magiflrat  & à la  Pu- 
blication qu’il  avoit  fait  faire , on  en  a démontré  la  pure  vérité , car  aucun 
Officier  n'a  été  déj>ofé,  la  Publication  s'efl  faite  par  ordre  du  Collège  & en 
préfence  d'un  Bourguemaître  & d’un  Echcvin , l’Afte  pour  les  Officiers  a 
pafle  de  la  même  manière , & l’Aéle  de  Publication  touchant  la  dépofition 
des  nouveaux  & le  rétabhflcment  des  anciens  Régens  a pareillement  été 
conju  fuivant  les  règles , mais  il  n’a  jamais  été  réfuiné  ni  arrêté. 
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Arr  M-  Il  n’a  jamais  donné  d’ordre  pour  faire  marcher  les  Compagnies , ou  pour 
"''Vro  ’ d’ailleurs  cette  démarché  auroit  été  fort  ridicule , puifqu’il  y avoic 

viNCE  UE  Drapeau  dans  la  Maifon  de  Ville  ; aufli , bien  loin 

Zelan-  de  donner  ordre  de  fe  pourvoir  de  poudre  & de  plomb , on  n’a  leulement 

pas  fongé  à en  faire  la  moindre  propofition.  Ceux  qui  ont  été  dépofés 

” ne  fav'ent  rien  non  plus  de  la  Milice  de  Veere,  de  Ueflingue  ou  d’Àrne» 
muyden , puifqu’ils  n’en  ont  point  vu  ; cependant  on  en  fait  un  déteftable 
complot,  une  confpiration , dont  chacun  jugera  ce  qui  en  eft, quoiqu’on  faf- 
fe  fonner  bien  haut  cette  affaire. 

A l’égard  des  Eleéleurs  mêmes,  on  les  connoit  tous  pour  des  gens  pofés, 
modères,  débonnaires,  & incapables  de  pareille  chofe : les  Régens  qui  ont 
continué  leur  féance  avec  les  nouveaux , font  même  connus  pour  tels  : aufli 
fait-on  que  ceux  qui  ont  été  dépofés,  tant  en  Zélande  qu'en  llollande,  font 
incapables  d’aucune  entreprife  déteflable  ; & néanmoins  on  voudroit  faire 
paflèr  CCS  peffonnes  pour  les  Auteurs  & les  Arc-boutans  de  ce  prétendu 
. complot. 

(^uant  aux  moyens  pris  pour  mettre  ce  prétendu  complot  en  exécution , 
on  n'en  a point  employé  de  violens,  & par  la  conduite  qu’on  a tenue  à cet 
égard , on  peut  aifément  voir  qu’on  ne  l’a  pas  entrepris  d’une  manière  qui 
réponde  au  jugement,  à la  connoilTance,  & à refprit,  dont  tous  ces  Mei^ 
fleurs  font  doués , de  forte  que  l’affaire  fe  réduira  à la  fin  aux  accidens  ca- 
fuels  expofés  dans  le  rapport  ci-devant  mentionné , & à l’ardeur  de  ceux 
qui  voudroient  bien  revoir  les  anciens  Régens  dans  leurs  places  légitimes. 

Pofons  cependant  (poJito  ,fed  non  conccjjo)  ,q\ie  toutes  les  perfonnes  en  quef- 
tion , & les.  Bourgeois  compris  dans  ce  cas , euffent  tramé  un  Complot  & 
Confjiiré  l'ün  avec  l’autre  pour  dépofer  les  nouveaux  Régens  & rétablir  les 
anciens;  qu’efl-ce  qu’auroit  d’odieux  l’affaire  prife  au  pis  ? Ne  faudroit-il 
pas  que , dans  l’examen  de  ce  Complot , on  comprît  aulTi  les  violences  corn* 
mifes  par  Fannhis  & fos  adhérens,  lesquelles  ont  donné  lieu  à tous  ces  defor- 
dres , alors  il  n’y  auroit  pas  d’autre  moyen  pour  finir  cette  affaire , que  d’ap- 
peller  devant  une  Cour  impartiale  les  Auteurs  de  ce  dernier  Complot  avec 
ceux  du  premier. 

En  deuxième  lieu , il  faudroit  joindre  ceux  qui  ont  comparu  fur  le  Mar* 
'thé , lors  de  la  dernière  entreprife , à ceux  qui  y ont  comparu  lors  de  la  pré* 
mière. 

Enfin , il  faudroit  appeller  en  jaflice  les  anciens  Régens  qui  Ont  obtenu 
leurs  Confrères  légitimes , & qui  les  auroient  volontiers  maintenus  de  cet* 
fié  manière  paifible,&  moiennant  une  Publication,  conjointement  avec  ceux 
qui  ont  foutenu  le  Sr.  Daniel  Fannius  pour  dépoler  les  Régens  légitimes  & 
fc  mettre  à leur  place  ou  eux-mêmes , ou  leurs  Amis  refpeftifs  ; nous  ména- 
geons les  perfonnes  & les  Familles , dans  refpérancc  qu’on  ne  nous  obligera 
pas  à rapporter  plus  de  particularités. 

Cefl  alors  qu’on  examinera , devant  ce  Juge  impartial,  la  différence  qu’il  y 
a entre  le  Sr.  Dankl  Fannius  & David  Greynier,  avec  leurs  adhérens , qui  n’é* 
tant  que  des  particuliers,  ont  cbalTé  avec  force  des  Régent  qui  étoienc  fans 

con* 
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contredit  légitimes , comme  s’ils  euHent  e'té  indignes  de  remplir  leur  Char-  Affai. 
ge,  & cela,  fous  prétexte  des  prétendus  Complots  de  couteaux,  de  70. 
tonnes  d’or  volées  & de  plufieurs  autres  calomnies,  qui  ailarment  la  Vil- 
le  & le  Pais , on  verra , dis-je , la  différence  qu’il  y a entre  ces  perfonnes , & Zelan- 
des  Eleéleurs  & Bourgeois  renommés , qui  n’avoient  d’autre  deficin  que  de 
rétablir  les  Régens  légitimes  dans  leurs  anciennes  places.  Cependant  on  a ^ 
démontré  par  la  Note  marginale  fur  les  Notules  des  Seigfieurs  de  Middel- 
bourg,  & par  la  Publication, qu’on  a faite  enfuite,  que  ceux-là  avoient  toua 
été  nommés  pour  cette  affaire , fous  le  nom  de  Corpora , mais  fans  avoir 
été  ouïs.  La  chofê  a'eff  néanmoins  paffée  comme  on  l'a  rapporté  dans  la 
Relation , fans  qu'on  puiffe  prouver  que  les  Seigneurs  euffent  formé  pour 
cet  effet  le  moindre  complot,  & encore  moins  qu’ils  euffent  commandé  ni 
demandé  quelques  Bourgeois , ou  autres  perfonnes.  y.  jj 


N°.  I. 


Extrait  des  Notules  du  Magijlrat  de  la  Ville  de  Middelbourg 
en  Zélande  i le  22.  Juillet  1702. 

La  prière  ayant  été  faite,  le  Penfionnaire , avant  d’entamer  les  affaires  or-  Notules 
dinaires  , répréfenta  à l’Alîemblée,  au  nom  des  Seigneurs  prélens , & 
qui  y cioient  intéreffés,  qu’ils  avoient  appris  la  réfolution  que  quelques-uns  Midjei- 
avoient  prife  pour  faire  dépofer  ce  matin,  à la  faveur  d’un  grand  tumulte,  bourg, 
quelques  Seigneurs , & pour  en  mettre  d’autres  à leurs  places  j que  là-deffus 
lefdiu  Seigneurs  avoient  prié  le  Major  & les  quatre  Capitaines  du  Confeil  de 
Guerre  des  Bourgeois  qui  s’étoient  rendus  pour  cet  effet  dans  la  Chambre  des 
Echevins  pour  préfenter  leur  fervice,  de  faire  mettre  deux  ou  trois  Compa- 
gnies de  Bourgeois  fous  les  armes,  afin  de  prévenir  toute  confufion,  & 
maintenir  la  tranquilité  publique.  Surquoi , après  que  ledit  Major  & les  Ca.- 
pitaines  eurent  remis  une  Requête  fignée  par  les  Officiers  de  la  Garde  Bour- 

feoife  & inférée  ci-après,  on  les  fit  entrer  fur  la  demande  qu’ils  en  firent, 
ï ils  reïtérérent  non  feulement  leurs  offres  de  fervices,mais  ils  prièrent  mê- 
me qu’on  donnât  inceffamment  les  ordres  néceffaires  à ce  fujet , de  la  ma- 
nière qu’ils  le  repréfenterent  plus  amplement  de  bouche.  Lorfqu’on  eut  dé- 
libéré fur  cette  affaire,  ou  jugea  à propos  de  faire  mettre  fous  les  armes 
deux  ou  trois  Compagnies  Bourgeoifes,  fur  le  pied  que  le  Sr.  Sécrétaire 
Schorer  en  dreffa  fur  le  champ  l’Aéle , lequel  fut  lu  à l’Aflêmblée , & remis 
entre  les  mains  du  Capitaine  Major:  cet  Âêle  fe  trouve  aulli  inféré  ci  après: 
lefdits  Officiers  ayant  été  enfuite  introduits,  on  les  remercia,  de  même  que 
tous  les  autres  Officiers  qui  avoient  figné,  de  leur  fidélité,  de  leur  zèle  & de 
leur  vigilance,  & on  leur  recommanda  de  plus  la  confervation  & la  défenfe 
des  Régens.  Après  qu’on  leur  tut  fait , de  la  part  des  Seigneurs  qu’on  vou,- 
loit  dépoter,  la  Icèlure  d’un  Ecrit  préfenté  dans  ce  moment  & pendant  les 
délibérations , fur  la  garde  & les  polies  des  Bourgeois , lequel  Ecrit  étoit  in- 
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ArrAi-  titillé,  Griefs  plaintes  (fc, , & fc  trouve  ci-après,  le  Penfionnaire  Fier- 
*”'•  Jliiys  répondit  de  (on  propre  mouvement , pro  re  nota,  fur  tous  les  articles  de 
iwcE  DE  Ecrit. 

Zela.n-  Lorfqu’on  eut  commencé  les  affaires  ordinaires , en  réfumant  les  Notu- 
•’ï-  les  précédentes , on  interrompit  la  fuite  de  la  réfomption  par  un  melTage 
' qui  fut  fait  à rAHcmblée  par  Mr.  Dusielaer  Ancien  Bourguemaître , qui  é- 
toit  forti  auparavant , de  la  part  du  Sr.  Daniel  Fannius  & d’un  grand  nom- 
bre de  Bourgeois , qui  fe  trouvoicnt  à la  tête  d’une  grande  foule  de  monde 
qui  étoit  dans  le  Vellibule  de  l’Hôtel  de  Ville.  On  demandoit  inflammcnt 
par  ce  meffage  qu’on  voulût  délibérer  & prendre  promptement  une  réfolu- 
tion  fur  lefdits  Griefs.  Surquoi  ayant  été  fur  le  champ  délibéré  fans  aucu- 
ne intermi/Tion , on  fit  à la  vérité  diverfes  réfléxions  fur  la  manière  de  faire 
cette  propofition,  de  même  que  fur  fon  contenu;  mais  à la  fin  il  fut  trouvé 
bon  de  donner  pour  réponfe,  que  les  Seigneurs  préfens,  qu’on  prioit  par 
la  Req^uéte  précédente  de  dépofer,  avoient  déclaré  qu’en  cas  qu’ils  vi(fent 
qu’ils  fuflcnt  defagreables  à la  plus  grande  partie  de  la  bonne  Bourgeoifie, 
ils  quitteroient  volontiers  & fe  démettroient  de  leurs  charges  ; que  de  plus 
L.  N.  Seigneuries  étoicnt  difpofêes  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à la 
fatisfaftion , à la  proteélion , & à l’avancement  des  intérêts  des  Bourgeois 
& Habitans,  & qu’ils  attendoient  là-deflus  l’avis  de  tous  les  principaux 
Marchands,  Corps,  Communautés,  & de  tous  les  autres  Habitans  de  con- 
dition. Cette  réponfe  fut  drelfée  & contrefignée  par  les  Srs.  de  Cojlenoble, 
Dus:elaer  , & le  Secrétaire  Schorer  ; & , après  qu’elle  eût  été  lue  dans  la 
Chambre  des  Echevins  aux  Srs.  Daniel  Jannius,  David  Greynier , Jean  van 
den  Bofcb  & Gyjhregt  Ccppedrayer^  ces  Mellîeurs  rapportèrent  que  les  mê- 
mes ^urgeois  jugeoient,  que  cette  réponfe  n’étoit  pas  fuffifante,  & que  le 
St Daniel  Fannius  avoit  dit  entr’autres,  que  les  Bourgeois  de  condition  é- 
toient  fur  le  Marché,  & qu’il  avoit  procuration  de  la  part  de  diverfes  Com- 
munautés. Ce  rapport  ayant  été  entendu  defdits  Meilleurs  qui  étoient  ren- 
trés dans  la  Chambre,  ils  demandèrent  au  Sr.  Daniel  Fannius  , quelles  é- 
toient  ces  Communautés , & exigèrent  en  même  tems  qu’on  leur  fît  voir 
cette  Procuration  ; mais  ils  rapportèrent  qu’il  avoit  déclaré  n’avoir  pas  la 
Procuration  fur  lui,  qu’il  y avoit  eu  onze  Communautés  d’aflemblées , & en- 
fin , que  Leurs  Nobles  Seigneuries  pourroient  apprendre  de  la  Bourgeoifie 
qui  fe  tenoit  fur  le  Marché , fi  elle  ne  s’en  tenoic  pas  toujours  aux  deman- 
des qu’elle  avoit  faites  par  fa  Requête. 

Sur  ces  entrefaites  le  Capitaine  le  Roi  s’étant  avancé  avec  fes  Officiers  & 
fa  Compagnie  du  fécond  Drapeau  d’Orange,  & s’étant  porté  dans  la  Mai- 
fon  de  Ville,  tous  ces  Officiers  entrèrent,  & offrirent  à la  Régence  avec 
■ beaucoup  de  raodeftie  & de  zèle  , leur  fervice  & proteélion,  qui  furent  ac- 
ceptés avec  civilité  & remerciement. 

Le  Sr.  Daniel  Fannius  ayant  été  admis,  fur  fa  demande,  dans  l’Aflèmblée, 
en  préfence  des  Officiers  de  la  Garde,  avec  Jaques  Neyers , Greffier  des  pe- 
tites affaires,  s’en  rapporta  fur  cela  au  dit  Neyers  qui  avoua  aurti  que  la  de- 
mande faite  touchant  les  Seigneurs  dénotés,  étoit  celle  de  la  Bourgeoifiè, 
' - offrant 
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cfFrant  de  le  confirmer  & de  le  figner.  Sur  leur  demande  on  leur  fi:  donner  Attm-  ' 
plume,  ancre  & papier,  afin  de  connoicre  par  leur  fcing  les  Perfonnes  qui 
alleguoient  les  Griefs  & approuvoient  la  Requête.  mcEnÉ 

Cela  fait,  il  fut  encore  trouvé  bon d’aflembler  les  Communautés  refpcc-  Zelan- 
tives,  & dé  faire  à cette  fin  la  Publication  inférée  dans  le  Regître  des  Pu-  »e- 
blications , laquelle  fut  drefl'ée  par  le  Sr.'Penfionnaire  Ftrjlttjs , lélon  le  bon- 
plaifir  des  Seigneurs  qui  s’en  étoient  cxcufés. 

Les  affaires  furent  interrompues  tout-à-coup  dans  ce  moment,  parce  que 
tout  fe  fi:  avec  précipitation  & tumultuairement,  car  le  Sr:  Daniel  t'amius 
ne  pouvant  pas  venir  a bout  de  procurer  les  fignatures , réfolut  d’entrepren- 
dre des  hoftilités  & de  nous  enlever  de  la  Mailbn  de  Ville.  Dans  cette  vue 
fes  Gens  voulurent  pénétrer  à travers  la  Garde , enforte  que  le  Major  entra 
irés-conflerné,  & pria  de  l’autorifer  à repoufler  la  force  par  la  force;  mais 
comme  on  ne  put  en  tomber  d’abord , les  Officiers  des  Bourgeois  entrèrent 
d'abord,  en  difant,  que  pour  éviter  toute  infulte,  ils  confeilioient  aux  Sei- 
gneurs de  convoquer  les  Communautés , ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ 
comme  l’unique  expédient  , qu’il  y eût  à prendre,  & la  Publication  fe  fit 
aulli  en  même  tems. 

N».  I I.  ' 


Iléponfè  fommairc  qui  a été 
laite  au  nom  des  Seigneurs, 
fur  chaque  article , en  pré- 
lènce  du  Capitaine  Major 
& des  quatre  Capitaines  du 
Confeil  de  Guerre,  .&  fur 
laquelle  tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Magiftrature 
ont  été  fommés. 


Griefs  ^ plaintes  de  la  libre 
Bourgeoifie  de  la  Fille  de 
Middelbourg  en  Zélande , 
délivrez  à leurs  -fidèles  Ré- 


frhnièrement  on  fomma  en  général 
tonte  P JJfmblèe , de  déclarer  fi  elle  avait 
quelque  choje  à propofer  contre  les  Sei- 
gneurs. On  dit  enfuite  fur  le  prémier 
article,  que  la  Banque  de  Change  était 
dans  tout  fan  crédit , éf  qu'en  cas  que 
quelques  Marchands  ou  autres  qui  y «- 
voient  des  comptes , voulujfent  charger 
quelqu'un  de  recevoir  le  compte  de  toute  la 
direct  ion  , les  Srs.  Commijfaires  étoiejit 
prêts  à le  rendre,  d autant  plus  que  les 
Srs.  de  Cattendyck  ü*  V^erpoorte, 
Tome  XIII. 


Premièrement , les  defordres  com- 
mis dans  la  Banque  font  de  deux  for- 
tes, favoir  de  ceux  qui  ontmal-ver- 
fé  dans  la  Banque , & enfuite  de  ceux , 
qui  fous  prétexte  de  tout  examiner , 
ont  empêché  , autant  qu’il  étoit 
poflible , qu’on  ne  fît  les  informa- 
tions préalables , ou  du  moins  une  e- 
xaéte  recherche. 


X «’«- 
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Ktiau  n’avoient  été  faits  Commjffhires  que  de- 
puis  peu , & n avaient  eu  aucune  part  à 
TiKCE  DE  direàion  précédente. 

ZELAN- 
DE. On  fotttma  fur  le  fécond  Article  les 

' autres  Srs.  Députés  à F AJfetnbtée  des  E- 

tats , de  déclarer  s'il  n était  pas  vrai 
qu'on  avait  iujtjlé  trisférieufement , fur 
cette  affaire  ; tnnis  que  les  autres  Mem- 
bres ne  s'en  étaient  pat  chargés  pour  la 
porter  à leurs  Principaux. 


En  deuxième  lieu,  non  feulement 
on  n'exécute  pas  dans  l’Alfemblée 
des  Etats  les  ordres  des  Seigneurs  de 
Middelbourg,  par  rapport  à l'affai- 
re de  Muytuck;  mais  on  tâche  même , 
comme  il  paroît  ,de  la  traîner,  puif- 
que  cette  affaire  n’a  pas  été  jufqu’ici 
pouffée  avec  vigueur , ni  même  en- 
core propofée  à l’Affemblée. 


Sur  le  troiftème  on  interrogea  encore 
tous  les  autres  Seigneurs,  pour  f avoir  fi 
quelqu'un  s'étoii  oùpofé  au  Serment  de 
jujlijication;  £3*  ji,  fur  les  inftances  des 
âigneurs  de  Middelbourg  faites  par  leur 
Penfionnaire  à l'Affcmblée  des  Etats , la 
Réjolution  n'en  avait  pas  été  prife  ^ns 
les  formes  à la  pluralité  des  voix  , 
enjorte  que  cene  imputation  était  une  ca- 
lomnie manifcjlef 


On  répondit  au  quatrième  Article, 
qu'aucun  des  Régens  n'en  avait  la  moin- 
dre connoiffance,  £ÿ  que  les  deux  Mcf- 
Jieurs  préfens  étaient  prêts  à faire  Ser- 
ment qu'ils  ne  f avaient  rien  decesAttef- 
talions. 


En  troifième  lieu , on  ne  peut  avoir 
de  confiance  en  de  tels  Régens , qui 
arrêtent  prefque  depuis  plus  de  deux 
mois  le  cours  des  affaires  publiques 
tant  par  leurs  oppofitions , qu’en  ô- 
Tant  contredire  ou  en  faifant  naître  des 
difficultés  fur  le  Serment  de  juflifîca- 
tion  pour  le  paffé , ce  qui  nous  fait 
voir  clairement,  qu'eux  ou  leurs  ad- 
hérons en  doivent  être  coupables, 
d’autant  plus  qu'eux  Députés  plai- 
dent même  contre  l'avis  falutaire  de 
leurs  Principaux. 

En  quatrième  lieu , comment  peut- 
on  le  ner  à des  Régens  qui  donnent 
des  Atteflations , qu’ils  craignent  de 
foumettre  à l’examen , & qu’ils  font 
évanouir  eux-mêmes?  comme  il  y a 
lieu  lieu  de  le  croire,  car  autrement 
le  Bureau  de  la  Ville  doit  être  facré. 


Cf  qui  s'eft  paffé  parmi  les  Teneurs 
de  Livres  des  yaiffeaux , ne  regarde  per- 
fonne  de  la  Régence  de  Middelbourg;  (ÿ 
il  a été  réfolud' en  parler  à fon  temsdans 
ÎAffemblée;  mais  il  ejl  impoffible  d'en- 
treprendre tout  à la  fois , les  Seigneurs 
étant  tous  les  jours  occupés  des  paires 
qui  concernent  la  Chambre  des  Comptes. 


Cinquièmement , ne  doit-on  pas 
dépofer  de  leurs  Charges  des  Ré- 
gens , qui , à préfent  qu’on  a tant  be- 
foin  d’argent , veulent  charger  le 
Bourgeois  feul  ? qui  diffèrent  l’exa- 
men d’une  fl  infâme  Adminiflration , 
connue  des  Teneurs  de  Livres  des 
Vailfeaux  & des  reclamans , & qui 
ne  veulent  pas  qu’on  jette  les  yeux 

fur 
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fur  certains  Articles  borgnes,  de.  Ami- 
à , maintenant , Sultan  , Soliman , ‘ 

ou  fuivant  toutes  les  apparences  on 
trouveroit  une  femme  confidérable 
d’argent.  de. 

Le  Jixième  Article  e(l  une  aceufatkn  Sixièmement , comment  peut-on 
auffi  remplie  de  calomnies  que  la  pricé-  prendre  des  Réfblutions  Salutaires 
dente  , à laquelle  on  a ci-devant  t^ez  dans  le  Sénat , & par  conféquent  dans 
répondu.  - l’Ailêmblée  des  Etats , où  de  fi  mau- 

vais Rémns  compofent  le  plus  grand 
nombreï 

Pour  toutes  ces  raifons  les  bien-intentionnés  Bourgeois  & Habitans, 
prient  de  démettre  fur  le  champ  de  la  Régence,  & des  Giarges  qui  en  re> 
lèvent , les  Sieurs 

Henri  Htiyffin,  Seigneur  de  Cattendyck, 

Pierre  Pedecoair , 

Corneille  Covaarts,  le  Jeune, 

Miche!  Ferpoorte , 

Jean  Guillaume  Parcker, 

Cuillawne  Fetb , 

Corneille  Ferjluys , 

Le  Secrétaire  Marc  de  la  Palma  de  St.  Fuentet  i 

Et  de  faire  remplir  leurs  Places  par  les  Sieurs 

David  de  Huybert , 

Jaques  van  der  Merckt , 

Abraham  Couck  fur  le  Qmî  de  Rouen  ^ 

David  Schorer, 

Abraham  Duvelacr, 

Apollonius  Feth , 

Guillaume  Parcker, 

Charles  Zeger , comme  Sécrètah  e. 

Auxquels  on  fera  incefiamment  prêter  ferment , & les-fufdits  bien-inten- 
tionnés Bourgeois  & Habitans  de  cette  Ville , attendent  tout  cela  de  Vos 
Nobles  Seigneuries , déclarant  par  la  préfente  d’étre  prêts  à alllfler  de  leurs 
Biens  & de  leurs  fang  la  République  & les  bons  Régens. 

Réponfe.  „ On  lailTe  à juger  à tous  les  Habitans  fenfés  & pacifiques, 

„ fi  par  de  tels  prétextes  généraux  on  ne  donne'pas  lieu  à jouer  de  tems  en 
„ tems  de  fcmblobles  tours  à tous  les  honnêtes  Régens.  Secondement,  tous 

Xi  „ les 
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Attai*  „ les  bons  Bourgeois  doivent  favoir,  que  de  dépofer  des  Rëgens  Idgitimer, 
»E5  DE  fans  qu’ils  foient  jugés  ou  condamnés  par  un  Juge,  & d’en  mettre  d’au- 
Tf*NCEOT  »»  place,  c’ell  une  chofe  direftement  contraire  aux  Privilèges  dis 

Zelan-  „ Pais  en  général,  & de  cette  Ville  en  particulier , de  meme  qu’à  la  conR 
DE.  „ titution  de  toute  bonne  Politique... 

N».  IIE 

• , Rxtrait  comme  ci-âeffus.  Le  2^  Juillet , 1701. 

ON  a prélênté  fur  la  table  & lu  certaine  Requête  ci-inférée , avec  di- 
vers Billets  de  fufFrage  des  Cops  & Communautés  de  la  Ville , ten- 
dant fpécialement  à faire  remplir  les  Places  dans  le  Collège  de  Jullice , ce 
qui  devoir  même  être  exécuté  fur  le  citarap  à l’éçard  des  Places  de  Con- 
ieillers  des  Srs.  Corneille  Ferjluys,  & Cuiltaume  de  la  Pahna,  à prélent  Direc- 
teur Général  de  la  part  de  la  Compagnie  Occidentale  en  Guinée.  Après  de 
longues  & mûres  délibérations  fur  les  fufdites  demandes,  & après  avoir  e- 
xaminé  lefdits  Billets  de  fuffirage , on  a trouvé  que , par  la  pluralité  tant 
des  Corps  & Communautés’,  que  des  fuffrages  de  chaque  particulier,  le* 
Srs.  Pedecceur , Govaarts,  yèrpoorte,  Patcker,  Echevins , les  Srs.  Corneille  f^er- 
JUtys  & Marc  de  la  Pu/ma  paroiflbient  être  defagréables  aux  Communes,  & 
L.  N.  Seigneuries  ont  déclaré  qu’ils  étoient  û îenfibles  dans  la  conjonfture 
préfente  à ces  procédés  «St  fâcheufes  circonflances  qui  regardent  ces  Mef- 
Heurs,  que  L.  N.  S.  auroient  fouhaité  que  ces  fatalités  ne  leur  fufTent  point 
arrivées;  mais  que,  comme  ces  Meflieurs  ont  vu  eux- mêmes  il  y a huit 
jours,  l’emportement  & la  paflion  de  pluCeurs  Habitans  pour  les  dépofer 
& les  exclure  de  la  Régence , L.  N.  S.  avoient  trouvé  bon , pour  prévenir 
• de  grands  malheurs , pour  appaîfèr  les  Efprits  turbulens , & pour  Conferver 
k repos  public  dans  la  Ville , de  fe  conformer  «St  foumettre  à la  décifion  de» 
Marchands,  Corps  «St  Communautés,  H leurs  perfonnes  leur  étoient  agréa- 
bles ou  non  ; & que  comme  la  choie  avoit  été  rendue  publique  huit  jour» 
auparavant  à la  Maifon  de  VIlTé,  à la  réquifition  «Jelciits  Meflieurs,  il  pa- 
roiffoit  à préfent  par  l’ilTue  en  forme  de  prononciation  lur  la  foumillion , que 
leurs  perlonnes  étoient  delàgréables , «St  que  la  chaleur  pour  le  dépofition 
avoit  augmenté  de  plus  en  plus  ; L.  N.  S.  témoignent  n’ètre  pas  en  état  de 
pouvoir  permettre  que  lefdits  MelTieurs  relient  dans  la  Régence,  ni  qu’ils 
foient  confervés  dans  leurs  fonélibns,  Ck  qu’en  conféquence,  pour  éviter 
de  plus  grands  malheurs  «St  pour  appaifer  la  Bourgeoifie  allarmée  dans  cette 
trille  & turbulente  conjonélure,  leurs  Places  doivent  être  déclarées  j'acait 
tes  & remplies  tant  dans  le  Sénat  que  dans  la  MagiHrature. 

Rèponfe.  „ Quant  atix  Corps  il  n’en  a jamais  été  alTembré , ni  entendu 
,,  fur  cet  Article,  i.  ni  les  Srs.  Eleêleurs;  2 ni  le  Confilloite;  3.  ni  le  Con- 
ï,  feil  de  Guerre;  4.  ni  la  Confrairie  de  l’Arbalète  à reflbrt,  enforte  qu’il 
„ n’y  a proprement  ici  que  les  Communautés  qui  ayent  voté,  au-lieu  que 
. " . ■ » 
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■„  cette  prétendue  foumiflion  n’étoit  pas  feulement  laiflee  aux  Coramunau-  Ar?iir-' 
„ tés , mais  aux  Corps  & aux  Marchands , ne  s’étant  trouvé  parmi  les  Bil  ets  de  ' 
,,  de  fufFrage  d'autres  Corps  que  la  Confrairie  de  l’Arquebufe  & celle  de 
„ l’Arbalète. 

„ Il  e(l  vrai  que  le  Confeil  de  Guerre  a été  aflêmblé , mais  on  a fçu  faire  de. 

„ déchirer  en  pièces  fon  avis , comme  étant  favorable  aux  Meflieurs  ; en- 
,,  forte  que  cet  avis  n’a  jamais  été  remis  à l'AlIêmblée. 

„ Cette  dépofition  a été  faite  fans  nous  avoir  écoutés  , & elle  eft 
„ direftement  contraire  à notre  Protcftation.  D’ailleurs  les  Seigneurs  n’é* 

,,  toient  par  en  droit  de  déclarer  nos  Places  vacantes,  car  bien  loin  d’y 
„ avoir  jamais  donné  notre  conlèntcment , nous  avions  feulement  promis 
,,  en  pareil  cas  de  nous  dédlter , à quoi  les  Seigneurs  auroient  bien  pu  nous 
,,  exhorter , s’ils  l’euifent  jugé  à propos;  mais  il  ne  leur  conyenoit  point  de 

déclarer  nos  Places  vacantes. 

N».  IV. 

Extrait  du  Regître  des  Publications  de  la  Ville  de  Middel- 
bourg  en  Zélande. 

NOus,  Bourguemaîtres , Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Middel- 
bourg  en  Zélande,  déclarons  que  comn|e  les  Meflieurs,  qu’on  travail- 
le à démettre  de  la  Régence,  viennent  de  fe  foumettre  eux-mémes  à la  vo- 
lonté des  Marchands , Corps  & Communautés  de  cette  Ville,  nous  requérons 
$ autorifons  par  la  préfente  les  Communautés  refpeèdves  de  s’aflèmbler  au* 
jourdhui  pour  pouvoir  apprendre  leur  avis. 

AinC  fait  au  Sénat  le  22.  Juillet  1702 , & publié  le  même  jour. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

Réport/e.  „ Les  Communautés  s’aflèmblèrent  au-lieu  de  ce  jour-Ià , le 
„ Lundi  & les  jours  fuivans. 

N».  V. 

Acte  de  la  Proteflation  faite  d’abord  de  bouche,  le  27.  Juillet  1702.  au 
Collège  de  Juftice,  aux  Seigneurs  de  ce  Collège  après  une  ample  Dé- 
duèlion  verbale , & enfuite  à leur  nequifition  coucliée  par  écrit  en  abrégé  **' 

& en  hâte,  autant  que  le  tems  le  perm’ettoit,lue  encore  à L.  N.  Seigneuries 
verbalement , & remife  au  Premier  Clerc  avec  ordre  de  la  porter  le  Samedi 
fuivant  au  Greffe  des  Seigneurs. 

f 

Réponfe.  „ Cette  Proteflation  a été  faite  par  tous  les  Seigneur*  enlêrrï- 
„ blc  ayant  que  les  Communautés  euflent  voté. 

X 3 ~ I.  Nous 


Public^ 
tions  da 
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Ajfai-  I.  Nous  déclarons  que  Nous  nous  Tommes  trouvés  contraints , tanc:{>ar 
force,  de  nous  en  rapporter  à l’agrément  du  Corps  commun 

vInced'e  ■ . i - • ■ 

ZtLAN.  II.  Qu’ayant  mis  la  chofe  à éxecution , on  a employé  publiquement  & 
vt-  Tous  main  contrei  nous , parmi  les  Communautés  & Cdrps , des  Iqggellipns 

’ faufles  & des  pratiques  liniUres  pour  détourner  de  nous  l’affeftiou  de  tous 

les  Habitans , outre  pluQeurs  autres  irrégularités.  , i. . i- 

III.  Que  toutes  ces  chofcs  ne  peuvent  être  conTidérées  que  comme. des 

violences  & des  dcTordres  contraires  aux  Privilèges  du  Pais  en  général, & de 
cette  Ville  en  particulier.  , ,, 

IV.  Que  pour  ces  raifons  nous  croyons  ne  pouvoir  pas  nous  y confor* 
tner  ; mais  que  nous  protellohs  contre  toutes  ces  aélions. 

V.  Que  nous  prions  les  Seigneurs  du  Sénat , de  vouloir  faire  rapport  de 
cela  au  Collège  des  Sénateurs  & des  Confeillers  ; parce  que  nous  nous  trou* 
vons  forcés  de  nous  retirer  pour  cette  foi-ci  de  la  première  Aflemblée  du-  ' 

. dit  Collège , pour  ne  pas  elTuier  plus  d’affronts  faits  à notre  face  & en  notre 
préfènce. 

jlile  de  Proîejlation  remifc  Je  i.  Août  1702.  par  les  Srs. 

Govaarts,  Verpoorte  ^ Parcker,  entre  les  mains  du  Sr. 

Schorer,  alors  Sécrétaire  ^ faite  au  Sénat  affem- 
bli  dans  ce  tems-là. 


Antre 
Acte  de 
Proief- 
Utiun. 


COmme  Nous , Ibuflîgnés  Echevins  de  la  Ville  de  Middelbourg , appre- 
nons avec  la  'dernière  furprife  , que  le  Sénat  a été  aflèmblé  depiils 
quelques  jours , fans  que  non-feulemênt  on  nous  en  ait  donné  connoiflàncey 
comme  cela  fc  dévoie mais  que  même , à ce  que  nous  apprenons , le  Bour- 
guemaître  régnant, le  Sr.  nan  Kattendyck,(\\à  a convoqué  ledit  Collège, a dé- 
fendu au  Meffager  de  nous  en  informer,  quoique  nous  foyons  légitimement 
établis  pour  cette  fonêlion  de  la  part  de  la  Juridièlion  du  Comté  de  Zélan- 
de , & que  nous  ne  pouvons  en  être  privés  que  pour  de  juffes  raifons  par 
le  Souverain , qui  font  nos  Seigneurs  Etats  de  cette  Province , ou  par  ceux 
qui  adminillrent  la  jullice  en  leur  nom;  & comme  de  plus  nous  apprenons, 
que  la  raifon  de  cette  interdiftionTr’eft  fondée , par  rapport  à notre  dépofi- 
uon  & à la  privation  de  nos  Charges , que  fur  notre  foumiflion  à l’agrément 
du  Corps  commun  de  la  Bourgeoilm,  & que  cette  Bourgeoifie  le  feroit  dé- 
clarée là-delTus  à notre  préjudice;  Nous  fouflignez  déclarons,  en  prémiqr 
lieu , que  nous  avons  fait  cette  foumiflion  uniquement  par  crainte  & par 
force , & parce  que  nous  la  regardions  comme  le  feul  &.  unique  expédient, 

!>ar  lequel  nous  ierjous  délivrés  de  la  contrainte  & des  menaces  qu’on  fit  a- 
ors  à nos  Perfonnes , fans  compter  que  l’approbation  de  la  Bourgeoifie  ell 
tout-à-fait  irrégulière  & quelle  a non-feulement  été  obtenue  contre  nous, 
pour  la  plus  gPsodè  partie,  par  de  mauvaifes  pratiques  & perfuafions  ca- 
lomnieufes,  mais  qu’elle  ell  encore  défeèlueufe  & incomplète , puifqu’un 
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grand  nombre  de  gros  Marchands  & de  riches  Bourgeois , qui  ne  font  d’au-  ArrAs- 
cune  Communauté , n’ont  jamais  été  aflemblés  fur  ce  fujet  important , bien  ^ 
loin  d’avoir  donné  leurs  voix , & qu’ils  viennent  même  de  defavouer  publi-  vince  m 
quement  toutes  ces  procédures.  i Zelan- 

En  fécond  lieu , quand  même  cette  foumiflion  auroit  été  faite  de  bon  gré , db. 
ce  qui  n’eft  pourtant  point, en  vertu  de  notre  Serment  fait  en  qualité  d’Eche-  — rs 
vins , nous  fommes  obligés  de  maintenir  les  Privilèges  do  Pais  & le  Droit 
de  la  Juridièlion  du  Comté  de  Zélande,  par  conféquent  nous  ne  (bmmes 
pas  en  droit  de  faire  une  pareille  foumiflion  fans  la  connoiflance  & leconfcn- 
tement  des  Souverains  du  Comté.  Pour  ces  raifons  nous  ne  regardons  ladite 
foumiflion  & toutes  les  procédures  qui  Ce  font  faites  enfuite.que  comme  mil- 
les ipfo  jure , & auxquelles  nous  ne  fommes  aucunement  tenus , & ne  pou- 
vons ni  ne  voulons  nous  conformer;  & en  conféquence  nous  déclarons  que 
bien  loin  de  nous  démettre  de  nos  dites  Charges  d’Echevins , nous  voulons 
les  continuer  conformément  aux  Loix  & Privilèges  de  la  Province  de  Zé- 
lande & de  cette  Ville  de  Middelbourg , (bmmant  les  Bourguemaîtres  & E- 
chevins  fur  le  Serment  qu’ils  ont  fait  conjointement  avec  nous  au  Pais,  de 
continuer  à nous  reconnoître  dans  ce  porte  légitime  & de  nous  aider  à nous 
y maintenir  ; protertant  expreirement  par  la  Prêlente  contre  tous  ceux  & 
un  ciiacun  en  particulier  qui  y ont  porté  déjà  le  moindre  préjudice , ou  qui 
voudraient  le  faire  encore,  par  {rapport  à toutes  les  violences,  tous  les  in- 
convéniens  & dommages  que  nos  Perfonnes,  nos  l'amilles,  & toute  la  Vil- 
le , pourroient  fouffrir  à cette  occalion. 

j'-'( 

Signé, 

Fait  à Middelbourg , Corn.  Govaarts  , le  Jeune , 

le  i.  Août  1702.  M.  VxKFooRTB,  J.  Gu.  Parcker» 

h ^ 

N».  VI. 

Requête  de  Laurent- Adrien  Thibaut,  préfentée  au  Magiftrat 
de  Middelbourg  contre  le  Sr.  Daniel  Fannius. 

MESSIEURS, 

* 

Le  foufllgnë  ancien  Echevin  & Confeiller  de  cette  Ville  répréfente  très-  Reqaèia  * 
liumblement,  qu’étant  venu  lundi  palTé  7.  du  courant,  à une  heure  contre 
environ , à la  Bourle  des  Marchands , pour  y vaquer  à fes  affaires  à la  fa- 
veur  de  la  fûreté  commune  dont  tout  le  monde  devroit  jouir,  il  y a été  at-  F«»»/»s. 
taqué  par  le  Sr.  Daniel  Fannius , qui  après  quelques  injures  atroces  a appellé 
le  Suppliant  d’un  air  fort  troublé  pour  aller  avec  lui  Fannius  derrière  la  ^ur- 
fe  , (üus  prétexte  d’y  parler  au  Suppliant.  Que  celui-ci  n’ayant  pas  voulu 
y confentir,  en  difant  que  fl  Fannius  avoit  à lui  dire  quelque  choie,  il  pou- 
vok  le  faire  à la  Bourfe,  lui  Fannius  lui  avoit  tiré  la  manene,  en  lui  difant, 

alhns. 


Digitized 


i66  MEMOJRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 

ArrAt-  allons,  allons , forions  dt  la  Bourfe,  j'ai  me  petite  figure  à vous  faire  voir,  ce  que 
nAPRo-  Suppliant  ayant  encore  refulë  , en  difanc , que  lui  Farmitu  pouvoir 
PE  bien  lui  faire  voir  cette  petite  figure  à la  Bourfe,  celui-ci  avoit  continué 
7tLAN-  fes  inflances,&  reproché  au  Suppliant  d'avoir  tenu  de  lui  Fannius  des  difcours 
s>e.  injurieux,  qu’après  quelques  paroles  de  part  & d’autre  il  avoit  menacé  le 

1 Suppliant  de  coups  de  bâton.  Que  quelques  Perfonnes  étant  furvenues  fur 

ces  entrefaites,  le  Suppliant,  pour  prévenir  toute  fâcheufe  rencontre, s’étoit 
rendu  au  bout  de  la  Bourfe , du  côté  du  Marché  aux  Herbes  ; mais  que  le  Sr. 
Fannhu  avoit  encore  ôfé  le  pourfuiure  jufqucs-là,  où  il  s’étoit  tenu  à côté  du 
Suppliant  en  lui  faifant  de  nouvelles  inflances  & de  nouvelles  menaces , & 
cela  avec  beaucoup  de  véhémence, pour  l’engager  à fortir  avec  lui  de  la  Bour- 
fe , ce  qu’il  continua  avec  tant  d'opiniâtreté , qu’il  ne  cefla  de  perfécuter  le 
Suppliant  qii’après  qu’un  bon  nombre  de  Marchands  & de  Bourgeois,  qui  ne 
voyoient  pas  avec  plaillr  qu'on  fit  plus  longtems  de  pareilles  menaces  <k  dé- 
fis au  Suppliant,  obligèrent  le  Sr.  Fannius  de  fortir  de  la  Bourfe,  comme 
étant  un  Perturbateur  de  la  lUreté  publique  dont  on  devoit  y jouir , & de  la 
iranquilité  de  la  Ville,  de  forte  qu’ils  mirent  par-là  le  Suppliant  à couvert  de 
nouvelles  infultes , auxquelles  il  alloit  encore  être  expofé,  ce  qui  ell  fuffi- 
fammeot  prouvé  par  les  Dépofitions  ci^ointes  (*). 

Comme  ce  font-là  des  choies,  Meflieurs,  dont  le  Suppliant  le  perfuade 
que  Vous  comprendrez  aflèz  l’importance,  par  rapport  aux  fuites  que  tout 
cela  peut  avoir  dans  une  Ville  de  Commerce  fur  une  Bourfe  publique  ik. 
fréquentée , où  chacun  doit  efpérer  pouvoir  s’acquiter  de  fes  aflaircs , fans  ê- 
trc  inquiété;  & que  par  conféquent  chacun  e(l  fort  intérelTé  à pouvoir  être 
mis  à couvert  de  pareilles  infolences , en  punilTant  exemplairement  k coupa- 
ble , outre  que  fans  compter  cet  intérêt  commun , il  faut  encore  remarquer 
particulièrement  dans  la  perfonne  Ju  Suppliant , qu’il  a l’honneur  d’être  un 
Régent  de  cette  Ville , & que  félon  toutes  les  apparences  il  n’a  dû  être  ex- 
pole  à elTuier  tous  ces  affronts , que  pour  avoir , contre  la  volonté  dudit  Sr. 
Fannius , ufé  de  la  liberté  de  dire  publiquement  fon  avis , dans  le  Corps  de  la 
Alagiflrature,  liberté  que  le  Suppliant  croit  convenir  à tous  les  honnêtes  & 
finéères  Régens,  & pour  laquelle  lui  Suppliant  n’auroit  dû  être  infulté  de 
perfonne,  & encore  moins  du  Sr.  Fannius , quelques  que  foient  les  prétendues 
raifons  qui  l’ayent  porté  à ces  extravagances:  le  Suppliant  fe  trouve  dans 
une  jufte  inquiétude,  & il  craint  avec  raifon  qu’il  ne  lui  arrive  quelque  cho- 
ff  de  pis , & qui  pourroit  lui  être  funelle , s’il  venoit  à être  attaqué  fans  s'y 
attendre  , par  le  Sr.  Fannius,  dont  la  méchanceté  cft  fi  reconnue.  Pour 
''  toutes  ces  raifons , le  Suppliant  fe  voit  dans  la  nécclTité  de  recourir  à vos 
Seigneuries , afin  qu’il  leur  plailë  de  le  prendre  fous  leur  Proteftion , & qu’à 
- cette  fin,«&  pour  effectuer  cela  avec  certitude,de  même  que  pour  donner  en 
même  tems  un  exemple  pour  réprimer  les  autres  , le  Grand  Officier  foie 
cliargé  d’appréhender  incelfamment  ledit  Sr.  Fannius , & de  le  mener  au  Gra~ 


(’j  La  chüfe  a été  itteHée  p»r  15.  gros  & riches  Marchands. 
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Autre  Requête  de  Laurent  Adrien  Thibaut  contre  Daniel  Fannius , 
préfentée  aux  Magi/lrati  de  Middelbourg. 

MESSIEURS,* 

Le  foudigné  ancien  Echevin  & Confeiller  de  cette  Ville  donne  encore  à Autre 
connoître  avec  rcfpeft  qu’il  a porté  à V.S.  le  lo.  du  courant,  fes  plain- 
tes  de  l’infulte  & violence  que  lui  a faite  le  Sr.  Ditnkl  Fannius  fur  la  Bourfe  lemême. 
publique  de  cette  Ville,  les  priant  de  vouloir  prendre  la  perfoniie  du  Sup- 

ftliant  fous  leur  protcélion;  &,  en  même  tems  pour  conferver  la  tranqui* 
ité  publique  de  cette  Ville,  de  faire  appréhender  le  Sr.  Faiinius,  & de  pro- 
céder contre  lui , comme  il  faut.  Le  Suppliant  étoit  dans  la  jufte  attente, 
que  Vos  Seigneuries  auroient  délibéré  avec  la  promptitude  réquilè  fur  fa  de- 
mande; cependant  il  voit  au  contraire  avec  furptife  que  l’affaire  efl  différée 
fans  qu’on  ait  abfolument  rien  réglé,  à cet  égard.  Pour  ces  raifons , le  Sup- 
pliant efl  encore  dans  la  nécefîité  de  s’adreflér  à Vos  Seigneuries  & de  ré- 
préfenter  la  juflice  de  fes  demandes ;car , i®.  l’affront  & les  traitemens  inju- 
rieux mentionnés  dans  la  Requête  du  Suppliant  ont  été  prouvés  par  la  dépo- 
fition  d’un  grand  nombre  de  témoins, jointe  à ladite  Requête, & cel* même 
fi  fortement  & d’une  maniéré  fi  fatisfaifante  qu’on  pourfoit  le  requérir  préa- 
lablement pour  une  femblable  provifion  de  Juilice. 

2®.  La  demande  que  fait  le  Suppliant  par  la  Requête  en  quefiion , efl  fon- 
dée non  feulement  fur  les  Droits  écrits , mais  encore  fur  une  certaine  Publi- 
cation, que  Vos  Seigneuries  ont  fait  émaner  le  22.  Juillet  1702.  à la  requi- 
fition  dudit  Fannius,  contre  le  Sr.  ^ean  du  Bon  & le  Dofteur  AfoximiViVn 
Heketius,  & par  laquelle  on  a fait  des  reglemens  tant  pour  le  cas  préfent 
que  pour  l’a\xnir  contre  tous  & un  chacun , qui  fur  la  Bourfe  viendroient  à 
infulter  quelqu’un  des  Habitans  de  cette  Ville,  foit  de  paroles  ou  par  mena- 
ces , ou  par  des  voies  de  fait. 

3°.  La  troifiéme  raifon,  pourquoi  le  Suppliant  avoit  efpéré,  que  fa  Re- 
quête auroit  alors  eu  l’effet, dont  il  s’étoit  flatté,  efl  que  le  22.  Juillet  le  Sr. 

, Fannius  afin , pqr  une  exagération  de  ce  qui  lui  efl  arrivé  à la  Bourfe  de  la 
part  desdits  du  Bon  & //e/t,rtf«r, d’obtenir  fur  ce  qu’il  fait  fimplement  connoî- 
tre fans  en  donner  aucune  preuve,  non -feulement  provifion  de  prife  de 
corps  contre  ces  deux  perfonnes;  mais  qu’il  a même  fait  mettre  certaine 
fomme  pour  quiconque  pourroit  les  faifit,  quoique  dans  le  cas , dont  il  étoit 
queflion , il  étoit  feulement  prouvé  que  ledit  Htkcsius  avoit  refufé  de  recon- 
Tmi  XIII.  Y noî- 
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ArïAi-  noître  le  Sr.  Fannius  en  qualité  de  Comminkire  de  la  Bourgrôifie , charge 
«5  DE  celui-ci  avoic  ufurpée  d’une  manière  illégitime,  & que  da  A»b  s’étant 
îuNCE  DE  préfent , s’étoit  déclaré  à cet  égard  du  fentiment  d'Hehetius  contre  * 

Zelan-  Fannius  fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  euflênt  ufé  d’aucun  mauvais  traitement, 

DE.  s’étant  contentés  de  faire  feulement  connoître  quel  étoit  fur  cela  leur  fen- 
' timent.  Or  le  cas  dont  il  s’agit  ici , confifte  au  contraire  prémiérement  dans 
un  mauvais  traitement  de  paroles  au  fujet  d’une  affaire  que  le  Suppliant  a- 
voit  faite  , en  s’aquitant  du  devoir  de  fa  Charge  dans  le  Sénat  ; & iécoiide- 
ment  dans  des  menaces  fanglantes  faites  par  ledit  Fannius,  qui  voyant  que 
le  Suppliant  s’etoit  éloigné  de  lui , n’avoit  pas  laiffé  de  le  pourfuivre  en  con- 
tinuant toujours  de  le  menacer. 

Ceci  s’étant  également  pafle  h la  Bo»rfe  publique , & comme  à la  face  des 
Etats  de  Zélande  alors  affemblés , ledit  Fannius  le  fervit  de  ce  prétexte  pour 
faire  valoir  fes  prétendues  aceufations  contre  les  fusdits  Habitans , quoiqu’il 
ne  fût  qu’un  fimple  particulier , fe  plaignant  amèrement  de  fes  Concitoyens. 

Le  Suppliant  au-contraire  eft  un  Régent  de  cette  Ville , & qui  comparoît 
de  tems  en  tems  en  cette  qualité  à l'Aflèmblée  des  Etats.  U fe  plaint  d'un 
fimple  particulier , qui  n’a  aucune  part  à la  Régence , ou  qui  du  moins  ne 
devoir  point  y en  avoir.  D’ailleurs  Vos  Seigneuries  n’avoient  pas  encore 
menacé  fous  des  peines  fi  rigoureufes  en  prenant  fous  leur  Proteftion  parti- 
culière leurs  Habitans,  comme  cela  s’efi  fait  depuis  par  ladite  Publication , 
fur  laquelle  le  Suppliant  a d’autant  plus  de  raifon  de  fe  fonder  à préfent. 

Toutes  ces  chofes  étant  duement  confidérées , le  Suppliant  prend  la  liber- 
té de  faire  comprendre  à Vos  Seigneurfes,  combien  il  lui  feroit  fènfible,  fi 
au  lieu  de  voir  ledit  Placard  fortir  fon  effet,  il  trouvoit,  que  les  choies  fuffent 
dirigées  d’une  manière  que  des  cas  fi  graves  & d’une  fi  grande  conféquence 
fuflent  changés  en  une  fimple  aâion d’injures,  que  ledit  Fannius  a l'infolen- 
ce  d’intenter  contre  le  Supplianti  pour  éluder*par-là  , s’il  étoit  polllble, 
l’exécution  de  ladite  Publication. 

Outre  cela  il  ne  peut  que  paroître  fort  dangereux  à tous  les  Habitans 
d’avoir  tous  les  jours  devant  leurs  yeux  un  homme , qui  d’un  côté  fur  fa 
fimple  dénonciation , fans  preuve,  comme  il  a été  dit,  fait  faire  agir  avec  tant 
de  rigueur  lajullice  contre  fes  Concitoyens , & qui  au  contraire  la  fait  éluder, 

S[uand  il  vient  faire  de  fi  fanglans  outrages  aux  Régens  mêmes , ce  qui  ne 
auroit  que  faire  naître  un  fouverain  mépris  pour  la  Juftice,  & fournir  l’oc- 
cafion  d’une  perfécution  arbitraire  d’un  côté  & d’une  réfiflance  forcée  de 
l’autre,  le  tout  au  préjudice  du  Public.  Pour  ces  raifons  le  Suppliant  réitè- 
re fes  in  fiances  pour  qu’on  lui  falTe  une  prompte  fadsfaélion,  fuivant  la  te- 
neur de  fa  Requête. 


Signi: 


L.  A.  Thibaut. 


Le  Cas  & ravertilfcment , dont  on  a fait  mention  dans  cette  Requête,  fe 
voyent  dans  les  Pièces  annexées,  qui  fuivenL 

N«.  vm. 
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VuhUcatim  faîte  le  zi  Juillet  1702  , par  le  Magijlrat  de 
Middelbourg  i contî'e  les  Perturbateurs  du  repos  public.  np.. 

V jOus,  Baillif,  Bourguemaïtre , Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  d^Public»- 
Middelbourg  en  Zélande,  à tous  ceux  qui  verront  la  Prélènte,  ou  qui  ’'®." 
l’entendront  lire,  Salut.  Comme  nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  dou- 
leur , que  quelques  turbulens  & féditieux  ont  eu  l’audace  de  traiter  publique- 
ment  & en  pleine  Bourfe  le  Sr.  Daniel  Fannius  d’une  manière  fort  injurieufe , 
au  grand  fcandale  de  nos  principaux  Habitans , «&  de  le  menacer , dans  un 
tems  que  l’on  devroit  travailler  a procurer  la  tranquilité  & la  concorde  par- 
mi nos  bons  Bourgeois , par  toutes  les  voies  & par  tous  les  moyens  imagi- 
nables , & que  ces  détcftables  manières  d’agir  font  de  très-dangereufe  conl'é- 
quencc  & peuvent  avoir  de  très-fàcheulès  fuites , puifque  par- là  on  pourroit 
non-feulement  donner  occafion  à des  defordres  & à des  troubles,  mais  mê- 
me à des  violences , & que  la  Régence  fe  trouveroit  hors  d’état  de  procu- 
rer dans  ces  conjonélures  fâcheufes  le  Bien  public  du  Païs  & de  la  fidèle 
Bourgeoifie , fans  pouvoir  s’y  appliquer  avec  tout  le  foin  néceflàire. 

Â ces  caufes,  voulant  y remédier  à tems,  nous  avertifibns  un  chacun  par 
la  Prefence,  & ordonnons  de  s’abrtenir  d’ofténfer  en  aucune  manière  foie 
par  des  paroles,  menaces  ou  en  effet,  qui  que  ce  foit  de  nos  bons  Habi- 
tans, fous  peine  d’être  non-leulement  déchu  de  tous  les  bénéfices  dont  il 
jouit  de  notre  part , mais  auffi  d’être  puni  comme  un  Perturbateur  du  repos 
public  félon  la  rigueur  des  Loix , d’autant  plus  que  notre  intention  efl:  de 
défendre  autant  qu’il  nous  eft  polîible,  nos  bons  Habitans  contre  toute  in- 
fulte  des  gens  téméraires  ; le  Baillif  & Stadthouder  eft  chargé  d’appréhender 
fur  le  champ  Jean  du  Bon , Philippe  Maximilien  Helvetius  & Guillaume  Jati/en , 
qui  Jeudi  20  du  courant,  ont  affronté  en  pleine  Bourfe  & d’une  manière  li 
indigne  le  Sr.  Daniel  Fannius, de  même  que  Petronella  Bracke  & autres  perfon- 
nes  complices  d’une  entreprile  li  fcandaleufe;  & au  cas  qu’on  ne  puiffe  trou- 
ver ces  perfonnes,  & que  quelqu’un  puifle  les  indiquer,  de  manière  qu’ils 
foient  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice,  on  lui  donnera  une  récompenfe  de 
cent  Ducatons.  Et,  afin  que  perfonne  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’igno- 
rance , on  fera  publier  & afficher  la  prélènte  aux  endroits  où  l’on  eft  accou- 
tumé de  publier  & d’afficher  nos  Ordonnances.  Fait  au  Sénat  le  22  Juillet 
1702 , & publié  le  même  jour. 
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No.  I X. 

Publication  faite  le  9 Août  1702.  par  les  Magiflrats  de  Mid- 
delbourg,  au  jujet  de,  ceux  qui  avaient  été  emprifonnés. 

NOus  , Baillif,  Bourgitemaître  & Echevins  de  la  Ville  de  Middelbourg 
en  Zélande,  à tous  ceux  qui  verront  la  Préfente,  ou  qui  l’entendront 
lire.  Salut.  Comme  il  nous  a. été  rapporté,  que  diverfes  perfonnes  déte* 
nues  préfentement  au  Gravendeen  avoient  fait  un  Complot,  pour  donner 
occafjon , à la  faveur  d'un  traitement  violent  & illicite  arrivé  Jeudi  le  20  Juil- 
let à la  Bourfe  publique , à des  troubles  & autres  entreprifes  dangereufes  par 
rapport  à la  bonne  Bourgeoifie  de  cette  Ville,  fans  avoir  aucun  egard  aux 
conjon6lures  préfentes;  & qu’aprés  avoir  fak  tout  ce  qui  dcpcndoit  de  nous, 
nous  avons  ordonné  de  pourmivre  & d'appréhender  lesdites  perfonnes  fuf- 
peélcs  d'un  pareil  deflein , afin  de  pouvoir  prendre  information  de  ces  cho- 
fes  ; & qu'ayant  plufleurs  fois  examiné  foigneufeinent  & éxaélement  les  per* 
Tonnes  détenues  & autres  tant  foie  peu  fufpeâes  à cet  égard , & que  crai* 

§nans  avec  raifon  que  bien- des  gens  ne  fe  faflënt  facilement,  par  ignorance 
es  chofes  ou  par  préjugés,  de  finidres  idées  de  ce  qu’on  a produit  à leur 
charge :&  que  comme  nous  Ibmmes  bien  aifes.pour  notre  propre  repos, &, 
autant  qu’il  e(l  poBible,  pour  celui  de  nosHabitans,  de  procéder  dans  ua 
cas  fl  extraordinaire  , fur- tout  dans  des  conjonctures  (1  délicates  comme 
celles  d'à'préfent , avec  la  plut  grande  circonfpeCUon , & de  terminer  l’aifaire 
des  Prifonniers. 

A cts  caujes,  nom  exhortons  pour  des  raifons  importantes  & réquerons  un 
chacun , de  porter  après  la  publication  de  la  Prélente  dans  l’efpace  de  huit 
jours , tous  les  témoignages  & Documens , qui  pourroient  donner  quelque 
lumière  de  écIaircilTement  par  rapport  à l’affaire  des  Prifonniers , au  Sr.  Baillif 
Mr.  ^ean  Rademacber,  pour  écouter  les  perfonnes  & examiner  les  Docu- 
mens , & peur  pouvoir  après  ce  temt-là  terminer  les  procédures  d’une  ma- 
nière conforme  à la  bonne  Juflice;  & au  dis  q^  queltju’un  des  Dénoncia- 
teurs fût  lui-même  complice  d’un  (1  mauvais  delfein , il  jouira  d’une  entière 
impunité,  & fon  nom  fera  tenu  fecret.  Et,  afin  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caulè  d’ignorance , on  fera  publier  & afficher  la  Préfente  comme  de 
coutume,  fait  au  Sénat,  le  p Août,  170Z. 


JMffi  prifenty 

JSAM  SCHOKSK. 


N*.  7L 
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Difcours  tenu  le  4 Janvier  de  Tannée  1702.  par  Mr.  Daniel  Fan-  j^-lan- 
nius  chez  MademoifeUe  Haute  , en  préfence  du  Sr.  Brigadier  . 
van  der  Becke , ^ déjà  Femme , de  Mme.  de  Muynck , Fem- 
me du  Sécrétaire  de  la  Chambre  des  Comptes  ^ de  Mademoi- 
Jelle  Eversdyck. 

La  converfation  étant  tombée  fur  le  fujet  de  la  dépofition  des  Seigneurs  Di(t 
de  la  Régence,  dont  il  eft  ici  queflion,  le  Sr.  J’annius  prenant  la  Mro-  cour»'** 
le,  dit  d’une  voix  élevée:  Les  miférables,  ils  paroillênt  vouloir  encore*fai- 
re  quelque  chofe  pour  leur  Corps , & ils  n’ôfent  néanmoins  rien  entrepren- 
dre; ils  ont  eu  tous  les  fous.de  Prédicateurs  de  leur  côté,  & vingt-anq  à 
trente  vieilles  femmes,  & ils  croyoicnt  avoir  fait  merveilles  avec  eux;  mai* 
moi , j'ai  fait  appaifer  ces  Sots , & à préfent  ils  prêchent  comme,  nous  vou- 
lons. Et , continuant  fon  difcours , il  dit  : Il  faut  humilier  encore  davan« 
tage  ces  vieux  pénards  , il  faut  brifer  & fricalTer  tout-à-fait  cette  Bande 
Royale  (tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  fon  parti) , afin  qu’on  n’entende  plu* 

iiarler  d’eux , ni  d’elles  ; & , pour  faire  un  commencement,  j’ai  provilîonnel- 
ement  chafle  trois  des  principaux , mais  ce  n’efl  qu’un  coup  d’un  rabot 
groffier,  le  fin  fuivra  après.  Et  lorfqu’on  lui  eut  répondu  qu’en  tout  cas 
les  Prédicateurs  n’étoient  point  coupables  à cet  égard , il  répliqua  en  fou- 
riant:  oui,  je  le  crois  aum,  mais  au  prémier  jour  on  nettoyera  aufli  ce  tau- 
dis : il  n’y  à que  2 ou  3 Coquins  qui  nous  le  font.  On  repartit  là-delFus , 

Siu'on  ne  pouvoir  pas  contre  la  force;  mais  Pimnius  répondit , quelle  force 
aut-il  pour  cela?  Ce  ne  font  que  de  lâches  Chiens,  qui  aboient  à la  vé- 
rité, mais  qui  n'ôfent  mordre  : moi,  moi  feul,  je  les  chaflèrai,  & la  Ré- 
gence peut  compter  là-deflus  ; quoi  ! le  diroit-on  d’un  fi  petit  bout  d’hom- 
me? j’en  ai  fouffle  comme  cela  huit  pv  delHis  mon  pouce , qui  a le  cœur  de 
l’imiten? 
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apologie  du  Sr.  Gilles  TylTen,  Ancten-BourgiiemaUre  £«?  C«n- 
fcillef  de  la  Ville  de  FleJJingue,  ^ Dirdteur  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  la  Chambre  de  Zélande , en  Réponfe  à 
PAccufation  que  les  Seigneurs  de  Middelbourg  ont  intentée  con- 
tre lui  fur  ce  qtti  />  ejî  pajji  le  z6  Janvier  170+,  laquelle  a 
été  préjentée  le  28  du  même  mois  aux  Etats  de  cette  Province , 
5?  qui  a été  par-tout  7'endue  publique. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS  ETATS  DE 
• LA  PROVINCE  DE  ZE  LANDE, 

Le  Soufignd  Gilles  Tyjfen  , Jncien-Bourguemaître , Con/eiller  de  la  Ville  de 
b'kjjingue  a Dirdieur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  la  Chambre 
de  Zélande,  cft  obligé  d’interrompre  pour  quelque  tems  les  délibérations  im- 
portantes de  V.  N.  P.  & de  leur  faire  avec  tout  le  profond  refpeéî  fes 
plaintes,  en  leur  repréfentant  Ton  innocence,  forcé,  comme  il  eu,  de  fe 
défendre  contre  l’Accufation  portée  à V.  N.  P,  à fa  charge,  parles  Sei- 
gneurs de  Middelbourg. 

V.  N.  P.  n’ignorent  pas,  que,  fur  une  certaine  Propofition  & réquifition 
faite  le  28  Janvier  dernier  à l’égard  du  Suppliant,  de  la  part  des  Commîtes 
de  Middelbourg  à l’Aflemblée  de  V.  N.  P. , il  fut  obligé  de  s’abfenter  de 
leur  AfTemblée,  à laquelle  il  avoit  l’honneur  d’être  député  avec  fes  Mem. 
bres  aflbciés  de  l'iefllngue , & cela  fur  ce  qu’on  prétendoit , que  les  fufdits 
Seigneurs  de, Middelbourg  feroienc  connoître  à V.  N.  P.  certaines  particu- 
larités à la  charge  du  Suppliant;  les  Seigneurs,  qui  étoient  Commîtes  avec 
lui  Suppliant,  ayant  bien  voulu  avoir  l’indulgence  d’accorder  cette  deman- 
de fans  conteftation  V afin  de  donner  par-là  occafion  de  pouvoir  faire  incef- 
famment  rapport  à V.  N.  P.  des  particularités  en  queflion , de  forte  que  le 
Suppliant,  qui  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bonne  confcience  & fon  inno- 
cence, s’étant  informé  immédiatement  après  la  réparation  de  l’AlTemblée 
de  V.  N.  P.  de  ce  qu’on  avoit  pu  dénoncer  contre  lui , apprit  alors  que  tout 
ce  qu’on  y avoit  avancé  touchant  fa  perfonne  confifloit  dans  l’accufation 
fuivantc;  ,,  Que  le  Suppliant  avoit  donné  le  fameux  Samedi  26  du  même 
,,  mois,  à déjeûner  à trente  perfonnes  ou  environ  , qui  fe  rendirent  en- 
„ fuite  immédiatement  après  à Middelbourg  ; '&  que  lui  Suppliant  les  y 
„ ayant  fuivies , pour  afliller  à la  prétendue  déteftabfe  entreprife,  at'oic  été 
„ au  Marché  ; ce  qui  a été  avancé  de  plus  dans  une  certaine  Propofition 
,,  particulière  de  ladite  Ville  de  Middelbourg,  imprimée  & rendue  publi- 
„ que  On  y ajoutoit  encore  des  expreflions  très-fortes  & très-fanglan- 
tes , comme  fi  le  Suppliant  avoit  confpiré  contre  les  fufdits  Seigneurs  de 
Middelbourg,  «Si  contre  leur  Bourgeoific;  & en  cçinféquence  on  demandoit, 
ou  qu'il  fût  appréhendé  dans  ladite  Ville,  ou  qu'on  lui  défendît  de  la  fré- 
.(•  . - quen- 
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quenter.  Joignez  à cela  ce  qu’il  avoit  plu  à ces  Seigneurs  d'inférer  dans  cet  Arr/i- 
Imprimé  relativement  à la  Juftice  «St  à la  Politique  contre  le  Suppliant,  a- 
vec  autant  de  précipitation  que  d'aigreur.  Et  comme  toutes  ces  faulTes  im- 
nutations  rendent  le  Suppliant  fufpeél,  non-feulement  dans  rA/Temblée  de  zf!la.n- 
V.  N.  P.  mais  auflî  dans  le  Public , & que  fa  réputation  en  fouffre , il  n'a  ot. 

K U s’empêcher  de  publier  fon  innocence , afin  de  fe  jullifier , auprès  de  V.  ~ 
r.  P.  «St  de  defabufer  par  ce  moyen  légitime  toutes  les  perfonncs  qui  cro- 
yent  un  peu  trop  légèrement  ce  qu’ils  entendent  dire  à d’autres. 

Qu’il  plaifè  donc  à V.  N.  P.  de  conlidèrer  que  l’entière  impoflîbilité  de 
ce  qu’on  avance  faute  d’autant  plus  aux  yeux,  que  le  Suppliant  prouve  par 
quatre  témoins  bien  informés  «St  irrécufables  fon  alibi  ou  fon  abfence  de  la 
Ville  de  FlelTingue,  non-feulement  par  rapport  audit  fameux  Samedi , mais 
même  par  rapport  à deux  autres  jours  & nuits  précédens , durant  lefquels 
il  a toujours  féjourne  «St  logé  à Middelbourg  dans  la  Maifon  de  fon  Beau- 
père. 


Le  Suppliant  fait  pareillement  voir  par  cinq  autres  témoins  dignes  de 
foi,  demeurant  dans  fa  Maifon,  & par  conféquent  mieux  inllruits  que  per- 
fonne  de  la  chofe  en  queflion , le  contraire  «St  l’impoflibilitè  de  ce  qu’on  a 
avancé  ci-devant  contre  toute  vérité,  que  non-feulement  le  Samedi  jour  du- 
dit déjeüner  le  Suppliant  n’étoit  ni  à Elellîngue , ni  dans  fa  Maifon,  mais 
que  fa  Femme  étoit  même  abfente  ce  jour-là  & le  précédent;  ce  qui  eft  en- 
core atteflé  par  le  Frère  «St  les  Domeftiques  du  Suppliant.  Le  tout  fuivant 
les  dépofitions  des  témoins  ci-jointes  fous  les  i.  fÿ  2. , «St  ce  qui  ell 
même  affez  connu  de  piufieurs  autres  jîerfonnes. 

Ayant  été  ainfi  démontré  combien  les  Seigneurs  de  Middelbourg  ont  été 
abufés  à l’égard  du  prémier  chef  d’aceufation , il  faut  aufli  réfuter  en  deux 


mots  la  faufie  conféquence  du  fécond;  où  lefdits  Seigneurs  infèrent  de  la 
fuppofition  erronée  d’un  ainfl  nommé  détefiable  Complot , que  le  Suppliant 
en  etoit  complice,  & s’étoit  trouvé  à Middelbourg  au  Marché;  car  puifque 
le  Sqppliant  a déjà  fuffifamment  prouvé,  qu’il  n’a  pu  rien  efTcélucr  ou  en- 
treprendre ni  par  quelque  régal,  ni  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes, 
& qu’en  bonne  confcience  il  ne  fait  abfolument  rien  d'un  femblable  com- 
plot, il  laillc  à V.  N.  P.  à juger  comment,  eu  égard  à toutes  ces  circonf- 
tances , on  a pu  inférer  une  aulll  noire  calomnie  de  ladite  fauflè  informa- 
tion ; & fi  lui  Suppliant  a mérité  d’être  fi  horriblement  décrié , parce  qu’é- 
tant obligé  de  palier  par  le  Marché  lors  du  tumulte , il  l’a  regardé  avec  plu- 
fieurs  autres  perfonnes.  Ceft  pourquoi  le  Suppliant  s’aflîh-e,  que  V.  N. 
P.  voudront  bien  le  confidérer  à tous  égards , .comme  injuftement  aceufé  «St 
lézé  dans  fa  bonne  réputation  ; «St  il  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  jemettre  très- 
humblement  à la  férieufe  réfléxion  de  V.  N.  P combien  il  doit  paroître 
dangereux  à toute  l’Aflèmblée  de  V.  N.  P.  que  des  Membres  Commités 
foient  expofés  fans  aucune  preuve , à d’aufli  énormes  aceufadons ,-  «St  par 
conféquent  encore  à de  plus  grands  dangers.  Le  Suppliant  s’en  plaint  d’au- 
tant plus,  que,  fur  une  imputation  non  prouvée,  non- feulement  on  l’a  é- 
loigné  de  rAlIemblée  de  V.  N.  P.  mais  qu’on  a même  révoqué  la  Comroif- 
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nn  DE 
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VINCE  DE 
ZELAN- 
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(Ion  en  vertu  de  laquelle  il  avoir  l’honneur  d’être  député  de  la  part  de 
Fldllngue  avec  les  Srs.  fes  Con-Commités  refpeftifs  » à l’Aflèinblée  de 
V.  N.  P.  . ‘ 

Pour  toutes  ces  raifons,  & diverfes  autres,  que  l’on  palTe  fous  filence 
pour  abréger , le  Suppliant  prie  re^élueufement  V.  N.  P.  de  vouloir  bien , 
par  leur  puiflante  interceflion,  dilpofer  les  Seigneurs  de  Middelbourg , a- 

f>rès  les  avoir  defabufés  de  ladite  mauvaife  information,  à ne  plus  réputer 
e Suppliant  pour  ce  qu’ils  l’ont  voulu  faire  paflér  par  erreur.  Le  Suppliant 
d'père  encore  que  V.  N.  P.  & les  fufdits  Seigneurs  ne  prendront  pas  en 
mal  la  préfente  Apologie,  laquelle  efl  aufli  Julie  que  nécell'aire,  & qu’ils 
voudront  bien  y déférer  autant  qu'il  efl  néccffaire , pour  ne  pas  permettre 
que  le  Suppliant,  qui  efl  obligé  en  qualité  de  Direêleur  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  la  Chambre  de  Middelbourg  d’y  paroître  chaque  fe- 
maine,  fouffre  aucun  préjudice  dans  fa  réputation  & fa  liberté,  ou  qu’il 
reçoive  aucun  dommage  de  quelque  autre  manière  que  ce  fbit,  fur-tout  a- 
prés  avoir  donné  des  preuves  fi  évidentes  de  fon  innocence. 


Gilles  Tyssek. 


Aujourdhui  5 Février  1704 , a comparu  devant  moi  Pitrre  Romhourg 
Notaire  Public  admis  à la  Cour  Provinciale  de  Hollande  , Zélande  , & 
Weflfrife  , réfident  à Fleflingue  en  préfence  des  Ibufignés  témoins  Jean 
Htrbomel,  natif  de  Balengein , fitué  du  côté  de  Calais  en  France,  Jeanne 
Spannyt  de  Middelbourg  en  Zélande,  Marguerite  fVeerlinx  d’Amflerdam, 
Marie  Cramer  de  Dordrecht,  & Marguerite  Leins,  Veuve  de  Pierre  JanJfen 
de  Fleflingue,  tous  d’un  âge  compétent  & demeurant  dans  cette  Ville  chez 
le  Sr.  Gilles  Tyffen,  Ancien  Uourguemaître  de  cette  Ville  & Direfteur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  de  la  Chambre  de  Zélande,  lefquels  Com- 

Ïiarans  à la  réquifition  & aux  inflances  dudit  Sr.  Gilles  Tyjptn,  déclarant  fur 
eut  foi  d’hommes  & de  Femmes  fous  ferment,  qu’ils  difent  la  vérité,  lorf- 
qu’ils  affûtent  que  Jeudi  le  24  de  Janvier  dernier  le  Sr.  Réquerant  ert  allé 
le  matin  avec  fa  Berline,  à ce  qu’on  dit,  à Middelbourg,  & que  depuis  ce 
lems-là  il  n’ell  revenu  au  logis  que  le  Dimanche  fuivant  après  midi  vers  le 
foir,  que  même  durant  cet  intervalle  de  quatre  jours  & trois  nuits  les  Dé- 
pofans  n’ont  pas  vu  le  Sr.  Requérant  dans  fa  Maifon , ni  dans  cette  Ville. 
Ils  déclarent  de  plus,  que  Vendredi  apres  midi,  favoir  le  25  du  mois  paf- 
fé.  Madame  la  Femme  du  Requérant  ell  pareillement  partie  de  fa  Maifon 
avec  la  Berline  de  fon  Mari,  à ce  qu’on  difoit,  pour  la  Ville  de  Middel- 
bourgj,  que  cette  Dame  ayant  appris  avant  fon  départ  que  l’Avocat  flncen- 
tius  étoit  dans  cette  Ville  chez  le  Procureur  Rombeurg,  elle  lui  avoit  fait 
demander  s’il  vouloit  aller  avec  elle  à -Middelbourg,  & eux  Dépofans  ont 
vu , que  ledit  Sr.  i^menthis  efl  venu  environ  à trois  heures  ik  demi  à la 
Maifon  du  Sr.  Réquerant,  & qu’il  ell  enfuite  parti  avec  ladite  Dame , qui  a 
été  même  depuis  abfente  jufqu'à  ce  qu’elle  rev  int  le  Dimanche  fuivant  vers 
le  feir  avec  fon  Mari  Ot  fou  Père , Jurant  lequel  tenu  eux  Dépofans  déclarent 
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qullf  n’ont  pdnt  vu  crtte  Dame,  ni  dans  cette  Ville,  ni  dan#  fa  Maifon,  Amt- 
11$  déclarent  encore  que  le  Sr.  haïrent  Tyffen  a été  ^roedi  le  26  dudit  œ 
mois  dans  fa  Chambre  à coucher  jufqu’à  environ  dix  heures  & demi  le  ma- 
tin , fans  fe  faire  voir  ce  matin  avant  ce  tems-là  ; que  le  même  matin  aucun 
étranger  n'a  pris  ni  à manger  ni  à boire,  n’y  étant  venu  que  George  Battei-  de. 

Jen  Gajlelaer  a environ  oaze  heures  avant  midi , lequel  parla  avec  ledit  Sr.  ■■ 
Laurent  Tyjfen , & ne  prit  qu’une  talTe  de  Caffé  : Lefquels  témoins  ont  tous  fo». 
tenu  qu’ils  parloiem  avec  une  entière  connoiilànce  des  particularités , qu’ils 
zapportoient  ; & le  premier  Dépofanc  alTure  que , comme  Cocher , il  a au  tenu 
ci-devant  marqué  mené  dans  ladite  Berline,  de  la  manière  comme  ci-deflus, 
de  la  Maifon  & an  retour  le  Sr.  Réquerant  & Madame  fa  Femme,  & que 
le  même  Vendredi  à midi  il  avoit  par  ordre  de  Madame  fait  à l’Avocat 
yincetahu  chez  le  Procureur  Pierre  Rombmtrg,  le  meflâgeen  queibon,  pour 
aller  avec  Elle , & qu’enfin  tous  les  autres  D^ofaos  ont  vu  & entendu  ce  dé- 
part & ce  retour , oc  qu’eux  tous  excepté  le  prémier , ont  été  au  i(»is  duraiat 
tout  ce  tems-là  & particuliérement  ledit  Samedi  au  raatio:  Ils  s’ourent  ton 
de  confirmer  leur  Dépofition  par  un  Serment  IblemneL  Ainfi  lait  & paiB 
à Fldlingue  en  préfence  de  Jattes  Mtlftn  & de  GiPes  JnJrâ  Hot,  comme 
témoins.  La  Minute  a été  duement  fignée  & fcellée. 


Datim  m Jufr». 


Pbthas, 

Sgnif 

Quoi  attejlor , 

Pierre  Rohbourg,  Nt^aire  Public. 


Comparurent  devant  les  Echevins  de  la  Ville  de  Fleflingue  les  Dépofans 
mentionnés  dans  latfiie  Atteüation , & après  qu’on  la  leur  eut  encore  lue 
de  mot  à mot , ils  déclarèrent  qu’elle  étoit  vraie  & véritable , amji  que  Dieu 
kur  ferait  en  mit.  En  foi  dcquoi  le  Contre-Sceau  de  la  Ville  de  Fleflingue 
a été  appelé,  le  6 Février  1704.  Ledit  Sceau  en  cirerot^,  «St  couvert 
d'une  rôle  de  papier , fut  placé  à côté. 

Phe-bat, 

A moi  connu,  J.  Z.  Etertseis. 

* Aujonrdhui  31  de  ^vier  1704.  , comparut  devant  moi  Æraham  de 
Smarte  Notaire  Public,  admis  par  la  Cour  Provinciale  de  Hollande , Zélan- 
de Ck  de  Weftfrile , & réûdent  dans  Middelbourg  en  Zélande , en  préfence 
des  Soufignez  témoins  Corneille  Acker , Mathias  Boàlelaer , Æda  fans  & An- 
ne Oojlhout,  tous  d'un  âge  compétant  & demeurant  dans  cette  Ville  à la 
Maifon  du  Sr.  ^quesNagtcgael , lefouels  Comparans,  à la  requifition  & aux 
infiaoces  du  Sr.  Gilles  Tyffèn , Ancien  Bourguemaltre  à Fleflingue  & Direc- 
teur de  la  Compagnies  des  Indes  Orientales  de  la  Chambre  de  cette  Ville- 
ci,  déclarent  tous  Iw  kur  foi  cTHommes  ât  de  Femmes  fous  lêfmènt,-  qu’ils 
Tome  XIII.  Z 
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Ajtai-  difent  la  pure  vérité , en  afluranc  que  le  Sr.  Requérant  eft  venu  de  Fleflin*- 
gue  Jeudi  pafle,  le  24  de  Janvier,  & qu’il  a logé  depuis  ce  Jeudi  dans  la 
vincedÉ  Mailon  dudit  Sr.  Nagtegael  jufqu’au  Samedi  fuivant  après  midi,  le  28,  au- 
Zelan-  quel  jour  le  Sr.  Requérant  s’en  eft  retourné  à Fleflingue  avec  fa  Femme , 
DE.  qui  Vendredi  après  midi  y étoit  .venue  chez  fon  dit  Père  Nagtegael , avec 
fa  propre  Berline  & fon  Codier , qui  l’étoit  venu  chercher  hors  de  la  porte 
de  Fleftinguc. 

Les  Dépofans  déclarent  de  plus , que  ce  féjour , à ce  qu’eux  Dépofans 
.entendoient  dire  au  Sr.  Réquerant , ètoit  caufé  par  certaines  affaires  qui 
concernent  ladite  Compagnie  & fes  Vaiffeaux  prêts  à mettre  à la  voile,  à 
quel  fujet  le  Sr.  Réquerant  devoit,  en  qualité  de  Direéleur,  employer  foa 
fcrvice. 

Ils  terminèrent  leur  Dépofition,  en  déclarant  qu’ils  avoient  parlé  avec 
pleine  connoiffance  de  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé , & qu’eux  Dépofans 
avoient  vu  dans  cette  Maifon-là  durant  ces  trois  jours  le  Sr.  Réquerant  aller 
tous  les  foirs  au  lit  ^ & le  prémier  Dépofant  a déclaré  que  tous  les  matins 
il  a aidé  le  Sr.  R^uerant  à s’habiller  , de  même  iqu’a  fê  deshabiller  le 
dbir,  & ils  offrent  tous  de  confirmer  cela  encore,  s’ils  en  font  requis,  par 
un  Serment  folemnel.. 

. Ainfi  fait  & paffé  à Middelbourg,  en  prélênce  de  Mr.  Etienne  de  Swarte 

fils , & de  mon  Clerc  Pûrrs  Meertens , comme  Témoins  à cela  requis.  LaMi? 
aute  a été  duement  Signée.  Datum  ut  fupra. 

Fhis-bas  y 

Signé  y 

, Quod  atteJloT 

A.  DE  SwARTE,  Notaire  Public, 

Extrait  des  Notules  du  Alagiflrat  de  Middelbourg  touchant  le 
Tumulte  arrivé  dans  cette  Fille;  du  1 Mars  1704- 


Notules 
do  Mi- 

§iftrat 
e Mid- 
del- 
lioare. 


,Erois  qu’on  a découvert  l’invalidité  des  Notules  du  26  Janvier 
704. , on  a encore  trouvé  au  Greffe , & remis  à Leurs  Nobles  Sei- 
gneuries ceRain  Extrait  imprimé  de  pareilles  Réfolutions  prilès  par  les  Sé- 
ditieux dans  leur  prétendu  Sénat,  ce  Samedi  mémorable  du  26,  Janvier 
1704.  Le  ci-devant  Major  Govaerts  a laiffé  par  négligence  cet  Extrait  chez  • 
le  Capitaine  Vlasveldt , & il  fe  trouve  inféré  ci-après. 


Autres 

Nota. 

lu. 


Extrait  des  Notules  du  Sénat  de  la  Ftlle  de  Middelbourg  en 
Zélande;  du  26  Janvier  1704- 

APre's  une  mûre  délibération,  il  a été  trouvé  bon  & entendu  dans  la 
conjonfture  préfentc , que  la  Compagnie  du  quatrième  Drapeau  d’O- 
range,.  du.  Capitaine  CtmnUt  FImeldt,  fe  mettra  jncei&ioment  tous  les  at- 

ma& 
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mes  & fe  poftera  dans  la  Sale  de  l’Hôtel  de  Ville , pour  y attendre  les  or-  Arrù-  ' 
dres  qui  lui  feront  donnés  de  la  part  du  Sénat,  le  Water  Ichout,  Abraham 
Gavaarts , qui  a ci-devant  fait  la  fonélion  de  Major , ayant  été  choifi  provi- 
fionnellement  pour  affilier  le  Major,  a6n  de  mettre  non  feulement  ordre  à 
ce  qui  ell  fpécifié  ci-deflus , mais  auffi  afin  de  prendre  avec  la  bien  intention-  de, 
née  Bourgeoilie  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  prévenir  tous  les  des-  — 
ordres , avec  plein-pouvoir , en  cas  qu’il  trouvât  quelqu'un  qui  voulût  exci- 
ter du  tumulte  & aflembler  du  monde  pour  cet  effet,  de  l’appréhender  fur 
Je  champ,  «St  de  le  transférer  au  Gravenffeeu. 

Plus-bas , , 

S’accorde  avec  les  fusdites  Notules. 

Signé , 

Corneille  Verslüts. 


Apre's  avoir  délibéré  fur  cette  affaire,  & ayant  appris  en  même  tems 
■que  les  féditieux , fuivant  la  Publication  qu’ils  ont  fait  imprimer , avoient 
ufurpé  pour  eux  feuls  le  pouvoir  de  gouverner , pour  donner  des  ordres  dans 
cette  Ville,  & affembler  du  monde,  avec  défence  fpéciale  aux  Officiers  & 
autres  de  ne  point  fuivre  les  ordres  qui  avoient  été  donnés  dans  la  Maifon 
du  Bourguemaitre  van  dm  Brands,  pour  affembler  du  monde,  & que  ces 
mêmes  Séditieux , dans  la  vue  de  fe  faire  obéir  par  force , fe  font  émanci- 
pés de  défendre,  par  ledit  Afte  donné  à Abraham  Govaarts,  toute  Aflèm- 
blée  du  Peuple , qui  pourroit  fe  faire  contre  leurs  ordres , en  déclarant  ces 
Affemblées  comme  tumultueufes , & dont  les  auteurs  & défenfeurs  feroient 
dignes  d’être  appréhendés  & mis  au  Gravenfleen  ; il  a été  trouvé  bon  de 
faire  pareillement  imprimer  cet  Extrait , afin  que  tout  Officier  de  la  Bour- 
TCoifie  & tout  Bourgeois,  qui,  en  conléquencc  de  leur  honneur , lèrmenc 
& devoir  fe  font  néanmoins  affemblës  par  ordre  de  L.  N.  Seigneuries , & 
nonobfiant  l’ordre  contraire  des  Séditieux , mentionné  dans  leur  Publication 
du  26  Janvier,  pour  chaffer  ces  Séditieux  de  la  Maifon  de  Ville,  & pour 
exciter  un  prétendu  defordre,  comme  ils  les  nomment  dans  ledit  Aéle, 
pniffent  voir,  quelle  cruelle  fentence  de  prifê  de  corps  ces  Séditieux  a-  ■ : 

voient  déjà  prononcée  contre  eux  puifqu’ils  venoient  de  fatisfaire  volontiers 
â leur  honneur,  ferment  & devoir  pour  le  maintien  de  leurs  Régens  légiti- 
mes ; & , fi  ces  Séditieux  fuffent  reliés  les  Maîtres  en  quel  péril  non  feule- 
ment ladite  bonne  Bourgeoifië  eût  été  d’étre  ruinée  par  les  emprifonne- 
mens  & punie  comme  Ses  prétendus  mutins , en  conformité  de  la  Publica- 
tion drellee  par  ces  Turbulens,  mais  même  les  Perlbnnes  de  L.  N.  Sei-  ‘ 
gneuries , fur-tout  quand  on  confidère  qu’il  ell  évident , fuivant  les  infor- 
mations prifes , que  Pierre  van  der  Heydm  Refen  jouant  le  rôle  d’ Adjudant  du- 
dit Major  s’ell  effeélivement  rendu  avec  un  grand  nombre  de  Milice  vers 
la  Maifon  du  Sr.  Bourguemaitre  van  den  Brande,  où  L.  N.  Seigneuries  é-  ' 
toient  occupées  à donner  ordre  pour  aflembler  du  monde  & pour  exciter 
de  cette  manière  contre  l'ordre  contraire  des  Séditieux  un  prétendu  delôr- 
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Aw»-  dre , & où  par  bonheur  le  Captrâie  Martin  Meerieas  étok  arrivé  avant 
“*p“*  cette  Canaille  avec  fa  Compagnie  de  Bourgeois,  ce  qui  par  b.  «üfeâioa  de 
^ Dieu  a empêche  fur  le  champ  l'exécution  ï leur  mauvais  delïbin , qui  éwit 
de  iè  fiifir  & d’emprifonner  Leurs  Noble*  Seigneuries , à quoi  a de  plu* 
Dz.  conn-ibné  la  prompte  arrivée  des  autres  Compagnies  des  Boui^i* , deforte 
^ que  le  Séditieux  ont  été  entièrement  difperiés,  & que  L.  N.  S.  conjointe- 
ment avec  la  bonne  Bourgeoilîe  ont  d'abord  recouvré  par-là  leur  liberté  & 
l’autorité  qu’elles  avoient  eue,  comme  oni’a  marqué  plus  amplement  daus 
la  Propofition  faite  par  Leurs  Nobles  Seigneurs  à l’AlIbmblée  des  Etats, 
enforte  que  L.  N.  S.  voyant  à préfent  que  ledit  ordre  damnable  donné  à Abra- 
ham Gmarfj  «St  à (es  adhérens , a été  fur  le  point  d'être  mis  à exécution , 
elle*  ne  peuvent  s’empêcher  de  témoigner  encore  à cette  occafion  au  Dieu 
Tout-puilTant  une  gratitude  éternelle , de  ce  qu’il  a plu  à Sa  Divine  Majefté 
d’éluder  le  ConfeiT  d’Achitophel , d’en  faire  tomber  les  Auteurs  dans  la 
fofle , qu’ils  avoient  creufée  pour  Leurs  Nobles  Seigneuries  «St  les  bons 
BourKois,  & enfin  d’empêcher  ainfi  que  cette  Ville  n’ait  été  entièrement 
ruinée,  ce’  qui  n’eût  pas  manqué  d’arriver  fi  les  Séditieux  fullént  parveau» 
au  but  qu’ils  s’étoient  propofé. 

S’accorde  avec  le  fiilHites  Notules. 

Pierre  Düvelaek,  junior. 

! •! 

; Lettre  importante  de  L.  N.  P.  les  Etats  de  Zélande  à Leurs  A’ô- 

' blés  é?  Grandes  PuiJJances  les  Etats  de  Hollande  £5?  de  Wejl- 

frife , • touchant  ks  procédures  préfentes  de  la  Cow'  Provin- 
ciale , contre  certaines  Procédures  crimineHes  devant  le  Tri- 
bunal de  la  fille  de  Middelbourg  ; avec  tous  les  Ecrits 
Documens  qui  y ont  rapport. 

NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

lettre  T Es  Procédures  inouies  de  la  Cour  Provinciale ii  l’égard  du  Tumultea- 
des  E-  cité  le  26  de  Janvier  de  l’année  courante  dans  la  Ville  de  Middel- 
**5  bourg , ont  non  feulement  été  caule  que  le  defordre  a été  nourri  parda  par- 
*c"x  mi  les  Habitans  du  Pais,  & que  nos  délibérations  ont  été  continuellement 
de  Hoi- -difiraites  des  affaires  communes  de  la  Patrie,  auxquelles  il  elt  impoHibIc, 

linde  avant  le  rétabliffement  de  la  tranquilité  dans  la  Province,  de  pouvoir  don- 

*?“■  ner  les  foins  nécef&ires  pour  notre  propre  contentement  & celui  des  autres 
ProTé-**  Confédérés  ; mais  la  continuation  de  ces  mêmes  Procédures  <5;  d autre*  m- 
durei  de  tes  par  ladite  Cour  , quoique  nous  en  ayons  ordonne  autrement  par  des 
Middel-  ^^ttres  que  nous  lui  avons  écrites , «St  lefquelles  ne  paroiflènt  avoir  but 
que  de  troidiler  de  plus  en  plus  la  tranquilité  dont  cette  Province  & wm- 
culièrement  la  Ville  de  Middelbourg  jouit  encore,  nous  obligent  auOi  de 
faire  à V.  N.  .&  G.  P.  nos  ttès-chers  Amis  & Confédérés,  avec  .qui  nous  a- 
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von»  conclu  les  accord»  fur  l’Adminiftration  de  la  Juftice  dan»  les  deux  Pro-  Akai- 
vinces  par  ladite  Cour,  un  détail  de  la  conduite  irrégulière  & tout- à- fait  ‘-'b 
contraire  à ces  accords , que  la  Cour  tient  à notre  égard , & d’interrompre 
par  conféquent  leurs  délibérations  en  leur  répréfentant , que  le  Baillif  de  la  Zelan-* 
Ville  de  Middelt»oarg  ayait  reçu  des  ordres  de  notre  part , touchant  la  pro- 
teSion  des  bons  Citoyros  & la  puoitiOR  des  mauvais,  de  procéder  critni-  ■ ■ 
neliement  contre  les  principaux  Arc-boutan»  & complices  dudit  Tumulte, 
il  s’ed  addreiré  au  Tribunal  de  la  même  Ville,  demandant  autorifation  & 
provifion  pour  citer  criminellement  quelque»  perfonnes  nommées  dans  les 
aftes , & qui  font  toutes  Habitans  de  notre  Province , afin  de  comparoître 
en  perfonne  à un  certain  tems  devant  le  Juge,  d'entendre  la  demande  cri- 
minelle qu’il  fcroit  contre  eux  au  fujet  dudit  l'umulte , de  le  juflifier  là-def- 
fus,  & de  pouvoir  enfuhe  procéder  félon  le  Droit.  Qu’aprés  avoir  exa- 
miné les  choies  , cette  provifion  & autorifation  ont  été  accordées  audit 
Officier  par  arrêt  interlocutoire  des  Bourgnemaîtres  & Echevins , en  con- 
formité de  quoi  il  a aulli  fait  faire  la  citation;  mais  les  afiignés  au-lieude 
venir  donner  leurs  défenfes,  s’ils  en  avoiept,  ^vant  le  Tribunal  de  la  Vil- 
le de  Middelbourg,  qui  efi  le  Juge  compétent,  tant  retione  domicilii  que  ra- 
time  delicH  emmifi,  le  font  au  contraire  addreOes  à la  Cour  Provinciale, 
demandant  fous  divers  prétextes , & principalement  puifqu’ils  n’etoient 
coupables  d’aucun  Tumulte,  Mandement  pénal  contre  la  continuation  des 
JPracédures  criminelles  commencées.  Surquoi  la  Cour  a ordonné  à l'Officier 
& au  Tribunal  de  Middelbourg  de  s’informer  de  la  vérité  de  ce  qu'on  avan- 
çoit , d’envoyer  à la  Cour  les  informations  faites  à la  charge  des  ^gnés,  & 
de  laiüër  en  attendant  toutes  les  Procédures  in  Jlatu  quo , jufqu’à  ce  que  la 
Cour  en  eût  difpofé  autrement. 

Le  1 ribunal  de  Middelbourg  remontra  là-deflus  amplement  par  fa  répon- 
fe , dont  la  copie  fe  trouve  ci- jointe  fous  lit.  A.  l’incompétance  notoire  de 
la  Cour , de  pouvoir  s’arroger  la  connoifiànce  de  procédures  criminelles , 
commencées  fur  des  appointemens  préalables  du  Juge,  fur-tout  ici  en  Zé- 
lande, où  les  Villes  oat  de  tout  tems  prononcé  dans  des  affaires  criminelles 
par  arrêt,  fims  que  la  Cour  ait  jamais  pu  accorder  aucune  provifion  contre 
..  leurs  Sentences  interlocutoires  ou  définitives,  d’auunt  plus  que  cela  avoit 
"'^«ncore  été  expreffément  confirmé  dans  les  Articles  20.  & 21.  du  nouvel 
, Accord  provifionel  conclu  avec  V.  N.  & G.  P.  dans  l’année  1674.  fur  l’admi- 
'^^IMftration  de  la  jufiiee  que  la  Cour  devoit  exercer  en  Zélande.  Nonobfiant 
réponlê,qui  auroit  pu  fulHre  pour  mettre  le  Tribunal  de  Middelbourg, 
-ooaforméinent  au  x8.  Article  du  même  Accord , hors  de  nécelfité  d’entrer 
en  aucune  difeution  judiciaire,  Melfieurs  de  Middelbourg , regardant  l’affai- 
re de.daogqreufecobfé^uence  pour  les  Villes  de  Zélande,  rtooc  portée  à nos 
délibérations;  & , apres  l'avoir  bien  examinée  , nous  avons  pareillement 
jugé , que  ladi|e  Cour  outrepafibic  en  ced  les  limites  de  fa  Juridid/on , ce 
oui  nous  a obVgé  de  Iqi  écrire,  fuivgnc  la  copie  ci-jointe  fous  B,  qu'elle  ne 
oevoit  fe  mêler  d’aucunes  procédures  criminelles  commencées  fur  1 autorilk- 
tion  des  Tribunaux  dans  les  Villes , ni  par  conféquent  de  celles  qui  éioient 
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Afvai-  entamées  devant  celui  de  Middelbourg  par  l’Officier  de  ladite  Ville;  mais 
»ts  DE  qu’elle  devoit  au  contraire  rétraéter  les  Provifions  déjà  accordées , & féfufer 
viNCE  DF.  celles  qui  pourroient  être  demandées  encore.  Sur  cette  Lettre  la  Cour  for- 
Zelan-  ma  quelques  difficultés , qu’elles  nous  propofoit  amplement  dans  fa  réponfc 
DE.  en  date  du  7 de  Mars  1704.,  priant  que  nous  vouluffions,  après  des  déli- 
■ térations  ultérieures  fur  fes  raifons , changer  notre  précédente  réfolution  & 
Lettre.  Ayant  donc  en  conféqucnce  été  délibéré  de  nouveau  par  nos  Preud- 
■hommes  rcfpeftifs  fur  lefdites  raifons  & difficultés,  & n’y  ayant  pourtant  été 
trouvé  aucun  Fondement  pour  faire  la  moindre  alteration  dans  notre  précé- 
dente réfolution  & Lettre,  nous  en  avons  écrit  à ladite  Cour  une  fécondé, 
dont  la  copie  eft  ci  jointe  fous  C.  & par  laquelle  nous  avons  fait  connoître 
amplement  que  nous  perfHIions  fur  notre  prémiére  réfolution , & que  nous 
nous  attendions  que  la  Cour  s'y  conformeroit  promtement,  puifqu’on  ne 
fauroit  fouffrir  que  nos  ordres  réitérés  foient  plus  long-tems  enfreints  ou 
pris  en  délibération , & que  pour  cette  raifon  nous  déclarions  toutes  les 
provifions  «Sc  tous  les  defauts  accordés  depuis  notre  prémiére  Lettre , ou  qui 
pourroient  être  accordés  encore , pour  nuis  & de  nulle  valeur. 

Malgré  tout  cela,la  Cour  a continué  fes  procédures, ■&  noos, de  notre  côté, 
voyant  non  feulement  cette  defbbéifiânce,  mais  fachant  aufli  que  nous  n’a- 
vons jamais  donné  à la  Cour  l’adminillration  de  la  jufiiee  Provinciale  de 
Zélande  que  fous  les  conditions  & limitations  contenues  dans  les  accords 
que  nous  avons  conclus  fucceffivement  fur  ce  fujet  avec  vos  Nobles  «Sc 
Grandes  Puiflances , & que  fuivant  la  teneur  du  6.  Article  de  l’Accord  fait 
dans  l’année  1669.  il  a été  ftipulé  en  termes  exprès:  Que  ks  Seigneurs  E~ 
iats  de  Zélande  à l'égard  des  deux  parties  de  Zélande,  auffi  bien  que  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  £7  de  IVeJtfTije  à l’égard  de  deux  parties  de  Hollande,  auront 
fÿ  pourront  exercer  une  entière  liberté  pour  difpofer , ordonner  fÿ  défendre  là-dejfus, 
même,  en  rabattant  £5*  diminuant  la  furi£êtiou,  de  la  manière  qu'ils  le  jugeront 
le  plus  convenable  au  bien  de  leur  Provincei  ce  qui  non  feulement  n’a  point  été 
chargé  dans  l’Accord  fuivant  de  1674. , mais  y a été  même  confirmé  par 
relation  exprelTe  dans  l’Article  18,  & mot  pour  mot  dans  l’Article  2.  dudit 
• Accord  ; nous  avons  donc  fur  ces  fondemens  chargé  nos  Députés  Extraordi- 
naires partis  dans  le  mois  d’Avril  pour  la  Hollande,  & en  avons  fait  un 
point  de  leurs  Inftruftions , d’entrer  là-deflus  en  conférence  avec  la  Cour, 
& de  lui  propoler  en  vertu  desdits  Accords,  que  nous  étions  fermement 
rélblus  de  poufler  l’éxécution  de  notre  précédente  réfolution  & Lettre, puif- 
qu’il  n'étoit  pas  fouffirable , que  la  Cour  vînt  s’élever  au-deflus  de  nous , qui 
compofuns  la  Seigneurie  & la  Souveraineté  de  Zélande , <&  fur  la  Commif- 
fion  & au  nom  de  qui  la  Cour  exerce  la  Juridiélion  en  Zélande  uniquement 

Ear  délégation  fous  les  conditions , refiri^ions  & limitations  exprimées  dans 
rsdits  Accords.  , 

Au  retour  de  nos  Députés  nous  avons  non  feulement  appris  par  leur  ra^ 
port  le  peu  de  fatisfaélion  que  la  Cour  leur  a donné , mais  nous  avons  aufli 
vu  avec  une  extrême  furprife  par  une  Lettre  que  ceux  de  la  Cour  nous  ont 
écrite  du  30  Mai  1704,  qu’après  avoir  répété  le  contenu  de  leur  prémiére 

ré- 
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leponfe , ils  ajoutent  à la  £n , pour  couper  court  à toute  conviéUon  & à Affai. 
tous  les  argumens , qu’ils  ne  fauroient  accorder  avec  leurs  confciences  d’o- 
béir  à notre  fufdite  Réiolution  : tout  comme  s’ils  étoient  Princes  & Souve-  m 
rains  de  la  Province  de  Zélande,  qui  n’avoient  aucun  Supérieur  à reconnoî-  Zelan- 
tre  que  Dieu  & leurs  propres  confciences , ou  comme  (i  leurs  prétendues  con>  as. 
fciences  étoient  l’unique  règle  félon  laquelle  les  limites  de  leur  Juridiftion  & 
de  l’obéillaDce  qu’ils  doivent  en  vertu  de  leur  ferment  aux  Loix , Placards , 
Ordonnances  & Réfolutions  du  Souverain , devroient  être  reflraintcs  ou  é- 
tendues.  A la  réception  d'une  réponfe  fi  peu  attendue , nous  l’avons  enco- 
re remile  à la  délibération  des  Freud- hommes  refpeftifs , où  elle  n’a  pas  caufé 
moins  d’étonnement;  deforte  que  nous  avons  après  de  mûres  délibérations , 
réfolu  de  leur  envoyer  une  troilième  Lettre , dont  la  copie  le  trouve  ci-join- 
te fous  D,  par  laquelle  nous  leur  avons  non  feulement  ordonné  de  nouveau, 
de  ne  fe  mêler  plus  des  procédures  entamées  devant  le  Tribunal  de  Middcl- 
bourg,  ni  d’autres  de  cette  nature,  mais  leur  avons  aulfi  en  conformité  du 
pouvoir  que  nous  nous  fommes  réfervé  dans  lesdits  accords , diminué  & in- 
terdit la  Juridiflion  pour  autant  qu’ils,  en  pouvoient  avoir  fur  de  pareils 
cas.  Quoique  depuis  la  date  de  ces  Réfolutions  & Lettres , toute  préten- 
due JuRice  devroit  ceiTer  d’clle-même,  nous  avons  pourtant  eu  le  diagrin 
d’apprendre , qu’après  la  réception  de  cette  dernière  Lettre , ceux  de  la 
Cour  font  toujours  allés  leur  train , ayant  non  feulement  accordé  de  nou- 
Teaux  Mandemens  de  pénalité,  pour  tâcher  d’empêcher  par-là  l’éxécution 
des  Sentences  criminelles  prononcées  par  le  Tribunal  de  Middelbourg  en 
notre  nom,  & fur  lefquels  nous  leur  avons  encore  pour  lefurplus  envoyé 
le  I de  Septembre  de  l’année  courante  une  quatrième  réfolution  & défenfè 
par  la  Lettre  ci- jointe  fous  £;  mais  ils  font  même  allés  fi  loin  que  d’ôfêr  ac- 
corder prilè  de  corps  contre  les  Baillifs,  les  Bourguemaitres  & Echevins  dé 
Middelbourg,  avec  autorifâtion  à leurs  Officiers  démener  lefdits  Baillifs, 
Bourguemaitres  & Echevins  fur  la  porte  de  la  Cour , jufqu’à  ce  qu’ils  eullênt 
fâtisf^t  pour  ce  qui  avoir  caufé  leur  faifie , favoir  pour  les  prétendus  atten- 
tats que  la  Cour  aceufe  l’Officier  & le  'Tribunal  de  Middelbourg  d’avoir* 
commis  contre  la  fupréme  Autorité , en  n’obéiilànt  point  aux  ordres  de  là 
Cour  ; or  nos  Officiers  -3c  Tribunaux  ayant  procédé  fuo  jure  fur  le  fondement 
de  nos  fufdites  Réfolutions  & Lettres  écrites  fuccefiivement  à la  Cour,  ils 
ne  peuvent  par  conféquent  avoir  commis  par-là  aucun  attentat  contre  la  fu- 
préroe  Autorité,  qui  réfide  uniquement  entre  nos  mains  dans  cette  Provin- 
ce; mais  s’il  y a des  attentats,  c'efi  la  Cour  même  qui  les  a commis,  lorf- 

;|u’au  mépris  de  nos  Réfolutions  & Lettres,  elle  a entreprisses  procédures 
1 exorbitantes;  & pour  augmenter  ce  mépris  de  notre  Autorité,  ces  prifes 
de  corps  ont  été  imprimées  fur  le  territoire  de  la  Cour , en  promettant  des 
lecompenfes  à ceux  qui  feroient  un  tel  exploit,  fans  que  la  Cour  ait  dièlé 
l^ur  ces  outrages  la  moindre  peine  ni  à l’Impétrant  d’une  telle  autorifa- 
tion,  ni  à l’Impriineur  qui  habite  fur  le  territoire  de  la  Cour.  Les  Ma^f- 
trats  de  Middelbourg , & nous  en  leurs  perfonnes , ayant  été  donc  tellement 
méprifés  de  la  Cour,  nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  fonger  ii  obtenir 
. * ■ unu; 
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rkItif.  réparadon  pour  le  pafTé,  & à prévenir  de  pareilles  infultes  à l’a- 

i..i  HhÔ-  '*cnir.  Pour  cct  effec , le  moyen  qui  nous  a paru  le  plus  promc , pour  arrê- 
viNcr.  niL  ter  ces  fortes  cfcntreprifes , a été  de  révoquer  leur  Commiffion  & de  fépa- 
Zr.MN-  ,-er  la  JufHce  Provinciale  que  nons  avons  commife,  conjointement  avec  V. 
N.  & G.  P.  fur  les  fondcmcns  fpecifiés  dans  l’Accord  provifionel,  de  Tune 
& l’autre  Province!,  uniquement  à ladite  Cour,<St  furquoi  nous  nous  Ibmtnes 
fefervé  fuivanc  l’Article  49 , comme  V.  N.  & G.  P.  ont  aufli  fait  de  letif 
côté , le  pouvoir  de  lever  cette  combinaifon , quand  V.  N.  & G.  P.  ou  noti< 
le  jugeroient  à propos , & à quoi  de  telles  procédures  de  la  Cour  nous  for- 
ceront abfolument,  à moins  que  V.  N.  «St  G.  P.  n’y  remédient  efficacement 
par  rapport  à leurs  Sujets  qui  occupent  les  places  de  Préfidem  & Conleillers 
dans  la  Cour.  Comme  donc  nous  ne  fommes  pas  portés  à diflbudre  en  au- 
cune façon  l’amitié  & union  réciproque,  qüe  nous  avons  entretenues  avec 
V.  N.  & G.  P.  déjà  avant  l’éreétion  de  cette  République  & aiilli  du  depuis, 
fur-tout  dans  le  point  de  l’adminiftration  de  lajuftice,  au  grand  avantage 
de  nos  Sujets , nous  avons , pour  empêcher  que  notre  Souveraineté  & f»- 
prême  autorité , (que  notre  devoir  & notre  ferment  nous  obligent  de  garantir 
du  mépris  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  & le  reglement  de  la 
Police)  ne  foient  de  plut  en  plus  foulées  aux  pieds  d’un  côté,  & par- rapport 
à la  Cour , fait  publier  provifioncllcment  le  Placard  ci-joint  fous  F.  & de  l’au- 
tre côté  nous  avons  trouvé  bon , avant  que  de  palier  outre  de  faire  part  de 
tout  ci-deflus  à V.  N.  & G.  P.  nos  fidèles  Vodins  & intimes  Confédérés,  & 
de  les  prier  amiablement  par  la  préfente  en  conformité  de  leur  parole  don- 
née & confirmée  par  le  feau  de  leurs  Armes  appofé  à la  ratification  defotti 
Accords  conclus  avec  nous  (favoir  de  vouloir  remplir  & obferver  le  conte- 
nu de  ces  conventions , & de  le  faire  remplir  & obferver  par  ceux  qu’il  re- 
garde) , de  vouloir  y tenir  la  main , & de  prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  employer  aulli  de  leur  Côté  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  obliger 
Ceux  de  la  Cour  à obeïr  à nos  fufdites  Réfolutions  & Lettres , à rétrafter 


leurs  Mandemens  & procédures  faites  au  contraire,  & à nous  donner  une 
telle  fatisfaftion  pour  le  palTé , avec  alTîlrance  que  pareille  chofe  n’arrivera 
plus  à l’avenir , que  nous  ayons  lieu  d’en  être  contens  & de  pouvoir  laillèr  a- 
vec  raifon  continuer  à la  Cour  la  combinaifon  de  notre  Juflice  Provinciale, 
fiuis  être  plus  expofés  à de  telles  procédures;  car  nous  ne  doutons  nulle- 
ment que  V.  N.  & G.  P.  ne  comprennent,  qu’il  eft  non  feulement  infup- 
portable  pour  nous , de  nous  voir  ainll  négligés  par  la  Cour  contre  le  texte 
exprès  des  Accords  ; mais  que  c'cll  aufli  une  affaire  de  dangereufe  confé- 
quence , dont  V.  N.  & G.  P.  pourroiem , par  une  égalité  de  raifons , fe  reR 
fentir  un  jour  comme  nous  à préfent,  fi  une  fois  V.  N.  & G.  P.  & nous 
voulions  avouer  la  Maxime  que  la  Cour  peut  fur  le  prétexte  général  de  co«- 
fcience  fo  fouftraire  à la  foumiflîon  qu’elle  doit  aux  Etats  des  deux  Provin- 
ces entant  que  ces  Membres  font  habitans  de  l’une  ou  de  l'autre  ; devoir  fon- 
dé tant  fur  la  nature  de  la  Souveraineté,  que  fur  les  Accords  particuliers 
qui  ont  été  faits  de  tems  à autre.  Nous  prions  donc , & efpérons  aufli  de 
V.  N.  & G.  P. , que  pour  prévenir  de  plus  grandi  embuas,  elles  voudront 
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bien  nous  prêter  contre  de  tels  outrages,  l’afliftance  des  fidèles  Confédérés, 
connue  nous  de  notre  côté  ferons  toujours  avec  emprellèment  pour  V.  N. 
& G.  P.  dans  de  pareils  cas , & dans  tous  les  autres  qui  pourront  furvenir , 
afin  de  témoigner  par-là  que  rien  ne  nous  tient  tant  à cœur  que  de  cimenter 
de  plus  en  plus  cette  forte  amitié  & confiante  union  qui  de  tems  immémo- 
rial a toujours  été  entretenue  entre  les  deux  Provinces  ; appuis  les  plus 
fermes  pour  la  confervation  de  notre  Dignité,  de  notre  Liberté  & de  nos 
Privilèges.  Dans  cette  attente. 


Arr  AI- 
RES DB 
LA  PrO- 
VIKCE  DB 

Zelaw- 

DE. 


Nobles,  Grands  fÿ  Puijfans  Seigneurs,  très-bons  /Imis,  Voiftns  (3  Confédérés, 
nous  prierons  le  Tout  puiflant  qu'il  veuille  bénir  le  louable  Gouvernement 
de  V.  N.  & Grandes  Puifiànces  de  toutes  fortes  de  profpérités  & d'avan- 
tages. 


DE  V..N.  ET  G.  PUISSANCES, 

Dans  la  Cour  de  Zélande  Les  bons  Amis  les  Etats  de  Zélande, 
à A'Iiddeibourg  le  19 
de  Septembre  1 704.  • 


L I T.  A, 


^ la  Cour  Provinciale. 

Kv/rait  âu  Livre  de  Copies  des  Lettres  écrites  de  la  part  de 
la  lllle  de  Middellmrg  en  Zélande. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

N Ou  s avons  reçu  lept  Lettres  que  Vos  Nobles  Puifiànces  nous  ont  é-  Lettre 
crites  confécutivement,  à quatre  defquelles  ont  été  jointes  quatre  Ré- 
queces  préfeniées  à V.  N.  P.  par  Corneille  Verjluys , Michel  Ferpoorte , fean 
-Guillaume  Parcker  & Abraham  Ùovaarts , qui  font  tous  de  nos  Bourgeois , & bourg, 
aux  trois  autres  pareillement  trois  Réquétes  délivrées  à V.  N.  P.  par  Ifac 
den  Hell,  demeurant  à Veer,  par  ?ean  & Herman  Netfuyp , Laurent  de  Ko- 
ning  & La  Gadriere,  tous  habitans  de  Fleflingue,  lefquels  Réquétes  tendent 
toutes  à obtenir  Mandement  de  pénalité  contre  la  continuation  des  procé- 
dures criminelles  & aflSgnations  que  notre  Officier,  quoique  fur  un  appoin- 
tement  exprès  de  notre  'Pribiinal  accordé  après  une  pleine  connoifiance  des 
chofes , a entamées  contre  lefdits  Supplians  & autres  devant  le  Tribunal  de 
cette  Ville,  afin  de  venir  entendre,  pour  caulè  des  troubles  & du  Tumulte 
excités  le  26  de  Janvier  dans  cette  Ville  contre  la  Régence,  telle  demande 
criminelle  que  l'Officier  voudra  faire.  Nous  trouvons  dans  Icfdites  Lettres, 
que  V.  N.  P.  avant  de  difpofer  finalement  fur  les  infiances  des  Supplians , 
ixigcnt  de  nous  d’informer  V.  N.  P.  dans  l’efpace  de  trois  femaines  après 
ime  XIII.  • Aa  1* 
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AFfAI- 
Rr.il  ne 
J.A  Pro- 
vince DE 
Zei-an- 
DZ. 


la  réception , de  la  vérité  de  ce  que  les  Supplians  avancent  dans  leurs  Ré- 
quétes , & de  laiflêr  en  attendant  tout  it^atu  quo. 

Surquoi  ayant  été  délibéré  dans  rAlfcmblée  de  nos  Preud-bommes , nous 
avons  trouvé  bon  unanimement  de  répondre  à V.  N.  P.  que , comme  il  pa- 
roit  évidemment  par  le  récit  desdites  Requêtes  mêmes, que  les  Supplians  ont 
été  aflignés  par  notre  Officier  fur  un  appointement  exprès  de  notre  Tribunal, 
pour  caufe  d’un  Tumulte  & d’une  révolte  formelle,  oc  ainfi  pour  caufe  d’un 
fait  notoirement  criminel , nous  aurions  efpéré , que  V.  N.  P.  fans  autre 
examen  , auroient  réjetté  lefdites  Réquêtes;  mais  cela  n’ayant  pas  été  fait, 
BOUS  nous  trouvons  obligés  par  notre  devoir  & notre  ferment  pour  le  main- 
tien des  Privilèges  & prééminences  de  notre  Ville , de  dire  à V.  N.  P.  quç 
nous  ne  nous  trouvons  pas  en  état  de  pouvoir,  fans  préjudicier  à nos  Pri- 
vilèges , fatisfaire  en  aucune  manière  auxdits  ordres  de  V.  N.  P.  ni  y obéir, 
vu  que  ces  ordres  compris  dans  les  Lettres  de  V.  N.  P.  fuppofent  pour  vrai 
que  V.  N.  P ont  droit  de  juger  fur  la  validité  ou  nullité  des  appointemens 
interlocutoires  donnés  de  notre  Tribunal  pour  entamer  des  procédures  cri- 
minelles ; ce  que  nous  ne  faurions  jamais  avouer  fans  faire  un  tort  irrépa- 
rable à nos  Privilèges  fi  folemnellement  confirmés  par  ferment. 

Nous  favons  trop  bien,  que  perfonne  ne  peut  éxercer  aucune  JuridièUon 
criminelle  dans  la  Province  de  Zélande , à moins  qu’il  ne  foit  autorifé  pour 
cela  par  le  Souverain  : or  comme  V.  N.  P.  manquent  non  feulement  de 
cette  autorifation , mais  que  même  par  l’Article  20.  du  dernier  Accord  pro- 
vifionel  touchant  le  criminel , auquel  il  n’a  pas  été  dérogé  du  depuis , il  leur 
a été  ôté  toute  connoiflance  de  ces  fortes  d’affaires  & défendu  de  n’accor- 
der ni  appel,  ou  réformation,  ni  même  aucune  forte  de  provifions, nous  ne 
faurions  comprendre  fur  quel  fondement  elles  prétendent  obliger  notre  Offi- 
cier & ceux  de  notre  Tribunal  à rendre  compte  à V.  N.  P.  de  leurs  appoin- 
temens  & des  procédures  criminelles  qui  ont  été  entamées  là-delTus;  vu  que 
les  Villes  de  Zélande  ont  de  tout  tems  été  en  droit  d’éxercer  leur  Jurrdièlion 
criminelle  par  arrêt , fans  être  tenues  de  rendre  compte  à qui  que  ce  foit  de 
la  bonne  ou  mauvaifê  adminiflration  de  cette  JuridiéUon  criminelle  qu’à 
Dieu  & au  Souverain  de  la  Province  ; de  forte  que  comme  ceux  qui  pour- 
roient  foutenir  d’être  lefés  par  les  procédures  du  Grand-Confêil , doivent 
s’adreflèr  au  Souverain  du  Païs,  tout  de  même  ceux  qui  fe  plaignent  de 
quelque  lezion  par  les  procédures  criminelles  de  notre  Tribunal,  qui,  quant 
au  criminel , efl  le  Suprême  Juge  dans  cette  Ville,  ne  peuvent  pareillement 
s’adreffer  qu’aux  leuls  Etats  de  la  Province , fans  que  le  prétexte  frivole  de 
notre  inhabileté  & partialité,  non  plus  que  le  prétendu  déclaratoire  déjà  fait 
à l’Aflemblée  par  les  fufdites  Réquêtes  puillè  annuller  cette  Juridiftion  crimi- 
nelle, que  V.  N.  P.  n’ont  notoirement  point  dans  cette  Ville,  ni  leur  pro- 
curer ou  donner  aucun  droit  de  prendre  la  moindre  connoillànce  des  affaires 
criminelles  fans  une  délégation  expreflè  du  Souverain  de  qui  dérivept  toutes 
les  Juridièlionsa  defbrte  que  fi  les  Supplians  vouloient  chercher  fur  des  pré- 
textes même4^dés  à rendre  notre  'l'ribunal  inhabile,  cela  ne  fauroitêtre 
tenté  que  par  le  relTort  des  Etats , & nullement  par  le  moyen  de  V.  N.  P. 
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tant  que  les  Seigneurs  Etats  ne  les  autorifent  expreflërnent  à prendre  Aftai- 
connoiflance  de  cette  affaire,  comme  cela  s’eft  fait  au  fujet  du  Tumulte  de 
Tholen  , ne  prendront  pas  mauvais,  que  nous  n’obcilîions  pas  en  ceci  à vÎnced* 
leurs  ordres.  Zelak- 

Nous  favons  bien  que  V.  N.  P.  font  autorifces  par  les  Articles  7,  & 8 , “2. 
de  leurs  inftruftions,'à  prendre  connoiflance  des  éxaftions  «St  conculîîons  des  “ 
Baillifs , & qu’en  vertu  de  cette  autorifation  V.  N.  P.  font  accoutumées  dans  • 
la  Province  de  Hollande  d'arrêter  des  procédures  criminelles  par  des  Man- 
demens  de  pénalité , lorfque  les  Baillifs  fans  des  appointemcns  préalables  de 
leurs  Tribunaux , ou  pour  caule  d’un  fait  qui  ne  comprend  en  lui  meme  au- 
cun crime , viennent  véxer  quelqu’un  par  des  procédures  criminelles , pour 
réduire  les  gens  à la  néceflité  de  leur  remplir  la  Bourfe  ; mais  quand  même 
ce  droit  qui  compète  à V.  N.  P.  en  vertu  de  leur  inlfruftion , n’eût  été  an- 
nuité par  la  difpofition  générale  de  l’Accord  provifionel  qui  lui  cfl  poflé* 
rieur , comme  nous  croyons  pourtant , & quand  même  ce  droit  eût  été 
cransferé  aux  Tribunaux  refpeélifs  de  Zélande , nous  ne  faurions  compren- 
dre comment  notre  Baillif,  ne  faifant  rien  de  fon  autorité  privée,  mais  é- 
xécutant  feulement  un  appointement  donné  par  le  Tribunal  après  pleine 
connoiffance  des  choies,  & afiignant  fur  ce  pied-là  quelqu'un  pour  caufe 
d’un  Tumulte,  qui  eft  notoirement  en  foi-même  un  délit , peut  être  accufé 
de  concufîion  & d’éxaftion.  Encore  plus  incompréhenlible  eft-il , que  V. 

N.  P.  puillent  s’arroger  fous  un  pareil  prétexte  contre  la  dilpofuion  expreflc 
de  l’accord  provifionel , la  déciüon  fur  la  validité  ou  nullité  des  lëntencet 
ou  appointemens  interlocutoirs  de  notre  l’ribunal , & forcer  par  cooféqucnc 
toutes  les  fois  qu’il  leur  plairoit , fur  la  dépofitioo  de  tel  ou  tel  délinquant , 
notre  Officier  & notre  Tribunal  à rendre  compte  de  leurs  démarches  à V. 

N.  P.  avant  de  pourfuivre  l’exercice  de  leur  Juridiêlion  criminelle  indépen- 
dante. 

De  cette  manière  notre  Tribunal , qui  fuivant  fes  Privilèges  ne  doit  recon- 
noître  aucun  Juge  Supérieur  dans  la  Juridiêlion  criminelle , feroit  au  contrai- 
re tout-à-fait  Subalterne  à V.  N.  P. , même  plus  Subalterne  dans  le  crimi- 
nel qu'il  n’efl  dans  le  Civil;  car,  fi  notre  Baillif  & notre  Tribunal,  avant 
de  pouvoir  exercer  leur  Juridiftion  criminelle , dévoient  toujours  entrer  dans 
un  procès  préalable  avec  les  délinquans  devant  V.  N.  P,  & agiter  la  quel^ 
don  fl  l’on  ôferoit  leur  intenter  une  aêtion  criminelle  & les  alCgner,  ce  fe- 
loit  à notre  avis  non  feulement  le  vrai  moyen , de  renvoyer  la  punition  de 
tous  les  crimes  aux  Calendes  Greques  & d’increduire  une  parfaite  impunité , 
mais  aulTi  d’évoquer  toute  Juridiêlion  criminelle  des  Villes  de  Zélande  & de 
la  renverlèr  entièrement , par  où  les  Magiflrats  de  Zélande  feroient  mis 
hors  d’état  de  pouvoir  gouverner  leurs  Villes  yanquillemcot  & paidble- 
ment  par  la  punition  des  Mechans. 

Difons  quelque  chofe  de  plus.En  admettant  cette  thèfe  il  en  réfulteroit,  fé- 
lon nous,unc  aDfurdité  palpable,  qui  confifle  en  ceci,  qu’on  voudroit  bien  ac- 
corder aux  Tribunaux  des  Villes  principales  de  Zélande,de  décider  à l’excludon 

Aa  2 de 


DIgitized  by  Google 


igd  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

ArrAi*  de  V.  N.  P.  par  arrêt  fi  quelqu’un  eft  coupable  du  délit  ou  non  , mais  qu’o» 
voudroit  difputer  à ces  mêmes  Tribunaux  l’accelToire, lavoir  déjuger  pareille- 
TiNcsra  ttient  par  arrêt  fur  l’apparence  & la  vérité  provifionelle  des  accufacions , & 
Zelan-  de  régler  là-delTus  la  forme  de  la  procédure;  ce  qui  fur-tout  ne  lâuroit  être 
•*-  toléré  dans  un  pareil  crime  de  Tumulte  & de  révolte,  où  il  faut  procéder 

~ promptement  & punir  les  Médians  fans  délai.  V.  N.  P.  ne  doivent  aufii 

pas  croire  fur  la  faufiè  dépofition  des  Supplians,  comme  fi  l’on  faifoit  Ton- 
ner trop  haut  la  prétendue  révolte,  & qu’elle  ne  méritât  pas  d’être  appellée 
un  fait  criminel  ; car  pour  ne  pas  déduire  une  même  chofe  deux  fois , nous- 
nous  en  rapporterons  à notre  propofition  faite  à l’Aflemblée  des  Etats, & en- 
voyée à V.  N.  P.  par  notre  précédente  Lettre,  & nous  n’y  ajouterons  que 
la  réfolution  prilè  là-deffus  à l’Aflèmblée , par  où  V.  N.  P.  voudront  bien 
voir  que  les  cinq  Membres  ont  été  d’un  même  fentiment  fur  cette  exécrable 
Confpiration.  Nous  pouvons  aufli  alïïlrcr  V’.  N.  P.  pour  le  furplus , que 
notre  'l'ribunal , panchant  plus  à la  douceur  qu’à  la  févérité , n’a  fait  atfi- 
gncr  criminellement  que  ceux  qu’il  a trouvés  par  les  informations  & par  une 
entière  connoifiance  des  chofes,  avoir  été  les  arcs-boutans  du  Tumulte , & 
lefquels  il  n’a  pu  ménager , étant  obligé  par  devoir  & par  ferment  d’alTürer 
la  tranquillité  dans  la  Villé.  Le  Privilège  allégué  par  quelques  Supplians 
demeurans  à Flefiingue  & à Veer,  ne  leur  peut  être  d’aucune  utilité  en  ce- 
ci, vu  que  ce  Privilège,  quand  même  nous  l’avouerions,  ne  fauroit  avoir 
lieu , que  dans  des  cas  où  quelques  habitans  de  Flefiingue  & de  Veer  feroient 
appréhendés  dans  notre  Ville  pour  des  crimes  commis  hors  de  notre  terri- 
toire, mais  nullement  pour  des  crimes  fi  énormes  de  l umulte,  révolte  & 
de  lèze-Majefté,  commis  ici  dan>  cette  Ville.  Toute  la  République  a inté- 
rêt, que  des  délits  aufii  atroces  foient  punis  au  même  endroit  qu’ils  font 
commis , «S:  il  eft  confiant  fuivant  la  pratique , qu’on  y procède  par  afiigna- 
tion  contre  les  fugitifs,  lors  même  qu’ils  font  Bourgeois  dans  d'autres  Pla- 
ces; aufii  les  Magiftrats  de  Flefiingue  & Veer  n’ont  pas  fait  la  moindre  dif- 
ficulté, à la  réquilition  de  notre  l'ribunal,  de  faire  les  afiignations  par  édit, 
& , à ce  que  les  Supplians  difent  eux-mémes , de  leur  ôter  le  Droit  de  Bour- 
geoifie  les  en  jugeant  indignes.  Outre  cela , fi  les  Supplians  croient  ces 
prétendues  exceptions  affez  importantes  pour  efpérer  de  fe  fauver  par-là 
dans  le  cas  donc  il  s’agit,  ils  devroient  les  propofer  devant  notre  Tribu- 
nal. 

Nous  ne  cloutons  pas  que  toutes  ces  raifons  ne  faflent  imprefiion  fur  V. 
N.  P.  afin  que  les  demandes  faites  par  les  Requêtes , & toutes  autres  de 
cette  nature  foient  refufées , & nous  efpérons  que  V.  N.  P.  voudront  bien 
non  feulement  renvoyer  les  Supplians  à notre  1 ribunal , pour  y fournir  tel- 
les défenfes  qu’ils  jugeront  à propos  contre  notre  Officier , mais  nous  prêter 
aufii  la  main , à la  réquifition  cle  notre  Baillif  & Tribunal , afin  que  quel- 
ques-uns des  principaux  Arc-boutans , qui  fc  trouvent  préfentement  fur  le 
territoire  de  V.  N.  P.  & que  nous  leur  nommerons  dans  une  autre  Lettre, 
(oient  appréhendés  & extradés  à notre  Officier , pour  les  pouvoir  punir 
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exemplairement  & donner  par-là  de  l’horreur  à d’autres;  par  où  V.  N.  P.  Affak 
rendront  un  bon  fervice  à nous  & à la  Juftice,  lequel  nous  tâcherons  tou- 
jours  de  réciproquer.  En  attendant  nous  recommandons  V.  N.  P,  à la  pro- 
teftion  divine , & fommes , Zelan. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

De  V.  N.  P. 

Les  OflGcieux  Bourguemaîtres , Echevins  & Conleillers 
de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zélande. 

Middelbourg  le  2o 

Février  1704-  Par  ordre  tTiceux 

Signé, 

Pierre  Düvelaer,  Junior. 

LIT.  B. 

la  Cour  Provinciale  de  HoUande,  Zélande  ^ JVeJlfrife. 

NOBLES,  «&c. 

COMME  c’efl:  une  ancienne  Prérogative  des  Villes  de  Zélande , d’exer-  Lettre 
cer  par  arrêt  la  Juridiftion  criminelle  , & que  par  conféquent  leurs  E- 
'1  ribunaux  font  aulTi  en  droit  de  décider  pareillement  par  arrêt , qui  eft 
coupable  de  quelque  délit , & de  régler  la  forme  de  la  procédure  criminelle 
à entamer  contre  ceux  qui  font  convaincus  de  quelque  délit,  la  Régence  de 
Middelbourg  s’cll  plaint  fur  ce  fondement  des  Lettres  de  cachet  refpeélives 
que  vous  avez  accordées  à Corneille  Ferjluys,  Michel  Ferpoorte,  Jean-Guil- 
laume Parclicr,  Ærabam  Govaerts,  Ifac  dcn  Helt , Jean  îÿ  Herman  Fet/uyp, 
Laurent  de  Koning  , la  Gadriere  (d  Jtan  Cauvj  de  Dombotirg,  aflignés  avec 
quelques  autres  criminellement  par  le  Baillif  de  ladite  Vhlle , après  une  au- 
torifation  préalable  , devant  le  Tribunal  de  Middelbourg  , pour  caufe  du 
'l’umultc  qui  y efl  arrivé  le  26  Janvier  1704.  Par  lefquelles  I.ettres  vous 
éxigez  du  Tribunal  aufli  bien  que  du  Baillif  de  Middelbourg  & Veer,  de 
vous  informer  touchant  la  vérité  de  ce  que  les  Supplians  vous  ont  fait  con- 
noître  par  Réquête , & par  où  ils  cherchent  fous  divers  prétextes  à décliner 
le  Tribunal  de  la  Ville  de  Middelbourg,  & qu’en  attendant  tout  doit  relier 
in  JlatH  quo  iiifqu’à  ce  que  vous  en  difpollez  autrement.  Selon  toute  apparen- 
ce vous  prétendez , Meflleurs , décider  fur  la  validité  & nullité  de  la  dénon- 
ciation des  Supplians  auffî  bien  que  de  la  procédure  entamée  par  autorifa- 
tion  des  Tribunaux  refpeélifs,  furquoi,  non  plus  que  fur  quelques  dépla- 
cemens  Politiques,  les  Villes  ne  croyent  vous  devoir  rendre  aucun  compte; 

Et  en  effet  nous  ne  pouvons  nullement  trouver , eu  égard  au  dernier  Accord 
provifionel  & à la  Juridiftion  criminelle  indépendente  qui  compéte  de  tout 
tems  aux  Villes  de  Zélande,  de  même  que  le  droit  d’alTùrer  la  tranqui- 
üté  dans  la  Régence  , comment  vous  puilTiez  vous  arroger  d’arrêter  par 
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ArrAi-  des  mandemens  de  pénalité  ou  aucune  autre  provifion , l’exercice  de  cette 
Juridiftion  indépendante  <St  des  règlemens  Politiques , ni  fur  quel  prétexte 
vmcE  Dt  puifliez  prétendre  de  prendre  connoilFance  des  fondemens  de  la  pro- 
Zelan-  cédure  entamée  & des  changemens  faits  dans  la  Régence  ; C’eft  pourquoi 
PE.  nous  réquerons , que  vous  ne  vous  mêliez  plus  à l’avenir  ni  direélement  ni 
" ' " indireétement  de  prendre  connoiflance  d’aucune  procedure  criminelle  enta- 
mée contre  qui  que  ce  foit  par  les  Officiers , avec  autorifation  des  Villes  de 
Zélande  qui  ont  voix  à l’Aflêmblée,  ni  de  déplacemens  Politiques.  Nous 
réquerons  aulfi  très-pârticuliérement , que  vous  n’attiriez  pas  à vous  l’affaire 
defdits  Supplians  & d’autres  qui , pour  caufe  de  ce  Tumulte , ont  été  allignés 
criminellement  devant  le  Tribunal  de  Middelbourg,  ou  qui  pourroient  être 
afltgnés  encore , ou  bien  qui  pourroient  être  déjà  ou  encore  a l’avenir  punis 
par  baniflèment  des  Villes  , & qu’encore  moins  vous  accordiez  jamais  à 
aucun  de  ceux  qui  ont  été  ou  feront  allignés  devant  le  Tribunal  de  Middel- 
bourg ou  d’autres  Villes,  pour  y être ^unis  arbitrairement,  aucune  provi- 
fion de  pénalité  ou  autres  contre  lefditi  Tribunaux  & Officiers  des  Villes  de 
Zélande,  pour  arrêter  les  procédures  criminelles  ou  punitions  arbitraires, 
mis  que  vous  renvoiyez  au  contraire  les  Supplians  refpeftifs , en  cas  de 
Politique,  à nous,  & en  cas  de  juflice,  aux  Villes  où  ils  feront  afîignés, 
afin  de  fournir  dans  le  prémier  cas  devant  nous , & dans  le  fécond  devant 
les  Tribunaux  rerpeêlifs , telles  défenfes  qu’ils  jugeront  à propos.  Sur 
quoi, 

NOBLES,  &c. 

A la  Cour  de  Zélande  à Middel- 
bourg le  25  de  Février  1704. 

LES  ETATS. 

Réponfe  de  la  Cour  à la  Lettre  précédente. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Uépon-  T^Ous  avons  reçu  le  3 du  courant  la  Lettre  de  V.  N.  P.  du  25  de  Fé- 
fe  s la  vrier  dernier , par  où  il  leur  plait  de  nous  faire  refouvenir  que  c’efl 

pré'cé^  un  ancien  droit  des  ’V’illes  de  Zélande  , d’exercer  par  arrêt  la  Juridiêlion 
dente,  criminelle,  «St, que  par  conféquent  les  Tribunaux  y font  en  droit  de  déci- 
der pareillement  par  arrêt,  qui  efl  coupable  d’un  délit,  «St  de  régler  la  forme 
de  la  procédure  ciminelle  à entamer  contre  ceux  qui  font  convaincus  de 
quelque  crime;  Que  fur  ce  fondement  la  Régence  de  Middelbourg  avoiç 
porté  des  plaintes  à V.  N.  P.  de  ce  que  fur  les  Requêtes  à nous  préfèntées 
par  Corneille  Ferfluys  , Michel  l^erpoorte  , yean-Guillaume  Panier  , Abrabam 
Govaarts,  Ifac  den  Helt,  Jean  Herman  Hetfuyp,  Laurent  dt  Koning,  La 
Gadriere  G*  Jean  Cauw  Seigneur  de  Dombmrg,  qui  conjointement  avec  quel- 
ques autres  avoient  été  aflignés  criminellement  par  le  Baillif  de  ladite  Vil- 
le, après  une  autorifation  préalable,  devant  le  Tribunal  de  Middelbourg, 
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pour  caufe  du  Tumulte  qui  y eft  arrivé  le  26.  Janvier  1704.  Nous  avions  Affap 
requis  dudit  Tribunal  aulli  bien  que  des  Uaillifs  de  Middelbourg  & Veer  de 
nous  informer  touchant  la  vérité  de  ce  que  les  Supplians  nous  avoient  fait  vinceuÉ 
connoître , & de  lailTer  en  attendant  tout  in  ^atu  quo  , jufqu’à  ce  que  nous  Zelan- 
en  euffions  difpofé  autrement;  tout  comme  li  nous  prétendions  décider  fur  ue. 
la  validité  & nullité  de  la  dénonciation  des  Supplians , aulFi  bien  que  de  la 
procédure  entamée  par  autorifation  des  Tribunaux  refpeûifs;  furquoi,  non 
plus  que  fur  quelques  déplacemens  politiques , les  Villes  ne  croyoient  pas 
être  obligées , par  les  railbns  alléguées , de  nous  rendre  aucun  compte  ; Et 
de  plus  que  V.  N.  P.  faifant  attention  au  dernier  accord  provifionnel , & à 
la  Juridiélion  criminelle  indépendante  qui  compète  de  tout  teras  aux  Villes 
de  Zélande , de  meme  que  le  droit  d'affilrer  aulli  la  tranquilité  dans  la  Régen- 
ce, ne  pouvoient  nullement  trouver  comment  nous  puilTions  nous  arroger 
d’arrêter  par  des  mandemens  de  pénalité , appels  ou  aucune  autre  forte  de 
provifion,  l'éxercice  de  cette  Juridiêlion  indépendante  & des  rcglemens  po- 
litiques , ni  fur  quel  prétexte  nous  puillions  prétendre  de  prendre  connoif- 
fance  des  fondemens  de  la  procédure  entamée  & des  cliangemens  faits  dans 
la  Régence; Pour  quelles  raifons  V.  N.  P.  réquierrent  que  nous  ne  nous  mê- 
lions plus  à l’avenir,  ni  direftement  ni  indireftement,  de  prendre  eonnoUTance 
d’aucune  procédure  criminelle  entamée  contre  qui  que  ce  fuit  par  les  OfGcicrs 
avec  autorifation  des  Villes  de  Zélande  qui  ont  voix  à l’Aflemblée , ni  de  dé- 
placemens politiques  ; réquerant  en  outre  très-particuliérement  que  nous  ne 
tirions  pas  à nous  l'affaire  defdits  Supplians , & d'autres  qui  pour  caufe  de  ce 
Tumulte  ont  été  aflignes  criminellement  devant  le  Tribunal  de  Aliddel- 
bourg,  ou  qui  pourroient  être  affignés  encore,  ou  bien  qui  pourroient  être 
déjà  ou  encore  à l’avenir  punis  par  banniffement  des  Villes;  & qu’encorc 
moins  nous  accordions  jamais  à aucun  de  ceux  qui  ont  été  ou  icront 
lignés  devant  le  l'ribunal  de  Middelbourg  ou  d’autres  Villes , pour  y être 
punis  arbitrairement,  aucune  provillon  de  pénalité  ou  autre  contre  lefdits 
Tribunaux  & Officiers  des  Villes  de  Zélande,  pour  arrêter  les  procédures 
criminelles  ou  punitions  arbitraires  ; mais  qu’au  contraire  nous  rcnvoiyons 
les  Supplians  reljjcftifs  en  cas  de  politique  à V.  N.  P.  &en  casdejuftice 
aux  Villes  où  ils  feront  affignés,  ann  de  fournir  dans  le  prémier  cas  devant 
V.  N.  P. , & dans  le  fécond  devant  les  Tribunaux  refpeèlifs  telles  défenfes 
qu’ils  jugeront  à propos. 

Nous  n’avons  pu  nous  difpenfcr , Nobles  & Puiffans  Seigneurs , après 
avoir  examiné  ladite  Lettre,  de  répréfenter  à V.  N.  P.  en  vertu  de  notre 
devoir  & de  notre  Serment,  les  raifons  que  nous  avons  eues  pour  difpofer 
de  la  manière  fuldite  fur  les  demandes  des  Supplians , & nous  croyons  en- 
core n’avoir  donné  par- là  aucune ’occafion  à Meffieurs  de  Middelbourg  de 
porter  des  plaintes  à V.  N.  P.  contre  notre  difpolition. 

/ Dans  cette  vue  nous  avons  l’honneur  de  dire  à V.  N.  P.  que  dans  le  mois 

de  Février  dernier  il  nous  a été  préfenté  fucceffivement  plulieurs  Requêtes 
par  cinq  des  neuf  Elefteurs  de  la  Ville  de  Middelbourg,  qui  ont  délivré  le 
26  Janvier  précédent  en  corps,  à la  Régence  de  ladite  Ville,  le  Mémoire 

coniia 


Digitized  by  Google 


ipo  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 

ArrM-  connu  touchant  certain  Privilège  qui  dévoie  leur  compéter  dans  cette  qualt- 
nts  DE  d’Elcéleuri,  & à l'occafion  duquel,  à ce  qu’on  dit,  ledit  Tumulte  y a 
vmcE  M été  excité.  Pareilles  requêtes  nous  ont  aufli  été  préfentées  par  plufieurs  an- 
Zkla!«-  ciens  Régens  & par  quelques  autres  perfonnes.  Les  cinq  Electeurs  nous  y 
*>£•  font  connoître,  après  un  récit  abrégé  de  ce  qui  s’eft  palfé  au  fujet  dudit 
' Mémoire,  qu’ils  n’avoient  eu  aucun  autre  but  en  le  délivrant,  ni  fait  abfo- 
lument  rien  que  ce  à quoi  ils  fe  croient  obligés  pour  la  confervation  & le 
maintien  de  leur  dit  Privilège , éSc  qu’ils  n’avoient  pas  contribué  la  moindre 
chofe  à pouvoir  les  aceufer  d’irrégularité  , bien  moins  encore  de  quelque 
Complot  ou  Tumulte;  que  nonobllant  cela  leBaillif,  les  Bourguemaîtres, 
Echevins  & Magiftrats  avoient  pourtant  trouvé  à propos  le  même  26  Jan- 
vier , & ainfi  immédiatement  après  ledit  Tumulte,  de  décrier  prémiére- 
ment  par  certaine  Publication , & depuis  par  certaine  Propofition  préfentée 
par  écrit  fur  ce  cas  le à rAflêmblée  de  V.  N.  P.  de  les  dé- 

crier d’une  manière  fort  odieule  & offcniantc  ; & n’en  reliant  pas  là , ledit 
'J'ribunal  de  Middelbourg  compofé  de  Bourguemaîtres  & d’Echevins  avoit 
encore  trouvé  bon  le  14  du  meme  mois  de  l'évrier  aux  inllances  du  Baiüif, 
d’accorder  contre  les  Supplians  un  appointement  d’allignadon , pour  com- 
paroitre  le  24  fuivant  en  pcrfbnne  devant  ledit  l’ribunal  , & y entendre 
telle  conclufion  criminelle  que  lui  Baillif  voudroit  faire  contre  eux , afin  de 
procéder  enfuite  félon  le  droit. 

Qu’eux  Supplians,  jugeant  cette  procédure  nulle  & exorbitante , tant  à l’c- 
gird  de  la  chofe  même,  furquoi  ils  avoient  déjà  été  fi  grièvement  letez  fans 
forme  de  jullice  des  Baillifs , Bourguemaîtres , Echevins  éx  Conseillers  par 
ladite  Publication  & par  ta  propofition  qui  l’a  fuivie,  que  par  rapport  au 
Tribunal  compofé  , comme  il  a été  dit  ci-devant , de  Bourguemaîtres  & 
Echevins,  qui  avoient  contribué  à faire  cette  Publication  & propofition; 
par  où  ils  le  font  mis  notoirement  hors  d’état  de  pouvoir  être  juges  dans 
cette  affaire;  outre  que  le  même  Tribunal,  en  confidération  du  procès  Ofc 
différend  qui  étoit  encore  litifpendant  devant  le  Grand-Confeil  entre  le  Col- 
lège des  Elefteurs , dont  les  Supplians  faifoient  partie , & ledit  Tribunal 
au  fujet  du  Privilège  ci-deflTus  mentionné,  devoir  être  regardé  comme  par* 
tial  & incapable  d’exercer  aucune  Juridièlion  fur  eux. 

Les  anciens  Régens  nous  ont  réprélênté  par  leurs  Réquétes  , que  fans  y 
avoir  contribué  , une  troupe  de  Bourgeois  étoit  venue  les  chercher  chez 
eux,  & les  avoit  mené  ù la  Maifon  de  Ville,  pour  y reprendre  leurs  pla- 
ces, dont  on  difoit  qu’ils  avoient  été  dépofés  d'une  manière  injufie;  furquoi 
eux  Supplians  étant  ainfi  ramenés  par  force  dans  l’audience,  avoient  bien 
pris  fciiion  avec  les  Régens  qui  fe  trouvoient  alors  en  fonèlion , & qui  é- 
toient  encore  refies  à la  Maifon  de  Ville,  avec  lefquels  ils  avoient  même 
allifté  à quelques  délibérations  par  la  pluralité  des  voix  que  le  Bourguemaître 
Régent  avoit  récueillies , mais  que  pourtant  au  retour  des  Mefîieurs  qui  é- 
toient  fortis  de  la  Maifon  de  Ville,  ils  s’en  étoient  rétirés  tout  doucement, 
fans  faire  la  moindre  réfiftance,  ni  fe  mêler  en  aucune  manière  de  cette  affaire. 
• Que  nonoblîatic  cela  ils  avoient  dû  fiibir  le  même  malheur,  d’être  blâ- 
més 
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nés  d’une  manière  odieufe  par  les  fufdites  Publication  & propofition , mais  ArrM- 
d étrc  aufli  afllgnés  par  le  Bailhf  en  perfonne  & criminellement  vers  le  24 
Février  pour  la  même  fin  que  ci-deflus.  Î^nce  d« 

Sur  ces  fondemens  & autres  déduits  dans  Icfdites  Requêtes , les  cinq  E-  ZtLAw- 
Tefteurs , aulTi  bien  que  les  anciens  Régens  & autres  perfonnes  ont  deman-  or- 
dé  mandement  de  pénalité  contre  la  continuation  de  cette  procédure  du  - 
Baillif,  afin  qu’il  intentât  fon  action , s’il  croyoit  en  avoir  contre  eux  pour 
la  caufe  fufdite,  devant  cette  Cour  dans  l’efpace  de  fix  femaines,  fous  pei- 
ne d’un  filence  éternel , &c.  le  tout  plus  amplement  Ipécifié  dans  lefdites 
Requêtes. 

Sur  toutes  ces  demandes  refpeftives  nous  avons  jugé , Nobles  & Puiflans 
Seigneurs , ne  pouvoir  faire  mieux  ni  plus  compétemment  que  de  nous  in- 
former de  la  vérité  de  ce  que  les  Supplians  avoient  avancé , & de  remettre 
pour  cet  effet  leurs  Requetes  entre  les  mains  des  Officiers  quelles  regar- 
doient,  avec  ordre  de  nous  faire  leur  rapport  là-deffus  par  écrit  dans  un 
terme  limité  & court , & de  nous  envoyer  des  copies  des  informations 
qu’ils  avoient  faites  à la  chrage  des  Supplians , afin  qu’aprés  avoir  vu  tout , 
nous  puiflions  difpofer  ultérieurement  fur  leurs  demandes  comme  nous  juge- 
rions appartenir  en  bonne  juflice , laillànt  en  attendant  ladite  procédure  in 
Jiatu  qm , comme  dans  ces  fortes  d’occafions  nous  fommes  accoutumés  de 
faire , & comme  nos  prédéceflêurs  ont  auffi  fait  en  tout  tems , fans  qu’on 
nous  ait  jamais  formé  lâ-ddTus  la  moindre  conteffation. 

Quoique  nous  aurions  dû  nous  attendre  avec  raifon  qu’on  auroit  fatisfaic 
à notre  fincére  intention , nous  avons  au  contraire  appris  avec  une  extrême 
furprife,  que  le  Baillif  de  Middelbourg , bien  loin  d’y  faire  attention , s’eft 
émancipé  d'aller  fon  train  dans  la  procédure  entamée  contre  les  Supplians 
refpeêlifs , & d'éluder  par  conféquent  publiquement  la  furféance  que  nous 
avions  accordée;  qu’outre  cela  Mefiieurs  de  Middelbourg  , appuyant  une 
telle  irrégularité,  ont  même  porté  des  plaintes  à V.  N.  P.  de  notre  difpofi- 
tion  toute  fimple,  comme  s’ils  étoient  troublés  & préjudicies  par-lâ  dans  la 
jouïffance  de  leurs  Privilèges  & prérogatives  , lefquelles  plaintes  ont  été 
caufe  que  V.  N.  P.  nous  ont  écrit  dans  les  termes  ci-deffus  mentionnés;  fur- 
quoi  nous  ne  pouvons  pas  manquer  non  plus  de  répréfènter  à V.  N.  P.  les 
confidérations  fuivantes,  que  nous  jugeons  fuififantes  & péremtoires  dans 
cette  occafion  pour  détruire  ce  que  Mefiieurs  de  Middelbourg  ont  avancé , 
favoir;  • 

En  premier  lieu,  que  nous  ne  formons  point  de  conteffation  fi  les  Villes 
de  Zélande  prononcent  dans  des  cas  criminels  par  arrêt , & même  de  ma- 
nière qu’on  ne  puiffe  appeller  de  leurs  fentences  prononcées  fur  des  procé- 
dures extraordinaires  ; nous  ne  difputons  pas  non  plus  fl  les  mêmes  V illes 
de  Zélande  font  en  droit  de  régler  leurs  procédures  criminelles  furje  pied 
ordinaire  ou  extraordinaire,  comme  elles  le  jugeront  à propos  félon  les  cir- 
conftances,  ou  pour  nous  en  tenir  aux  propres  paroles  dont  V.  N.  P.  fc 
fervent  dans  leur  Lettre,  de  régler  la  forme  de  la  procédure. 

Nous  croyons , Nobles  & Puiflans  Seigneurs , qu’ayant  l’honneur  d’être 
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A»fai-  Confeillers  du  Souverain,  & d ’adminiftrer  laHaute  Jullice  dans  les  deuxPro- 
iiis  DE  vinccs , on  ne  devroit  pas  nous  attribuer  une  telle  ignorance , comme  Mef- 
LA  Pro-  pjçufj  deMiddelbourg  paroiflent  pourtant  vouloir  faire  aflèz  intelligiblement, 
ZeiSi-  non- feulement  dans  lefdites  plaintes,  mais  fur-tout  aulTi  dans  la  Lettre  qu’il% 
ne.  nous  ont  écrite  à ce  fujet , où  ils  inlHlent  amplement  fur  ce  point  préférable- 
**  — — ment  à tout  autre. 

Nous  voulons  bien , pour  appuyer  cette  thèlè  véritable , y ajouter  enco- 
re , que  cela  n’eR  pas  feulement  un  Droit  coutumier  en  Zclainde , mais  que 
le  même  Droit  & la  même  pratiqua  s’obfervent  aufli  par-tout  dans  la  Pro- 
vince & les  Villes  de  Hollande,  & qu’à  cet  égard  il  n’y  a entre  le  Droit  & 
la  pratique  des  deux  Provinces  aucune  autre  dmérence,  finon  que  la  procé- 
dure extraordinaire  de  Zélande  n’ell  pas  fi  fort  limitée,  par  rapport  à la  né- 
ceflité  de  la  confeflion , pour  pouvoir  prononcer  la  lèntence , vu  que  la  pro- 
cédure en  Zélande  refie  extraordinaire  jufqu’au  tems  que  le  Juge  a déclaré 
qu’elle  doit  être  ordinaire  ; à l’égard  dequoi  il  y a aufli  quelque  dtflinâion  ici 
en  Hollande. 

En  fécond  lieu , que  quoiqu'il  n'y  ait  point  d’appel , comme  il  a été  dit , 
des  Sentences  criminelles  prononcées  en  Zélande , il  ne  s’enfuit  nullement , 
que  la  Cour  ne  puiflè  en  aucune  manière  ni  en  aucun  cas  prendre  connoiA 
lance  des  plaintes  qu’on  lui  porte  des  abus , irrégularités  & excès , qui  pour- 
roient  fè  commettre  dans  de  pareilles  procédures  criminelles,  foit  par  les 
Officiers , qui  pourroient  être  les  auteurs  de  cette^forte  de  procédure , ou  pat 
des  Juges  mêmes;  car  l’Inflruétion  donnée  à la  Cour  par  le  Prince  du  Pais 
dans  ce  tcms-là , & de  laquelle  nous  avons  promis  le  maintien  par  ferment , 
en  entrant  dans  nos  fonêlions,  fans  pouvoir,  conformément  au  dernier  Ar*- 
ücle  d’icelle,  rien  faire  ni  permettre  qui  y foit  contraire,  foit  par  conni- 
vence, faveur,  fimulation  ou  diûimulation , crainte  de  ménaces  faites  de 
bouche  ou  par  écrit  de  quelques  Nobles  ou  autres,  qui  que  ce  foit,  ni  de 
quelques  Lettres  de  cachet  qu’oa  pourroit  obtenir  du  même  Prince  du  Pais 
au  préjudice  de  cette  Inflruétion  ou  au  mépris  de  la  Jufbce,  difle  non- feu- 
lement le  contraire  dans  l’Article  7.  qui  porte,  que  le  Stadthouder  avec 
lui  le  Préjident  £5“  les  Ctnfeillers , feront  des  recherches  exactes  pour  apprendre  les 
abus  ü*  délits  des  Baillifs  autres  Officiers , £3'  après  les  avoir  écoutés  là  dejfus , 
les  corriger,  même  en  les  cqffiant  ou  fu/pendant  de  leurs  fotiflions;  mais  la  prati- 
que en  efl  aylfi  trop  notoire  pour  que  nous  veuillons  importuner  V.  N.  P. 
par  l’allégation  de  quantité  d’exemplesrDans  l’Article  fuivant  qui  efl  le  hui- 
tième de  ladite  Inflruflion , faifant  mention  des  cas  dont  la  Cour  peut  pren- 
dre connoiffance  en  prémière  inflance , le  même  Prince  dit  en  des  termes 
pas  moins  clairs  «St  exprès  : Que  le  Stadthouder  par  avis  du  Préjident  £ÿ  des 
Confeillers  , £5*  k Préftdent  6?  Confeillers  m aJfctKe  du  Stadthouder  , doivent 
frendre^onnoijfance  de  ce  qui  peut  regarder  ^çs  Officiers  Êf  leur  fervice  (^fonctions-, 
tomme  auffi  des  éxaêtions  £ÿ  concujjions  qu  ils  pourroient  avoir  cnmmifes  dans  l'exer- 
cice de  leur  charge}  Item  des  différends  £5*  querelles  qui  pourroient  naître  dans  let 
nilcs  £ÿ  les  Cbatelenies  du  Pais , de  même  que  des  Privilèges  accordés  à des  Habi- 
tans  ou  à des  étrangers , &c  : Il  ell  inutile  de  vouloir  énerver  Ces  paroles  ex- 
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preflcs  par  l’Article  21.  du  dernier  accord  provifionel  fait  entre  les  deux  Arrit- 
Provinces , puifqu’il  ne  doit  s’entendre  que  des  délits  ordinaires  & de  moins 
de  conféqucncc,  dont  la  promte  connoiITance  & punition  importent  à la  ^ncedÎ 
tranquilité  & fûreté  publiques,  mais  non  pas  de  pareils  cas  & affaires  ex-  Zelaa- 
traordinaires’que  nous  venons  d’alléguer  de  notre  Indruftion,  favoir, quand 
il  s’agit  de  querelles  ou  de  différends  entre  les  Villes  ou  Chàtclenies  du  Pais,  ■ ' 
provenans  ou  tirans  leur  origine  de  partialités  dans  la  Régence  , comme 
aulli  de  difputes  excitées  fur  des  Droits  & Privilèges , & de  toutes  autres 
chofes  de  pareille  nature;  lefquels  cas  pourroient  avoir  rapport  à celui  du 
S.6  Janvier  ; mais  nous  ne  voulons  pas  entrer  ici  dans  ce  détail. 

Meflieurs  de  Middelbourg  ne  peuvent  non  plus  tirer  aucun  avantage  pour 
leur  caufe  de  ce  que  le  Tribunal  de  ladite  Ville  devroit  en  tout  cas  être  le 
Juge  ordinaire  & compétent  des  Supplians  refpeétifs,  tant  dans  le  criminel 
que  le  civil , & que  par  conféquent  ils  ne  devroient  comparoître  devant  au- 
cun autre  que  devant  ce  'l’ribunal  ; car  il  n’en  eft  pas  feulement  queffion  en 
ceci,  bien  loin  que  nous  veuillons  foutenir,  qu’il  nous  appartient  abfoln- 
ment  d’être  juges  dans  le  cas  dont  il  s’agit.  Nous  difons  feulement , que 
toutes  les  fois  qu’on  nous  porte  des  plaintes  de  quelques  excès  commis  par 
des  Officiers  de  jufticc  dans  l’exercice  de  leurs  fonftions,  foit  qu’on  le  faflè 
avant  ou  après  la  procédure* entamée,  nous  fommes  en  droit  en  vertu  de 
■notre  fufdite  InAruèlion , de  nous  faire  informer  de  la  vérité  ou  faulTcté  de 
pareilles  plaintes , & de  nous  faire  exhiber  pour  cet  effet  les  informations 
& indices  que  ces  Officiers  ont  pris  pour  fondement  de  leur  procédure,  pour 
en  pouvoir  conclure,  fi  effeûivement  eux  Officiers  ont  coiflmis  les  excès 
dont  on  fe  plaint , & par  conféquent  fi  lefditcs  plaintes  font  fondées  ou  non , 
afin  de  pouvoir  félon  l’éxigence  du  cas , renvoyer  les  Supplians  & les  dé- 
bouter de  leurs  requêtes , ou  bien  de  faire  telles  autres  difpofitions  que  nous 
jugerons  convenir  en  bonne  juftice , foit  par  mandement  de  pénalité , ou  en 
authorifant  un  Huiffier,  pour  relâcher  le  Suppliant  defaSo,  en  cas  qu’il  fût 
apréhendé  injufiement. 

Lefdits  Officiers  ont  beau  dire  qu’ils  ont  entamé  leur  procédure  avec  con- 
noiffance  ou  par  ordre  des  Tribunaux,  ou  des  Magiftrats  Politiques,  cela 
ne  leur  peut  fervirdc  rien,  vu  qu’il  n'a  Jamais  été  déférée  à ces  'Tribunaux 
ou  Magiftrats  aucune  juridièVion  fur  des  Officiers,  qui  étant  établis  par  le 
Souverain , dépendent  auffi  uniquement  de  lui , & ne  doivent  pas  éxécuter 
d’autres  ordres  que  les  liens;  par  conféquent  ils  prennent  les  procédures 
qu’ils  commencent , à leurs  périls , rifques  & fortunes , & en  font  direèle- 
ment  «St  uniquement  refponfabies  au  meme  Souverain , «St  outre  cela  auffi  à 
nous , qui  fommes  autorifés  & chargés  de  veiller  là-deffus  de  fa  part , fui- 
vant  les  Articles  ci-devant  allégués  de  notre  Inllruflion. 

Et  comme  nous  croyons  ainfi  avoir  démontré  clairement  par-la  à V.  N.  P. 
qu’en  remettant  les  Requêtes  refpeélives  des  fufdits  Supplians  entre  les  mains 
des  Officiers  de  Middelbourg  «Si  de  V^eer , de  la  manière  qu’il  a été  déduit , 
nous  n’avons  fait  que  ce  que  nous  fommes  en  droit  de  faire  en  conféquen- 
Cs  de  notre  Imlruûion  <St  de  la  pratique  qui  y eft  conforme , tant  à l’égard 
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Affm-  des  Villes  & du  Plat-Païs  de  Zélande  que  des  Villes  & Villages  de  Hollande. 
l^Pro-  faurions  nous  imaginer  que  l’intention  de  V.  N.  P.  ait  pu  être 

viNCE  DE  de  vouloir  fur  des  répréfentations  fi  abufives  de  Meflieurs  de  Middelbourg , 
Zelan-  nous  faire  un  tort  fi  confidérable , & priver  la  Cour  d’une  prérogative  qui 
lui  a été  donnée  par  l’Infiruélion  fouvent  alléguée , & qui  a éîé  exercée  de 
• tems  à autre  au  grand  avantage  du  Pais , (f  pour  mieux  tenir  les  Officiers  dans 
les  bornes  de  leur  devoir  ; lefqucls  Officiers  pourroient , en  cas  de  mauvailê  vo- 
lonté , fort  abufer  des  fonélions  de  leurs  Charges , au  chagrin  & à la  ruine 
de  plufieurs  Ilabitans;  & fur-tout  lorfqu’ils  lcroient  outre  cela  obligés  d’exé- 
cuter les  ordres  du  Magiftrat  Politique  ou  du  Tribunal;  c’efi  pourquoi  le 
Prince  du  Pais  ayant  prevu  tous  ces  inconvéniens , les  a très-fagement  vou- 
lu prévénir  par  ladite  Inftruélion , en  confiant  à la  Cour  toute  feule  l’autori- 
té &.  la  furintendence  fur  lefdits  Officiers. 

Nous  voulons  donc  plutôt  efperer  que  V.  N.  P.  agiront  auffi  en  ceci  fui- 
vant  leur  fagelfe  & difcrétion  ordinaires,  & dans  cette  jufte  attente  nous  ne 
voulons  pas  auffi  pour  le  préfent  entrer  dans  le  défail  de  leur  fufdite  Lettre 
ni  leur  rémontrer  combien  d’embarras  & de  difficultés  qui  auffi  bien  que 
d’autres  fuites  dangereules  pour  l’Etat  ik  les  Habitans , qui  fe  glifferoient  de 
plus  en  plus  dans  le  Gouvernement  par  la  fuite  du  tems  & par  l’augmenta- 
tion de  l’efprit  de  partialité,  réfulteroient  de  cette  nouvelle  manière  de  pro- 
céder , & par  ce  rétrécilfement  de  la  voie  de  la  Jullice,  qui  doit  toujours  être 
laiffée  libre  & ouverte  à chaque  habitant  tant  dans  le  civil  que  dans  le  cri- 
minel, fuivant  les  Privilèges,  Loix  & Coutumes  de  tous  les  Pais. 

Ainfi  nous*attendons  que  V.  N.  P.,  après  avoir  vu  la  préfente  Réponfe, 
nous  laiflêront  jouir  du  droit  qui  nous  compéte  en  vertu  de  notre  Commif* 
fion  & Inftruélion,  tant  fur  les  Officiers  de  Juffice  qu’autrement;  & queV. 
N.  P.  voudront  bien  auffi , en  attendant  & jufqu’à  ce  que  nous  aiyons  reçu 
leur  réfolution  ultérieure  là-defTus,  mettre  ordre  que  les  Officiers  de  Mid- 
delbourg «S:  de  Veer,  ne  pourfuivent  pas  leur  procédure  contre  les  Sup- 
plians  refpeftifs,  dont  quelques-uns  fe  font  addreffes  une  fécondé  fois  à nous 
avant  la  réception  de  la  Lettre  de  V.  N.  P.  demandant  mandement'de  péna- 
lité contre  des  attentats , lequel  ils  ont  auffi  obtenu  ; & d’autres  après  la  ré- 
ception de  ladite  Lettre  démandans  pareilles  provifions,  fans  que  cepen- 
dant nous  aiyons  encore  difpofé  là-dcflus  en  confidération  de  la  même  Let- 
tre de  V-  N.  P. , mais  que  lefdits  Officiers  laiflent  tout  in  Jlatu  quo.  Sur 
quoi, 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Plus-bas: 

De  V.  N.  P.  les  officieux,  le  Préfident  & Confeillers 
de  Hollande,  Zélande  & Weftfrife. 

A la  Haye  le  7 
Mars  1704. 

Signé, 

P.  vAH  Assendelft. 

LIT.  C, 
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LIT.  C. 

Au  Préfident  ^ Confeillen  de  la  Cour  Provinchile  de  Hol- 
lande , Zélande  ^ IFeJÎJrife. 

NOBLES , &c. 


Affai- 
hfs  uë 
la  Pj;o. 
VI.NCEDB 
Zelan. 
nE. 


NOus  avons  bien  reçu  votre  Lettre  en  date  de  la  Haye  du  7 Mars  de  Lettre 
l’Année  courante  1704  par  laquelle  vous  fouhaitez , pour  des  raifons  des  e- 
y alléguées,  altération  de  notre  réfolution  plus  amplement  mentionnée  dans 
les  Lettres  précédentes  que  nous  vous  avons  écrites  du  25  & 28  Février  de 
cette  Année.  Nous  avons  mis  toutes  vos  raifons  y alléguées  en  ultérieure 
délibération  ; & comme  nous  avons  trouvé  par  la  leéture  de  votre  Lettre , 
que  vous  y dites  ne  vouloir  point  former  de  conteftation  fi  les  Villes  de  Zé- 
lande prononcent  dans  des  cas  criminels  par  arrêt,  ni  (i  les  mêmes  Villes 
font  en  droit  de  régler  leurs  procédures  criminelles  fur  le  pied  ordinaire  ou 
extraordinaire,  comme  elles  le  jugeront  à propos  félon  l'éxigence du  cas, 
il  nous  paroît  contradiêloire  que  lorfque  le  Tribunal  de  Middelbourg  a jugé 
qu’il  foit  procédé  extraordinairement  par  allignation  en  perfonne,  contre 
les  complices  du  Tumulte  arrivé  dans  cette  Ville  le  26  Janvier,  vous  veuil- 
liés  pourtant  vous  arroger  la  décifion  de  la  validité  ou  nullité  de  cet  appoin- 
tement  & de  cette  fentence  interlocutoire;  car,  fi  l’Article  20  de  l’accord 
provifionel  établit  que  les  Villes  de  Zélande  prononcent  de  tout  tems  dans 
des  affaires  criminelles  par  arrêt,  & que  par  conféquent  il  ne  vous  efl  pas 
permis  d’accorder  dans  ces  fortes  de  cas  aucune  forte  de  provifions  de  jufti- 
ce,  nous  ne  pouvons  pas  voir  comment  vous  publiez  excepter  de  cette  Ju- 
ridiflion  criminelle  générale  le  délit  de  révolte  & de  violences,  pour  caufê 
duquel  les  perfonnes  qui  vous  ont  porté  des  plaintes  ont  été  afîignées  devant 
le  Tribunal  de  Middelbourg,  vu  que  fi  la  raifbn  pourquoi  la  Juridiélion  cri- 
minelle par  arrêt  a été  déléguée  aux  Villes , & laquelle  vous  alléguez  vous- 
même  dans  votre  Lettre,  a lieu,  elle  le  doit  avoir  d’autant  plus  dans  le  délit 
de  Tumulte  & de  Troubles,  vu  qu’on  ne  Ihuroit  imaginer  un  crime  dont  la 
promtc  punition  importe  plus  à la  tranquillité  & fùreté  publique  des  habi- 
tans.  Nous  ne  pouvons  pas  croire  non  plus  que  vous  parliez  férieufèment 
quand  vous  voulez  égaler  la  queftion , fi  les  affignés  refpedlis  font  coupables 
de  foulevement  contre  le  Gouvernement,  avec  les  difputes  qui  s’élèvent  par 
defunion  & différends  entre  les  Villes  & les  Châtelenies  du  Pais;  & ce  qui 
nous  en  fait  d’autant  plus  douter , efl  que  vous  ajoutez  encore  dans  votre 
Lettre , que  vous  êtes  auffi  en  droit  de  juger  fur  des  Privilèges  ; car  nous  ne 
faurions  comprendre  qu’aucun  habitant  de  quel  rang  ou  condition  qu’il  foit , 
puiffe  avoir  privilège  d’exciter  impunément  des  foulevemens  &.  des  tumultes 
contre  le  Gouvernement, & que  quand  un  tel  habitant  efl  criminellement  af- 
figné  pourcaufe  de  tumulte  & foulevement,vous  puilTiez  vous  arroger  la  Ju- 
ridiftion  criminelle  fous  prétexte  qu’il  étoit  queftion  de  Privilège.  Ce  que 
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AFfAi-  VOUS  dites  de  partialité  ne  mérite  non  plus  aucune  confidératioii , puifquc 
RKi  DE  fjjuj  ce  prétexte  tous  les  MagiRrats  en  général,  qui  en  vertu  de  leurs  char- 
vi*NCF  DE  6^®  ^ ^^rment  doivent  être  partiaux  contre  des  révolues , pour  le 

7ELA.V-  maintien  de  la  tranquillité  & de  leur  autorité  conformément  à la  juRice,  fe- 
PE.  roicnt  mis  hors  d’état  de  conferver  leurs  Villes  en  repos. 11  nous  ell  auffi  dif- 
' ^ ■ ficile  de  comprendre  que  lorfque  les  Officiers  commencent  leur  procédure 

extraordinaire  criminelle  fur  un  appointement  préalable  du  Juge,  après  une 
entière  connoiflance  des  chofes,  on  puifle  appeller  cela  délit,  abus,  con- 
cuQion  ou  èxaéUon  (afin  de  faire  par  ces  noms  abufifs  une  évocation  direéîe 
de  Juridiélion,  par  où  toute  la  compétence  du  Juge  légitime  pourroit  être 
éludée) , fur-tout  à l’gard  du  délit  de  foulevement , pour  lequel  l’affignation 
fe  fait  & qui  fans  contcRation  cR  en  foi-même  extrêmement  criminel , n'y 
rcRant  rien  que  d’examiner  qui  des  affignés  eR  coupable  d’un  tel  délit , ce 
qui  étant  notoirement  un  objet  de  la  Juridiélion  criminelle,  doit  par  confé- 
quent  auffi  apartenir  uniquement  aux  'l'ribunaux  des  Villes , auxquelles  la 
cunnoilTance  & punition  des  délits  eR  déférée , fans  que  les  Officiers  puif- 
Icnt  en  pareil  cas,  fous  prétexte  d’avoir  commis  des  délits,  excès  & con- 
cuUions , être  contraints  a arrêter  leur  procédure , ou  que  les  l'ribunaux 
puiflent  être  obligés  à rendre  compte  de  leurs  appointemens  ou  interlocutoi- 
res , & d’entrer  en  procès  avec  les  délinquans  devant  vous , & puis  par  ap- 
pel devant  le  Grand-Confeil , pour  favoir,  fi  l’on  doit  continuer  à procéder 
contre  eux  extraordinairement.  Nous  croyons  qu’une  telle  pratique  feroit 
le  véritable  chemin  non  foulement  pour  éluder  la  punition  de  tous  les  crimes 
ou  du  moins  de  la  tirer  en  longueur,  & que  par  confèquerit  les  MagiRrats 
refpeélifs  feroient  mis  hors  d’état,  de  tenir,  par  la  prorate  punition  des 
crimes,  leurs  Villes  en  repos  & dans  une  Julie  crainte,  mais  auffi  pour 
rendre  la  Juridiélion  criminelle  Subalterne  à vous,  & leur  ôter  en  effet  la 
décifion  fur  la  faute  ou  l’innocence  des  aceufés , ne  leur  laillânt  que  de  diéler 
la  punition  à ceux  que  vous  auriez  trouvés  coupables  après  les  informations 
faites.  Nous  favons  bien  qu’il  peut  réfulter  des  inconvéniens  de  l’abus  du 
pouvoir  & de  la  rigueur  de  la  JuRice , mais  quand  nous  confidérons  que  pa- 
reils inconvéniens  ôc  même  de  plus  grands  peuvent  arriver  fi  l’on  en  agit 
autrement,  nous  ne  pouvons  pas  trouver  que  pour  la  crainte  de  ces  incon- 
véniens on  doive  reRraindre  la  Juridiélion  des  Villes  qui  ont  voix  dans  l’Afi 
femblée , & qui  font  Membres  intégrans  du  Souverain  ; bien  loin  de  là  nous 
fommes  d’opinion  que  comme  les  Tribunaux  des  Villes  font  auffi  JuRice  en 
conformité  de  leur  ferment,  on  ne  les  doit  foupçonner  non  plus  que  d’au- 
tres Juges,  de  vouloir  ruiner  leurs  habitans  par  injuRice,  & dépeupler  par 
confequent  leurs  Villes  fans  néceffité.  Outre  cela  il  nous  paroît  fans  fonde- 
ment , qu’on  voudroit  bien  laiffer  aux  Tribunaux  en  cas  de  tumulte  la  dèci- 
fion  abfolue  fur  la  punition,  la  mort  ou  la  vie  d’un  aceufé,  ce  qui  eR  le 
principal  & irréparable , & qu'on  voudroit  leur  difputcr , de  peur  d’abus , la 
décifion  abfolue  fur  les  préparatifs  de  JuRice  ou  fur  la  forme  de  la  procédu- 
re à entamer , Ibit  fur  le  pied  ordinaire  ou  extraordinaire  ; ce  qui  eR  notoi- 
rement naoindre  , & toujours  réparable.  Quant  au  reRe,  à ce  que  vous 
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dites  ne  pouvoir  pas  fuivanc  votre  Inilruélion  avoir  égard  à des  Lettres  de  Afmi- 
• cachet  du  Prince  du  Pais , nous  nous  en  rapporterons  feulement  aux  Articles  "es  de 
2.  & i8.  de  l’accord  provifionel,  & fans  nous  amuferplus  long-tcms  à di- 
vers  argumens  nous  vous  faifons  favoir  par  la  préfente,  que  nous  perfillons  Zelan- 
toujours  fur  notre  réfolution  à vous  communiquée  par  notre  précédente  Let-  tm. 
tre , «St  que  nous  attendrons  à cet  égard  une  promte  obéilTance  «S:  éxécution; 
vu  que  nous  ne  faurkms  fouffrir  que  nos  ordres  réitérés  foient  plus  long-tems 
transgrelTés  ou  mis  en  délibération  ; tenans  povir  nul  «St  invalide  tous  le» 
Mandemens  «St  provifions,  que  vous  avez  déjà  accordées  depuis  nos  Let- 
tres refpeélives , ou  que  vous  pourriez  accorder  encore.  Surqnoi, 

NOBLES,  &c. 

A la  Cour  de  Zélande  à 

Middelbourg  le  i8  A-  Les  Etats. 

vril  1704. 


L I T.  D. 

Rèponfe  de  la  Cour  à la  Lettre  précédente. 

NOBLES  ET  PUI^SANS  SEIGNEURS, 

Nous  avons  reçu  la  Lettre  de  V.  N.  P.  du  18  Avril  «krnier,  par  laquelle  Répon- 
il  leur  a plu  nous  faire  favoir,  qu’Elles  pcrfiftent  dans  leur  réfolution  à J®  * * 

nous  communiquée  par  leurs  Lettres  précédentes , qu’Elles  s’attendent  à 
cet  égard  à une  promte  obéilTance  «St  éxécution,  Ck.  qu’Elles  ne  fauroient  deais. 
fouffrir  que  leurs  ordres  réitérés  foient  plus  long-tems  transgreffés  ou  mis  en 
délibération  ; «St  que  V.  N.  P.  tiennent  pour  nul  «St  invalide  tous  les  Mande- 
mens «St  provifions  que  nous  avons  accordées  depuis  leurs  Lettres , ou  que 
nous  pourrions  accor«îer  encore. 

Nous  n’aurions  pas  manqué  d’y  répondre  plutôt  très-relpeSueulêment , fi 
l’on  ne  nous  avoit  rapporté , que  les  Députés  Extraordinaires  qui  fe  trou- 
vent préfentement  ici  de  la  part  de  V.  N.  P.  fouhaitoien:  d’entrer  en  confé- 
rence avec  des  Députés  de  la  Cour  ; mais  quoique  nous  n’aurions  pu  nous 
imaginer  autrement  finon  que  leidites  Députés  de  V.  N.  P.  auroient  bien 
voulu  s'entretenir  dans  ladite  conférence  avec  les  Commillàires  de  la  Cour 
fur  les  Troubles  arrivés  à Middelbourg  le  26  Janvier  de  l’Année  courante 
«St  fur  la  procédure  qui  s’en  efi:  fuivie , nous  apprenons  pourtant  qu’il  plait 
à ces  Mefiieurs  de  débiter  par-tout;  qu’ils  n’avoient  aucun  ordre  ni  Inllruc- 
tion  de  V.  N.  P.  pour  entrer  à ce  fujet  en  difeution  avec  nous;  ce  qui  nous 
oblige  de  répréfenter  à V.  N.  P.  par  la  préfente,  que  nous  réconnoîtrons 
volontiers  être  de  notre  devoir  de  répondre  par  une  refpeftueufe  obferva- 
tion  aux  ordres  de  V.  N.  P.  mais  nous  efpérons  aulli , qu’Elles  n’étendront 
pas  cette  obéiHânce  jufqu’aux  cas  où  le  contraire  nous  a été  ordonné  par 
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ArMi-  notre  Inflmclion  à laquelle  nous  nous  femmes  fournis  par  ferment , & qui 
ncs  i)K  ne  peut  être  changée  que  par  une  convention  unanime  des  deux  Trovinces;  * 
vixcE  DE  comme  nous  fommes  d’opinion  que  le  cas  dont  il  s'agit  ell:  de  cette  natu- 
Zti-aN-  te  » nous  ne  pouvons  qu’attendre  que  V.  N.  P.  nous  permettront , pour  là- 
UE.  tisfiire  à nos  confcienccs,  de  leur  remontrer  encore  avec  tout  le  dû  ref- 
'■  peél , que  nous  ne  faurions  trouver  qu’il  y ait  aucune  contradiction  en  ce 
que  nous  réconnoiflbns  la  Juridiclion  des  Villes  de  Zélande  dans  des  affaires 
criminelles , & qu’elles  font  en  droit  de  régler  non  feulement  la  procédure 
criminelle  fur  le  pied  ordinaire  ou  extraordinaire , mais  auÜi  de  prononcer 
dans  un  procès  criminel  extraordinaire  par  arrêt , & que  nonobffant  cela 
nous  prétendons  connoiflânee  de  caule  lorfque  le  Tribunal  de  Middelbourg 
« a jugé  par  fon  appointement  qu’il  foit  procédé  extraordinairement  par  al- 
lignation  perfonellc  contre  les  allignés  rel'pcélifs  au  fujet  du  Tumulte  arrivé 
dans  ladite  Ville  le  26  Janvier;  car  toute  évidente  que  puiflè  être  la  Juri- 
diélion  criminelle  des  V’ allés  de  Zélande , il  y a pourtant  des  cas  où  le  Prin- 
ce du  Pais  a déféré  à la  Cour  le  pouvoir  d’en  prendre  connoilTance  ; parmi 
lefquels  nous  comptons  aufll  celui  dont  il  s’agit. 

Pour  démontrer  ceci  à V.  N.  P.  nous  croyons  encore  , que  ce  qui  lë 
trouve  dans  l’Article  8.  de  notre  Inffruftion  eff  non  feulement  très-applica- 
ble au  cas  préfent.mais  même  tout-à-fait  péremptoire , & qu’il  établit  abfb- 
lument  que  la  Cour  eff  en  droit  de  prendre  connoiflânee  de  l’affaire  en  quef- 
tion;  car  quoique  le  mouvement  & le  Tumulte  arrivé  le  26  Janvier  à Mid- 
delbourg, n’eft  pas  une  querelle  de  cette  V’ille  avec  une  autre, mais  qu’il  doit 
'■  avoir  été  occafionné  par  les  Eleéleurs  de  ladite  Ville,  qui  étant  en  difpute 
avec  les  Regens  fur- quelque  l'rivilége , avoient  jugé  à propos  de  fe  rendre 
en  corps  à la  Maifon  de  \''ille  & d'y  préfenter  aux  Régens  certain  Mé- 
moire tendant  à pouvoir  jouir  comme  ci-devant  de  la  faveur  de  ce  Privilè- 
ge , nous  ne  faurions  pourtant  conmrendre , que  la  Cour  foit  pour  cela 
moins  autorifée  à en  prendre  connoiflânee;  vu  que  ladite  Régence  & les  E- 
lefteufs  font  des  Colleges  fèparés , qui  en  ces  fortes  de  difputes  ne  font  nul- 
lement fubordonnés  l’un  à l'autre. 

. Et  quand  avec  cela  il  faut  encore  faire  attention , que  tous  ces  Eleéleurs 
qui  fe  font  addrefles  à la  Cour,  mettent  unanimement  en  fait  dans  leurs  Re- 
quêtes qu’ils  n’avoient  fait  autre  chofe  que  de  fe  rendre  en  Corps  à la  Mai- 
fon de  Ville  avec  ledit  Mémoire , afin  de  le  préfenter  à la  Régence , & qu’on 
ne  fauroit  alléguer  la  moindre  preuve  qu’ils  euflênt  foncé  à e.xciter  aucun 
foulevement,  ou  qu’ils  euflent  rien  commis  qui  méritât  de  procéder  crimi- 
nellement contre  eux. 

Nous  avons  jugé,  que  piiifque  par  les  Articles  7.  & 8.  de  notre  Inftruc- 
tion , aufli  bien  que  par  une  rêfolution  particulière  de  V.  N.  P.  du  1 1 Sep- 
tembre 1609  la  Cour  a été  chargée  de  la  Surintendence  fur  les  procédures 
des  Officiers  ; laquelle  rêfolution  cft  d’autant  plus  remarquable  que  ce  fut 
dans  ce  tems-là  un  des  points  fur  lefquels  des  Membres  refpeftifs  furent 
convoques , afin  de  prendre  à l’AfTemblée  de  V.  N.  P.  une  rêfolution  unani- 
me au  fujet  des  excès  commis  par  les  Officiers  de  la  Province  de  Zélande , 
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pour  lavoir  qui  en  devroit  prendre  connoiflânce  en  première  & fécondé  ArrAi* 
inftances  & en  être  le  Juge  compétent,  afin  que  la  jullice  fût  d’autant  plus  ‘ 

commodément  & mieux  adminillrée , & la  tranquillité  & bonne  harmonie  de 
maintenues  dans  la  Province  de  Zélande.  Zelan- 

Surquoi  il  a été  réfolu  unanimement  par  V.  N.  P.  que  ladite  connoifiTance  et. 

& Juridiftion  fur  les  Officiers  & leurs  excès  a de  tout  tems  compété  à la 
Cour  Provinciale,  conformément  à l’inllruèlion  de  ladite  Cour,  n’y  ayant 
pas  été  dérogé , comme  il  a plû  à V.  N.  P.  d’y  ajouter  encore  exprdfcment, 
par  les  accords  provifionnels  ou  autrement  ; mais  ayant  été  plutôt  confirmée; 

& pour  ces  raifons  les  Confeillers  de  la  Cour  Provinciale.de  même  que  l’Avo- 
cat Fifcal  & Procureur  Général , le  Greffier  & autres  Officiers , ont  la  Juri- 
diélion , & doivent  exercer  leurs  fonftions  en  Zélande  auffi  bien  qu’en  Hol- 
lande , V.  N.  P.  ordonnant  de  plus  que  lefdits  Officiers  doivent  comparoî- 
tre  en  prémiére  inftance  devant  ladite  Cour  & Confeil  Provincial , & en  le- 
conde  inftance  devant  le  Grand  Confeil;  le  tout  conformément  aux  Inliruélions 
defdits  deux  Collèges  & aux  Traités  & Accords , aulfi  bien  qu’aux  interpré- 
tations qui  en  ont  été  faites  dans  les  fuivantes  réfolutions. 

• Et,  comme  outre  cette  volonté  exprefie  de  V.  N.  P.  déclarée  de  la  ma-  ' 
nière  du  monde  la  plus  folemnelle,  nous  nous  trouvons  encore  en  état  de 
pouvoir  alléguer  en  cas  de  befoin  plufieurs  exemples , que  nous  avons  ac- 
cordé des  Mandemens  de  pénalité  contre  des  procédures  criminelles  des  Of- 
ficiers, tant  de  la  Province  de  Zélande  que  de  Hollande , fans  qu’on  nous 

ait  jamais  fait  la  moindre  oppofition  à ce  fujet.  a 

Nous  avons  donc  Jugé,  comme  nous  venons  de  dire,  fur  tons  ces  fondc- 
mens,  ne  pouvoir  faire  moins  que  de  remettre  les  Requêtes  des  fufdits  E- 
Icéleurs  entre  les  mains  de  l'Officier  de  Middelbourg,  de  demander  fon  rap- 
port & fes  preuves,  & de  furlèoir  la  procédure  qu’il  avoir  commencée,  juf- 
qu’à  ce  que  la  Cour , après  l’examen  defdites  preuves , en  eût  difpofé  au- 
trement. 

Difpdfition  à laquelle  jufqu’lci  aucun  Officier  n’a  été  réfraêlaire,  puifqu’ils 
favent  non  feulement  qu’ils  font  fubordonnés  à la  Surintendence  de  la  Cour, 
mais  qu’ils  font  auffi  perfuadés  que  s’ils  peuvent  faire  voir  de  n’avoir  pas 
entamé  leurs  procédures  fans  des  indices  & preuves  fuffifantes,  la  Cour  ne 
manquera  pas  de  renvoyer  l’affaire,  & de  les  laiffer  aller  en  avant.  ' 

Nous  ne  pouvons  donc  ni  ne  voulons  pras  diffimuler,  que  nous  avons  été 
furprts  de  voir,  que  l’Officier  de  Middelbourg  n’a  pas  obéi  comme  il  le  de- 
voir aux  ordres  de  la  Cour,  bien  loin  de  démontrer  par  des  informations 
réquifes  que  lefdits  Elefteurs  & autres  affignés  n’étoient  pas  fi  innocens 
qu’ils  vouloient  paroître  dans  leurs  Requêtes  refpeélives. 

Et , quoique  la  Régence  de  Middelbourg  a pris  la  peine  d’écrire  à ce  fu- 
jet à la  Cour,  il  ne  fut  pourtant  pas  fâtisfak  par-là  audit  appointement  de  la 
Cour , puifque  d'un  côté  la  Lettre  defdits  Régens  ne  tendoit  qu’à  arrêter  eil 
Vertu  de  l’Accord  provifionel,  comme  on  y fuppofe  abufivement,  le  pro- 
grès de  la  procédure  de  la  Cour  ; & que  de  l’autre  côté  on  n’y  joignit  pas  la 
moindre  preuve  qui  auroit  pu  faire  voir  que  lefdits  Eleêteurs  ou  autres  per- 
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Arwt-  fonnes  qui  s’étoienc  addreflees  à la  Cour,  fuflênt  coupables  dudit  Tumulte,.- 
MES  Dt  ou  y eullênt  contribué  foit  par  des  paroles , ou  par  des  faits.  Tout  ce  que 
wNctM  Régence  nous  a envoyé,  conlille  dans  une  Publication,  qui  en  loi- 
Zelak-  même  contient  des  exprellions  dont  les  Eledleurs  croient  pouvoir  tirer , 
s£.  quand  même  üs  n'auroient  aucune  autre  raifon de  juRes  fujets  à décliner  le 
Tribunal  de  ladite  Ville , «St  à porter  l’afiaire  à la  connoillàoce  de  la  Cour. 

Nous  devons  ajouter  à ceci,  que  ce  qui  vient  d’être  dit  à l’égard  defdits 
Electeurs , ne  doit  pas  avoir  moins  d’effet  par  rapport  aux  autres  aflignés- 
dont  quelques-uns,  du  tems  de  la  mort  de  Sa  Majeffé  de  la  Grande-Breta- 
gne de  glorieufe  mémoire,  furent  Régens  de  ladite  Ville,  & reconnus  pour 
tels  par  un  chacun,  même  par  l’AlIcmblée  de  V.  N.  P.  lefquels  foutiennent, 
par  conféquent , qu’ils  ne  pouvoient  être  dépofés  de  leurs  Charges  que- 
d’une  manière  permilê  par  les  Loix;  & qu’ils  n’avoient  pas  été  déplacés  de- 
cette  façon , mais  par  fouleveraent  «St  par  la  force  d'une  populace  tumul» 
tueufe,  c’eft  pourquoi  ils  croient  être  encore  à l’heure  qu’il  eft  Régens  de 
ladite  Ville,  «St  non  ceux  qui  s’etoientmis  en  leurs  places  à force  ouverte;, 
que  par  conféquent  ce  n’étoit  pas  eux  Régens  caÛcs , mais  les  nouveaux  é- 
lus  qui  devroient  être  régardes  comme  les  auteurs  de  ce  foulevement^ 
Sans  entrer  dans  la  difcution  de  ces  raifons , nous  nous  contentons  de  don- 
ner à conliderer  à V.  N.  P.  fi  en  pareil  cas,  où  deux  parties  difputent  fur 
l’Jiabileté  à la  Régence,  l’une  peut  ou  doit  comparoitre  devant  l’autre,  & 
fi  ledit  Article  üjüc  autres  de  l’inllruclion  de  la  Cour  ne  doivent  pas  encor<^ 
être  appliqués  ici.  En  eff’et  nous  ne  faurions  jamais  être  d’autre  fentiment. 

Et,  comme  par-là  le  fondement  de  la  Juridiftion  de  la  Cour  a été  fuffi- 
Éimment  démontré  à l’egard  defdits  Elefteurs  «St  anciens  Régens  de  ladite 
Ville,  nous  croions  pouvoir  aulli  avancer  par  rapport  aux  autres  aflignés, 
vu  la  connexité  de  l’affaire,  que  la  Cour  n’eff  pas  moins  fondée  dans  la  Ju- 
lidiélion  par  rapport  à eux  ; comme  V.  N,  P.  ont  elles-mêmes  trouvé  bon 
de  décider  dans  l’affaire  de  'l’hoolen , puifque  dans  des  affaires  d’une  même 
nature  il  faudroit  toujours  agir  fur  un  meme  pied,  la  diffnbution  inégale  de 
la  jullice  dans  une  même  Province  ne  pouvant  caufer  que  des  embarras 
ruineux. 

Nous  nous  perfuadons  donc  nous-mêmes  d’avoir  fait  voir  clairement , que 
quoique  la  connqillànce  d’un  délit  de  1 umulte  ou  fouleveraent  compéte  au 
Juge  ordinaire,  il  a pourtant  été  déféré  à la  Cour  de  prendre  connoilfance 
des  plaintes  portées  dans  un  pareil  cas  que  celui  dont  il  s’agit,  & que  tout 
ce  qu’on  allègue  au  contraire  n'eff  pas  applicable  à l’affaire  en  queffion, com- 
me auffi  que  Melfieurs  de  Middelbourg  provoquent  en  ceci  fort  mal-à-pro- 
pos au  fufdit  accord  provifionel,  puilque  à la  leèlure  d’icelui  «St  particulière- 
ment des  Articles  qu'ils  en  citent , il  fe  trouve  que  dans  cet  Accord  il  n’eff 
fait  d’autre  changement  par  rapport  à la  procédure  criminelle,  linon  que 
le  juge  pourra  déclarer  fi  la  procédure  a été  réglée  fur  le  pied  ordinaire 
ou  extraordinaire  , & que  le  fécond  Article  , où  il  eft  porté  d’ortlonner 
ou  défendre  , ne  regarde  que  le  Civil  , lorfque  deux  parties  de  Zélan- 
de font  en  procès.  Nous  nous  dil^nferons , avec  la  permilllua  de  V. 
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N.  P.  pour  les  raifons  ci-devant  déduites  d’entrer  dans  une  plus  ample  dif-  AerM- 
cution  de  la  Lettre  de  V.  N.  P.  du  i8  Avril  dernier,  en  nous  rapportant  Rr*  ** 
avec  tout  le  dû  refpeft  aux  motifs  contenus  dans  notre  précédente.  v»vce  w 

Et  ainfi  nous  ne  faurions  conclure  autrement , finon  qu’étant  toujours  oWi-  Zelaw- 
gés  à notre  Indruélion,  comme  nous  y avons  été  obligés  avant  ledit  Ac-  «r. 
cord,  nous  fommes  par  conféquent , à moins  d’une  difpenfation  particulière  ' 
des  Seigneurs  Etats  des  deux  Provinces,  tenus  inviolaWement  à nous  regler 
là-delTus , en  conformité  du  ferment  par  lequel  nous  nous  y fommes  en* 
gagés  en  entrant  dans  nos  fondions.  Surquoi , 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Fait  à la  Haye,  le  Nous  prions  le  Tout-Puif&nt  de  vouloir 

30  Mai  1704.  conferver  V.  N.  P.  dans  un  long  dt 

heureux  Gouvernement. 

De  V.  N.  P.  les  très-Officinx, 

Le  Préfident  & Confèillers  de  Hollande, 

2élande  & de  WeAfrife. 

P.  s’Assendelft. 


LIT.  D. 

Fréfident  ^ Confeillers  de  la  Cour  Provinciale  de  Hol- 
lande , Zélande  £5?  de  IFeJîJr^e. 

NOBLES,  &c. 

Comme  nous  n’avons  pu  avec  raifon  attendre  de  votre  devoir  qu’une  Lettra 
promte  obéiOance  à notre  volonté , par  rapport  à toutes  les  procédures  dei  E- 
cnminelles  que  l’Officier  de  Middelbourg  a entamées  devant  le  I ribunal  de  '•'*  '!• 
cette  Ville,  laquelle  nous  vous  avons  aflèz  clairement  fait  connoître  tant 
par  plufieurs  Lettres  que  nous  vous  avons  écrites,  que  par  les  entretiens  que 
nos  Députés  Extraordinaires  ont  eus  avec  vos  Commiflaires,  nous  avons 
appris  avec  une  extrême  furprilè  prémièrement  par  votre  Lettre  du  30  Mai 
de  l'Année  courante,  & puis  par  le  rapport  de  nos  Députés  Extraordinai- 
res , que  vous  continuez  à refufer  d’éxécuter  nos  ordres  à ce  fujet  ; furquoi 
ayant  délibéré  férieufement , nous  ne  pouvons  pas  trouver  bon  d’entrer  plus 
long  tems  en  difeution  avec  vous,  fi  & en  quels  cas  l'Infiruftion  de  la  Cour 
& les  Accords  & Commiffions  des  deux  Provinces  de  Hollande  & de  Zélan* 

-de  vous  autorifent  à exercer  la  Juridiêlion  fur  des  affaires  criminelles  de  Zé- 
^ • Ce  a lan- 
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RESIDE  même  que  fur  des  éxaélions,  conculîîons  & abus  des  Officiers; 

LA  l'Ro-  nous  ne  touchons  pas  non  plus  à l'cflenticl  de  toutes  ces  chofes  & à l’exa- 
■viNcsnt  men,  fi  quelques-unes  en  peuvent  être  dites  appartenir  à votre  Juridiélion 
TJiiLAN-  avoir  du  rapport  à votre  autorifation.  Nous  ne  pouvons  pas  aufii  nous 
embarrafler  de  prendre  connoilTance  des  autres  cas  dont  vous  faites  mention 
dans  votre  dernière  du  30  Mai , mais  paffant  tout  cela  fous  filence , aufii 
bien  que  quelques  périodes  de  la  même  Lettre , qui  mériteroient  d’être  ref- 
Tcnties , & nous  rapportant  encore  à nos  précédentes  & aux  raifons  & or- 
dres y compris,  nous  difons  encore  pour  le  furplus  & pour  la  dernière  fois, 
fans  attendre  d’autre  réponfe  de  votre  part , qu’en  conformité  des  Accords 
faits  entre  les  deux  Provinces  dans  differentes  années , & des  réfervations 
expreffes  qui  y ont  été  (lipulées,  nous  vous  ordonnons  & commandons  de  ne 
vous  plus  mêler  de  la  procédure  criminelle  que  l’Officier  de  Middelbourg  a 
ensamée  contre  les  Eleêleurs  de  ladite  Ville  , de  même  que  contre  cous  les 
afiignés  contre  lefquels  il  a été  procédé  extraordinairement  pour  caufe  du  Tu- 
multe y excité  le  26  janvier  de  cette  année,  comme  il  a été  déduit  plus 
amplement  par  nous  & la  Régence  de  Middelbourg  dans  les  précédentes 
Lettres  qui  vous  ont  été  écrites  à ce  fujet.  Pour  quel  effet  nous  dérogeons 
pour  autant  qu'il  ell  néceffaire,  en  vertu  defdits  Accords,  à la  Juridièlion 
que  nous  vous  avons  accordée,  & l'abolifibns  en  partie,  par-tout  où  nous 
l’avons  jugé  néceffaire  pour  la  tranquillité,  le  bien  & le  fer  vice  de  notre  Pro- 
vince, & par  conféquent  indiffienfable,  Jufqu’à  ce  que  nous  trouverons  à 
propos  de  vous  déférer  expreffément  leloites  affaires , comme  nous  avons 
fait  depuis  quelque  tems  à l’égard  de  plufieurs  autres  affaires  de  grande  im- 
portance; Et  comme  ce  préfent  ordre  efl  le  même  que  nous  vous  avons  dé- 
jà donné  il  y a long  tems  à cet  égard , nous  voulons  aufii , que  toutes  les 
pfovifions  de  jufiiee  que  vous  avez  accordées  depuis  le  commencement  de 
cette  affaire , <k  tout  ce  qui  a été  entrepris  fur  ce  fondement  retombe  de 
lui-même  en  nullité  & invalidité , fans  qu’on  puifiè  faire  le  moindre  progrès 
là-dcffus  de  part  ni  d’autre,  auquel  nous  ne  (aurions  laiffer  de  nous  oppo- 
fer  avec  refientiment  ; pour  quelles  raifons  nous  avons  réquis  & chargé  les 
, ' Magiflrats  & Officiers  refpeèiifs,  fous  peine  de  notre  indignation,  de  fè 

regler  là  deffus;  Et  comme  les  provifions  que  vous  avez  accordées  à l’an- 
cien Bourguemaître  Ifac  Hurgrenie,  contre  l’Officier  de  Flefiingue  & la 
• procédure  qui  s’en  efl  fuivie,  font  pareillement  contraires  à ces  mêmes  fon- 
*'  'demens,  nous  avons  aulli  par  rapport  à cette  affaire,  dit,  appliqué,  ré- 
voqué , ordonné  & commandé  tout  ce  que  nous  avons  ordonné  & com- 
mandé à l’égard  defdites  affaires  pendantes  devant  le  'lAibunal  de  Middel- 
bourg. 

Nous  avons  tant  d’expérience  de  votre  fidélité  & de  celle  de  vos  pré- 
déceffeurs  , même  dans  des  cas  où  votre  droit  ne  fouffroit  point  de  dif- 
ficulté, que  nous  ne  faurions  douter,  que  votre  confcience  ne  parvienne, 
apres  de  plus  mûres  réfiéxions , à la  rcconnoiffance  de  la  jufiice  de  no- 
tre demande,  & qu’elle  ne  vous  drèfe  de  vous  foumetuc  à nos  ordres,  a- 

fia 
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fin  que  nous  ne  foyons  pas  obligés  d’en  venir  à la  dernière  extrémité, 
qu’attendant, 

NOBLES,  &c.  , ■ 

A la  Cour  de  Zélande  à Middel- 
bourg  le  22  Juillet  1704.  " 

Lxs  Etats. 


Ce  ArrAt» 

Res  ne 
LA  Pro- 
VINCeOE 
ZeLAN- 


L I T.  E. 


A la  Cour  Provinciale. 

NOBLES,  , 

Depuis  le  départ  de  notre  dernière  du  22  Juillet  de  l’Année  courante,  J*®"!.® 
on  nous  a encore  porté  des  plaintes  de  la  part  de  la  Régence  de  Midr  ^ 
delbourg,  fur  ce  qu’il  a non  feulement  été  fait  diverlès  fommations  aux  hé-  zéiia 
ritiers  du  feu  Baillif  Radmaker , pour  avoir  pourfuivi  en  vertu  de  fa  Char^  de. 
ge , & fur  notre  ordre , nonobftant  votre  inhibition , la  procédure  crimi- 
nelle devant  le  Tribunal  de  Middelbourg  ; mais  qu'il  avoit  auBi  été  exploité 
à eux  Régens  de  Middelbourg,  & aux  Eleèleurs  de  cette  Ville  divers  Man- 
/demens  de  pénalité  contre  le  progrès  du  changement  ordinaire  dans  la  Ma- 
giflrature,  lequel  les  Régens  a les  Elefleurs  font  obligés,  en  vertu  des  Pri- 
vilèges & d’un  ferment  particulier,  de  faire  le  31  Juillet  & i dAout  par  no- 
mination & éleètion , le  tout  plus  amplement  mentionné  dans  lefdits  man- 
demens.  Pareilles  plaintes  nous  ont  été  portées  par  les  Régens  de  FlelTm- 
gue  & de  Veer:  les  prémiers  fe  plaignent  de  l’aflignation  du  Baillif  de  leur 
Ville  pour  caufe  de  la  procédure  qu'il  a faite  contre  le  Bourguemaitre  Ifac 
Hurgrottie,  & les  féconds  d’un  mandement  que  vous  accordé  à T/ïic  den  Helt, 
ài  que  vous  leur  avez  exploité  contre  le  remplacement  de  la  Charge  de 
Magillrat  qu’il  avoit  polTédée  ci-devant.  Et  comme  d’un  côté  vous  n'étes 
pas  en  droit  d’empécher  des  A3es  ft  folemnels  de  changemens  dans  la  Ma- 
giflrature , en  aboliffant  les  Privilèges  & troublant  la  tranquilité  publique  des 
Villes,  & que  de  l’autre  côté  ces  Mandemens  font  appuiés  for  la  préfop- 
pofition  que  vous  eulfiez  dû  connoître  des  affaires  criminelles  entamées, 

& préfentement  finies  devant  le  Tribunal  de  Middelbourg , dont  pourtant 
nous  avons  non  feulement  démontré  le  contraire  dans  nos  précédentes, 
mais  aulTi  dérogé  à la  Juridiéiion  que  vous  auriez  pu  avoir,  ce  que  noua 
avons  fait  en  vertu  do  pouvoir  que  nous  nous  fommes.réfervé  dans  les  Ac- 
cords refpeftifs  par  rapport  aux  affaires  de  Zélande;  deforte  que  perfonne 
de  nos  Régens  & Officiers  n’étant  allé  en  avant  que  fur  nos  ordres , pcï- 
fonne  n’a  pu  non  plus  commettre  des  attentats  contre  la  Souveraineté,  qai 
réfide  entre  nos  mains:  Et  Comme  nous  vous  avons  fait  entendre  dans  les 
termes  les  plus  forts  notre  volonté  & intention  par  notre  dernière  Lettre 
du  22  Juillet,  nous  ne  pouvons  pas  accorder  ces  Mandetuens  & Exécutoi- 
. Ce  3 rci 
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ArrAi-  rés  avec  l’obc'iflance  que  vous  devez  par  rapport  aux  dites  affaires  à nous 
i*s  DE  comme  au  Souverain  du  Fais , en  vertu  de  vos  Charges  <Sc  de  votre  fer- 

lA  PtlO*  ° 

vïNCE  DE  nient* 

Zelan-  Nous  voulons  donc  croire  plutôt , que  dans  le  rems  que  vous  avez  ac- 
»E*  ' cordé  ces  Mandemcns  & Exécutoires , vous  ri’aviez  pas  encore  reçu  notre 

' dite  Lettre  du  sa.  Juillet.  En  cette  confidcration , & pour  ne  pas  lâcher 
la  bride  à notre  plus  grande féverité,  nous  avons  trouvé  bon,  de  vous  fai- 
re favoir , que  nous  avons  au  furplus  chargé  les  Régens  & Elefteurs  de  la 
Ville  de  Middelbourg,  d’aller  éh  avant  avec  le  changement  dans  la  Riagil^ 
trature  le  31  Juillet  & i d’Aout  par  nomination  & éleélion,  conformément 
à leurs  Privilèges , & que  nous  avons  donné  de  pareils  ordres  au  Baillif  de 
la  Ville  de  FlelTingue  pour  pourfuivre  fa  procédure  contre  le  Bourguemaf- 
tre  Ifac  Hurgronic,  & aux  Kégens  de  Veer  par  rapport  au  remplacement 
, de  la  Charge  de  Magillrat  dont  Ifac  ien  Helt  étoit  ci-devant  revetu;  de- 
Ibrte  que  nous  ne  confirmons  pas  feulement  en  général  nos  précédens  or- 
dres amplement  mentionnés  dans  notre  dernière  du  22  Juillet  , mais  que 
nous  les  appliquons  auffi  en  particulier  à tous  lefdits  Mandemens  & Exécu- 
toires que  vous  avez  accordés.  Pour  cet  effet,  nous  vous  ordonnons  de 
les  révoquer  tous,  fans  faire  faire  la  moindre  procédure  là-deffus,  & de 
n’accorder  plus  à l’avenir  aucunes  provifions  qui  regardent  direftement  ou 
indireâement  l'établilTement  des  Magillrats  dans  les  Villes  qui  ont  voix  à 
l’Aflemblée,  ou  les  prétentions  que  l’un  ou  l’autre  voudrait  faire  là-deffus, 
ni  de  permettre  aucune  procédure  devant  vous  fur  le  fondement  de  celles 
que  vous  avez  accordées , fans  préalablement  nous  en  donner  connoiffance 
ik  attendre  la  réiblution  que  nous  vous  enverrons  là-delTus  fuivant  que  nous 
jugerons  convenir  , félon  l’éxigence  des  cas  , à la  tranquilité  & au  fèrvice 
du  Pats;  car  comme  nous  regardons  toutes  ces  fortes  d’affaires  comme  po- 
litiques, nous  ne  voulons  pas  que  vous  preniez  aucune  connoiffance  des 
difputes  qui  s’élèvent  à ce  fujet , dérogeant  pour  autant  qu’il  efl  néceffaire , 
à la  Juridiâion  que  vous  puiBlez  croire  d’avoir  là-deffus  en  vertu  de  votre 
Indruâion.  Surquoi , 

NOBLES,  &c. 

A Middelbourg  le  i de 
Septembre  1704. 

Les  Etats. 


L I T.  F. 

AVERTISSEMENT. 

Le  s Etats  de  la  Province  & Comté  de  Zélande,  à tous  ceux  qui  verront 
ou  entendront  tire  ces  Préfentes , Salut.  Savoir  faifons  que  le  26  Jan- 
vier de  l’Année  courante  , il  s'efl  manifeflé  dans  Middelbourg  un  noir 
Complot  contre  la  Régence , & que  des  mal-intentionnés  ont  excité  un 
foulevcment  contre  le  Magillrat,  mais  qu’ayant  été  heureufement  étoufé 
' • . fous 
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fbus  la  bénédifüon  de  Dieu  par  le  zèle  des  Régens  & la  fidélité  des  Bour-  Aft/it- 
geois  fous  les  armes,  notre  CÉicier,  après  des  iufornnations  préalables  & lur  “ 
l'autonfation  du  Tribunal  de  ladite  Ville,  a procédé  extraordinairement  & vmcÊ*iTB 
criminellement  contre  ceux  qui  fe  font  rendus  les  plus  coupables  de  ce  dan-  7c  1 
gereux  foulevement:  Que  l’Oificier  de  la  Ville  de  Fleflingue , pareillement  de- 
fur  des  informations  préalables  & autorifation  du  Tribunal  de  cette  Ville,  ' 
a aulfi  entamé  des  procédures  extraordinaires  & criminelles  contre  quelques 
1 labitans  pour  d’autres  délits  ,*  Que  quoique  ces  alfignés  auroient  dCl  four- 
nir leurs  défenles,  s’ils  en  avoient  eu,  aux  Tribunaux  devant  lefquels  ils 
étoient  criminellement  aflignés,  quelques-uns  d’entre  eux  pourtant  fe  font 
au  contraire  addrelTcs  au  Préfident  & Confeillers  de  la  Cour  Provinciale , & 
y ont  obtenu  quantité  de  provifions  dé  jullice  contre  kfdites  procédures  j de- 
quoi  nous  ayant  été  porté  des  plaintes , & nous  ayant  trouvé  & jugé , que 
lêldites  provifions  de  la  Cour  étoient  direèlement  contraires  aux  prérogatives 
& Privilèges  de  la  Province  de  Zélande,  des  Villes  & Membres  d’icelle, 
qui  en  vertu  des  Privilèges  & anciennes  coutumes,  exercent  toujours  1» 
Juridièlion  criminelle  indépendamment  & par  arrêt,  nous  avons  par  plu- 
licurs  Lettres  & encore  en  dernier  lieu  du  22  Juillet  de  cette  Année,  com- 
me aulîi  dans  le  mois  pafle  par  nos  Députés  Extraordinaires , éxigé  férieu- 
fement  du  Préfident  & des  Confeillers  de  ladite  Cour,  de  ne  fe  plus  mêler 
des  fufdites  procédures  «S:  de  rétradler  les  provifions  qu’ils  avoient  déjà  ac- 
cordées dérogeans  pour  autant  qu’il  étoit  néceflaire  (en  vertu  du  pouvoir 
que  nous  nous  femmes  réfervé  fans  les  Accords  refpeèlifs  fur  l’adminillra- 
tion  de  la  Jullice  à exercer  de  la  Cour  de  I lollande) , comme  Souverain  <Se 
Committans  de  la  Cour  à la  Juridiftion  que  nous  lui  avions  déférée;  mai» 
ceux  de  la  Cour  étant,  nonobfbnt  tout  ce  que  ci-deifus  . toujours  allé  en  avant 
iûr  le  fondement  de  leurs  prétendues,  mais  invalides.provifionsde  jullice, 
ayant  ôfé  accorder  prémiérement /ulpenfion , & puis  le  29  de  Juillet  dernier 
prife  de  corps  contre  le  Baillif,  les  Bourguemaîtres  & Eclievins  de  la.Ville 
de  Middelbourg , & ayant  fait  encore  d’autres  procédures  pour  la  même 
caufe,  fait  des  aflignations , & accordé  des  condamnations  par  défaut  tant 
contre  les  héritiers  du  défunt  Baillif  de  Middelbourg,  que  contre  fon  Suc- 
cefleur  èSt  les  Officiers  de,  fleffingue,  de  meraC' que  contre  d’autres  qui  fe 
règlent  dans  leurs  Collèges  au  fujet  du  remplacement  des  places  vacantes 
fur  le  fondement  des  fentences  criminelles  pi'ononcées  par  le  Tribunal 
de  Middelbourg,  furquoi  nous  avons  encore  envoyé  le  1 de  Septembre  de 
cette  Année  des  ordres  plus  précis  à la  Cour. 

Et  comme  toutes  ces  procédures  de  la  Cour , faites  nonobfiant  nos  ordres 
contraires  & notre  défenfe  , attaquent  notre  Souveraineté  & autorité,  de 
même  que  les  Droits  & Privilèges  de  la  Province  de  Zélande.  A ces  caufe» 
nous  avons,  pour  nous  y oppofer  & maintenir  notre  fuprême  autorité,, 
trouvé  bon,  d’interdire  encore  au  Préfident  & aux  Confeillers  de  la  Cour, 
comme  aulli  à l’Avocat  Fifcal  ou  Procureur  Général,  à tous  les  autres  Offi- 
ciers de  la  Cour,  & à tous  les  habitans  de  cette  Province,  comme  nous- 
Êûfens  trés-exprefTément  par  ces  prefentes , d’agir  en  aucune  manière  con- 
tre 
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ArtAi-  tre  nos  précédentes  réfolutions  comprilès  dans  les  I-ettres  que  nous  avons 
*E5  lÆ  écrites  à la  Cour  au  fujet  des  affaires  refpeftives,  comme  il  a été  dit,  de 
viNCE  DE  laiffer  faire  aucunes  citations , bien  moins  encore  d’entamer  aucu- 

Zelan-  ne  procédure  devant  la  Cour , ou  de  pourfuivre  celles  qui  y font  déjà  enta- 
Be~  mées,  de  faire  ou  laiffer  faire  aucune  éxecution  de  fufpenfion  ou  prife  de 
' corps  contre  aucuns  Bourguemaîtres  , Echevins , Officiers , Bourgeois  où 
Habitans  de  cette  Province  de  quelque  rang  ou  condition  qu’ils  puiffcnt  être  , 
fous  peine  que  tous  céux  qui  entreprendront  ou  éxécuteront  quoique  ce 
foit  de  contraire  à notre  préfenie  défenfe , foit  Fifeal , Procureur  Général , 
Droffard,  Iluifïers  & autres  Supôts  de  la  Cour,  perfonnes  fubftituées 
ou  Habitans  particuliers,  de  quelque  qualité  qu’ils  puiffcnt  être,  feront  eux- 
mémes  appréhendés,  mis  en  prilon,  & de  p/ano  punis  arbitrairement  com- 
me violateurs  de  la  dignité  & Souveraineté  de  cette  Province,  pour  fervir 
d’exemple  à d’autres.  Nous  déclarons  au  furplus  avoir  dérogé  à toute 
prétendue  Juridiftion  qui  pourroit  compéter  à la  Cour  fur  lefdites  affaires , 
& être  contraire  à nos  réfolutions  & défenfès , comme  nous  y dérogeons 
encore  6»;  la  retirons  de  la  Cour  par  ces  Préfentes  ; ordonnant  en  outre  que 
tous  ceux  qui  fur  lefdites  procédures  entamées  devant  la  Cour,  & furies 
condamnations  par  défaut  ou  autres  fentences  déjà  prononcées , ou  encore 
à prononcer  là-deffui,  voudroient  entreprendre  quélque  éxecution  ou  ap- 
préhenfion , doiv^ent  être  régardés  comme  des  gens  qui  font  violence , aux- 
quels on  doit  réCller,  & répoufftr  la  force  par  la  force,  fans  que  pcrfoniic 
fera  refponfable  ni  puni , quand  même  il  arriveroit  qu’à  l’occalion  de  cette 
réfiftance,  quelques-uns  de  ces  aggreffeurs  feroient  bleffés  ou  tués.  Pour 
cet  effet  nous  emoignons  à tous  nos  Officiers , Tribunaux  & particuliers 
de  fe  régler  exactement  là-deffus  , & de  s’entr’aflifler  en  cas  d’attaque  de 
toutes  leurs  forces  j car  nous  avons  trouvé  tout  ce  que  ci-deffus  convena- 
ble à la  confervation  de  la  dignité  de  cette  Province , au  maintien  de  notre 
autorité  & à l’avancement  de  la  tranquillité  entre  les  habitans.  Et , afin  que 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , ce  préfènt  avertlffement  fera  en- 
voyé à la  Cour,  & de  plus  publié  & affiché  par-tout  où  l’on  a coutume  de 
faire  des  publications  & d’appofer  des  affiches.  Ainfi  fait  & arrêté  à la' 
Cour  de  Zélande  à Middelbourg  le  19  Septembre , 1 704. 

Par  ordre  des  fufnommés  Seigneurs  Etats. 

Signé, 

■ ' J.  Veiiheye^ 
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Arr/ii- 

Extraits  des  accm'ds  provifioneh  .feùts  dans  les  années  1669  uV^o- 
1674,  enti'e  la  Hollande  £5?  la  Zélande  au  fujet  de  rHdmnt/-'>i>c^ot, 
irai  ion  de  la  JuJlke  à exercer  par  les  deux  Cours  en  Zélande;  ne!"*”* 
leji^els  Accords  ont  été  allégués  dans  la  Lettre  cjue  la  Frovin — ^ ^ 
ce  de  Zélande  a écrite  à celle  de  Hollande  en  date  du  1 9 Sep-  ~ 
tembre  170+3  ^ peuvent  être  lus  tout  au  long  ^ en  Original 
dans  les  Livres  des  Placards  de  Cauw.  Fol.  IIL  pag.  688. 

692.  , 

Extrait  de  I êccord  àt  7 Juin  1 66p.  où  il  a été  Jîipulé. 

ARTICLE  VI. 

QU  E les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  à l’égard  de  deux  parties  de  Zé-  Accords 
lande,  de  même  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hbllande  à l’égard  âe 
deux  parties  de  Hollande,  auront  & pourront  exercer  le  libre  pou- 
voir  de  difpofer,  ordonner  & défendre  à cet  égard,  même  en  dérogeant  à zéun. 
la  Juridiélion  ou  en  la  diminuant,  de  la  manière  qu’ils  le  jugeront  le  plus  de. 
convenable  au  fervice  d#leur  Province. 

ARTICLE  X. 

I 

Tout  par  pTO\ifton  & à condition , que  H dans  la  fuite  du  rems  l'une  ou 
l'autre  Province  fe  trouvât  lezée  par  cet  Accord  , foit  en  général  ou  en 
particulier , on  entrera  de  part  & d’autre  en  communication  ; & , en  cas 
que  lefdites  Provinces , après  avoir  écouté  & entendu  leurs  raifons  récipro- 
ques , ne  puiflent  convenir  dans  cette  communication , elles  pourront  s'en 
détacher  éi  relier  chacune  dans  fon  entier  comme  elles  étoient  avant  la  da- 
te de  l’Accord  provifionel  de  l’Année  1 607. 

Extrait  de  P Accord  provifionel  en  date  du  ii  Juin  167+3 
où  il  y a entre  autres  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  II. 

QU  E les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  à l’égard  de  deux  parties  de  Zé- 
lande , de  meme  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  à l’égard  de  deux 
parties  de  Idollande , auront  & pourront  exercer  le  libre  pouvoir  de 
difpofer , ordonner  & défendre  à cet  égard , de  la  manière  qu'ils  le  jugeront 
le  plus  convenable  au  lèivice  de  leurs  provinces. 


Tme  XIII. 
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«Es  de  a R T I C L E X V I I I. 

xaP»o- 

Zelan-  Que  le  Préfident  & les  Conreillers  dudit  Grand-Confeil  & de  la  Cour  ne 
pourront  • accorder  aucuns  Mandemens  ou  provifions  contre  les  Privilèges 

notoires  & connus  de  la  Province  & des  Villes  de  Zélande , ou  contre  les 

points  llipulés  dans  ce  Traité  ; & qu’en  cas  qu’il  fût  fait  quelque  chofe  au 
préjudice  d’iceux , il  fufBra  que  les  Sdgneurs  Etats  & Villes  de  Zélande  en 
avertiHént  ceux  dudit  toiilètl  '&  de  Kdîte  Cour  par  Lettre , ûns  être  obli- 
gés d’entrer  pour  cela  en  procès. 

ARTICLE  XX. 

Et,  vu  que  les  Villes  de  Zélande  ont  de  tout  teins  prononcé  dans  des  af- 
faires criminelles  par  a^rêt,  fans  permettre  aucun  appel,  le  Préfident  & les 
Conlëillers  dudit  Grând-Confuil  & de  la  Cour,  ne  pourront  dans  de  parcil- 
iles  paires  ^ÇÇordçr’ aucunes  Provifions  d’ Appel,  Réformation  ou  autres,, 
finou  dans  le  cas  qiii  fera  ipéclfié  ci- après. 

ARTICLE  Jf’Xl, 

Savoir  que  toutes. |es  Sqntepçes  interlocutoires  ou  définitives  de  quelque  ■ 
nature  qu’elles  puiffent  être,  fans  aucune  exxeption,  prononcées  dans  un 
.procès  extraprdinaire  ,fur  la  coiifelliun  du  délinquant,  ou  fur  les  pièces  & 
preuves  prodqitps  coqtre  lui,. feront  & referont  exécutées  lâns  qu’il  fera 
permis,  aucun  ..appel,  quaqd  même  ces  alTalres  paroîtroient,  fuivant  la  cou- 
itume  &. pratique  qui  s’obrerve  dans  la  Province  de  Hollande  & de  Wefl:- 
frife,  être,  traitées  fur  le  pi«d  ordinaire,;  puifqu'on  y efl  accoutumé  de  tout 
.temSjde  prçfeijteç  le  délinquant  publiquement,  de  faire  demande  contre  lui, 
de  plaider  pour  & contre  de  |}Ouc|ie  ou  par  écrit , de  prononcer  enfuite  la 
Sentence , & de  l'éxécuter  fur  le  champ. 

ARTICLE  X X I I. 

Mais  qu’on  pourra  appeljer  des  Sentences  prononcées  dans  des  affaires 
qui  feront  traitées  oédihairement , c^eft-à-dlre  où  le ‘Juge  aura  déclare  de 
.^océder  dans  les  fpripes  ordinaires;  dans  ce  cas  & dans  aucun  autre  l’ap- 
pef  aura  lieu  tant  en  faveur  du  délinquant  que  de  l'OlHcier. 

ARTICLE  XXX. 

Que  ceux  du  Grand-Confeil  & ,de  la  Cour  fe  régleront  de  plus  dans  le 
jugement  des  procès  des  Habitans  de  Zélande  fur  les  Privilèges,  Conven- 
tions & Coutumes  de  la  Province  de  Zélande,  faites  ou  à faire,  tant  en 
cas  de  police,  admioillratioa  de  juftice  qu’autrement,  tout  de  la  même 
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manière  que  cela  fe  pratique  à l’égard  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & Attau. 
de  Weflfrife.  ' rej  ne 

LA  Pro.  , 


ARTICLE  XLVIIL 


VmCE  D6. 
ZCLAN-  ■ 


OE. 

Les  précédens  Accords  & Conventions , faits  & conclus  entre  les  deux  ““ 
Provinces  au  fujet  du  réglement  de  la  JuAice  devant  le  Grand-Confeil , ref- 
teront  dans  leur  entier , en  tant  qu'il  n’y  a été  dérogé  par  le  préfent  Ac< 
■cord. 


ARTICLE  XLIX. 

Le  tout  par  provifion  & à condition , que  (1  dans  la  fuite  du  tems  l’une 
ou  l’autre  Province  fe  trouvât  lezée  par  cet  Accord , fbit  en  général  ou  en 
particulier , on  entrera  de  part  & d’autre  en  communication  ; & , en  cas  que 
lefdites  Provinces , après  avoir  écquté  & entendu  leurs  raifons  réciproques , 
ne  puiflent  convenir  dans'  cette'  communication , elles  pourront  fe  détacher 
de  cet  Accord , & reAer  dans  leur  entier  comme  elles  étoient  avant  la 
date. 

R A T I F I C A T 1.0  N. 

La  Nobléflê  & les  Villes  de  Hollande  & de  WeAfrUè , compofànt  les 
Etats  de  cette  Province,  à tous  ceux  qui  verront  ou  entendront  lire  ces 
préfentes , Salut,  Savoir  faifons  qu’ayant  vu  & mûrement  pefé  le  contenu 
de  l’Accord  provifionel  fait  & conclu  le  ii  du  mois  courant  de  Juin  entré 
Inos  Députés,  & ceux  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  de  Zélande  tou* 
chant  l'adminiAration  de  la  JuAice  devant  les  deux  Cours,  le  tout  plus  am- 

f)lement  mentionné  ci-devant.  A ces  caufes , nous  avons , après  mûre  dé- 
ibération  , agréé  , accepté  , approuvé  & ratifié  ledit  Accord  de  la  fa- 
çon qu’il  eA  couché  , l’agréons , l’acceptons , l’approuvons  & le  ratifions 
par  ces  Préfentes,  promettant  d’en  exécuter  & obferver  le  contenu  dans 
toutes  fes  parties , points  & Articles , & de  le  faire  éxécuter  & obferver 
par  tous  ceux  qu’il  peut  regarder.  Ainfi  fait  à la  Haye  fous  notre  grand 
-Seau  que  nous  avons  fait  âppendre  ici,  le  12  Juillet  de  l’Année  de  notre 
Seigneur  & Sauveur  1674.  ' . - ■ - ' • -1-» 

Plus-bas 

' ‘ Par  ordre  des  Etats. 

Simon  de  Beaumont; 


Dd  & 
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ArfAi- 

PROTESTATIONS  DES  VILLES  RESPEC- 
T>NCEDE  TIVES  DE  ZIERICZE'E  ET  THOLEN. 

Xelaw- 

— Trottftation  faite  de  la  part  de  la  J^tUe  de  Ziericzée  à TJjfetn- 
hlée  des  Nobles  ^ FuijJ'ans  Seigneurs  Etats  de  Zélande , con- 
tre le  Placard  d’JmnijUe  arrêté  à ladite  ^Jfemblée  par  la  plu- 
ralité des  voix;  avec  les  contre-protejlations  des  autres  Mem- 
bres^ délivrées  à la  même  Jif  'emblée,  defejuelles  les  Extraits 

fuivent  ci-après. 

Extrais  des  Regîtres  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  du  19 
Septembre  1704. 

Protef-  T Es  Srs.  Députés  de  Ziericzée  ont  dans  cette  Seflion  préfenté  à enregt- 
ution  1 J trer  deux  avis  en  forme  de  Proteflation , contre  les  quatre  Membres, 
vnlêde  ^ l’égard  de  l’Amniftie  conclue,  que  de  la  réfolution  ultérieure  pour  la 
Zieric-  Vente  des  Domaines , lefdits  avis  étant  l’un  & l’autre  des  Extraits  du  Re- 
rie. gître  des  rélblutions  de  ladite  Ville,  fignés  par  un  des  Sécrétaires , & en- 
luite  délivrés  au  nom  des  Srs.  MagiRrats  de  la  même  Ville , qui  l’ont  ainfi 
xéfolu  , lefquelles  Proteflations  fuivent  inférées  ci-après.  Li  leflure  en 
ayant  été  faite  à rAflemblée , les  quatre  Membres  ont  déclaré , d’en  regar- 
der le  contenu  comme  extrêmement  choquant,  tenant  les  expreflions  dc- 
méfurées,  dont  elles  Ibnt  remplies,  pour  inouies  entre  des  Membres  d’un 
même  Corps , compofant  enfemble  la  Haute  Alfemblée , & outre  cela  pour 
nullement  conformes  au  Rile  uRté  dans  des  délibérations  politiques , priant 
pour  cette  raifon  les  Srs.  Députés  de  Ziericzée , de  vouloir  perfuader  leurs 
Principaux  à ne  point  aigrir  davantage , par  une  telle  manière  d’agir , les  ef- 
prits  des  Membres,  au  grand  préjudice  des  affaires  du  Pais,  & à laiRer 
ces  ProtcRations  hors  des  Regîtres  des  Réfolutions;  A q^uoi  n’ayant  pas  été 
donné  la  moindre  elpérance  par  ceux-ci,  les  Membres  le  font  plaint  extrê- 
mement de  ce  procédé  aux  Srs.  Députés  de  Ziericzée,  demandant  copie 
de  ces  PtoteRaüons  afin  de  communiquer  avec  leurs  Principaux  fur  une  af- 
faire de  telle  importance , & de  faire  enregîtrer  pour  leur  décharge  telle 
juRification  qu’ils  jugeroient  à propos.  Les  Srs.  Députés  de  Tholen  dé- 
clarèrent qu’il  falloit  demander  copie  de  ces  deux  pièces,  afin  d’apprendre 
fur  leur  contenu  les  confidérations  de  leurs  Principaux. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître 

• J.  Verheyx- 
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Extrait  du  Regître  des  Réfolutions  du  Confeil  ordinaire  de 
la  t'aie  de  Zicriczée , en  date  du  13  Septembre,  1704- 


Affai- 

R£5  nE 

LA  PllO- 
VINCP.  DE 

Zelan- 


DE. 

Le  s Seigneurs  de  Ziericzée  nos  Principaux  ayant  vu  avec  beaucoup  de  

douleur  les  troubles,  qui  fe  font  élevés  en  1702  à l’occafion  de  certain 
mécontentement  conçu  contre  quelques  Membres  de  la  Régence,  dans  plu-  de  la 
fleurs  Villes  de  Zélande  & principalement  dans  celle  de  Middelbourg,  au  Ville  de 
grand  préjudice  des  affaires  du  Pais , tant  de  la  Province  que  de  l’Union  en  Zieric- 
général , celles-ci  étant  négligées  par-là  , & celles-là  fouvent  arrêtées  & 
traitées  dans  les  Affemblées  des  Villes  & dans  le  particulier  avec  defordre 
& trop  de  chaleur,  ce  qui  a caufé  le  26  Janvier  1704.  de  nouveaux  mou- 
vemens  & troubles  extraordinaires  à Middelbourg,  de  forte  que  par  des 
punitions  tk  fcntences  politiques  prononcées  là-dellus , la  Ville  a été  interdi- 
te à quelques-uns,  qui  ont  été  privés  de  leurs  charges , bannis,  «Sic.  Et, 
quoique  ces  perfonnes  exilées  & condamnées  (parmi  lefquclles  il  fe  trou- 
ve beaucoup  d’anciennes  & fort  confidérables  familles)  allèguent  excep- 
tion de  partialité , & que  les  Srs.  Elefteurs  (un  Collège)  regardent  pareil- 
lement le  Juge  comme  fufpeèt  & incompétant  de  conno'ure  de  l'Adminiflra- 
tion  de  leurs  Charges , pour  quelle  raifon  ils  s’étoient  addreffés  dans  le 
commencement  les  uns  & les  autres  à la  Cour  de  Juftice,  & y avoient 
obtenu  des  Mandemens  de  pénalité,  il  a pourtant  plu  aux  dits  Srs.  Régens 
de  Middelbourg  de  pourfuivre  de  la  manière  du  monde  la  plus  fenfible  leurs 
exécutions  contre  les  Régens  dépofes,  les  Eledlcurs  & quelques  autres  gens 
de  façon,  de  forte  que  la  tranquilité  paroiffoit  bannie  par-là  entre  leurs  Ha- 
bitans,  l’animofité  augmentant  de  jour  en  jour  d’un  Bourgeois  contre  l’au- 
tre, & toute  la  Ville  étant  dans  une  continuelle  combullion  ; ce  qui  ne  fau- 
roit  entraîner  dans  la  fuite  que  des  faèlions  lànglante$&  une  guerre  intefli- 
ne.  Que  lefdits  Seigneurs  de  Ziericzee  comprenant  comme  il  faut  ce  dan- 
ger évident , avoient  fouvent  travaillé  fous  main , & encore  en  dernier  lieu 
par  leurs  Députés  le  ...  du  môis  courant,  pour  éteindre  ce  feu , autant 
qu’il  ell  poflible,  dans  fa  naiffance,  par  une  Amniffie  générale,  abolition 
& fatisfaftion , afin  de  calmer  la  Province  agitée , de  faire  oublier  le  paffé , 

& de  fraier  ainfi  le  chemin  à pouvoir  d'autant  mieux  maintenir  le  domefti- 
que  avec  union  & harmonie,  à l’avantage  du  Bien  public;  mais  voyant  que 
quatre  Membres  , fous  le  fpccieux  nom  d’Amniftie  , arment  un  parti  de 
cuiraffes  & biffent  l’autre  nud , fuivant  le  plan  qu’ils  en  ont  formé  & mené 
préfentement  à la  conclufion.  A ces  caufes , lefdits  Seigneurs  nos  Princi- 
paux n’ont  pu  s’empêcher  dans  un  cas  fi  important , de  protefler  expreflé* 
ment  contre  un  tel  procédé , en  déclarant  qu’ils  regarderont  toujours  cette 
prétendue  ék  perfonnelle  Amniftie,  qui  n’ert  établie  qu’avec  quatre  Villes, 
dont  la  plupart  font  elles-mêmes  intéreffees  dans  les  préfens  troubles,  com- 
me nulle  & invalide , & qu’ils  employèrent  les  moyens  (jui  leur  paroîcront 
les  plus  ef&caces  les  plus  convenables  pour  la  traverfer  & rétablir  une 
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tranquillité  générale;  proteflant  de  plus  contre  l’infraâion  de  l’ancien  ordre 
& le  tort  fait  en  ceci  au  Membre  Ziericzée,  puifqu’on  fe  fert  toujours, 
& encore  préfëntement  dans  cet  important  point , abufivement  du  nom  des 
Etats  , quoique  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  & publié  à cet  égard  ne  doit  être  re- 
gardé que  comme  des  avis  des  quatre  Membres;  chargeant  très-exprefle- 
ment  les  Srs.  nos  Députés  de  faire  inférer  cette  préfente  Proteftation  danf 
le  Regître  des  rélolutions  de  L.  N.  Puillaiices. 

-En  bas  il  y avait  : 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

■Signi: 

Jean  Cadw. 

Trot ejlttt ion  faite  de  la  part  de  la  Ville  de  Tïiolen,  à r^Jfemblie 
des  Etats  de  Zélande  i le  19  Septembre  ^ 170+. 

Le  Soufligné  Député  de  la  Ville  de  Tholen  a déclaré  réïtéremment  à V» 
N.  P.  que  les  Seigneurs  les  Principaux  n’ont  rien  tant  à cœur  que  le  ré- 
tabliffement  de  la  tranquillité  & union  dans  cette  Province,  tant  entre  fes 
Régens  qu’entre  fes  Bourgeois  & habitans. 

Ils  font  convaincus  que  perfonne  ne  peut  ignorer,  que  l'union  eft  le  prin- 
cipal fondement  furquoi  le  bien  de  cette  République  en  particulier , & celui 
de  tous  les  autres  Etats  & Gouvernemens  en  général  font  bâtis. 

Qu’il  ne  fauroit  être  imaginé  rien  de  plus  fatal  pour  elle  que  la  furieufe 
dillention  qui  a infeêlé  depuis  fi  long-tems  cette  Province , & dont  on  ne 
peut  encore  attendre  une  -fin , mais  plutôt  une  continuation  & augmentation 
ruineulè , fur-tout  dans  cette  conjoncture  dangereufe  de  guerre , en  cas  qu’oa 
veuille  continuer  encore  les  rigoureulès  perfecutions  contre  les  principaux 
tiabicans  d’icelle. 

Les  Seigneurs  de  Tholen  regardent  cette  révolution  comme  les  humeurs 
nuiflbles  dans  le  Corps  humain , qui  ne  le  peuvent  rarement  évacuer  qu’avec 
grand  danger  par  des  remèdes  violens , mab  qui  doivent  être  delTechées  par 
le  tems;&  ils  font  d’opinion  que  le  promt  pardon  des  fautes  commilès  ell  la 
qualité  caraêlérillique  d’une  libre  République. 

Ils  fouhaittenc  ardemment  que  toute  fupériorité  que  les  uns  ont  exer- 
cée en  plufieurs  occafions  fur  les  autres , puiflê  une  fois  venir  à cel^ 
fer,  6c  que  la  JuRice  & la  Paix  triomphantes,  l’oppreffion  puiilè  à jamais 
finir. 

Que  le  devoir  de  tous  les  Régens  & la  charité  qa’on  doit  à fon  Prochain 
diâent  également  d’y  contribuer  de  tout  fon  pouvoir. 

Les  Seigneurs  mes  Principaux , pour  témoigner  leur  zèle  ardent  à procu- 
rer une  chofe  tant  défirable  & fi  falutaire  pour  la  Province,  & pour  en  fai- 
re 
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re  le  prëmier  pas  , ont  prémièrement  réfolu  , & expreflement  chargé  le  Affa> 
foufligné,  d’infifter  dans  cette  Aflemblée  à effeftuer  une  AmnifUe  générale  “ 
pour  toute  la  Province;  & pour  cet  effet  lui  Députe  a fait  plufieurs  propo- 
litions  & ouvertures.  zÉlan- 

£n  fécond  lieu , que  dans  toutes  les  affaires  agitées  à l'AOemblée , ü ne 
fbit  rien  conclu  que  félon  l’ordre  du  Gouvernement. 

Les  Seigneurs  de  Tholen  ont  de  plus,  pour  donner  un  exemple  de  modé- 
ration & ôter  toute  partialité  dans  leur  Ville,  accordé  aux  principaux  des 
Bannis,  fur  leurs  inftanccs  & celles  de  la  Bourgeoifie,  la  libre  entrée  & re- 
tour dans  la  Ville  , & ont  donné  par-là  à eux  aufli  bien  qu’à  toute  la  Bour- 
geoifie  & à tous  les  habitans  de  la  Ville  & de  l’Ifle  un  tel  contentement,, 
qu’on  n’y  fait  prefque  plus  ce  que  c’efl  que  partialité  & faftions. 

Le  foufligné  Député  de  Tholen  n’avoit  par  conféquenc  pas  douté  que  V. 

N.  P.  n’culfent  été  prêtes  à accorder  une  choie  tant  défirée, d’autant  plus  que 
les  Membres  refpeftifs  ont  toujours  témoigné  d’étre  portés  à délivrer  lefdits 
habitans  de  Tholen  des  procédures  de  la  Cour,  & qu’il  a toujours  paru  ne 
manquer  qu’au  confentement  de  Tholen , pour  prendre  là-delfus  une  réfolu- 
tion  unanime , fuivant  l’ordre  du  Gouvernement. 

Lui  Député  ne  fauroic  comprendre  pour  quelles  raifons  quelques-uns  des  • 
Membres  peuvent  non- feulement  trouver  à propos  de  travcrier  ces  inflan- 
ces  déjà  accordées  par  Tes  Principaux  , à moins  qu’ils  ne  le  foient  laillës  in- 
duire par  quelques  lins  de  leurs  Confrères,  qui  (ê  plaifent  dans  le  defordre;- 
mais  qu’ils  tùcnent  aiiHi  outre  cela  d'introduire  une  Amniftie  particulière 
pour  des  perlonnes  inconnues , ou  du  moins  qui  n’ont  pas  été  nommées , 
lefquelles,  à bien  conlidérer  les  chofes , devroient  être  tenues  pour  tout  au- 
tant coupables  que  ceux  contre  qui  on  a déjà  prononcé  des  Sentences  & 
des  Ariéts  politiques,  & qu’on  tâche  d'exclure  de  cette  prétendue  Amniftie. 

Que  lui  Député  à vu  avec  autant  de  mécontentement  que  de  furprifè» 
qu’on  a depuis  quelque  tems  cherché  avec  tant  d'animofité  'de  faire  paflèr  u- 
ne  Amniftie  fi  inotiie,  & de  retarder  un  fimple  Confentement  pour  le  libre 
retour  & rentrée  des  habitans  de  Tholen  ditis  leur  Ville. 

Qu’on  perfifte  même  a conclure  une  telle  Amniftie,  contre  tout  ordre  de 
Gouvernement , avec  quatre  'Membres , fans-  déclarer  pour  qui , «S:  pour 
quelles  raifons. 

Et  comme  cela  eft  une  infraélion  violente  & inouie  de  l’ordre  du  Gouver- 
nement & du  droit  compétant  aux  Villes  de  cette  Province,  vu  que  dans, 
une  telle  affaire  il  ne  fe  doit  rien  conclure  que  par  l’unanimité. 

Le  Souflîgné  fe  trouve  oblige  par  ordre  e.xprés  des  Seigneurs  fes  Princi- 
paux, de  protefter  folemnelleinent  contre  cette  entréprife , & de  déclarer" 
qu'ils  ne  regarderont  jamais  cette  prétendue  conclufion  & Amniftie  que 
comme  un  Inftrument  invalide,  & de  nulle  valeur,  ne  tendant  qu’à  boule- 
’verfer  tout  bon  ordre,  & à nourrir  le  feu  de  la  difeorde  à l’infini,  & qu'ils 
ne  s’y  conformeront  en  aucune  manière , mais  en  empêcheront  en  toute  fa- 
çon, autant  qu’il  eft  poffible,  l’éxécucion,  ne  voulant  du  moins  avoir  aucu-- 
ne  part  à un  procédé  û injufte. 
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Affai-  Le  Soudîgné  n’efl  pas  moins  fcandalifé  de  la  conduite  du  Sr,  Penfionnaire, 
RESBE  contre  fon  Inftruftion,  a ôfé  former  une  telle  conclufion,  & réferve 
viNCE  DE  Seigneurs  fes  Principaux , de  témoigner  à cet  égard  contre  le  Sr.  Pen- 

Zelam-  fionnaire  tel  reflentiment , & demander  telle  corretlion  qu'ils  jugeront  prô- 
ne. portionnée  à l’importance  de  l’affaire , comme  aufli  telle  fatufaâion  pour 
“ leur  Autorité  & Droits  lezés  qu'ils  trouveront  convenable. 

J.  VAN  VrYBERCUE. 

LETTRES 

Quf  les  f illes  de  Middclbourg  £«?  de  Ziericzée  fe  font  écrites , toi- 
chant  r Exclufion  du  Sr.  Cauw  de  DufTcn  de  P ^'IJfemblée 
de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ^ de 
leurs  Confeillers  Députés. 

Lettres  x^Omme  Ici  Srs.  Députés  de  Ziericzée  ont  trouvé  à propos  de  faire  im- 
de^Mid-  y j primer  la  copie  d’une  Lettre  écrite  par  leur  Ville  à celle  de  Middel- 
bourgSe  17  de  Février  1704,  tendant  prefque  à juftifier  le  Sr.  de  Duffen, 

Zieric-  & qu’on  ne  fauroit  juger  du  fond  de  cette  affaire,  à moins  qu’on  ne  life  pa- 
zée  tou-  reillement  les  précédentes  & fubféquentes  Lettres;  on  a jugé  néceffaire  de 
cliant  rnettre  devant  les  yeux  de  tou:  le  monde  toutes  les  Lettres  écrites  fur  ce  fu- 
OujpH.‘ entre  les  Villes  de  Middclbourg  & de  Ziericzée,  & de  renvoyer  outre 
cela  un  chacun  à la  lefture  de  l’ample  réfolution  prife  fur  ce  cas  par  le  Ma- 
glflrat  de  Middclbourg  le  13  de  Février  1704,  laquelle  a été  imprimée  & 
publiée  par  tout. 

Prémière  Lettre  de  la  Ville  de  Middelbourg  à celle  de  Ziericzée. 

NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 

VOs  Seigneuries  pourront  voir  par  la  Propofition  ci-jointe , faite  à l’Af- 
femblée  , comment  le  Tout-puiffant  a protégé  notre  Régence  dans  la 
decouverte  & l'étouffement  d'une  terrible  Confpiration , éclatée  le  26  de 
■ Janvier  1704.  Vos  Seigneuries  y trouveront  autfi  vers  la  fin  L-s  difeours 
Icandaleux  que  le  Sr.  de  üuffin,  votre  Confeiller  Député  a tenus  à cette  oc- 
cafion , & dont  nous  ne  doutons  point  que  les  copies  des  atteflations  ne 
foienc  déjà  envoyées  à vos  Seigneuries.  Nous  devons  outre  cela  vous  porter 
des  plaintes  de  ce  que  jeudi  dernier  31  de  Janvier  1704,  leSr.  de  Disert  fe 
trouvant  à la  Chambre  des  Confeillers  Députés  avec  Mr.  le  Confeiller  Pen- 
fionnaire > puifqu’il  n'étoit  pas  encore  arrivé  des  Députés  de  la  Ville  de  vos 
Seigneuries , & que  nous  fîmes  difficulté  de  tenir  féance  avec  lui  à caufe  de 
ce  qui  s’étoit  paffé  le  Samedi  d’auparavant,  furquoi  nous  avions  encore  une 
’ propofition  ultérieure  à faire,  il  a dit,  qu'ü  damandoit  Affemblée , & qu’il 
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valoit  mieux  s’occuper  aux  affaires  du  Pais  que  de  s’amufer  avec  de  telîes’  Aftaj» 
vilenies  & bagatelles.  Nos  Députés  ont  répondu  là-deflus , que  l’accident  ““|,ro- 
de  Samedi  26  Janvier  1704,  ne  méritoit  pas  le  nom  de  vilenies  & de  baga-  vincede 
telles  ; que  les  Etats  dévoient  avant  tout  prendre  foin  de  tenir  leur  Aflem-  Zelan- 
bléc  en  fureté , & de  ne  pas  courir  rifque  qu’on  leur  coupât  la  gorge.  Sur- 
^uoi  le  Sr.  de  Dujjin  a répliqué  ; Oui , le  teins  viendra  encore  qu'on  leur  coupera  la 
gor^e,  ce  qu’il  a répété  une  fécondé  fois  en  frappant  de  la  main  fur  la  table. 

Nos  Députés  tout  eS'raiés  d'un  langage  11  abominable,  tenu  en  préfence  des 
Membres, ont  demandé  que  tous  la  Membres  préfens  vouluITent  s’en  relTou- 
venir.  l’out  cela  nous  ayant  été  rapporté , nous  n’avons  pu  manquer , pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  notre  Ville,  d’en  faire  part  à Vos  Seigneuries 
comme  à nos  Amis  & Confédérés , qui  ont  intérêt  à la  confervation  du  re- 
pos dans  notre  Ville. 

Que  Vos  Seigneuries  & toute  la  terre  impartiale  juge  à préfent , fi  nous 
pouvons  foufirir  dans  notre  Ville  un  homme  qui  en  deux  dmérentes  heures, 

Î)our  preuve  de  la  continuation  de  fa  méchante  humeur,  a tenu  des  difcours 
i fcandaleux.  Nous  avons  trop  bonne  opinion  de  la  connoifTance  que  Vos 
Seigneuries  ont , en  fait  de  politique , pour  pouvoir  douter  de  leur  bonne  vo- 
lonté pour  la  confervation  de  la  tranquillité  dans  notre  Ville , qui  ne  fauroit 
abfolument  point  fubfifter  avec  l’admilGon  d’une  perfonne  fi  mal-intention- 
née , & c’eft  pourquoi  nous  prions  très-inftamment  Vos  Seigneuries , de 
vouloir  bien  faire  de  férieufes  réfléxions  fur  cette  conduite  du  Sr.  de  Dujfen , 
aufli  bien  que  fur  le  refie  du  contenu  de  la  fufdite  Propofition , & de  nous 
faire  avoir  là-delTus  telle  fatisfa£iIon  que  nous  avons  demandée  dans  ladite 
Propofition , tant  à l'égard  du  Sr.  de  Duffm , que  de  tous  les  autres  dont  il  y 
efi  fait  mention.  Vos  Seigneuries  peuvent  être  très-perfuadées,  que  toutes 
les  fois  que  nous  en  ferons  réquis , nous  ne  témoignerons  pas  moins  de  zèle 
en  toutes  occurences , dont  Dieu  veuille  détourner  les  mauvaifcs , pour 
contribuer  pareillement  de  toutes  nos  forces  à procurer  la  tranquillité  dans 
la  Ville  de  Vos  Seigneuries,  que  nous  recommandons  à la  protcêlion  di- 
vine. 

NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 

De  Vos  Seigneuries  les  bons  Amis,* 

Middelbourg  le  5 de  Les  Bourguemaitres , Ecbevins  Magijlrass 

Février  1704.  de  la  Eille  de  Middelbourg  en  Zélande. 

• Par  ordre  d’iceux. 

Signé: 

Pierre  Dutelàar,  junior. 


Tome  Xlll. 


£e 
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ArrÀi- 

RES  nE 

LA  Pro- 
vince nE 

ZELAAf- 

SE. 


Réplique  de  la  Fille  de  Middelbourg  à la  Réponje  faite  par  la 
Fille  de  Zierkzée  à la  Lettre  précédente. 

NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 


N O U s av'ons  reçu  la  Lettre  de  Vos  Seigneuries  en  date  du  17  de  Février 
1704,  en  réponfe  à celle  que  nous  vous  avons  écrite  le  5 du  même 
mois,  pour,  comme  il  vous  phit  de  dire  dans  la  vôtre,  avoir  (lidsfaélion 
de  la  conduite  que  le  Sr.  Cauis  de  DuJJhn,  Confeiiler  Député  t!e  Vos  Sei- 
gfieuries,  a tenue  à l’occafion  de  ce  qui  eft  arrivé  le  2(5  Janvier,  & qu’il  a 
depuis  réïtéré  à la  Chambre  des  Conléillers  Députés.  Nous  y voyons  les 
protcrtations  que  le  Sr.  de  Diijfm  doit  avoir  faites  à l’AfTemblée  de  Vos  .Sei- 
gneuries, qu’il  n’avoit  pas  fongé  d’appliquer  à nous  ce  qu’il  avoir  dit: Nous 
croyons  bien  auflî,  après  que  les  chofes  ont  tourné  à la  honte  & confn- 
fion  des  auteurs  <St  complices  de  ces  entreprifes,  qu’ils  regarderont  bien 
d’avouer  qu’ils  y ont  pris  plaifir  ou  eu  la  moindre  part;  mais  nous  croyons 
qu’il  faut  faire  attention  en  ceci  à ce  que  le  Sr.  de  DnJJen  a fait  & dit  dans  le 
tems  que  cette  maudite  entreprifê  paroilToit  avoir  un  bon  fuccès,  & au  lan- 
gage qu’il  a tenu  non  en  termes  obfcurs  & équivoques,  mais  clairs  & e.x- 
préllifs;  & nous  ne  faurions  comprendre  comment  V^'os  Seigneuries  pour- 
roicnt  défendre  ce  qu’il  a ôfé  dire  d’un  grand  air  de  contentement  à l’A- 
mirauté, après  avoir  entendu  que  cette  déteflable  Confpiration  avoit  réurtt 
dans  le  commencement,  publiquement  <St  en  préfence  de  MclTîeurs  de  l’A- 
mirauté, que  toilà  k jour  taeî  dèjirê  qu'il  avoît  attendu  a-occ  tant  d'impatience'. 
Jour,  où  les  fondeUiens  de  notre  Gouvernement,  notre  honneur  èS:  notre 
fang  audl  bien  que  celui  de  nos  bons  Bourgeois,  ont  couru  rifque  d’étre  ren- 
verfé  &.  répandu.  Nous  cfpérons  que  Vos  Seigneuries  auront  trop  de  fa- 
gefie,  de  prudence  de  politique  pour  vouloir  juftifier  cette  conduite  du 
Sr.  de  DuJjén , & le  maintenir  dans  l’Aflemblée , tout  defagreable  qu’il  fe  foit 
rendu  par-là  à nous  & aux  quatre  autres  Membres  de  l’Etat,  comme  elles 
paroilTent  pourtant  en  avoir  le  deffein  ; (St , ce  qui  nous  confirme  davanta- 
gc’dans  cette  idée,  c’eft  que  nous  trouvons  dans  la  fuite  de  votre  Lettre , que 
Vos  Seigneuries  en  laiiTant-là  l’importance  de  l’accufation,  ne  s’attachent 
qu’à  en  révoquer  en  doute  la  \énté,  difant,  qu’il  n’ert  pas  conforme  à la 
bonne  foi  de  mettre  la  déclaration  des  Srs.  Bakker  & van  J^cii  immédiate- 
ment fous  nos  atteflations , vu  que  la  prémicrc  ne  devroit  fe  rapporter  qu’à 
la  dépofkion  du  Sr.  van  der  N'tffe.  Nous  nous  trouvons  obligés  de  dire.là- 
defliis  à Vos  Seigneuries , que  nous  n’entendons  pas  bien  qui  c’eft  que  vous 
accufcz  de  n’avoir  pas  agi  de  bonne  foi,  fi  c’eft  nous,  ou  le  Sr.  Penfion- 
naire  de  la  Province,  qui  a fait  copier  la  Déclaration  & .vous  l’a  envoyée, 
ou  bien  les  Srs.  Bakhr  & van  Fffcn.  Nous  ne  faurions  croire  le  premier, 
puifque  Vos  Seigneuries  ne  pourront  jamais  prouver  que  nous  ayons  eu  au- 
cune direflion  fur  les  copies  des  Déclarations  en  queftion.  Qiiant  au  fé- 
cond, nous  ne  croyons  pas  non  plus  que  Vos  Seigneuries  ôlèroicnt  l’entré- 
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prendre , vu  que  l’Original  efl  encore  entre  les  mains  du  Sr.  PenGonnaire , 

& qu’il  peut  toujours  vous  être  envoyé  , collationné  avec  la  Çopie  ; Et , à l'é-  ^ 
gard  du  troifième , Vos  Seigneuries , qui  ne  paroillênt  fuivre  en  ceci  que  ni 
les  Dénonciations  du  Sr.  de  Du(fen,  n’en  porfuadcront  guère  le  monde  im-  Zeuoi- 
partial , puifqiie  la  bonne  foi  du  Sr.  bakker  & du  Fil'cal  van  EJ]m  contre  cel-  nr.. 
le  du  Sr.  de  Dujjcn,  fait  certainement  pancher  la  balance  de  la  décifion  on  ■“ 
faveur  des  prémiers;  fur- tout  quand  on  confidère  que  cesMelTieuFsn'yontau- 
cun  intérêt,  & que  le  Sr.  de  Duff'eH,poiiT  effacer  la  noirceur  de  fon  iiêfion,^- 
mufe  Vos  Seigneuries  par  des  prétextes  frivoles;  de  forte  que  ce  paffage 
de  votre  lettre  nous  paroit  fort  piquant,  fans  l'avoir  mérité , & qu’il  poqr- 
roit  facilement  nous  donner  lieu  de  nous  fervir  pour  notre  Julie  défenfe  de 
termes  également  forts , fi , animés  d’un  éfprit  de  modération , nous  n’ai- 
mions mieux  nous  attacher  à l’affaire  même  qu’aux  paroles.  Pour  quelle 
fin,  & pour  vous  convaincre,  s'il  cil  pofiible , d'autant  plus , que  vous  a- 
vez  donné  trop  précipitemmen:  fur  les  infinuations  du  Si.ek  Dt^'cn,  ce  tour 
à ruttedation  des  Srs.  bakker  & van  Kffèn,  nous  devons  ajouter  ici , que 
c’efl  une  chofe  impollible  de  vouloir  rendre  la  Déclaratioli  de  ces  derniers, 
relative  à celle  du  Sr.  van  der  Niffe,  non- feulement  parce  que  la  Déclaration 
des  Srs.  Dakker  & V.m  Fffen  fe  trouve  immédiatement  lous  celle  qui  a été 
formée  par  les  Seigneurs  Etats  & au  contenu  de  laquelle  elle  fe  référé,  mais 
auffi  parce  que  Mr.  van  der  Nifje  dit  exprefféraent  dans  là  Déclaration,  qu’à 
caufe  de  fes  occupations  il  n’a  pas  écouté  tout  ce  que  le  Sr.  de  DuJJen  a dit 
au  Sr.  Bakker,  man|ue  évidente,  en  premier  lieu,  que  la  Déclaration  du  Sr. 
van  der  Niffi,  doit  être  donnée  après  la  date  de  celle  du  Sr  bakker  & van 
F£en,  & ainfi  après  que  le  Sr.  Van  der  N'ilJi  eut  vu  ce  que  les  autres  avoienc 
déjà  déclaré,  & jufqu’où  il  pouvoir  s’y  conformer;  de  forte  que  c'ell  une 
parfaite  impoffibiiité,  que  les  Srs.  Bakker  & van  F.ffhi , qui,  comme  il  pa- 
foît , ont  mis  leur  Déclaration  devant  les  autres , s’en  foient  rapportés  à la 
dépofition  du  Sr.  van  der  NiJJi  qui  non-lcfllement  n’exilloit  pas  encore  alors, 
mais  qui  même  contient  une  confcllion  manifefic  de  n’avoir  point  entendu 
ce  que  le  Sr.  de  D-dJen  pourroit  avoir  dit  au  Sr.  Bakker;  auffi  la  Déclaration 
du  Sr.  van  der  E'iJJi  n'a  pas  été-  mife  au-deflus  de  celle. des  Srs.  Bakker  & van 
FJfcn,  mais  feulement  à côté;  defone  que  quand  ces  derniers  difent  daus 
leur  IJéelar.ation  : K>ms  fnuffifnez,  déclaiws  d'-avmr  entendu  en  fubjlasce  les 
iifeours  ci  drjjhs  mentionnés  du  Sr.  Cauve  de  DuJJen  ,*  nous  ne  faurions  com- 
jmendre  par  quelle  nouvelle  manière  de  conflruclion  ou  d’e.'cplication  le  Sr. 
deDiJfn:  veut  faire  accroire  à Vos  Seigneuries , que  ces  paroles,  ci  deJJifS 
ifienrimtés , dont  on  fe  fert  dans  ladite  Déclaration , doivent  être  entendues 
comme  s’il  y avoit,  inentiomiés  u-i  à ctité  dans  l’attejiation  ài  Sr.  van  der  NiJJi. 

Comme  donc  par  ceci  l’importance  de  ce  qui  a éiè  déclaré,  & la  vérité  de  la 
Déciaraiion  ont  été  fuffifamment  démontrées , nous  efpérons  que  Vos  Sei- 
gneuries ne  fc  laifferont  pas  plus  long-tems  féduire  par  le  Sr.  de  DiJJen , pour 
m maintenir  dans  fa  Commilllon  contre  le  fentiment  de  tous  les  Membres; 
fur  tour  puifqu’il  y furvient  encore  ce  qui  s’efl  paffé  le  Janvier  fuivant, 
par  rappon  à quoi  Vos  Seigneuries,  ne  pouvant  pas  nier  It  fait,  cherchent 
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ArrAi-  uniquement  à l’excufer  fur  ce  que  \cSt.  de  DuJJen  a voit  été  irrité  par  le  Sécré- 
Duvelaar  ; Or  il  eft  connu  à tous  les  Membres , qu’il  n'y  a eu  aucune 
YiNCEDt  autre  querelle  entre  lui  & le  Secrétaire  Duvelaar,  que  ce  que  nous  vous 
zktAN-  vont  marqué  dans  notre  Lettre  du  5 de  Février;  deforte  que  nous  voudrions 
**•  bien  que  vous  eufEez  aulE  indiqué  en  quoi  cette  irritation  que  le  Sr.  de  Duf- 
fen  allègue  pour  prétexte,  devoit  avoir  confifté.  Vos  Seigneuries  ont  gran- 
de raifon  de  dire  dans  les  Lettres , que  les  fortes  paroles  prononcées  par  le 
Sr.  de  Duffen  le  31  Janvier  à la  Chambre  des  Conleillers  Députés  en  préfem 
ce  des  Membres,  avoient  été  proférées  en  général  & ne  fauroient  etre  applû 
quées  à nous  ou  à notre  Régence  feule;  car  c’eft  Juflement-là  la  raifon  pour- 
quoi non-feulement  nous,  mais  aulE  tous  les  autres  Membres  de  l’Etat  fe 
les  attirent , comme  un  langage  tlbi  comprend  un  affront  général  & une  of- 
fenfe  de  tous  les  Membres  de  l'Etat  , lefqucls  lui  Sr.  de  DuJJen  pourtant 

Quoique  Député  de  Vos  Seigneuries,  efl  obligé  particulièrement  en  vertu 
e fon  ferment  comme  Conleiller  Député , d'honorer , refpeâer  & défen- 
dre ; deforte  que , félon  nous , cela  même  que  V'os  Seigneuries  croyent  fer- 
vir  à l’excufer,  agrave  manifeftemenc  fa  faute;  ce  qui  nous  met  aulE  hor* 
d’état,  fans  autre  latisfaèlion  que  celle  qui  eft  mentionnée  dans  votre  Lettre, 
de  pouvoir  nous  délifter  en  aucune  manière  de  notre  précédente  réfoluiion 
prife  le  13  du  courant  à l’égard  du  Sr.  de  DuJ/in-Nous  convenons  très-voloa- 
tiers,  que  l’union  & harmonie  réciproques  entre  les  Membres  de  l’Etat,  eft 
de  la  dernière  nécelEté  dans  ce  tems  de  guerre , & nous  contribuerons  en- 
core, comme  nous  avons  déjà  fait,  tout  ce  qui  dépend  de  nous  à la  confer-  > 
ver;  mais  qu’il  s’enfuivroit  delà,  que  nous  ou  les  autres  Membres  ferions 
obligés  de  laiffer  faire  & dire  impunément  à ce  Sr.  de  Duffen  dans  notre 
Ville  tout  ce  qu’il  lui  plait,  & offenfer  tous  ceux  qu’il  juge  à propos,  cela 
eft  une  chofe  qui  ne  fauroit  être  approuvée  d’aucun  Membre  de  l’Etat  & 
bien  moins  encore  de  nous  ; & quand  même  il  refulteroit , ce  que  Dieu  ne 
veuille , de  cette  difeorde  femée  ihtre  nous  ôc  Vos  Seigneuries  par  le  Sr.  de 
Duffen,  encore  d’autres  fuites  fàcheufes,  nous  laiderons  décider  à tout  le 
inonde  impartial  fur  le  compte  de  qui  il  faudroit  mettre  les  malheurs  qui, 
contre  toute  attente,  en  pourroient  arriver , favoir  s’ils  font  à imputer  aux 
dnq  Membres  de  l’Etat , qui  demandent  unanimement  pour  des  raifons  lî 
juftes  le  rappel  du  Sr.  de  Duffen,  où  à Vos  Seigneuries  qui  feuls  & contre 
l’intention  de  tous  veulent  qu’il  continue  d’afllfter  à l’Affemblée.  Nous 
nous  tromperions  fort  fi  la  décifion  ne  tomboit  en  notre  faveur,  favoir, que 
par  rapport  à l’admidion  d’un  Député  à l’Affemblée,  un  Membre  devroic 
plutôt  luivre  l’inclination  des  cinq  autres,  que  ces  derniers  le  fentiment  d’un 
feul.  Naus  efpdrons  donc  audi,  que  li  Vos  Seigneuries  font  véritablemenc 
convaincues  de  la  nécedité  de  l’union  & bonne  harmonie  entre  les  Membres, 

& que  c’eft  tout  de  bon  qu’elles  cherchent  d’y  contribuer,  comme  elles  té- 
moignent par  les  paroles  de  leur  Lettre , elles  ne  feront  plus  de  didiculté  de 
condefeendre  non- feulement  à notre  demande,  mais  aulh  à celle  des  quatre 
autres  Membres  de  l’Etat  pour  le  rappel  du  Sr.  de  Duffen,  & de  faire  voir 
par-là  non  par  de  ftmples  paroles,  mais  aulli  en  effet,  que  vous  n'êtes  pas 
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portds  à préférer  plus  long-tems  l’intérét  particulier  du  Sr.  qui,  Aftai- 

fuivant  la  Déclaration  donnée  de  tous  les  Metnbres , efl  inadinilfible  à 'i**  ue 
l'intérêt  commun  de  la  Province  & à l’union  & harmonie  entre  les  Mem- 
bres  , fi  elTentiellement  nécellâires  fuivant  votre  propre  avis.  Au  relie  zelan- 
nous  pouvons  bien  fouffrir  que  le  Sr.  de  Duffen  aille  fe  purger  devant  un  Ju-  de. 
ge  neutre  de  ce  qu’il  y a de  criminel  dans  fa  conduite  ; mais  ce  feroit  une  - 
chofe  inouie  depuis  la  fondation  de  cette  République , que  les  Etats  d’une 
Province  duflent  foumettre  à ,1a  décifion  d’un  Juge  fubalterne  la  quefiion  fur 
l’admillion  de  quelque  pierfonne  dans  leur  AfiTemblée , & s’ils  dévoient  tenir 
féance  avec  elle.  Certes  nous  efpcrons  qu’une  telle  bevue  reliera  à jamais 
inouie.  Nous  nous  llattons  d’avoir  eflFacc  par  ce  que  ci-delTus , les  mau- 
vailes  impreflions  que  le  Sr.  de  Duffen  a faites  fur  les  efprits  de  V’os  Sei- 
gneuries , & d’avoir  démontré  l’équité  de  ce  que  nous  & les  quatre  Mem- 
bres demandent  ; c’ell  pourquoi  nous  attendons  là-delTus  une  prompte  & lâ- 
tisfaifante  réponfe,  & en  récommandant  Vos  Seigneuries  à la  proteêlion 
divine , nous  fommes , 


NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 

De  Vos  Seigneuries  les  bons  Amis, 
Les  Bourguemaîtres , Echevins  & Magillrats  de  la 
Ville  de  Middelbourg  en  Zélande. 

Par  ordre  d'iceux. 


Mid  lelbourg  le  20 

de  février  1704. 

Signé, 

Pierre  Duvelaar,  J'unfof. 

L E 

T T 

R E S 

Servant  à la  JuJlificatm  du  Sieur  £«?  Maître  Yman  Cauw 
de  DuiTcn , entant  qu'il  a été  fait  mention  de  lui 
dans  la  Propojition  des  Ré^ens  de  Middelbourg. 

' NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS  , 

Le  Soufigné  ayant  eu  l’honneur  de  recevoir  la  Réfolution  de  V.  N.  P. 

du  28  du  courant , par  où  Elles  demandent  que  lui  & ceux  qui  y font 
nommés  attellent  fur  leur  ferment  fait  & à faire  tout  ce  qui  leur  efl  connu  de 
Certaines  paroles  prononcées  le  26  du  courant  à la  Chambre  de  l’Amirauté 
par  le  Sr.  ICman  C'auvi,  Seigneur  de  Duffen,  qui  ayant  entendu,  que  le  Sr. 
Dan'et  Fannius  avoit  été  mené  par  ylbraham  Govaarts  & Raas  en  prifon  au 
Gravenlleyn  , que  toute  la  Ville  était  en  allarme  & que  les  anciens  Ré- 
gens avoient  gagné  le  ddTus,  devait  avoir  dit.  Voici  le  jour  tant  dcjiri  que 
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Af FAI-  fai  nltmJit  fi  impatimmnt , i préfens  m vtrfa  ruijfeler  le  fang  mutin  le  long  île, 

iaVro-  foufigné  fe  trouve  obligé,  quoique  à contre-cœur,  vu  que 

vi.NCEDt  c’eft  une  affaire  trés  odieufe  regardant  un  Membre  du  Coolèil  , où  nous 
Zelan-  avons  l’Iionneur  d’éllifter  comme  Membres  & Miniftres , de  déclarer  fur 
le  ferment  comme  ci-deffus  ce  qui  fuit. 

Moi  foofjgné  déclare , fur  le  ferment  prêté  au  Pais  , qu'étant  allis  dans 
le  Siège  de  Préildent  pour  figner  divers  Aéles , j’ai  entendu  dire  au  Sr,  de 
DiiJJen , que  le  Sr.  Fanr.ius  ayant  été  conduit  en  pnfon , il  elperoit  que  la 
Jullice  iroit  préfentement  fon  train,  ou  autres  paroles  lèmblablcs , je  fai 
aulli  entendu  parler  d’Echafaut , mais  j'ignore  ce  qu'il  a dit  au  Sr.  ttakJter. 


Le  30  Janvier  1704. 


Signé, 

David  vam  der  Nisse. 


Nous  foufignés  déclarons  fur  le  ferment  prêté  au  Pais , que  nous  avons 
entendu  en  fubllance  le  langage  d-defl'us  mentionné  du  Sr.  Cauto  Seigneur 
de  DuJJin , fans  en  avoir  qourtant  piteifément  retenu  les  paroles. 


Middclbourg  le  30 
Janvier  1704. 

Signé, 

Jan  Bakker  & Pr.  van  Essen. 

Moi  foufigné  déclare  de  me  relTouvenir  feulement , que  le  Sr.  Tman  Caww 
Seigneur  de  üuffen  a dit  à l’occadon  ci-deffus  mentionné  , pTcfentemmt  on 
fuena  ruiffelet  bientôt  le  fang  mutin  h long  de  léchafaut , fans  que  Je  fois  pour- 
tant tout-à-fait  allîiré  du  morde  ruijfeler,  ou  de  couler,  ou  de  quelque  autre 
femblabic,  du  moins  ce  fut  un  terme  qui  difoit  la  meme  choie  en  fubftan- 
ce  ; préfentant  s’il  ell  réquis  d'appuier  ce  que  ci-defl'us  par  ferment.  Ainlî 
dépofé  le  30  Janvier  1704. 

Signé, 

A.  Steengract. 

Bjélatïon  l'éritable  âu  Difeours  tenu  par  le  Sr.  âc  DulTcn , 
lequel  confjle  dam  les  paroles  Juhantes. 

Le  Fifcal,ban  Fffen  venant  à la  Chambre  de  l’Amirauté  le  î(5  Janvier 
1704,  difoit  en  tenant  la  porte  encore  à la  matin:  Meffieurs , favez 
Vous  quelque  chofe  de  nouveau?  Fannius  vient  d' être  mené  en  prifon.  Surquoi, 
le  Collège  s’étant  affemblé  & le  Sr.  van  der  Niffh,  comme  Préfident , les  Srs. 
Saltkcr , Tman  Catnio  de  Dtijfen , Jaques  Nagfegael , Confeilicrs , le  Fifcal  van 
Effen,  le  Secrétaire  À.  Steengragt  s’y  trouvant  préfens,  le  Sr.  NagUgael  ré- 
pondit le  prémier  au  Fifcal,  difant,  cela  ne  peut  pas  être',  à quoi  le  Sr.  de 
Dttjfsti  ajouta , Fifcal!  FiJ'cal!  comment  ûjcz-vous  dire  telle  chofe , qui  fenit  afièz 
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hardi  pour  Uucber  à cet  Oint  ? bon,  je  vous  prcns  pour  celui  de  qui  je  l'ai  entendu  Affai- 
le  premier ’i  Surquoi  il  répliqua,  jonnez  piutvt  la  clochette,  ce  que  fille  Prcfi- 
dent  van  àr  KiJJi , & le  UuiHicr  étant  entre  , il  lui  demanda,  Quejl  ce  v'^ctob 
qu'il  y a à faire  dehors?  Celui-ci  répondit,  voilà  lo  ou  12  perfonnes  quivien-  /f.mn- 
nent  courir  psr  l'Abbaie , dijant  que  t'annius  ejl  en  prifon  , (ÿ  que  les  anciens  de. 
Regens  ont  repris  leurs  places.  Surquoi  le  Sr.  de  Dujj'en  fe  leva , & s’appro-  ^ 
chant  du  feu,  dit,  Fannius  en  ptijm  iÿ  les  anciens  Regens  à la  Maifon  de  FH~ 
le.  Dieu  fait  loué  IS  remercié,  Peki  le  jour  heut eux  que  fai  tant  dèjiré,  préfen- 
tewent  la  fujlice  reprendra  vigueur,  les  Preuves  iÿ  Orphelins  Jetons  protégés 
comme  ci-devant , prejentement  un  verra  rujjfeler  le  long  de  l'échaj'aut  le  fang  de 
ces  coquins  qui  ont  voté  les  foixante  dix  tonnes  d'or , ou  de  ceux  qui  ont  fait  courir 
le  bruit  de  ce  vol.  , Là-dellus  le  Fifcal  & le  Secrétaire  pàlilfans , le  dernier 
A.  ÿteengragt  laifia  tomber  la  plume,  & lailFant  là  tous  les  papiers,  courut 
en  grande  bute  hors  de  la  chambre,  & s’en  alla  trouver  fon  père  le  vieux 
Steengragt,  à ce  que  le  jeune  a avoué  lui-même  quelques  jours  après. 

Avec  ordre  exprès  des  Seigneurs  de  la  Régence  de  Ziericzée  de  ne  rccnnnuîsre  la 
pré/ente,  ni  rien  de  ce  qui  pourrait  être  imprimé  dans  la  fuite,  pour  leurs  produc- 
tions , à moins  quelles  ne  foient  Jignees  de  la  propre  main  de  notre  ümjeiller  Député 
Sieur  £5*  Abattre , 

Signé  de  main  propre , 

Yuan  Cauw  tan  Dussen. 

NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 

Nous  avons  reçu  la  Lettre  de  Vos  Seigneuries  du  5 du  courant  avec  la 
propolition  y jointe  qui  a été  faite  de  votre  part  à rAlTemblée  des  Etats, 
concernant  ce  qui  s’ell  palTé  dans  votre  Ville  le  26  Janvier  dernier  , & 
principalement  la  conduite  que  le  Sr.  de  Dqffen  notre  Confeiller  Député  a 
tenue  à cette  occalion  tant  à la  Chambre  de  l’Amirauté  où  il  fe  trouvoit 
dans  ce  ten)s-là  , qu’à  celle  des  Confeillers  Députés,  le  31  du  même  mois, 
furqtioi  Vos  Seigneuries  demandent  fatisfaftion.  Nous  n’y  avons  pu  répondre 
avant  que  d'avoir  pareillement  entendu  là-delTus  ledit  Sr.  de  Dujjcn , qui  a dé- 
claré & témoigné  dans  notreAITentbléc, n’avoir  pas  eu  le  moindre  dellèin  de 
toucher  Vos  Seigneuries  par  fon  difcotirs  à l’Amirauté,  & que  c'ell  contre 
fon  intention  <51;  contre  le  fens  des  paroles  que  Vos  Seigneuries  les  appli- 
quent à Elles,  puifqu’ii  n’avoii  voulu  dire  autre  chofe,  linon  qu’il  feroit 
charmé , que  ceux  qui  depuis  quelque  tems  par  un  efprit  de  vengeance  & 
d’intérêt  particulier  avoient  perfécuté  quelques  Régens  & entr 'autres  aufli 
lui  Sr.  de  Dujfcn,  funèrit  empéclkis  de  continuer  dans  ce  train,  qu’ils  fuf- 
fent  punis  <!St  que  le  fang  de  ces  mutins  & perturbateurs  du  repos  public  fût 
répandu,  non  par  une  troupe  tumultueufe  , mais  par  fcntence  d’un  Juge 
competent  tSt  par  conféquent  fur  l’échafaut.  Ledit  Sr.  de  Dujfen  fe  plaint 
que  dans  les  atteflations  connues,  on  a omis  des  périodes  qui  prouvent  cela 
clairement,  ik  qu’il  n’ell  pas  conforme  à la  bonne  foi  que  les  déclarations 
des  Srs.  Ettkker  & van  FfJ'en,  foient  inifes  fous  les  acculations  de  Vos  Sei- 
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AFfA!-  gneuries,  quoiqu’elles  n’euflênt  rapport  qu’à  la  dépofidon  du  Sr.  van  in 
l^Pro-  Et , quant  à ce  qui  s’efl  pafle  le  3 1 Janvier , ledit  Sr.  de  Duffin  dé- 

viNCEDR  dare  que  tout  ce  qu’il  a avance  alors  n’a  été  qu’aprés  avoir  été  irrité  par  le 
Zelan-  Sécrétaire  Duvelaar  , qui  avoit  donné  lieu  à quelques  expreflions  dont  il 
ne  fe  feroit  pas  fervi  fans  cela , & qui  en  tout  cas  n’ayant  été  proférées 
qu’en  général,  ne  fauroient  être-appliquées  à Vos  Seigneuries  ou  à leur  Ré- 
gence. Nous  efpérons  donc  que  Vos  Seigneuries  faifant  réüéxion  fur  les 
raifons  alléguées , voudront  bien  fe  défiller  de  cette  procédure  extraordi- 
naire , & ne  plus  faire  difficulté  d’affifter  conjointement  avec  le  Sr.  de  Duf- 
fen,  notre  Député  aux  belognes  de  l’AITemblée  des  Euts,  fachant,  que  ce 
n’eft  pas  préfentement  le  tems  de  s’entr’offencer,  où  il  faut  de  l'harmonie 
& union , pour  faire  tête  à un  ennemi  H rédoutable  avec  qui  la  République 
cR  engagée  dans  une  fi  dangereufe  guerre,  & où  toute  méfiance  & mécon- 
tentement des  Villes  devroient  être  bannis;  lefquels  Vos  Seigneuries,  à ce 
qu’elles  peuvent  comprendre  facilement  elles-mêmes  , nous  donneroient 
évidemment , 11  l'on  vouloit , maudtiâ  parte  & par  manière  de  réglement 
politique  apporter  un  préjudice  11  conûdérable  à l’honneur  & aux  biens  de 
notre  Conleiller  Député,  d’autant  plus  qu’il  ne  prétend  pas  s’émanciper  de 
la  Jullice,  mais  cR  prêt  à fournir  en  tout  tems  Tes  défenfes  devant  un  Ju- 
ge neutre.  Surquoi  nous  recommendons  Vos  Seigneuries  à la  proteêlioo 
divine,  &fommcs. 


NOBLES  ET  ESTIMABLES  SEIGNEURS, 

De  Vos  Seigneuries  les  bons  Amis , 

. Les  Bourguemaîtres , Ecbevins  fÿ  Magijlrats 
de  la  Fille  de  Ziericzée. 


A Ziericzée  le  16 
Février  1704. 


Par  ordre  d’iceux , 


Signé  y 


Jean  Cauw. 


Avec  ordre  exprès  des  Seigneurs  de  la  Régence  de  Ziericzée,  de  ne  riconnoître  la 
préfente  ni  rien  de  ce  qui  pourrait  être  imprimé  dans  la  fuite , pour  leurs  produc- 
tions, à moins  qu’elles  ne  foient  Jignées  de  la  propre  main  de  notre  Confeiller  Dé- 
puté le  Sieur  Maître, 

Signé  de  main  propre , 

Yhan  Caow  van  DvséEN. 


’Aut 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV. 


223 


ArrAi- 

Aux  Noble i Puiffans  Seigneurs  i les  Seigneurs  Députés  des 

cinq  Membres  à PylJJemblêe  des  Seigneurs  Etats  de  Zé-  vikcf.  n» 
lande  à Middelbourg. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NO  ü s avons  bien  reçu  la  Lettre  du  Sr.  Penfionnairc  de  cette  Province 
en  date  du  4,  & une  féconde  au  nom  des  cinq  Membres,  du  15  du 
courant , contenant  quelque  mécontentement  qu’ils  avoient  conçu  fur  la 
propofition  des  Regens  de  Middelbourg , à l’occafion  de  ce  qui  s’y  étoit 
pafle  Samedi  26  Janvier  dernier,  & du  depuis,  contre  le  Sr.  Cmrx  de  Duf- 
jen  notre  Confcillcr  Députe,  lequel  mécontentement  alloit  fi  loin  que  lefdits 
cinq  Membres  faifoient  difiîculté  dç  tenir  féance  à l’AlTemblée  avec  ledit 
Sr.  de  DuJJhi , réquerant  que  nous  vouluflions  retirer  notre  Commiflion  à lui 
donnée.  Surquoi  ayant  délibéré,  nous  nous  trouvons  obligés  de  témoigner, 
que  notre  Régence  a vu  avec  douleur  l’empreflément  avec  lequel  on  infille 
fur  cette  demande , & cela  dans  un  tems  de  guerre , où  l’on  devroit  regarder 
la  moindre  difeorde  & desunion  entre  les  Membres  comme  leur  ruine  cer- 
taine , & où  l’on  devroit  par  conféquent  ôter  tout  fujet  de  mécontente- 
ment. Nous  n’avons  pas  vu  avec  moins  de  chagrin  la  procédure  extraor- 
dinaire contre  le  Sr.  de  DuJJ'en  notre  Député , qui  s’addrefle  à nous , de- 
mandant notre  proteéUon , «St  que  nous  fommes  obligés  en  juRice  de  main- 
anir. 

Nobles  & Puiffans  Seigneurs,  nous  voudrions  bien  faire  voir  à V.  N. 

P.  quelle  explication  ledit  Sr.  de  ûtiffèn  donne  à fes  paroles,  qui,  étant 
proférées  dans  un  tel  fens , ne  peuvent  avoir  le  moindre  rapport  à la  ’ 
Régence  de  Middelbourg , ni  aux  Membres  de  l’Affemblée  de  V.  N.  P. 

En  même  tems  nous  fouhaiterions  aufli  de  leur  répréfenter  quiJ  fit  Lega- 
torum  jus  , & quel  droit  compéte  aux  Députés  des  Villes  , fur- tout  la 
pratique  de  ce  droit  tant  dans  cette  Province  que  chez  les  autres  Con- 
fédérés , mais  le  tems  entre  la  réception  de  la  Lettre  de  V.  N.  P.  & 
mardi  étant  trop  court  pour  entrer  «fans  ce  détail,  nous  nous  trouvons 
obligés  de  le  différer  pour  quelques  jours , ne  doutant  point  que  V.  N. 

P.  & les  Régens  de  Middelbourg  , donnant  lieu  à l'équité  , n'oublient  .,  ■ 
entièrement  après  la  leèlure  de  notre  dédudion  , les  mauvaifes  impref- 
fions  qu’on  leur  a données  des  paroles  du  Sr.  de  DuJJin,  contre  leur  fens 
ingénu. 

Nous  prions  les  Membres  de  continuer  , en  attendant  , l’Aflèmblée 
des  Etats  conjointement  avec  nos  trois  Députés,  nommément  le  S.  Al- 
iert  Dilling  , Ancien  Bourguemaître , le  Penfionnaire  de  Jonge  , & le  Sr. 
de  Dujfcn  , fans  porter  le  moindre  préjudice  à ce  dernier , du  moins  pas 
avant  que  nous  aiyons  délivré  à V.  N.  P.  notre  fufdite  Déduftion.  Sur- 
quoi , Nobles  & Puiffans  Seigneurs , récommandant  les  perfonnes  de  V. 

Tme  XIII.  Ff  N.  P. 
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N.  P.  à la  proteélion  divine  , & leur  fouhaitant  un  heureux  Gouverne* 
ment,  nousfominet, 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNNEURS, 


De  V.  N.  P.  les  bons  Amis, 

Les  Bourguemaîtres , Echevins  & Magillrats  de  la  Ville  • 
de  Ziericzée. 


A Ziericzée  le  17  de 
Février  1704. 


Par  ordre  d'iceux, 


Signé, 


Jean  Caüw. 


jivec  ordre  exprès  des  Seigneurs  de  la  Régence  de  Ziericzée  de  ne  reconnoître  lài 
préjente,ni  rien  de  ce  qui  pourrait  être  imprimé  dans  la  fuite,  pour  leurs  productions , 
à moins  quelles  ne  /oient  fignées  de  la  propre  main  de  notre  Confeiller  Député  Ce 
Sieur  Maître, 

Signé  de  main  propre , 

Yman  Caüw  van  Düssen. 


Propofition  faite  £5?  remife  par  ordre  exprès  des  Nobles  Kér 
nérables  Seigneurs  Bourguemaîtres,  Êcbevins  £*?  Alagijlrats 
de  la  Ville  de  Ziericzée,  à P^Jfemlbée  de  L.  N.  P.  les  Sei* 
gneurs  de  Zélande  le  ..  . Février,  1704.. 

Le  s Srs.  Députés  ici  préfens  de  Ziericzée,  nommément /f/Aert 

Ancien  Bourguemaître , Tman  Cawœ , Seigneur  de  Dujfcn , Muy^kerken , 

& Ginhoven  , Confeiller  Député  à l’Amirauté  & Confeiller  de  la  Ville  de 
Ziericzée,  & Gerbrand  de  fange,  Pcnfionnaire  de  la  même  Ville,  ont  ordre 
par  une  réfolution  particulière  des  Seigneurs  leurs  Principaux , de  faire  de 
bouche  & délivrer  par  écrit  à rAlTenibiée  la  Propofition  fuivatite. 

Que  les  Seigneurs  leurs  Principaux  ont  appris  avec  une  extrême  fatisfac- 
tion,  que  les  troubles  arrivés  le  26  du  pafié  à la  Maifon  de  Ville  & dans  la 
Régence  de  la  Ville  de  Middelbourg^  ont  été  a/Toupis  fans  qu’il  y ait  eu  du 
fang  répandu;  mais  qu’ils  ne  fauroient  fe  difpenfer  de  témoigner  en  même 
tems , que  tant  de  fâcheux  accidens  caufés  de  tems  en  tems  par  l’intérêt 
particulier  de  quelques  Membres,  auffi  bien  que  les  perfonalités , & rudes 
traitemens  qui  ont  déjà  été  mis  en  œuvre  contre  quelques  Seigneurs  de  la 
Régence , & q«i  ont  tenu  les  Etats  afliduement  afiemblés  depuis  deux  ans , 
même  en  négligeant  les  délibérations  Provinciales,  affligent  extrêmement 
les  Seigneurs  nos  Principaux , & ne  fauroient  être  regardés  que  comme  la 
fource  «Sc  l'origine  de  ces  derniers  defordres  ; c’eft  pourquoi  les  Seigneurs 
nos  Principaux  font  prier  & exhorter  par  nous  tous  les  Membres  rcfpeêtifx, 
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quilite  & bonne  harmonie  entre  les  Régens  de  la  Province  eft  fi  efl'entielle-  “ 
ment  nécefiaire , & même  l’unique  moien  pour  la  garantir  de  fa  ruine  totale. 

Pour  cet  effet  nous  avons  ordre  d’offrir  notre  médiation  & intercefiion.  Zelan- 

Les  Seigneurs  nos  Principaux  nous  ont  de  plus  chargé  , fur  la  Lettre  de. 
qui  leur  a été  envoyée  par  les  Régens  de  Middelbourg  au  fujet  du  Sr.  & * 

Maître  Tman  Cawa)  Seigneur  de  DuJJèn,  &c.  notre  Confeiller  D^uté,  & 
fur  la  propofition  que  les  mêmes  Régens  ont  faite  là  deflus  à l’Affemblée, 
après  que  le  Sr.  de  Dujfen  en  a fait  un  ample  rapport  dans  celle  de  nos 
Magiftrats,  de  témoigner  aux  Membres  refpeêlifs,  que  les  Seigneurs  nos 
Principaux  font  fâchés  & en  même  tems  fort  furpris , que  Mrs.  de  Middel- 
bourg leur  appliquent  le  langage  tenu  par  le  Sr.  de  DuJJen , tant  à l’Afiemblée 
de  l’Amirauté  le  26,  qu’à  la  Chambre  des  Confeillers  Députés  le  31  du  paf- 
fé,  contre  le  fens  intrinfeque  & ingénu  des  paroles  ; car  pofé  que  le  Sr.  de 
DuJJen  ait  dit  dans  ce  tems-là  tout  ce  dont  on  l'accufe,  ces  difcoursne  fau- 
roient  fouffrir  d’autre  explication , finon  qu’il  étoit  charmé , que  ceux,  qui 
depuis  affez  long-tems,  fur  un  prétendu  titre  de  Commiffaires  de  la  Bour- 
geoifie , avoient  tenu  beaucoup  de  Membres  de  la  Régence  de  Middel* 

' bourg  fous  la  difcipline , & avoient  fu  les  employer  pour  éxécuteurs  de  leur 
vengeance  & intérêts  particuliers  & de  la  perfecution  de  plufieurs  braves 
Régens,  & en  particulier  lui  Sr.  de  Duffen,  fuffent  empêchés  dans  leur  ma- 
neeuvre , ■&  que  le  fang  des  perturbateurs  du  repos  public  fût  répandu , non 
par  une  troupe  féditieufe,  mais  par  un  Juge  légitime,  & par  conféquenc 
îùr  l’échafaut.  C’ell;  dans  ce  même  fens,  &|dans  aucun  autre,  qu’on  peut 
aufli  entendre  les  paroles  prononcées  par  le  Sr.  de  DtJJen  à la  Chambre  des 
Confeillers  Députés  le  31  du  paffé,  lefquelles  par  conféquent  ne  fauroient 
Bon  plus  avoir  aucun  rapport  aux  Régens  de  Middelboui^ , 

Cum  unufqu{fque  fit  mterfres  verborum  fuortan. 

Selon  l’opinion  des  Seigneurs  nos  Principaux  c’efl  préfentement  une  faufi 
fe  ik  inutile  allarme  que  Mrs.  de  Middelbourg  ont  fait  paroître  ces  jours 
pafies,  difant,  que  les  Etats  devaient  prendre  foin  avant  tout  de  pouvoir  tenir 
heur  jdJJemblée  en  fureté  & de  ne  pas  courir  rifque  qu’on  leur  cajfdt  le  cou.  Cette 
précaution  auroit  été  bien  plus  nécefiaire  dans  l’année  1702,  où  les  Mem- 
bres qui  compofoient  alors  cette  Haute  Afiemblce  , furent  à leur  grande 
honte  & mépris,  réduits  dans  un  état  affez  trifte,  chaffez  par  une  foule  de 
gens  féditieux  de  leurs  places  dans  l’AfiTemblée , & forcés  par  des  ménaces 
à des  réfolutions , qu’on  n’auroit  fans  cela  jamais  prifes  dans  un  Gouverne- 
ment bien  réglé. 

Les  Seigneurs  nos  Principaux  croient , pour  les  raifons  ci-deflus  allé- 
guées , que  le  Sr.  de  DuJJen , à l'occafion  de  ce  qui  s’eft  paffé , n’a  point  pé- 
ché contre  Mrs.  de  Middelbourg,  qu’en  tout  cas  ce  même  Sr.  de  Dujfen, 
étant  revêtu  d’un  caraétère  du  vénérable  Magiftrai  de  la  Ville  de  Ziericzée 
& Député  de  fa  part  à cette  Afferohlée  des  Stats,  n’efl  refponfable  à per- 
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Arrw-  fonne  qu’aux  Seigneurs  fes  Principaux , & ne  fauroit  être  aceufé  en  prémiè- 
Îa  re  inftancc  que  devant  les  Bourguemaîtres  & Echevins  de  la  Ville  de  Zie- 
viNCEDE  riczée. 

ZsLAN-  Le  Sr.  de  Dujpm  s’offre  cependant  volontairement  & fans  y être  obligé , 
mijjio  medio,  de  comparoître  devant  le  Tribunal  de  la  Cour  Provinciale 
contre  tous  ceux  qui  pour  caufê  de  ce  qui  s’ell  paffé  voudront  lui  intenter 
procès , fans  que  pour  cela  il  doive  ou  puiffe  être  tenu  pour  coupable  ou  ia 
reatu. 

Les  Seigneurs  nos  Principaux  nous  ont  renvoyé  à cette  illuflre  Affemblée 
comme  leurs  Députés , pour  témoigner  que  nous  lommes  munis  de  leurs  ordres 
& inftruèlions  pour  délibérer  avec  les  Membres  refpeèlifs  ik  confentir  aux 
deux  Etats  tant  ordinaire  qu’extraordinaire  de  guerre , pour  concerter  de 
plus  & régler  tels  confentemens  & fourniffemens  qui  puiffent  fufSre  à aquit* 
ter  la  quote-part  de  cette  Province  à cette  pétition,  & à toutes  les aiutres 
tant  pour  la  Marine  que  pour  les  Troupes  de  terre  dans  l’année  courante 
1704.  Et  tout  cela  en  poRpofant  tout  intérêt  particulier,  & toutes  autres 
délibérations  qui  pourvoient  arrêter  le  progrès  de  ces  befognes , afin  que 
les  Finances  de  cette  Province  puiflènt  être  entretenues  dans  leur  train  or- 
dinaire, & qu’elles  ne  foient  réduites  en  confufion,  à la  ruine  totale  de  la  ’ 
Province  & de  toute  l’union. 

Nous  ne  pouvons  pas  enfin  paffer  fous  lllence,  que  les  Seigneurs  nos 
Principaux  regardent  cette  longue  & tardive  Affemblée  des  Etats  comme 
. très-préjudiciable  aux  Finances  de  leur  Ville,  & que  pour  cette  raifon  ils 
nous  ont  chargé  de  l'abréger  à l’avenir,  autant  qu’il  ell  pofllble,  & requérir 
pour  cet  effet  les  autres  Membres  de  vouloir  bien  y contribuer. 

■ ’ Remarques  ultérieures  fur  les  Contre-protejlations  des  Villes  de 

Middelbourg  ^ Goes,  contre  celle  de  la  Ville  de  Ziericzée  fur 
les  Réfolut ions  injujlest  irrémlières,  ^nulles,  prifes  pai'  les 
quatre  Membres  des  Etats  de  Zélande  au  fujet  d'une  prétendue 
Amnijîie  générale. 

Mémo!-  T E Corps  politique  de  la  Province  de  Zélande  ayant  depuis  la  mort  du 
re  jum-  JL<  dernier  Stadthouder  Héréditaire , de  glorieulè  mémoire  , continuelle- 
u'viUe*  contre  quantité  de  troubles  & d’embarras , même  contre  une  rd- 

de  folution  & renverlement  total , fans  avoir  pu  par  aucuns  moyens  ou  motifs 
riczée.  empêcher  les  exécrables  perfécutions  contre  tant  de  Bourgeois  & Kégens 
confidérables , en  particulier  de  la  Ville  de  Middelbourg , commencées  a- 
vec  tant  d’animofité  & d’aigreur  fous  le  prétexte  fp»écieux  de  prétendus  cri- 
mes; on  voudroit  Üen  préfèntement , en  abandonnant  tous  les  fondemens 
du  Gouvernement , en  banniffanc  la  juftice  & en  fe  livrant  entièrement  à 
fon  avidité  infatiable  de  régner  & à fon  cruel  défir  de  vengeance , décrier 
les  moyens  qui  ont  été  employés  pour  parvenir  au  but  falutaire  de  l’unioni 
& de  la  tranquilké,  & peifuader  qu’ils  provenoieoc  de  toutes  autres  vues 
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que  celles  que  le  véritable  intérêt  de  la  Province  & un  amour  fincére  de  la 
paix  dévoient  fuggercr,  afin  de  rendre  par  ces  déteftables  infinuations  le 
malheur  encore  plus  grand  & la  dinènfion  entre  les  Membres  plus  furieufe. 

Pour  cet  eflFet,  on  tâche,  autant  qu’il  eftpoffible,  d’expofer  par-tout  la 
conduite  que  d’autres  Membres  ont  tenue  à cette  occafion,&  à la  rendre  fuf- 
pefte  par  de  certaines  Contre-proteftations  imprimées  & répandues  dans  le 
public  fous  le  nom  des  Villes  de  Middelbourg  & Goes;  Et,  comme  ces  E- 
crits  font  remplis  non-feulement  d’exprelîions  trés-fortes  & peu  amiables, 
mais  aufli  de  circon fiances  & thèfes  qui  d’un  côté  font  tout-à-fait  fauflcs 
& de  l’autre  de  très  dangereufe  conféquence  pour  les  fondemens  folides  du 
Gouvernement , il  eft  néceflàire , pour  jultifier  la  bonne  direélion  qui 
a été  obfervée  , & pour  effacer  les  mauvaifès  impreflions  qu’on  a cher- 
ché de  donner  par  ces  Contre-proteflations  tant  en  dedans  qu’au  dehors  de 
la  Province  de  Zélande  , fur-tout  à ceux  qui  font  de  Tes  véritables  a- 
mis,  de  réfuter  lefdits  Ecrits,  afin  que  les  Conflitutions  fondamentales  & 
les  louables  Maximes  de  la.  République  ne  fuient  fâpées , & que  la  face 
du  Gouvernement  ne  foit  tout-a-fait  changée  en  opprimant  la  liberté , en 
enfreignant  la  juffice,  & en  fraiant  un  chemin  à diriger  tout  arbitrairement 
fuivant  le  caprice  de  quelque  peu  de  perfonnes , qui  par  un  intérêt  particu- 
lier & par  des  vues  illicites  tâcheroient  de  gagner  la  pluralité;  &,  afin  de 
faire  voir  en  même  tems  , qu’il  eft  incompréhenfible  comment  Mrs.  de 
Middelbourg  & de  Goes  veulent  perfuader  le  monde  impartial  de  leur  ar- 
dent défir  pour  la  confervation  de  la  concorde  fur  les  Loix  fondamentales  de 
lajuftice  & police,&  de  l’union  & harmonie  réciproques  entre  les  Villes&ha- 
bitans  de  la  Province  de  Zélande,  ôfant  au  contraire  acculer  publiquement 
Mrs.  de  Ziericzée  de  fomenter  la  diflènfion , & d’empêcher  par- là  les  déli- 
bérations des  Seigneurs  Etats  de  Zélande  en  général , & en  particulier  leur 
confentement  aux  deniers  fi  indifpenfablement  néceffaires  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre;  car  il  eft  connu  de  tout  le  monde,  que  Mrs.  de  Ziericzée 
par  leur  grande  modération  & prudence,  fondées  fui'  des  fentimens  tou- 
jours pacifiques,  ont  confervé  dans  leur  Ville  une  entière  tranquillité,  tant 
à l’égard  des  Kégens  que  des  habitans,  pendant  que  dans  d’autres  Villes, 
& particulièrement  dans  celle  de  Middelbourg , on  a vu  naître  entre  les  Ré- 
gens & la  Bourgeoifie  des  faélions  trés-dangereufes , des  mouvemens  tu- 
multueux , & des  pérfécutions  violentes  contre  plufieurs  vénérables  & mê- 
me irréprochables  Régens , auffi  bien  que  contre  des  Officiers  de  mérite. 

La  fource  de  ces  œfordres , n’eft  pas  tant  à chercher  dans  la  précédente 
période  de  Gouvernement,où  l’on  ne  fauroit  defàvoucr  qu’il  n’y  ait  eu  des  a- 
bus , aucune  économie  ni  aucun  Etat  n’étant  exemt  de  foiblelTes  & défauu 
inévitables  ; mais  ils  tirent  leur  origine  de  l'année  1 702 , où  l’on  prit  à tâ- 
che dans  les  Villes  de  Middelbourg , Goes  & Tholen , de  noircir  les  ancient 
Régens  par  des  Libelles  diffamatoires,  par  des  calomnies  de  bouche  & par 
des  fuggeftions  mafitieufes,  afin  de  les  rendre  fufpeâs  au  Peuple  de  quan- 
tité de  malverfations  qui  n’ont  jamais  été  commifes , bien  loin  d’être  parve- 
nues à la  connoiflânee  de  qui  que  ce  foit , donnant  des  impreflions  fauflês  & 
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Aftm-  calomnieufes  au  Peuple,  qu’il  y avoit  des  millions  de  volés  de  la  Caifle  dû 
la^Pro-  ’ 1“^  quand  les  légitimes  Régens  feroient  dépofés  on  le  découvriroic 
viNCE  oE  clairement , & qu’alors  chaque  habitant  tireruic  quatre  pour  cent  de  Tes  O • 
Zelak-  bligations , & feroit  déchargé  de  tous  autres  impôts.  Voilà  les  fondemens 
mutins  fur  lefquels  on  a entrepris  dans  lefdites  Villes  & principalement  à 
Middelbourg,  de  faire  avec  les  violences  connues  contre  tout  droit  &jufli- 
ce  des  changemens  fi  confidérables  dans  la  Régence  de  ladite  Vaille , en  caf* 
fant  les  anciens  Magiftrats  expérimentés , pour  en  mettre  en  leur  place  de 
nouveaux,  fans  expérience,  & indignes  des  Charges  dont  on  les  a révêtus^ 
deforte  qu’il  n’y  a que  Mrs.  de  Middelbourg  & de  Goes  qui  par  ces  trou- 
bles, «St  par  des  incidens  qui  en  naiflbient  naturellement,  ont  donné  occa- 
fion  à rétarder  généralement  les  délibérations  ordinaires  à l’AITemblée  des 
Etats.  Les  auteurs  & fauteurs  de  ces  mutineries,  fur-tout  à l’égard  des  de- 
niers publics  & des  confentemens,  jettérent  les  légitimes  Régens  dans  l’em- 
barras de  ne  pouvoir  pas  par  les  douces  maximes  de  l’ancien  Gouvernement 
perfuader  aux  habitans,  que  l’introdudion  de  nouvelles  taxes  étoit  nécelTii- 
re,  lorfqû’on  n’avoit  qu’à  toucher  à tant  de  millions  volés,  bien  loin  de 
pouvoir  porter  perfonne  à payer  de  nouveaux  impôts , étant  tous  imbus  de 
î’efpéraivce  & des  promefles  qu’ils  avoient,  qu’ils  feroient  déchargés  des  an- 
ciens ; deforte  que  la  fédition  complète  & manifefte , & particulièrement 
dans  les  Villes  de  Middelbourg  & de  Goes,  & l’injurtice  y commife  par  la 
dépofition  des  anciens  & l’établilTement  des  nouveaux  Régens,  font  propre- 
ment les  caufes  de  tous  les  malheurs  qui  font  arrivés  jufqu’ici  à plulieurs  é- 
gards  à la  Province,  & dont  Meilleurs  de  Middelbourg,  félon  leur  politi- 
•qae  accoutumée,  tâchent  fi  effrontément  de  fe  laver,  en  les  imputant  à 
d'autres,  contre  la  vérité  notoire,  ün  peut  avec  raifon  appliquer  contre 
ces  mêmes  nouveaux  Régens  de  Middelbourg,  cette  mauvaife  & feanda- 
leule  Maxime,  de  rendre  des  Magillrats  fufpeêls  par  des  Ecrits  publics, 
lorfqu’ils  font  fonner  fort  haut  dans  ladite  Proteftation  imprimée  une  épar- 
gne de  70  mille  florins  par  an , donnant  à entendre  que  Meffieurs  de  Zie- 
riczée  dierchoient  à y faire  de  nouvelles  infraflions. 

Plût  à Dieu,  que  cette  prétendue  épargne  n’eût  pas  été  rendue  illufoire 
par  l’étrange  conduite  des  Meffieurs  de  Middelbourg  & de  Goes,  & par 
plufieurs  grands  dommages  cmi  en  font  réfultés  en  différentes  façons  à la 
iVovince;  car  Meflieurs  de  Ziericzée  ont  des  raifons  fi  folides  pour  le  peut 
changement  qu’ils  ont  cherché  de  faire  dans  cette  épargne  & dans  le  bon  u- 
fkge  qu’on  en  devroit  faire,  qu’ils  font  prêts  à les  expofer  aux  yeux  de  tout 
le  monde  pour  en  juger,  puifqu’elles  ne  tirent  pas  leur  origine  de  quelque 
ménagement  pour  les  Receveurs , mais  pour  les  habitans , qui  dans  ces 
terni  calamiteux  ne  faUfoient  être  fi  promtement  exécutés.  Et  certes  tous 
les  Régens  dans  les  Provinces  voifines , excepté  ceux  qui  font  en  corref- 
pondence  avec  ces  nouveaux  Régens,  ne  peuvent  qu’être  furpris  au  der- 
nier point  de  l’imprudence  & de  1 efprit  d’étourdiffement  & de  vertige  qui  le 
<kicouvre  dans  ces  Proteftations  rendues  fi  mal  à propos  publiques , fur-tout 
s’ils  y voient  les  expreifions  les  plus  piquantes  contre  la  Régence  de  Zieric- 
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zée  au  fujec  des  difputes  qui  s’étoienc  élevées  fur  une  manière  d’agir  introdui-  Aftav- 
ce  depuis  peu  dans  l’Aflemblée  des  Etau  de  Zélande,  & qu’on  fe  fertdu  ru  dc 
Ipécieux  prétexte,  que  ces  fortes  de  difputes  ne  fauroient  qu’être  préjudicia- 
blés  aux  délibérations  de  la  Province.  Or  on  a trouvé  que  cette  manœuvre,  z^xan- 
toute  colorée  qu’elle  foit , n’a  été  inventée  que  par  un  efprit  de  fadion , & vt. 
uniquement  pour  pouvoir  par  une  étroite  liaifon  de  quatre  Membres , ou  — 
pour  mieux  dire  par  un  f^tnmvirat , donner  toujours  la  loi  aux  deux  au- 
tres Membres,  & faire  p^er  tout  arbitrairement  per  fas  aut  nef  as,  par  for- 
ce félon  leur  caprice , contre  les  Conflitutions  fondamentales  du  Gouverne- 
ment. Que  diront  tous  les  Régens  raifonnables , quand  ils  verront  les  fup- 
policions  & les  argumens  que  ces  imuveaux  élus  emploient  pour  défendre 
leur  caufe?  pourront-ils  s’empêcher  de  reconnoître,  que  ce  font  des  Régens 
élus  par  force,  tout  neufs  & ignorans  en  fait  de  Gouveniemcnc,  & qui  par 
conféquent  ne  méritent  pas  une  plus  ample  réfutation  ? 

Quant  au  point  de  l’Amnillie,  on  ne  juge  pas  néceilàire  d’entrer  dans  !e 
détail  des  excès  & violences  notoires,  commifos  par  Meilleurs  de Middel- 
bourg  dans  les  procédures  fur  le  prétendu  Tumulte  du  26  Janvier,  & de 
montrer  qu’elles  n’ont  pas  d’autre  fondement  que  la  folle,  inlcnfée,&  fauilè 
Propoütion  faite  alors  à l’Aflc-mblée  des  Etats  & rendue  publique  par  l’im- 
preflion , laquelle  doit  être  régardée  d'un  chacun  avec  mépris , & même  avec 
chagrin, de  voir  que  des  Régens  puiflent  pouflèr  fi  loin  l’extravagance  & l’im- 
pertinence, dont  elle  e(l  remplie,  & fe  laiiTcr  (eduire  par  trois  ou  quatre  per- 
fonnes  dufufdit  Quatrtanvirat , avides  de  vengeance.  Que  le. monde  raifonna- 
ble  décide , s’il  elî  conforme  à l’équité  & à la  juilice , comme  aulTl  au  bien  de 
la  Patrie , que  quelque  peo  de  perfonnes , ayant  par  une  pure  ambition  de 
regner  fait  prémièrement  des  factions  & excité  des  troubles,  depuis  mis  par 
le  même  moyen  des  faftions  leurs  propres  Villes  &.  toute  la  Province  en  feu 
& en  ilamme , en  dépofent  violemment  des  Régens  légitimes , & en  s’af- 
fermiflant  par  la  force  dans  les  places  des  dépofés , comme  tout  cela  s’eft 
pratiqué  à Middelbourg  & à Goes  dans  l’année  1702 , qne  ces  premiers  ag- 
grelTeurs  & perturbateurs  de  la  tranquillité  publique , l'oient  non-feuieinenc 
récompenfés,  mais  aulli  protégés  & garantis  de  la  fupréme  JuRice,  parla 
voie  d’une  amniRic , & qu’au  contraire  tant  de  Bourgeois  & Habitant , com- 
pris dans  le  prétendu  tumulte  du  26  Janvier  1704,  qui  n’eft  qu’une  fuite  èic 
un  retour  de  la  fédition  impunie  de  l’année  1702 , & par  où  du  moins  per<’ 
fonne  n’auroit  dû  fouffrir  que  des  Régens  dont  l’autorité  légitime  étoit  en 
difpute,  fulTent  perfécutés  à feu  & à.fang  , & que  les  anciens  légitimes  Ré- 
gens fuRènt  exilés  non  par  des  Juges  impartiaux,  mais  par  ceux  qui  font 
leurs  acculàteurs,  peifécuteurs , & partie  notoire,  qui  peu  auparavant  a- 
voient  jugé  ne  pouvoir  pas  s’aîlêmbler  ni  prendre  counoiRànce  au  fujet  des 
troubles  forvenus  à Tholen , & qui  avoient  pour  celte  raifon  renvoyé  l’afi- 
faire  à la  Cour  Provinciale  de  Hollande  & de  Zélande , &c-' 

L’équité  de  ce  qo’on  vient  d’avancer  faute  aux  yeux,  & ne  fauroit  être 
contredite  que  par  les  .auteurs  des  prémiers  troubles  qui  cherchent  meme 
très  abufivemcnt  la  fùrecé  pour  leurs  violences  & pofleRions  illégitimes , non  • 
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Aff.w-  dans  un  oubli  général,  ni  dans  un  accommodement. raifonnable,  mais  dans 
lits  ne  ij  continuation  de  leurs  Maximes  violentes , par  où  le  mécontentement  «Sc 
viNCB^  la  divifion  ne  cefll-ront  jamais , OSi  aucun  brave  Régent  ne  fauroit  fe  défifter 
Zêl.cn-  de  ce  principe,  à moins  qu’il  ne  veuille  fe  rendre  coupable  de  toute» ces 
violences  éfc  injulHces.  Ciiacun  d'eux  devroit  donc  être  animé  fur  ces  fon- 
^ demens  d'équité  de  prêter  la  main  à obvier  à ces  changeraens  continuels , 
auxquels  les  Régence»  dans  les  Villes  feront  indubitablement  fujettes,  fila 
jullice  ell  arrêtée,  à conferver  l’autorité  des  Magifirats  légitimes,  & à ré- 
tablir la  tranquillité  dans  la  Province  de  Zélande , particuliérement  dans  les 
Villes  aghees  de  Middelbourg  & deGoes,  où  le  bannillément  & l’exil  de 
leurs  Concitoiens  par  un  pur  efpric  de  faêtion , & cela  encore  par  des  gens 
qui  certainement  ont  été  partie  dès  le  commencement,  efl  aulTi  peu  le  juRe 
molen  de  parvenirà  la  tranquillité,  que  fi  l’on  entendoit  dire  à fes  ennemis 
jurés,  que  lorfqu’on  fera  chaffé  de  fe»  pollèflions  & de  fa  Patrie  la  tranquilli- 
té fera  réublie  dans  cotte  Province. 

Parmi  les  Bourgeois,  Régens  & Officiers  bannis  & dépofés,  il  y a fùre- 
ment  beaucoup  de  perfonnes  d'une  probité  & capacité  reconnue  & de  très- 
bonne  famille,  deforte  qu’à  l’égard  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  avantage»  ils 
ne  doivent  non-feulement  point  quitter  la  Ville  & la  Province  pour  l’amour 
de  leurs  pcriecuteurs  & bannilfeurs , mais  il  n’eR  même  pas  permis  de  les 
mettre  un  moment  en  parallèle  enfemble. 

On  ne  fauroit  allèz  s etonner , éfcon  ne  peut  l’atrribuer  qu’au  peu  d’expé- 
rience des  Régens  & à l’ignorance  de  celui  qui  a drelfé  les  fufdites  protella- 
tions,  que  Meilleurs  de  Sliddelbourg  demandent  de  voir  les  Privilèges  éfe 
prérogatives  accordées  par  les  Comtes  à ia  Ville  de  Ziericzée,  en  vertu  def- 

qudles  ils  voudroient  aceufer  Mrs.  de d’infraftion  de  l’ancien 

ordre  du  Gouvernement,  au  fujet  de  cette  prétendue  Amnillie;  p )ur  quel 
effet  iis  citent  le  Réglement  de  l’année  1664 , arreté  de  nouveau  ût  confir- 
mé le  14  Avril  1702,  comme  aulli  la  décifion  du  Prince  Guillaume  I,  dans 
l’année  1581 , teras  de  l’etabliffement  de  cette  République,  par  lefqueis  do- 
ciiTnens  ils  s’efforcent  de  prouver,  que  la  pluralité  des  voix  a lieu  dans  tou- 
tes les  affaires  fans  diflinélion,  excepté  dans  la  conclufion  de  paix  ou  de 
guccre , dans  le  reglement  des  nouvelles  taxes  & impôts , ou  dans  des  chan- 
gemens  du  Gouvernement  : Maximes  qu’on  doit  regarder  comme  mor- 
tellement dangereufes , puifqu’elles  ne  tendent  qu’à  s'éloigner  des  fonde- 
mens  & principes  qui  jufqu’icj  ont  été  fi  louablement  obfervé»  pour  cultiver 
la  concorde  (üt  la  bonne  harmonie,  pour  ôter  toute  occafion  au  defpotifme 
& à la  fupériorité-d’un  Membre  fur  un  autre,  & pour  ne  pas  rendre  tout 
arbitraire  à des  faclions  & à de  vilaines  machinations.  . , . 

Il  eil  vrai  que  la  décifion  du  Prince  Guillaume  1 a été  faite  de  cette  maniè- 
re, mais  il  eft  vrai  aulfi;  1 n --^s  ■.■>  > jo 

Prémiérement , qu’elle,  (’eft  âûte  dans  le  teros  où  la  République  fe  trouva 
dans  la  plus  grande  perpléxicé , où  la  grande  prudence  âc  diferètion  de  ce 
Prince  avoient  cane  d’autorité  fiir  l'Affemblée , que  les  Membres  ne  pour 
voient  pas  abofer  d’un  tel  reglement,  , 
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En  fécond  lieu , il  parole  par  le  Reglement  même , qu’il  n'a  été  introduit  Arru- 
qu’alors  & feulement  provilionellement , jufqu’à  ce  qu’on  y pourvût  autre-  acs  he 
ment,  preuve  claire  & évidente,  qu’on  n’en  a pas  fait  une  Loi  pcrpetueile 
«le  la  République.  ZtLAN- 

En  iroifiéme  lieu,  les  exceptions  qu'on  fait  de  cette  règle  font  trop  gêné*  ue, 
raies,  & il  y a plufieurs  cas,  qui  y ont  été  compris  de  tout  teras.  • “ 

11  n’ell  pas  nécelfaire  de  déduire  ici  pourquoi  ce  Reglement  pouvoit  être 
fuivi  avec  beaucoup  de  circonfpeélion , pour  le  bien  du  Pats  & la  conferva' 
üon  de  l’amitié  & union  entre  les  Membres , dans  l’enfance  de  la  Républi- 
que, où  il  regnoit  bien  plus  de  zèle  pour  le  Bien  public, & où  tout  fe  lailoic 
fous  la  direflion  de  ce  Grand  Prince  avec  bien  plus  de  fageflê  & de  modé- 
ration. Mais  nous  nous  contenterons  de  dire , que  du  moins  quelques  an- 
ciens Régehs,  qui  ont  relié  en  place  parmi  tous  ces  nouveaux  élus,  au- 
roient  bien  dû  lavoir,  & principalement  ceux  de  la  Ville  de  Middclbourg, 
qui  ont  toujours  été  fi  jaloux  fur  le  point  de  la  JuBice,  au  maintien  de  la- 
quelle ils  ont  toujours  tant  contribué,  que  de  teros  immémorial , du  moins 
depuis  un  fiècle,  ce  Reglement  n’a  jamais  été  étendu  jufques-là  que  la  plu- 
ralité des  voix  ait  eu  lieu  entre  autres  choies , 

Dtfnr  f abolition  des  anciennes  Loix  (ÿ  PintroéiHion  de  nouvelles. 

Dans  f énnullation  des  anciens  Tribunaux  6P  l'établijjernens  de  tuxsmxx. 

Dans  la  diminution  du  pouvoir  de  la  fuprême  JudiCature. 

Dans  f accord  i/SboHtions  , Amnijlies,  OStnis  iS  otares  pareilles  grâces  ^ ce 
qui  ejl  encore  moins  dans  la  difpenfe  d'âge. 

Dans  la  levée  île  Fidet^msnis , mime  jufquà  la  criathn  des  Netaites  Mu- 

ftvement.  ' 

Tout  cela  font  des  droits  de  la  Souveraineté,  qui  n’ont  jamais  été  com- 
pris ibus  ce  Reglement  général , & c’eil  auiri  fur  ce  |Hed  qu’on  les  regarde 
dans  la  Province  de  Hollande. 

Outre  cela  cette  fuite  du  tems  paiTé , contre  laquelle  on  ne  fauroit  alléguer 
on  feul  exemple,  efl:  dircélement  contraire  au  Reglement  cité  par  Mrs.  des 
Middclbourg  & de  Goes  de  l’année  1701 , ÿt  de  noux'eau  confirmé  par  1er 
Seigneurs  Etats  de  Zélande  le  14  Avril  1702 , lequel  porte  expreifément: 

t 

Que  dans  toutes  les  affaires  propofees  à VAfftmbUe,  iÿ  fur  lefquelles  on  va  aux 
voix , la  conclufion  Je  fera  par  la  pluralité  ; 

Mais  pas  dans  celles  qui  en  ont  été  exceptées  par  des  réfolutions  précédentes , £5* 
en  vertu  de  l'ancien  ordre  du  Gouvernement, 

Or  y a-t-il  un  feul  exemple  dans  tout  le  cours  du  Gouvernement  depuis 
rétablilfcment  de  la  République,  qu’on  ait  conclu  dans  rAflemblée  des  Sei- 
ràeurs  Etats  de  Zélande  par  la  pluralité , fur  la  fuppreiTion  de  la  Haute 
Juilice?  Peut-on  trouver  un  parallèle  que  quatre  Membres  liés  d’intérêt,  & 
taifant  la  pluralité,  approuvent  au  nom  des  Seigneurs  Etau  la  dépofition 
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Affai-  Jçj  Régens  légitimes,  par  une  Amniflâe,  contraire  à ce  que  Meilleurs  de 
Î.^Pro-  Middelbourg  & de  Goes  difent  eux-mémes  dans  leurs  Contre-proteflations, 
viNCfiDE  où  ils  avouent,  qu’entre  autres  cliofes  on  ne  fauroit  confentir  dans  le  chan- 
Zelam-  gement  de  la  Régence  que  par  l’unanimité  de  tous  les  Membres,  à nxiins 
qu’on  ne  voulût  ioutenir , que  la  dépofition  des  Magiflracs  légitimes  par  des 
/éditions  de  cette  nature , ne  faifoit  point  de  changement  dans  la  Regence? 

A-t-on  jamais  entendu  parler  d’une  Amniftie  accordée  feulement  par  qua- 
tre Membres  intérefles  & liés  enfemble , pour  protéger  ceux  qui  ont  donné 
le  croc  en  jambe  aux  Régens  légitimes  fous  de  faux  prétextes  , qui  ont 
occupé  par  force  leurs  places  dans  la  Ville  & dans  l’Etat,  & qui  lâchent 
par-là  de  fe  mettre  eux-mémes  à couvert  du  julle  examen  du  'l'ribunal  fu- 
prème , touchant  leurs  crimes  énormes , afin  d'avoir  les  mains  plus  libres 
en  perfécutant  des  Régens  éit  Bourgeois  de  probité  &.  irréprochables? 

A-t-on  jamais  lu  de  telles  Publications  & avertilfemcns  que  le  Quatnanvi- 
rat  ou  quatre  Membres  affociés  ont  arretés  & fait  publier,  où  le  Eil'cal,  le 
Baillif , les  Huilîiers  & tous  les  autres  Officiers  de  la  Cour  Provinciale  de 
Hollande  & de  Zélande,  lefquels  oferoient  pour  le  maintien  de  la  Juflice, 
mettre  en  exécution  les  ordres  de  ladite  Cour  , font  déclarés  dignes  de 
mort,  permettant  & ordonnant  à leurs  habitans  de  les  faire  mourir  impu- 
nément ? 

Chers  compatriotes,  a-t  on  jamais  entendu  de  pareilles  chofes  depuis  que 
le  monde  Chrétien  fublille? 

Y a-t-il  jamais  eu  des  Tyrans,  même  du  tems  du  Duc  d’Albe,  qui  aient 
6fé  entréprendre  quelque  chofê  de  femblabie  ? 

Cela  n’a-t-il  pas  la  mine , fi  l’on  n'y  rémedie  duement , fi  l’on  n’aflifte  la 
“Ville  de  Ziericzée  dans  fon  zélé  louable  pour  le  Bien  public,  & fi  l’on  ne 
faitjufticc,  que  non- feulement  les  habitans  de  la  Province  de  Zélande,  mais 
aulTi  par  communication  ceux  des  autres  1-h'uvinces,  & particulièremenc  de 
Hollande , fi  fort  intéreÛes  dans  les  Compagnies  des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales , dont  la  Province  de  Zélande  poflède  un  quart  entier , quoique 
fes  habitans  n’y  ont  en  tout  qu’environ  la  trente  & deuxième  part , ne  gar- 
deront leurs  biens  en  fûreté  qu’autant  de  tems  que  ces  quatre  ou  peut-être 
un  feulement  de  ce  Quatnnnvirat  le  jugera  à propos,  ou  convenable  à lès 
iméréu?  , 

Fut  jujlitia  tu  pereat  muiuks. 
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Mémoire  âe  Mr.  Jean  Mattliifiiis  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  „ 
de  Flandre , remis  aux  Srs.  Députés  de  L.  H.  F.  pour  les  Jf-  LA  PrO- 
foires  de  Flandre  ^ Jèrvant  d'une  courte  réfutation  du  contenu  2 
d'une  certaine  Réfolutionj  que  le  Magijlrat  régnant  de  Middel-  m. 

bourg  a prife  en  date  du  1 8 Juin  1 704.  £«?  remife  aux  Etats  de 

Zélande-)  qui  Pont  envoyée  à L.  H.  F.  laquelle  porte  en  fuhjl on- 
ce une  aceufation  que  ledit  Magijîrat  prétend  avoir  contre  le 
fujdit  Confeiller  Matchilius. 

Nobles  et  puissans  seigneurs, 

Le  foiifllgnc  Mr.  ymn  Matthifius  ayant  reçu  certain  Extraie  des  Réfblu-  Memoi- 
tiens  pnfes  au  Confeil  de  la  Ville  de  Middelbourg  le  18  Juin  dernier, 

Ck  que  le  Magilbat  de  cette  Ville  a remis  à l’Aflemblée  des  Etats  de  Zélan- 
de  pour  la  prétendue  Juftification  de  fes  procedures  énormes  & inouïes  exer-  yf^,.  * 
cécs  contre  lui  & imprimées  par  ordre  de  la  Régence.  Ayant  de  même  e- 
xaminé  huit  Déclarations  diftinêles  , que  ledit  Magiftrat  y a délivras  au 
même  but,  & que  lefdits  Etats  ont  envoyées  à L.  H.  P.,  le  trouve  obligé, 
pour  détruire  toutes  les  frivoles  & fcandaleufes  aceufations  dont  il  eil  char- 
gé, comme  aulïi  pour  maintenir  fon  honneur  & fa  réputation , de  repréfenter 
brièvement  à V.  N.  P.  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  il  dira  préalablement,  que  celui  qui  a drelTé  cette  RéAilu- 
tion  eft  félon  toute  apparence  un  des  Sécrétaires  de  Middelbourg,  qui  le 
font  établis  par  la  dépolition  de  deux  Minilbes,  dont  la  mort  de  1 un  a été 
accélérée  par  chagrin  & altération  ; de  même  que  l’extenlion  & le  contenu 
d'icelle  eft  le  langage  de  dix  à onze  nouveaux  Régens,  qui  depuis  1702  le 
font  introduits  par  force  dans  la  Régence,  & qui  conjointement  avec  un 
petit  nombre  des  anciens  Régens  légitimes,  qui  font  refiés  en  place , ont 
entamé  contre  lui  toutes  les  procédures  connues. 

En  deuxième  lieu  le  Soufiigné  ne  peut  fe  difpenfer  de  remarquer  que  ces 
Régens  qui  ont  eu  de  cette  manière  entrée  dans  la  Régence  par  les  troubles 
de  l’année  1 702  excités  pour  la  deftruêlion  de  la  Régence  légitime , & qui 
ont  été  le  fondement  de  toutes  les  confufions,  qui  s’en  font  fuivies,  fans 
que  perfonne  ait  jamais  été  puni  pour  tous  les  crimes  commis  dans  ce  tems-! 
là,&  dont  même  les  Auteurs  & Promoteurs  ont  déjà  été  comblés  d’honneur, 
de  faveurs  & de  Charges,  & le  font  encore  tous  les  jours  ;que  ces  perfonnes, 
dis-je,ôfent  provoquer  à leur  confcicnce  & devoir,au  fujet  des  peines  & cen- 
fnres  qu’ils  ont  infligées  pour  le  tumulte  du  26  Janvier  dernier  parce  qu*bn 
devroit  donner  par-là  occafion  au  rétabliflément  des  anciens  Régens  légitimes^ 
à la  place  des  nouveaux , dont  l’habileté  n’a  jamais  été  reconnue  ni  par  les 
anciens  depofés  ni  par  plulieurs  anciens  refiés  en  place , ni  par  les  Eleveurs  d 
ni  par  un  grand  nombre  des  Communes,  & encore  moins  approuvée  par  les 
Etats  de  là  Province.  , , 
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Affai-  Le  fouflîgné  doit  remarquer  en  troifiéme  lieu  avec  la  permifllon  de  V.  N. 
laVro-  Seigneur»  trouvent  bon  d'avancer , que  par  pure  confidéra- 

v^NCEM  **  CoinmifTion  de  L,.  H.  P.  ils  n’ont  pas  rangé  le  fouflîgné  fous  la 

Zelai».  première  forte , dont  ils  y ont  fait  mention , c’eft-à-dire  fou»  ceux , contre 
iw.  qui  il»  procèdent  criminellement,  mais  fous  la  deuxième,  favoir  de  ceux 
^ qu’ils  traitent  feulement  d'une  correèlion  politique  & d’une  interdiftion  juf- 
qu’à  nouvel  ordre:  & cependant  ils  fe  font  avifés  de  témoigner  fi  peu  de 
confidération  pour  la  Commiflion  de  L.  H.  P.  que  bien  loin  de  leur  avoir  ja- 
mais donné  la  moindre  connoiflànce  de  cette  interdiélion , ils  ne  leur  en  ont 
pas  donné  feulement  la  moindre  communication  préalable;  mais  ils  avouent 
eux-mémes  dans  leur  Réfolution , qu’il  ne  fe  font  offerts  que  le  7 Juin  de 
donner  connoiflànce  de  ce»  procédures  aux  Etats  de  Zélande,  & ils  viennent 
de  le  faire  feulement  le  18  par  leurRéfolution,  quoiqucL.  II.P.  lesen  eufl'ent 
réquis  auparavant  fi  férieufement  par  leurs  Réfolutions  & Lettres  du  20 
Mars  & 12  Avril.  Bien  plus  encore,  ils  ne  leur  en  ont  fait  ouverture, 

?|u'après  avoir  méprifé  d’une  manière  fi  fenfible  & éclatante , les  juflet  rai-* 
onnemens  & ordres  de  L.  H.  P.  compris  dans  leur  Réfolution  du  10  Mai, 
en  appréhendant  avec  violence  le  foumgné,  & que  L.  fl,  P.  eurent  témoin 
gné  à ce  fujet  par  ^ fi  bonnes  raifons  & d'une  manière  aufli  jufle  que  fé- 
rieufe,  combien  elles  y étoient  fênfibles. 

De  plus  le  fouflîgné  doit  faire  à ce  proi>08  une  queflion:  comment  efl-il 
conforme  à la  vérité , & fans  qu’ils  fe  cootredifent  eux-mémes , lorfque  lef- 
dits  Seigneurs  avancent,  que  par  confidération  pour  la  Commiflion  de  L.  H. 
P.  ils  ont  feulement  rangé  le  fouflîgné  fous  ceux  qu’on  a interdits  par  cor- 
leèlion  politique , dans  le  tems , que  tant  par  l'enregitrement  des  Srs.  Dépu- 
tés à la  Généralité , que  par  la  fufdite  Réfolution  de  ceux  de  Middelbourg 
du  7 Juin  ils  veulent  fonder  ces  procédures  d’interdiélion  fur  im  Droit  de 
judicacure  qui  compète  à un  Magiftrat  fur  fes  Ilabitans. 

Et  , Nobles  & PuifTans  Seigneurs , comment  lefdits  Seigneurs  ont-ils  pu 
encore  s’oublier  jufqu'à  prétendre  pag.  5,  ligne  lo.  avoir  fait  procéder  il 
l’égard  de  mon  appréhenfion  juridiquement  & dans  l’ordre , au-lieu  qu’on 
verra  par  leur  Lettre  écrite  le  23  de  Mai  dernier  au  Confeil  de  Flandre  fur 
ce  fujet,  que  cette  appréhenfion  s'efl  faite  par  ordre  des  Bourguemaitres , 
Echevins  Si  Confeillers , & non  par  le  Sénat  qui  feul  a droit  de  procéder  ju- 
iridiquement , mais  par  un  Collège  de  Police  a fur  une  Réfolution  politique 
prife  par  ce  Collège:  à quoi  il  faut  encore  ajouter,  1°.  que  comme  les  Dates 
de  la  plupart  des  Déclarations  ne  portent  que  le  tems  de  leur  recollement 
fous  un  ferment  direélement  contraire  à la  coutume, qui  exige  premièrement 
la  Date  du  tems , que  l’on  donne  & pafle  les  Déclarations , & que  ledit  re- 
collement n'a  été  fait  qu’après  Ton  appréhenfion;  le  fouflîgné  doit  conclure 
^!à , que  l’Offigçr.  n’a  point  été  pour-lors  pourvu  de  telles  Déclarations , 
encore  moins  ^'cîles  aient  ^mais  été  examinées  juridiquement  au  Sénac 
par  les  Sénateufs,  & par  confequent  dans  un  Collège  de  Julbce- 

Et  a*,  que  tant  s’en  faut,  que  ladite  appréhenfion  ait  été  décernée  dans 
l’ordre  & juridiquement  par  le  Sénac , quelle  a été  au  contraire  approuvée 
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le  Samedi  avant  fa  venue  hMiddelbourg  au  Collège  de  Police, & que  le  Jeudi  ArMt- 
fuivant  & avant  que  la  Rèfomption  en  fût  faite,  leSofliugné  y arrivant  à 
midi,  un  petit  nombre  de  Seigneurs  tant  du  Sénat  que  du  Magiftrat,  juf- 
qu'au  nombre  de  dix , parmi  lefquels  fe  trouva  même  le  Baillif  de  mê-  Zelah- 
me  que  Daniel  Fannius  & autres  de  Tes  Complices , qui  étoient  tous  hors  de 
la  Régence,  fe  font  alTemblés  dans  la  Cour  des  Arbaletiers,  où  ils  ont  ré-  ' 
fumé  entr’eux  ladite  Réfolution  , & rcfolu  de  la  faire  éxécuter  par  ledit 
Vetb. 

Cependant  s’il  eft  vrai , que  lefdits  Seigneurs  ayent  voulu  procéder  con- 
tre le  Soufligné  par  cette  appréhenfion  fi  juridiquement  & dans  l'ordre, 
comme  ils  prétendent,  pour  le  juger  & punir  criminellement  en  lui  faifant 
Ion  procès  pour  le  repos  de  la  Ville  , & félon  le  ferment , devoir  & 
confcience,  lur  le  prétendu  tumulte  (quif  tulerit  Gracchot  de  feditione  quel- 
rentes),  le  foufigné  fouhaiteroit  de  fa  voir  par  quelles  raifons  ils  lui  ont  vou- 
lu faire  à préfent  le  Procès  criminel , après  qu’ils  ont  difpenfé  de  ces  délicats 
motifs  par  confidération  pour  la  Commiflion  de  L.  H.  P.  Seroit-ce,  parce 
que  leSoufligné  étoit  retourné  à Middelbourg  ? mais  il  ne  l’avoit  pas  fait  de  ' 
ft  propre  autorité  ni  par  mépris  pour  leur  Afte  de  Sufpenfion  , mais  en 
eonféqucnce  des  ordres  exprès  de  L.  H.  P.  dequoi  ils  étoient  pleinement 
informés.  Et  que  deviennent  ainfi  les  confidérations  qu’ils  difent  avoir  eues 
pour  L.  H.  P.  & pour  leur  Commiflion  ? car  certainement  alors  l’appré- 
henfion  n’a  été  faite  que  parce  que  le  foufligné  avoit  refpcftueufcment  exé- 
cuté ces  ordres.  Mais  s’ils  difent , que  cette  apprt-iienlion  a été  faite , non 
parce  que  le  foufligné  étoit  revenu  à Middelbourg  par  ordre  de  L.  H.  P. 
mais  pour  procéder  fans  haine  perfonnelle  contre  un  fi  grand  complice  , 
comme  ils  le  décrient , le  foufligné  fouhaiteroit  encore  de  favoir , pour- 
quoi ils  s’écartent  à préfent  de  la  première  confidération  pour  L.  H.  P.  & 
pourquoi  ils  ne  fe  contentent  pas  d’une  feconde  fufpenfion , fi  dans  la  pré- 
mière  ils  ont  eu  égard  au  refpeft  pour  la  Commiflion  de  L.  H.  P.  en  exer- 
çant une  fi  modique  cenfure  contre  le  foufligné.  Ne  s’effrayera-t-on  pas. 

Nobles  & Puiffans  Seigneurs,  des  fentimens  de  ces  Seigneurs  lorfqu’on  re- 
marque, comment  ils  le  nomment  pag.  3.  lign.  5.  & lorfqu’on  confidére 
qu’ils  font  fortir,  par  une  Lettre  de  Cachet,  de  la  Ville  & de  fa  Juritfie- 
tion , un  Homme  de  famîBe , âgé  de  plus  de  60  ans  & revêtu  d'une  Con>- 
miflion  fi  confidérable,  fans  avoir  la  moindre  information  à fa  charge,  ce 
qui  n’a  pu  fe  faire  fans  blefler  l’honneur , & la  réputation  du  foufligné. 

'Tout  le  monde  ne  regardera- t-il  donc  pas  avec  indignation , & ne  condam- 
nera-t-il pas  avec  une  entière  déteftation  toutes  ces  procédures  & plufieun 
autres  pareilles  de  ceux  de  Middelbourg , à caufe  de  toutes  les  duretés  & 
nullités  qui  s’y  trouvent. 

Ou  trouve-t-on  encore  d’autres  Régens,  qui  tiennent  pour  une  modique 
cenfure  le  banniflement  d'un  Habitant  beaucoup  moins  confidérable , ât 
par  lequel  il  doit  abandonner  fur  le  champ  fa  Muifon  , fa  famille  & fet 
Biens , & chercher  ailleurs  fon  établiflèment  fur  un  pied  incertain , ce  qtâ 
ne  fe  peut  pas  faire  non  plus  fans  préjudice  de  fon  l’honneur  iSr  de  fa  té- 
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Affai-  putation , audi  bien  que  fans  caufêr  du  chagrin  à fa  femme  & à les  Enfans. 

TaVro-  veuille  garder  tous  les  Ilabitans,  dont  les  Régens  font  paffer  de  pa- 

vincedË  reilles  procédures  pour  de  petites  cenfures. 

Zr.L.u«-  Le  fouffigné  palfe  à la  réfiuaiion  de  ce  qui  eft  de  plus  contenu  dans  ladite 
Réfolution  , & qui  confifte  prémiérement  dans  la  Juflifieation  du  Droit 
qu’ils  prétendent  avoir  , en  vertu  de  leur  Juridiftion  , tant  pour  un  ban- 
nillêment  politique  que  pour  des  procédures  criminelles  ; & en  deuxième 
lieu  dans  un  récit  des  chefs  d’aceufation , qu’ils  allèguent  à la  charge  du 
foulTigné  -,  & en  troillème  dans  la  rélacion  à la  Déclaration , avec  laquelle 
ils  prétendent  les  prouver , & qu’ils  ont  tous  délivrés  à cet  effet. 

Qiiant  au  prémier  point,  où  lefdits  Seigneurs  allèguent  beaucoup  de  l’ef- 
fet de  leur  Juridiftion , & quant  à ce  qu’elle  comprend  dans  un  fens  complet 
au  jugement  de  tous  les  Auteurs  Politiques  & Civils,  le  foufligné  dira  feulement  ; 
I ®.  que  généralement  les  JVlagiftcats  n’ont  pas  un  pouvoir  fi  defpotique  & 
illimité  fur  leurs  Bourgeois  & Ilabitans,  comme  ces  Seigneurs  paroilfent 
s’approprier;  & 2°.  qu’en  tout  cas  cela  n’eft  pas  applicable  à lui  foulfigné, 
eu  égard  à fa  Commilfion , comme  cela  e(t  décide  amplement  par  l’Avis 
des  Jurifconfultes,  remis  à V.  H.  P.  imprimé  & rendu  par  tout  public,  & 
auquel  le  foufligné  fe  rapporte.  C’eft  dans  cet  Avis  qu’il  efl  démontré  par 
des  raifons  inconteftables , que  ceux  de  Middelbourg  ne  peuvent  dilpofer 
ni  par  un- ordre  politique,  ni  par  des  procédures  Juridiques,  de  lui  loulli- 
gné,  ni  des  antres  Confeillers  qui  ont  pareille  Commilfion  de  L.  H.  P. 

Quant  aux  chefs  d’aceufation  dont  on  tâche  de  charger  le  foufligné , & 
qui  auroient  mérité  prémiérement  cette  petite  cenfure  de  bannilfement  po- 
litique , & enfuite  les  prétendues  juridiques  & criminelles  Procédures;  le 
foulfigné  ne  peut  ni  ne  veut  nullement  nier  la  familiarité  & amitié  qu’il  a eues 
& entretenues  avec  Ibn  Beau-Frère  le  Sr.  Nagtegaal,  & fon  Beau  fils  le 
Bourguemaître  T‘^en , depuis  le  tems  qu’il  a été  apparenté  par  mariage  à ces 
deux  Melfieurs,  de  même  qu’il  a pareillement  entretenu  l’amitié  & fami- 
liarité avec  les  autres  anciens  Régens;  & par  rapport  à ceux-ci  il  faudroit 
* le  tenir  pour  d’autant  moins  fufpeél , qu’il  a eu  pour  le  moins  autant  de 
commerce  & de  familiarité  avec  divers  Seigneurs  de  l’autre  parti , comme 
Mrs.  de  Huybett,  Haute  & autres,  qu’avec  ceux-là.  Cependant,  Nobles 
& Puiffans  Seigneurs , le  foufligné  veut  bien  avouer , que  les  mouvemens 
tumultueux  de  l’année  1702  pour  la  fubverfion  de  la  Régence  légitime,  de 
même  que  les  pernicieux  préparatifs  & les  pratiques  finiflres  employées 
par  quelques-uns  pour  y porter  le  Peuple,  en  lut  donnant  à entendre  que 
l’ancienne  Régence  avoit  volé  fèptante  tonnes  d’or , qu’on  n’auroit  pas  be- 
foin  de  payer  des  taxes  & impoutions  durant  quatre  ans , qu’on  tireroit  de 
fes  obligations  quatre  pour  cent , & de  plus  toutes  les  imuflices  & vio-^ 
lences  qu’on  a faites 'depuis  à tant  de  Regens  légitimés  <St  l%es,  de  même 
que  quantité  de  defordres  ^'qn  en  a vu  naitre , & qui  ont  fait  paffer  la 
Ville  de  la  profonde  tranquilité  où  elle  étoit  dans  une  funefle  dilfenfion  & 
inquiétude  ; que  toutes  ces  choies,  dis- je,  étant  arrivées  devant  les  yeux 
de  tout  le  monde  & éunt  devenues  l'objet  des  entretiens  publics,  le  foufli- 
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gré  a fouvent,  par  purs  motifs  de  juflice  & d'équité,  déclaré  fes  fentîmens  Affai- 
pour  les  anciens  bons  Régens  , & réfléchiflant  fur  les  violences  éviden- 
tes  que  l’on  commettoic  tous  les  jours  de  plus  en  plus, il  a étéd’avisavec  vincëds 
plufieurs  autres  Perfonnes  impartiales  qu’une  celle  manière  de  gouverner  , zflan- 
bicn  loin  de  pouvoir  fubfifler  plus  long-tcms,  ne  manqueroit  pas  de  chan-  m- 
gcr  bientôt  entièrement,  ce  qui  l’avok  porté  à s’expliquer  de  tems  en  tems  ‘ 
& dans  l’occafion  hardiment  & fincèremenc  en  blamant  meme  le  procédé 
des  nouveaux  Régens,  qui  ne  fe  contentant  point  d’avoir  debufqué  d’honnè- 
tes  gens  de  leurs  places, continuoient  encore  de  tems  en  tems  à les  mortifier, 
ce  que  le  foulligné  n’a  pourtant  pas  fait  d’une  façon  à pouvoir  dire  qu’il 
avoir  mai  parlé  parmi  les  Bourgeois , de  la  Régence , mais  cafuellemcnt  & 
loriqu’il  le  trouvoit  avec  fes  Amis;  &,  ce  qui  plus  ell,  le  foulligné  peut 
afllirer  N.  P.  qu’il  a eu  des  penfées  beaucoup  plus  dcfavantagculès  par 
rapport  à ces  nouveaux  Régens , qu’il  ne  l’a  fait  connoicre  par  fes  difcours 
& les  entretiens. 

Mais  il  efl:  abfolument  faux,  que  le  foulligné  ait  excité  quelques  Bour- 
geois au  changement , ce  que  l’on  conclut  captieufemène  d’une  raillerie  ar- 
rivée publiquement  entre  le  Bourguemaître  dm  Htld  & le  foulligné  fur  une 
gageure. 

(^ue  le  foulligné,  avec  la  Compagnie  qu'il  avoir  avec  lui,  avoir  prié  des 
gens  pour  venir  au  Marché  , ce  qui  ell  aulli  peu  vrai , qu’il  efl  notoire- 
ment faux  que  le  fameux  Samedi  il  foit  venu  au  marché  avec  fes  Compli- 
ces , puilque  le  Confeiller  Boddaert  peut  témoigner  , qu’il  n’eft  allé  avec 
perfonne  finon  avec  lui-même  chez  le  Greffier  Seborer,  pour  lui  parler  fur 
des  affaires  du  Confeil;  & il  ell  allé  avec  lui  chez  le  Confeiller  IVmcktlman, 
demeurant  fur  le  marché  , dans  l’intention  d’y  prendre  le  caffé , lequel 
n’étant  pas  au  logis , le  Sr.  Bvddaert  prit  congé  du  fouffigné  qui  là-deffus  re- 
tourna chez  lui , fans  qu'il  ait  vu  ou  parlé  à perfonne  des  anciens  Régens , 
excepté  au  Sr.  de  Cattmlyck  qu’il  a vu  proche  de  fa  Maifon , lorfque  qudques 
gens  furent  le  prendre  chez  lui  pmur  le  mener  à l’Hôtel  de  Ville,  de  mê- 
me que  le  Sr.  Bedecœur  qui  avoit  avec  lui  fon  Fils  cadet,  & qui  demanda 
au  fouffigné , s’il  lui  confeilleroit  bien  d’aller  à la  Maifon  de  Ville  pour  y 
reprendre  polfellion,  ce  que  le  foulligné  lui  avoit  déconfeillé  en  ces  termes: 

Pour  moi  je  m'en  reteumerois  au  logis,  ne  me  mêkrois  point  de  cette  affaire, 
cotmne  je  ne  le  fais  pas  non  plus.  Ceux  du  Magillrat  de  Middcibourg  peu- 
vent interroger  là-deffus  ce  Monfieur  & fon  Fils  , s’ils  le  trouvent  à 
propos. 

C’efl  donc  une  fauffeté  notoire,  que  le  fouffigné  fe  foit  trouvé  toute  la 
matinée  au  marché.  Il  ell  bien  vrai,  qu’étant  allé  de  chez  lui  à la  poif- 
fonnerie,  il  fe  rendit  pour  la  fécondé  fois  environ  à onze  heures  & demi  au 
Marché,  où  il  vit  le  Bourguemaître  Tyffen,  que  le  Sr.  A/agfrgan/ joignit , 
ayant  été  jufqu’à  ce  tems-là  occupé  à l’Amirauté:  & ces  Mellieurs  font  auf- 
fi  regardés  comme  complices  du  fouffigné.  Il  efl  faux  que  le  Bourguemaî- 
tre den  Held  y ait  été  préfent , comme  on  l’a  fait  dépofer  à Nicolas  van  Court 
& comme  oa  l'a  débité  11  hardiment;  comme  û le  fouffigné  ou  le  Sr.  Nag~ 
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Affai-  tegaal , ou  le  Sr.  TjjJ'm,  ou  le  Bourguetna!]re  dm  Hdd,  fans  fp^ciflcr  lequel 
d’entr’eux , fe  feroit  mélé  avec  la  canaille  & auroit  crié  au  Major  Gavaarts 
viNCE  DE  d’appréliender  IVeJltrwyck  : au  contraire  , comme  le  foulligné  vient  de  le 
Zel&n-  dire , le  Bourguemaitre  dm  Held  n'y  fut  pas  prélenc , lorfqu’il  étoit  auprès 
DE.  des  deux  autres;  & ce  qui  plus  efl,  le  foulTigné  pourroic  fort  bien  afiûrer 
bonnement  ne  favoir  pas  qu’il  l’y  aît  vu  de  toute  la  matinée , outre  que  le- 
dit Major  GovaartSfde  même  que  les  Sts.  Nagtegaal  & Tyj[fen,&  les  foullignés 
déclareront  toujours  fous  ferment  qu'ils  n’ont  point  entendu  prononcer  ces 
paroles , & le  foufügné  eil  même  prêt  de  déclarer  pareillement  qu’il  ne  l'a 
jamais  penfé,  & qu'il  n’a  point  vu  de  toute  cette  matinée  lli  au  marché  ni 
le  Major  Govaarts  ni  Niculas  van  Court,  excepté  que  le  foulligné  lorfqu’il 
alla  à fa  Maifon,  rencontra  le  dernier,  qui  étoit  cliez  le  Sr.  de  CattmJytk 
dans  le  tems  qu'on  fut  le  prendre  chez  lui,  mais  toutefois  fans  parler  à ce- 
lui-ci Nicolas  wm  Court. 

Il  efl  vrai , que  le  fouOigné  paflânt  pour  la  fécondé  fuis  par  le  marché  & 
devant  la  Maifon  de  l'Avocat  Noret,  fut  prié  d’y  boire  une  taflè  de  Vin 
brûlé  à l’occafion  de  l’accouchement  de  fa  Femme , qu’il  y entra  pour  un 
moment,  fans  cependant  rien  boire,  & fans  y trouver  perfonne  des  anciens 
Régens,  que  l’on  avoit  déjà  menés  long-tems  auparavant  à la  Maifon  de 
Ville;  que  le  foulligné  félicita  à cette  occallon  la  Femme  du  Sr.  yerpoorte , 
Mère  de  la  Femme  de  l'Avocat  Noret,  fur  le  rétabliiTement  de  fbn  inari , & 
qu'il  fe  retira  fl  vite  du  marché  qu'il  étoit  déjà  dans  fa  Maifon  avant  midi 
£ms  en  rellbrtir  que  fur  les  trois  heures , lorfqu'il  apprit  à la  rue  qu’un  avoit 
fait  fortir  les  anciens  Régens  de  la  Maifon  de  Ville,  & qu’on  y avoit  rame- 
né les  nouveaux. 

Quant  à ce  qu'on  dit  que  le  fouffigné  s’efl  arrêté  au  marché , & tout  ce 
qu’on  ôlê  avancer  fi  effrontément  & dont  on  tâche  de  le  blâmer  fi  calom* 
nieulêmenc,  il  le  range  avec  les  aceufations  dont  on  a chargé  le  Sr.  T^ffin 
avec  pareille  effronterie  & calomnie  ; On  prétend  par  exempte  qu'il  avoit 
le  même  matin  régalé  à Flellingue  avec  du  pain  chaud  trente  Perfonnes , 
afin  d’ézéeuter  ce  déteflable  complot , quoique  cependant  ledit  Sieur  ait 
prouvé  le  contraire  à leur  honte, & qu’il  l’ait  rendu  public  avant  lapréfente, 
en  le  faifant  imprimer.  Le  foulligné  met  encore  dans  le  même  rang  ce  dont 
on  aceufe  quelques  anciens  Régens , comme  s’ils  fe  fuffent  affemblés  expreffé- 
ment  le  matin  de  bonne  heure  chez  l’Avocat  Noret  pour  fe  faire  mener  à la 
Maifon  de  Ville,  au  lieu  que  fuivant  la  déclaration  de  les  Domefliques , la- 
quelle lui  a été  remifè  entre  les  mains , il  paroît  évidemment , qu’ils  y en- 
trèrent cafuellement  l’un  après  l'autre,  avec  plulleurs  autres,  excepté  le 
Sr.  yerpoorte  fon  Beau-père,  & qi^Üs  n’y  rcflérentque  peu  de  tems.  Ajou- 
tez y encore  l’accufation  dont  oH  a chargé  malicieufcment  le  Fils  du  Baillif 
Eursàytk  dans  la  faroeufe,  mais  brodée  Propofition,  & donc  on  a enfoite 
prouvé  le  contraire,  enfbrte  qu’on  a bien  fufpendu  les  procédures  crimi- 
nelles contre  lui,  mais  on  le  lailfe  néanmoins  fié  reatu.  Tout  ces  exemples 
allégués  ne  font  que  des  échantillons  pour  faire  voir , combien  peu  on  ic 
ibucic  de  perfécuter  d’honnêtes  gens  jufqu’au  fang. 

Pour 
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Pour  côuper  court , & pouf  ne  pd*  arrêter  trop  long-tems  V.  N.  P. , le  ArrAf- 
fbulîîgné  dira  ici  quelque  chofe  en  peu  de  mots , feulement  pour  combattre  ““p”® 
les  huit  dépofitions  produites  à là  charge.  Outre  ce  qu’il  a déjà  dit  de  quel- 
ques  unes  en  particulier,  il  eft  obligé  de  rapporter  encore,  queV.  N.  P.  zelan- 
ne  doivent  pas  être  furprifes,  que  ces  Meflîeurs  étant  embaralTés  de  leur  na. 
conduite  par  rapport  à lui , favent  enfin  trouver  à cet  effet  quelques  témoins  ^ 
pour  le  charger  foit  d’un  récit  de  fauffetés  notoires , ou  en  brodant  en  quel- 
que manière  les  circonftances  & en  tirant  des  préraillês  innocentes  des  con- 
lequences  perverlês;  pourvu  que  V.  N.  P.  veuillent  le  rappeller  l’ardeur 
avec  laquelle  IVefterayck  cherchoh  à l’acculer  à la  table  de  L.  H.  P.  comme 
s’il  écoit  retourné  chez  lui  tout  viflorieux  & en  dépit  du  Magifirat;  & en 
deuxieme  lieu , qu’il  y eut  alors  expreffément  encore  d'autres  bannis , appa- 
remment pour  caulèr  de  nouveaux  mouvemens,  ce  qu’il  a démontré  par 
fon  Mémoire  remis  à V.  N.  P.  être  une  fauflèté  manifelle. 

PaiTànt  enfin  aux  déclarations  qu’on  a produites,  il  faut  remarquer,  que 
perfonne  rl’a  aflilté  au  recollement,  excepté  un  nouveau  Miniftre  & deux 
nouveaux  Echevins , ce  qui  mérite  une  réfléxion  particulière , & chacun  peut 
juger  que  la  choie  n’a  pas  été  faite  par  haZard;  que  de  plus  les  dépofitions, 
entant  que  cela  regarde  les  PerlbnneS  & les  relations , ne  font  pas  toutes  à 
divers  égards  également  dignes  de  reproche  ; que  pour  ce  qui  ell  des  dépo- 
litions  memes,  le  contenu  en  ell  taxé  de  fingularité,  & il  s’en  trouve  quel- 
ques-unes qui  font  fi  impertinentes  & fi  ridicules , qu'à  peine  fait-on  dans 
quelle  vue  on  les  a produites  : il  y en  a d’autres  qui  font  notoirement  fauffes , 

& dont  il  fe  fait  fort  de  prouver  le  contraire;  «St  enfin  il  y a un  de  ces  té- 
moins, qui  eft  connu  de  toute  la  Ôourgeoifie  pour  un  Coquin  manifelle, 
favoir  jirnold  NnaJde.  Tout  celn  pourroit  être  difeuté  plus  amplement  & plus 
au  long , fi  le  Ibulllgné  ne  craignoit  d’abufer  de  la  patience  de  V.  N.  P. 

- Mais  le  foulTigné  pourra  en  tout  tems  l’expoler  à V.  N.  P.  , fi  Elles 
l’ordonnent;  c’elt  pourquoi  il  finira,  & lailîèra  à juger  à V.  N.  P.  fi  tous  fes 
Collègues  prenant  exemple  fur  lui,  n’ont  pas  railon  de  fonger  à leur  filreté, 

& fi  ce  n'efb  qu’une  terreur  panique,  qui  les  oblige  d’être  fi  circonfpefls 
lorfqu’ils  trouvent  par  expérience  «St  qu’ils  apprennent  par  les  difeours  de 
ces  Régens  niémes , <j«e  de  faire  fortir  de  la  Ville  quelqu’un  de  leurs  Mem- 
bres allocies,  cela  ne  doit  être  regardé  que  comme  une  fimple  cenfure, 
parce  qu’ils  voyent  que  les  Régens  prévalant  par  pure  faélion , bien  loin 
de  ménager  leurs  anciens  légitimes  Confrères  «St  tant  d’honnêtes  Bourgeois , 
mettent  un  prix  fur  leur  corps , les  citent  perfonnellement , les  font  fortir 
de  la  Ville  par  des  Lettres  de  cachet  & les  chalTent  de  la  Province  fans 
vouloir  foumetire  leur  procédé  au  jiu^emcnt  impartial  de  quelques  arbitres 
neutres.  Il  ell  vrai  que  nos  Prédécelfeurs  n’ont  jamais  été  inquiétés  depuis 
l’éreftion  de  ce  Confeil  ; mais  il  ell  vrai  auffi , que  depuis  le  commence- 
ment de  la  République  on  n’a  pas  entendu  parler  de  telles  procédures  dans 
aucune  des  Villes  des  Païs-Bas,  encore  moins  a-t-on  févi  dans  une  feule 
Ville  «St  au  même  tenis  d’une  manière  fi  violente  contre  tant  de  braves  gens 
de  toute  forte  de  conditions;  ainû  le  fouflîgné  prend  la  liberté  d’en  conclura 
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AftaI'  encore  que  tous  les  Confeillers  enfèmble  ont  de  bonnes  raifons  de  veiller  k 
UES  Dt  igyj  fûreté , à moins  que  l’un  ou  l’autre  par  fa  bonne  correfpondence  avec 
ttncedÊ  troubles  de  1702 , ne  fe  foie  mis  à couvert  de  telles 

ZiXAN-  procédures , & que  ces  Meilleurs  n’ayent  marqué  pour  cela  non  pas  tout  le 
DE.  Confeil  enfemble,  mais  feulement  quelques  Membres  à caule  de  leurjulle 
- crainte. 

J.  Matthisius. 

Extrait  du  Regître  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Urnes  des  Païs-Bas , touchant 
Temprijormemerit  du  Conjeiller  MatthiüuSj  du  Lundis  26  Mai  y, 
1704.. 

Réfola-  "D  “"c  Lettre  du  Prémier  PréGdent  & autres  Confeillers  de  Flandre, 
lion  des  J[\,  écrite  à Middelbourg  le  24  du  courant,  y jointe  Copie  de  la  Requête 
de  Httena  de  yriefen , Femme  de  Maître  Jean  Matihijius  Confeiller  au  Con- 
rtux  an  Flandre , laquelle  repréfente  à L.  H.  P.  que  nonobftant  leur  Réfolu- 

fojetde  tion  du  jo  du  courant,  fon  mari  avoir  été  appréhendé;  de  même  que  Co- 
Mattki-  pie  d’une  Lettre  écrite  dudit  Confeil  de  Flandre  par  les  Bourguemaîtres , E- 
>«»•  chevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Middelbourg,  fervant  de  notification 
& de  raifons  de  l’appréhenfion  accordée , priant  L.  H.  P.  de  vouloir  pren^ 
dre  à ce  fujet  telle  Réfolution  qu’Elles  jugeront  convenir  au  maintien  & à 
la  Ibreté  des  Confeillers  en  général  & dudit  Sr.  Mattbijm  en  particulier  : Lu 
en  même  tems  la  Requête  de  ladite  Helena  de  Frie/en,  Femme  dudit  M". 
Jean  Alauhijius,  portant  plaintes  fur  l’appréhenfion  de  fon  Mari,  fupplianc 
L.  H.  P.  que  par  leur  autorité  ledit  lien  mari  foit  avant  tout  élargi  de  fa 
prifon,  & que  de  plus  L.  H.  P.  veuillent  lui  faire  obtenir  telle  réparation 
d’honneur  oc  tel  dédommagement  qu’Elles  jugeroient  convenable.  Surquoi 
ayant  été  délibéré,  on  a trouvé  bon  & réfolu,  que  Copie  de  ladite  Lettre 
& des  Pièces  annexées,  de  même  que  de  la  Requête,  fera  envoyée  aux 
Seigneurs  Etats  de  Zélande,  en  leur  répréfentant  trés-férieulement  par  Let* 
tre , que  L.  H.  P.  ont  appris  avec  la  dernière  furprife  lefdites  procédures 
(Tappréhenfion  faites  contre  la  perfonne  dudit  Confeiller  Murrêi/tiu , attendu 
que  ce  Confeiller  étant  au  fervice  & au  ferment  de  L.  H.  P.  & chargé  par 
leur  Réfolution  exprefle  d’aller  exercer  fa  fonêlion  au  Confeil  de  Flandre , 
la  dignité  & l’autorité  de  L.  H.  P.  y elt  extrêmement  lezée;  que  lefdits 
Seigneurs  Etats  & le  Magiflrat  de  Middelbourg  n’ignorent  pas , que  ledit 
idattbijîus  efi  par  la  CommilTion  de  L.  H.  P.  Confeiller  au  Confeil  de  Flan- 
dre, auquel  Confeil  lefdits  Seigneurs  Etats  ont  accordé  la  JuridiêUon  dans 
leur  Province , & le  Magiflrat  de  Middelbourg  dans  leur  V'ille  , pour  y 
exercer  librement  & fans  être  moleflé,  fa  Judicature  & fontlion,  la  réfiden- 
ce  de  ce  Confeil  de  Middelbourg  n’étant  pas  peu  avantageufe  à cette  Ville  ; 
que  quiconque  croiroit,  qu’un  ou  pluûeurs  des  Confeillers  fût  tellement  for- 
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li  de  fês  bornes , qu’il  ne  pût  plus  par-lh  exercer  la  fonftion  que  L.  H.  P.  AfSai* 
lui  ont  conférée , ou  relier  dans  ladite  Ville , il  auroit  dû  en  donner  con- 
noiflance  à L.  H.  P.  ; qu’Elles  ne  font  pas  fi  déraifonnables , que  trouvant 
après  une  telle  information  & examen  des  chofes , que  quelquon  des  Con  Zelan- 
lèillers  fe  fût  rendu  coupable  de  quelque  mauvaife  aftion , Elles  ne  dirpofaf-  de. 
fent  à cet  égard  comme  Elles  le  trouveroient  convenable  Aiivant  l’exigence  ' 
du  cas , par  rapport  à une  due  correèlion  ou  punition  ; mais  que  tant  s’en 
faut  qu’on  eût  eu  en  cela  quelque  égard  pour  L.  H.  P.  ou  pour  leur  Com- 
miflion  , qu’au  contraire  il  a été  enjoint  audit  Coiilèitler  Mcttthijius  Une 
Réfolurion  purement  politique  de  forcir  de  la  Ville  de  Middelbourg  & de  fa 
Juridiélion  lans  en  alléguer  le  moindre  motif  ni  à L.  H.  P.  ni  audit  Confeiller 
AlaitbiJÎM  même:  que  L.H.  P,  apprenant  par  les  plaintes  dudit  Matthifius  une 
Rélblution  fi  irrégulière,  ont  prié  julqu*à  deux  fois  trës-amiablement  &fé- 
rieufement  lefdics  Seigneurs  Etats  de  leur  faire  favoir  les  raifons , pourquoi  la 
Ville  de  Middelbourg  avoit  été  interdite  audit  Confeiller  Matibijius  & pour- 
quoi on  lui  avoit  ôté  la  faculté  de  pouvoir  exercer  fa  fonftion , mais  que 
les  Seigneurs  Etats  n’ont  pas  trouvé  à propos  jufqu’à  ptéfenc  de  donner  la 
moindre  réponfe  à L.  H.  P.  & encore  moins  de  leur  rien  faire  favoir  qui 
pourroit  être  à la  charge  dudit  Mattbtjius , ni  pourquoi  il  feroit  incapable 
d’exercer  fa  fonétion  : que  L.  H.  P.  ont  en  même  tems  prié  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  de  donner  de  tels  ordres , pour  que  ledit  Confeiller  Alatthifiut 
puifie  faire  fa  fonftion  fans  être  moheflé;  &,  comme  lefdits  Seigneurs  E-' 
tats  ne  leur  ont  rien  répondu  là  defTus,  ni  fait  favoir  aucunes  raifons  con- 
traires, L.  H.  P.  ont  regardé  ce  filence  comme  une  marque  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  & le  Magillrat  de  Middelbourg,  qui  ne  l’a  pu  ignorer,  y ac- 
quiefçoient  entièrement  ; que  pour  cette  raifon  L.  H.  P,  ont  donné  per- 
million  & ordre  audit  Confeiller  Matthifius , à la  charge  de  qui  Elles  n’ont 
pas  appris  la  moindre  chofe,  dé  (ê  rendre  à Middelbourg  pour  y aller  exer- 
cer fa  tonftion  comme  Confeiller  au  Confeil  de  Flandre,  lequel  a pourtant' 
d^éré  de'  le  faire  jufqu’à  ce  que  lefdits  Seigneurs  Etats  & le  Magillrat  de 
Middelbourg  eufient  pu  avoir  connoilTance  de  ladite  Réfolurion  de  L.  H.  P. 
qui  porte  cette  permilfion  & ordre , & en  cas  qu’ils  y euHènt  trouvé  quel- 
que fujet  de  plainte , ils  l’auroient  pu  donner  à connoitre  à L.  H.  P.  ; que 
comme  il  n’a  rien  été  fait  en  cela  ni  par  L.  H.  P.  ni  par  ledit  Matthifius , qui 
puifiê  l’empêcher  de  s’aquiter  des  fonftions  de  fa  Charge , d’autant  que  de- 
puis le  27  de  Janvier  que  la  Ville  de  Middelbourg  lui  fut  interdite  par  une 
Réfolution  politique , jufqu’à  ce  tems-là,  & par  conféquent  pendant  l’efpa- 
ce  de  quatre  mois , on  n a pas  entamé  ou  intenté  contre  lui  la  moindre  ac- 
tion Ou  procédure,  ce  qui  a fait  juger  à L.  H.  P.  avec  d’autant  plus  d’appa- 
rence qu’on  n’a  rien  trouvé  à fa  charge;  que  comme  nonobllant  tout  ce- 
la, le  Magillrat  de  Middelbourg  a trouvé  bon  de  faire  enlever  par  le  Bail- 
lif  & fes  Archers  ledit  Confeiller  de  chez  lui , d’une  manière  indigne  & in- 
' jurieufe,  & de  le  conduire  dans  la  Prifon  commune,  & que  ces  procédures 
violentes  font  entreprifes  contre  une  Perfonne  munie  d’une  CommilTion  de 
L.  II.  P.  pour  un  Emploi  fi  confidérable , tel  qu’ell  celui  de  Confeiller, 

II  h a qu’il 
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w TO  “ exercé  pendant  23  ans  avec  honneur  & réputation,  L.  H.  P.  doî- 
LA  Pro-  vent  fe  plaindre  extrêmement  de  ce  procédé , comme  Elles  trouvent 
TmcEDE  qu’on  donne  par-là  une  marque  du  mépris  qu’on  a pour  leur  Réiblution,. 
Zelak-  quoique  prife  avec  tant  de  précaution  & pour  leur  autorité  lezée,  Elles  ju- 
;.1__  gent  à propos  de  proteûer  contre  ce  procédé  , comme  contre  un  choie 
non-feulement  tout-à-fait  injulle  & irr^ulière  , mais  qui  pourroit  même 
avoir  de  fàcheufes  fuites , vu  que  ces  dures  & irrégulières  procédures  ne 
peuvent  qu’augmenter  la  desunion  & l’animofité  dans  l’efprit  des  Habitan» 
qui,  helasf  n’ell:  déjà  que  trop  grande,  & fufciter  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Régence  ; que  pour  ces  raifons  lefdits  Seigneurs  Etats  feront  priés 
de  la  manière  la  plus  lerieufe  de  faire  enforte,  que  ledit  Confeiller  Ma:~ 
thîfius  foit  incellàmment  élargi  & remis  en  liberté , du  moins  provifionellc» 
ment , jufqu’à  ce  que  lefdits  Seigneurs  Etats  ayent  fait  conooître  à L.  H.  P. 
les  raifons  qui  pourroient  être  a là  charge,  pour  les  examiner  enfuite  ulté- 
rieurement; que  L.  H.  P.  attendront  cela  tant  de  l'équité  deldits  Seigneurs 
Etats,  que  de  leur  inclination  à conferver  la  bonne  harmonie  & union  entre 
les  Confédérés  ; que  ladite  Copie  de  la  fufdite  Lettre  & des  Pièces  anne- 
xées, de  même  que  de  ladite  Requête,  fera  mife  entre  les  mains  des  Srs. 
van  & autres  Députés  de  L.  H.  P.  pour  les  affaires  de  Flandre , afin 
de  délibérer  fur  ce  qu’il  conviendra  de  faire  de  plus  à cet  égard , tant  pour  la 
ftreté  des  perfonnes  des  Confèillers  de  Flandre , que  pour  le  maintien  de  la 
Dignité  & de  l’Autorité  de  L.  H.  P.  & pour  faire  rapport  de  tout  à l’Aflêm- 
blée;  que  le  Prémier  Préfident  & autres  Confeillers  de  Flandre  feront  fom- 
més  par  Lettre  de  venir  tous  ici  incellàmment  à la  réception  de  la  préfente 
pour  entendre  leurs  confidérations  fur  l’affaire  en  quellion , & qu’il  fera  de 
plus  donné  connoiflànce  aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeêUves  de 
toutes  les  procédures  obfervées  a cet  égard , en  leur  répréfentant  les  pro- 
cédures irrégulières  & violentes  tenues  contre  ledit  Confeiller  Maltbijius  au 
mépris  de  la  Commiflion  de  L.  H.  P.  & de  leur  Réfolution , & qu’on  ajou- 
tera qüe  L.  H.  P.  ne  doutent  nullement  que  lefdits  Seigneurs  Etats  ne  defa- 
Touenc  ces  dures  & irrégulières  procédures , en  les  priant  de  vouloir  à cet 
égard  prendre  telles  autres  Réfblutions  qu’il  eff  nécellàire  pour  maintenir  la 
Dignité  & l’Autpricé  de  L.  H.  P.  à ce  fujet. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regitre. 

F.  Fageu 


Dr/- 
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Defcripiion  fucc'mte  du  Coüège  des  EleUeurs  de  la  ïlHe  de  Mid- 
delbourg  en  Zélande  , contenant  PEredion  de  ce  Collège  y Jm  laPko- 
Ut  Ut  té , fes  Privilèges  , la  Conflit  ut  ion  du  Gouvernement 
de  cette  Ville:.  On  y a joint  les  raijbns  pourquoi  ceux  qui  re- 

elxrcbent  le  prémier  rang  dans  la  Magiflrature  y ont  tâché  de, 

* tems  à autre  d'annuler  ledit  Privilège  y ^ Pifqu'où  ils  y ont 
réujfl  par  force  dans  P Année  1 702  ; . 

AVEC 

Les  Perfécutions  ^ p'océdures  inouies  qui  ont  été  faites  contre 
quelques-uns  defdits  Srs.  EledeurSy  pour  s' être  acquit é de  leur 
devoir  , ^ avoir  obfervé  leur  Jerment  , en  joutenant  le 
Droit  des  liourgeois  par  rapport  au  Privilège  en  queflion. 

UN  Peuple  n’efl  jamais  plus  heureux  que  lorfqu’il  eft  favorifé  de  bonnes  Deferip. 

Loix  & Privilèges,  qui  règlent  le  devoir  non-feulement  des  Habitans  «ion  rfu 
mais  aulTi  des  Règens , & qui  pour  cette  fin  ont  de  fiécle  en  fiède  été  cor- 
rigés  & augmentés  félon  la  nature  des  hommes  & la  conflitution  du  tems.  leaeur» 
Nos  Villes  des  Païs-Bas  n’ont  pas  été  les  moins  heureufes  à cet  égard,  <Sc  deMid- 
entre  elles  principalement  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zélande;  car  lorfque  <i«l- 
l’Empereur  Chartes  V,  eut  appris  que  la  forme  de  Gouvernement  n’y  valoit 
rien  & que  par  la  le  Commerce,  d'où  pourtant  cette  Ville  devoit  tirer  la 
lubfiftance, étoit  tombé  en  décadence, au  préjudice  irréparable  duPeupIe&da 
Comte;  qu’tn  particulier  cette  mauvaife  direélion  avoir  caufé  en  1516.de 
grands  troubles  dans  la  Régence  de  ladite  Ville  de  Middelbourg  au  fujet  de 
la  nomination  des  Régens , Icfquels  allèrent  fi  loin  que  le  Magilbat  mena- 
çoit  même  quelques-uns  des  principaux  Bourgeois  de  procédures  criminel- 
les, Sadite  Majellé  Impériale  ordonna  non-feulement  féverement  au  Bail- 
lif,  Bourguemaîtres  & Echevins  de  cette  Ville  par  un  mandement  du  18 
Mars  1516.  de  ne  point  entamer  de  telles  procédures , à quoi  ils  n’étoienc 
autorifés  en  aucune  manière , comme  étant  notoirement  partie , mais  Elle 
voulut  outre  cela  que  s’ils  croyoient  avoir  quelque  fujet  de  plainte  contre  les 
acculez,  ils  dévoient  porter  l'alTaire  devant  la  Cour  de  juRice  en  Hollande, 
comme  on  peut  le  voir  par  le  Mandement  ci-joint  fous  A.  puilque  làns  ce- 
la le  droit  & les  Privilèges  des  bons  Habitans  feroient  expofés  à la  diferé- 
tion  de  quelques  Régens  ambitieux.  Mais  avant  d’en  parler  plus  ample- 
ment nous  traiterons  préalablement , Dt  l'irt&ion  du  Collège  des  EteBeurs^. 
de  ta  forme  du  Gouvernement  à Middetbourg , des  raifons  qui  ont  forte  quel* 
ques  Régens  à enfreindre  le  droit  (ÿ  les  privilèges  des  EdeBeurs, 

Quant  au  prémier  point , S.  M.  Impériale , pour  prévenir  à l’avenir  tous  les 
précédens  defurdres  tant  dans  la  mauvaife  adnûnilbrationdes  Finances,  Impôts 
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AfFAi-  & Revenus  de  la  Ville,  que  du  maniment  irrégulier  des  affaires  de  Juffice 
laVro  ^ Police,  établit  le  24  Janvier  iji8,  fous  le  nom  d’Eletleurs , douze 
viNCï DL  plus  coniidérables  Bourgeois,  qui  joints  à douze  Magiftrats,  feroienc 
Zu.AN>  enfemble  tous  les  ans  la  nomination  des  Régens , bien  entendu  qu’en  cas 

i)K.  que  quelqu'un  defdits  Régens  vint  à mourir  dans  l'efpaCe  des  deux  ans  fixés 

" pour  l’exercice  de  lès  fondions,  la  nomination  pour  remplir  la  place  va- 
cante compéteroit  aux  12  Eledeurs  feuls  en  conformité  de  leur  Privilège 
Ce  Privilège  ne  fut  d’abord  donné  que  provifionellement , enfuite  il  fut 
continué  le  27  Février  1518,  pour  le  tems  de  10  années  confécutives,  & 

. fon  utilité  ayant  été  réconnue  de  plus  en  plus , il  fut  changé  le  21  de  No- 

vembre 1530  en  un  droit  irrévocable,  aux  inftances  des  Bourguemaîtres  «Sc 
Kclievins,  tant  en  leur  propre  nom  qu’en  celui  de  toute  la  Bour^ifie  de 
la  Ville , qui  pour  cet  effet  paya  à S.  M.  lmp.  certaine  fomme  de  la  Cail^ 
fe  publique.  Depuis  ce  tems-là  ce  droit  n’a  jamais  été  enfreint , mais  il  a 
toujours  été  oblervé  fans  aucune  nouvelle  limitation  ou  reflridion.  Tout 
cela  a été  détaillé  dans  la  dédudion  des  Eledeurs  pour  le  maintien  de  leur 
droit , dans  leurs  confidérations  fur  certain  avis  porté  à l’Affemblée  des  Sei- 
gneurs Etats  de  Zélande  le  10  de  Décembre  1703 , de  la  part  de  la  Ville  de 
. Goes  , dans  le  Mémoire  que  les  Eledeurs  ont  préfènté  le  26  Janvier 
1704  , aux  Srs.  Bourguemaîtres , Echevins  & Magidrats  aduels  de  la 
Ville  de  Middelbourg  , lequel  Àlémoire  a été  alors  imprimé.  Nous 
nous  y rapportons , pour  éviter  la  longueur  , & nous  paffons  au  fécond  ^ 
point  qui  regarde  la  forme  du  Gouvernement  de  Middelbourg. 

La  Régence  y ell  compofée  de  deux  Bourguemaîtres , onze  Echevins  & 
douze  Confeillers.  Les  deux  prémiers  conjointement  avec  les  Echevins 
compolènt  proprement  le  Sénat.  On  élit  tous  les  ans  deux  nouveaux  Bour- 
guemaîtres , & alternativement  une  année  cinq , & l’autre  quatre  nouveaux 
Echevins,  deforte  qu’annuellement  la  moitié  du  Sénat  fe  trouve  changé,  & 
kt  Sénateurs  qui  ont  exercé  cette  fondion  pendant  deux  ans,  perdent  leur 
Charge  & redeviennent  de  (impies  Bourgeois  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  de 
nouveau  élus  pour  Confeillers  par  les  Bourguemaîtres  & Echevins.  Les 
douze  Confeillers  redent  Confeillers , jufqu’à  ce  qu'ils  foient  élus  Echevins , 
alors  ils  quittent  leurs  places  de  Confeillers , lelquelles  les  Bourguemaîtres 
remplilTent  ordinairement,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  loi.  Ces  douze  Con- 
feillers conjointement  avec  les  douze  Eledeurs,  doivent,  comme  il  a été 
Bit , faire  annuellement  la  grande  nomination  de  treize  perfonnes , defquel- 
les  les  Seigneurs  Stadbouders  tirent  ordinairement  dans  ce  tems-là  l’éledion 
de  deux  ^urguemaîtres , & ils  élifent  alternativement  une  année  cinq,  & 
l’autre  quatre  nouveaux  Echevins,  jufqu’à  ce  qu’après  la  mort  de  S.  Alt.  le 
Prince  Guillaume  IL  Stadbouder  de  la  Province  de  Zélande , la  Régence  éunc 
tombée  dans  une  autre  période,  l^éledion  fe  fit  en  conformité  du  Régle- 
ment du  II  Novembre  1651  parles  quatre  prémiers  Sénateurs  & les  trois 
premiers  Confeillers;  lequel  Réglement,  comme  il  fera  déduit  plus  ample- 
ment dans  la  fuite  a été  renouvellé  & approuvé  le  21  de  Juin  1702,  avec 
ce  feu!  changement  que  l'éledioa  lè  feroit  à l’avenir  par  le  Sénat  entier. 
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Les  véritables  motifs  que  les  Régens  de  Middelbourg  ont  pour  chercher  Aftju- 
à fe  défaire,  s’il  étoit  polFible,  du  Collège  des  Eleéleurs,  & à procurer 
l’annullation  de  leurs  Privilèges , tirent  leur  origine  de  ce  qu’il  n’eft  pas  per-  v*nce  w 
mis  aux  douze  Confeillers , qui  doivent  faire  la  nomination  conjointement  Zelan- 
avec  les  Eleéleurs , de  fe  donner  les  fuffrages  à eux-mêmes , deforte  que  fi  “g- 
les  voix  de  douze  Eleèleurs  font  unanimes  dans  la  nomination  de  treize  per* 
fonnes  de  la  Bourgeoifie,  fans  préfenter  aucun  des  Confeillers,  ils  relient 
tous  fans  avancement , & n’y  ayant  par  conlequent  point  de  place  vacance 
dans  la  Magillracure , les  Sénateurs  qui  ont  fèrvi  deux  ans,  doivent  naturel- 
lement être  privés  de  la  Régence  & redevenir  Bourgeois.  Une  autre  fource 
principale  defdics  motifs , efi  le  droit  qui  compéte  aux  Eleèleurs  de  nom* 
mer  pour  une  place  d’Echevin  qui  devient  vacance  dans  l'efpace  des  deux 
ans  de  fervice. 

Si  l’on  efi  curieux  de  favoir  les  moyens  que  les  Régens  de  Middelbourg 
ont  employés  pour  parvenir  à leur  but , on  n'a  qu’à  lire  le  Réglement  qu’ils 
cherchèrent  d’écablir  dans  l’année  1651,  après  la  mort  du  Prince  Cui/Wn» 

Jl,  d'immortelle  mémoire,  dans  lequel  ils  fiacuoienc,  que  dans  la  grande 
nomination  les  Confeillers  feroient  prélêntes  ipfo  jure,  conjointement  avec 
douze  perfonnes  de  la  Bourgeoifie,  deforte  qu’il  y auroic  eu  24  perfonnes 
de  nommées  au  lieu  de  1 3.  Ils  arrêtèrent  aulFi  dans  le  même  Réglement 
que  dans  la  nomination  pour  une  place  d'Echevin  vacante  avant  les  deux  ans 
échus,  les  Eleéleurs  ne  pourroient  pas  paflér  les  Confeillers , par  où  le  Pri- 
vilège étoit  éludé,  & le  Collège  des  Eleâeurs  réduit  à néant,  car  les  Bour- 
gueraaîcres  & Echevins  ayant  élu  les  nouveaux  Sénateurs  du  nombre  des 
Confeillers  préfencés , rempliflbienc  eux-mêmes  les  places  vacances  dans  le 
Confeilimais  la  Bourgeoifie  du  ce  tems-là  ayant  à cœur  le  bien  de  la  Ville  & 
le  maintien  de  fus  anciens  Privilèges  chèrement  achetés,  fut  fi  fenfiblemcnc 
touchée  de  cette  infraèlion  de  fes  droits , qu’elle  obligea  les  Régens  de  MiJ* 
bourg,  par  l’entremife  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  de  déclarer  le  6 
Juin  16 , par  une  Publication  lue  devant  la  Maifon  de  Ville,  de  vouloir 
maintenir  en  tout  tems  les  Eleâeurs  dans  la  jnuifiànce  de  leurs  anciens 
droits  & Privilèges,  fans  jamais  fouffrir  qu'il  y fût  préjudicié  en  aucune  fa- 
çon.  Et,  pour  calmer  entièrement  le  Peuple,  & lui  donner  d’autant  plus 
d’alïïirjnces , les  Régens  de  Middelbourg  remirent  le  13  de  Novembre 
itSji , à rAITemblce  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande  un  autre  Réglement, 
dans  lequel  ils  déclarent,  qu'ayant  plus  mûrement  examiné  les  droiu  des  E- 
leêleurs , ils  avoienc  trouvé  bon  de  redrellèr  leur  Réglement  conformément 
aux  Privilèges,  demandant  que  L.  N.  P.  voulufTent  l'appuier  par  leur  appro- 
bation & Oèlroi , comme  en  effet  ledit  Réglement  fût  unanimement , irré- 
vocablement & inviolablement  approuvé , oâroié  & privilégié  par  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Zélande  le  ti  Avril  1653,  auquel  jour  les  Eleêleurs  furent 
aufii  établis  pour  tout  le  tems  de  leur  vie , & le  9 de  Mai  fuivant  le  tout  fut 
enregStré  en  éternelle  mémoire  à la  Chambre  des  Comptes. 

Par  ce  Réglement , où  il  efi  fiipulé  dans  l’article  fécond , qu’un  des  Sé- 
nateuM  venant  à mourir,  à quitter  la  Ville,  ou  à être  légitimement  démis 
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Amai-  de  la  Charge , la  nomination  poàr  la  place  Vacante  fe  feroit  par  lès  Efec- 
REs  DE  teyrs  J ^ , dans  le  même  Article , que  chaque  Sénateur  & Confeiller  s’enga- 
vÎnce  DE  8^'^^  ferment  en  entrant  dans  fes  fondions , de  vouloir  maintenir  ce  Ré- 
ZsLAN-  glement,  & que  ce  point  feroit  inféré  exprès  dans  leur  ferment  ordinaire, 
SE.  on  auroit  dû  croire  naturellement  que  les  Eledeurs  feroient  à jamais  à cou- 
■ vert  de  tout  embarras;  mais  non,  la  chofe  étoit  trop  importante  pour  ceux 
qui  ambitionnoient  un  pouvoir  despotique  fur  leurs  Concitoiens , & qui 
cherchoient  à introduire  de  nouveau  la  pernicieufe  Oligarchie,  contre  la- 

3uelle  le  Comte  avoir  fi  efficacement  pourvu  par  ledit  Privilège.  Il  fallok 
onc  faire  un  fécond  elTai  pour  réduire  les  Bourgeois  fous  le  joug.  £>ang 
cette  vue  on  ne  pouvoir  trouver  une  ocefiaon  plus  favorable  que  la  malheu* 
reufe  fituation  des  affaires  dans  l’année  167a  , où  Son  Alteflc  M*'  le 
Prince  d'ürange,  depuis  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire, 
ayant  auffi  été  du  ütadbouder  de  la  Province  de  Zélaiide,  les  Régens  de  Mid- 
ddbourg  trouvèrent  à propos  de  députer  vers  lui,  fans  connoill’ance  des  E- 
ledeurs,  le  Sr.  Pierre  Duyvelaer,  filita  Pétri,  afin  d’y  faire  caffer,  s’il  étoit 
poflible , par  un  faux  expofé , un  droit  que  les  mêmes  Régens  avoient  ré- 
nouvellé  depuis  peu  d’années,  qu’ils  avoient  fait  confirmer  par  le  Souve- 
rain du  Pats , & qu’ils  avoient  promis  par  un  ferment  folemnel  de  vouloir 
maintenir  inviolablement  ; mais  les  Eledeurs  en  ayant  été  avertis  à lems , 
drcilêrent  une  Requête,  en  y joignant  leur  privilège  , comme  aufli  le 
Réglement  fait  par  les.  Bourguemaitres  & Echevins  de  Middelbourg  dans 
l’année  1651,  approuvé  par  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  en  1653,  & 
changé  dans  un  üdroi,  ils  la  firent  jM-éfenter  par  leurs  Députés  au  Seigneur 
Stadhouder  , qui  ayant  fait  examiner  les  Ecrits  & pièces  délivrées  de  part 
& d’autre,  & chnl'ultié  Ik-defl’us  ie  Confeiller  Penfionnaire  de  ce  tems-là  a- 
vec  d’autres  Avocats  du  Paisi^iilécida  en  conformité  de  leurs  avis,  que  le 
droit  de  la  nomination  comptait  aduellement  & pour  toujours  incontefia- 
blement  aux  Eledeurs.  Les  Régens  de  Middelbourg  voyant  tous  leurs  ef- 
forts inutiles  «S:  leur  entréprifé  de  nouveau  échouée  ^ & perfifianf  pourtant 
dans  le.deffein  de  vouloir  énerver  le  droit  des  Eledeurs , en  s’attirant , par 
une  exclufion  de  toute  la  Bourgeoifie  de  la  grande  nomination , à eux  feuls 
le  rénouvellcment  des  Mafpftrats , ils  s’engagèrent  cous  par  ferment , com- 
me on  peut  Je  voir  par  l’infinua^D  d-jOinte  du  Bourguemaître  Pierre  Diiy- 
velaer,  fousi  les  léttnes  AA.  dè  rie  donner  à l’avenir  leurs  fuffrages  qu’à  leurs 
Confrères  lès  Sri.  Confeillers,  qui  ri’ôfanc  pas  opiner  pour  eux-mêmes,  avoient 
pourtant  toujours  onze  vOix  pour  douze  Confeillers,  delbrte  que  Q un  feuldes 
douze  Eledeurs  dom^k  fon  fuffrage  auxdits  Confeillers , ils  ccoienc  toujours 
nirs  de  la  pluralité:i'>oc  ceia.direâeihent  contre  le  texte  exprès  du  Privilège, 
qui  dit , que  tous.Iès.f  nS  avant  de, procéder  à la  nomination , les  Srs.  Confeil- 
lers auffi  bien  qtie  lêa  Eledeurs. prêteront  ferment  entre  les  mains  du  Raillif, 
pour  promettre ’iÿiB  fens  indùfilion  bu  perfuafion  de  qui  que  ce  foit  ils  pré- 
fenteront  treize  perfonnes  qui  ont  toutes  les  qualités  réquifes  dans  le  fens 
verbal  du  Privilège;  ferment  qui  a bien  été  fait  par  les  Eledeurs  le  31  Juil- 
let r7og^mài8  non  pas  par  les  Sts.  Confeillers, .nonobllanc  que  les  Elec- 
teurs 
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t€urs  ont  proteflé  publiquement  contre  ceue  omiflîon  , en  exhortant  le  Ar»Ai-  ' 
Baillif  à faire  fan  devoir.  “ 

Voila  fur  quel  pied  le  droit  des  EleSeurs  a été  confervé  jufqu’à  la  mort 
du  dernier  titadlmcter , après  la  perte  duquel  les  Srs.  Régens  de  IV'Jiddelbourg  zr.i.AN- 
ont  eux-memes,  pour  prévénir  tout  mécontentement  & toute  diffenfion  en-  de. 
tre  eux  & les  Èlefteurs,  embrafle  unanimement  par  une  Réfolution  du  21 
de  Juin  1702,  le  Réglement  de  l’année  i6ji , avec  ce  feul  changement , 
qui  ne  porte  aucun  préjudice  au  droit  des  Ëleèleurs,  que  l’cleâion  , qui  7 
cft  déférée  aux  quatre  prémiers  Sénateurs, & aux  trois  prémiers  Conlêillers, 
fe  feroit  à l’avenir  par  les  Bourguemaîtres  & Edievins  regnans  ; laquelle 
Réfolution  ayant  été  portée  par  les  Régens  de  Middelbourg  à l’Aflemblée 
des  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  le  Réglement  de  l’année  1O51  y fut  una- 
nimement approuvé  & confirmé.  Sur  ce  dernier  changement  & fur  cette 
nouvelle  confirmation  du  Privilège  des  Eledeurs  , ils  ont  été  maintenus 
dans  leur  droit  touchant  la  nomination  pour  une  place  de  Sénateur  devenue 
vacante  dans  l'efpace  des  deux  années  de  fervice,  jufques-là  meme  que  les 
Régens  de  Middelbourg  ont  prié  les  Elefleurs  par  Lettre  de  faire  une  no- 
mination pour  remplir  la  place  du  prémier  Bourguemaître  Régent  Âkxandrt 
de  Muinck,  privé  de  la  Régence  le  i de  Juillet,  par  l’afliAance  de  quelques 
perfonnes  qui  fe  plaifent  dans  le  défordre,  d’une  manière  irrégulière  & vio- 
lente, contre  les  droits,  Privilèges  & prérogatives  de  la  Ville,  fans  aucun 
jufte  fujet  d’aceufation.  Quoique  les  Elefteurs  regardoient  cette  manœuvre 
avec  horreur,  comme  ce  n étoit  pourtant  pas  une  affaire  de  leur  reilbrt,  ils 
fatisfirent  fans  héllter  & fans  différer  à cette  demande,  & prefèntèrent  con- 
formément au  Privilège  trois  perfonnes  du  Corps  de  la  Bourgeoifie , nom- 
mément les  Srs.  ^ean  Ockerfz,  Stigtieur  dt  Scbountvial,  David  Huybert , àc 
Jaques  van  der  Marck,  defquels  les  Bourguemaitres  & Echevins  ékirent  fans 
la  moindre  difficulté  le  Sr.  David  Huybert. 

Mais , lorfque  dans  la  fuite  la  Populace  devint  de  plus  en  plus  irritée , 
parce  que  des  perfonnes  féditieiifes  & malicieufes  qui  n’avoient  pour  but 

aue  de  fe  fourrer  elles-mêmes,  aux  dépens  du  Public,  dans  la  Régence  & 
ans  les  Emplois  les  plus  conGdérables , lui  infpirèrent  fous  des  prétextes 
frivoles, 

Qtu  les  ptécéiens  Régens  n’avoient  pas  gouverné  comme  il  faut  ; 

(^u'on  avoit  volé  plus  de  7.  millions  au  pais  ; 

^iie  par  la  mort  du  Stadhouder  héréditaire  d'immortelle  Mémoire , la  Régence , 
auffî  bien  que  le  droit  la  Souveraineté  des  Filles  étaient  dévalués  au  Peuple , 
qui  par- là  avoit  auffi  le  pouvoir  dl établir  de  nouveaux  Régens  ; 

Que  par  un  changement  de  la  Régence  les  Bourgeois  habitans  pourraient  efpi- 
rerde  plus  grands  avantages  £5'  privilèges, aiilJi  bien  qu'une  diminution  d'impôts. 

Maximes  qui  font  écrouler  les  fondemens  d’une  Régence  légitime,  & 
auxquelles  aucun  bon  Régent  & honnête  Bourgeois  ne  fauroit  penfer  fans 
horreur  & fans  déteAation. 

2'vme  XI  11.  li  Alors 
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Affai*  Alors  tous  les  liens  d’amitié  & harmonie  dont  le  Magiflrac  de  Middd- 
laVro-  auparavant  fait  de  fi  fincères  proteftaiions  , furent  dil- 

tince  de  Bourgeois  fut  enfreint  & tout  expofé  à des  violences 

Zelan-  publiques. 

pg-  En  eflFet  huit  Régens  légitimes , parmi  lefquels  il  y avoit  trois  Echevins , 

furent  chafies  de  la  Maifon  de  Ville  par  les  infolences  féditieul'es  de  quel- 
ques efprits  mutins,  menés  par  \' Arc-boutanx  l'annius  qui  fe  fervoient  pour 
cet  effet  du  nom  fpécieux,  mais  abufif  de  la  üourgeoifie.  Le  refte  des 
Régens  de  la  Ville  de  Middelbourg  ont  bien  requis  les  Eleéleurs  par  Lettre, 
de  faire  une  nomination  pour  remplir  les  places  de  ces  trois  Sénateurs  , mais 
en  meme  tems  avec  cette  limitation , que  cela  devoit  fe  faire  du  nombre  des 
Confeillers,  quoiqu’alors,cc  qu’il  y a à remarquer,  il  n’y  avoit  plus  les  neuf 
Confeillers , qui  dévoient  être  préfentés  conformément  au  Privilège. 

Les  EleÂeurs  s'eunt  aiTemÛés  là-delTus , firent,  fans  donner  attention  à 
ladite  limitation,  une  nomination  en  conformité  de  la  teneur  du  Privilège, 
& y prélentèrent  neuf  des  plus  confidérables  Bourgeois , en  priant  les  Bour- 
guemaîtres  & Echevins,  d’en  élire, après  les  ceremonies  accoutumées,  trois 
Echevins,  pour  remplir  les  places  des  fufdits  Sénateurs  illégitimement  dé- 
pofés;  mais  bien  loin  delà  les  Régens  de  Middelbourg  écrivirent  une  fécon- 
dé Lettre  aux  Elefteurs  pour  leur  ordonner  de  drefler  leur  nomination  con- 
formément à ladite  demande , & de  ne  nommer  par  confequent  pour  Séna- 
teurs perfonne  qui  ne  fût  du  nombre  des  Confeillers , menaçant , qu’en  cas 
de  dcfobéifTance,  eux  Bourguemaîires  & Echevins  feroient  eux-memes  la 
nomination  & l’éleftion. 

Les  Eleéfeurs  cherchant  à éviter  dans  cette  conjonfture , autant  qu’il  dé- 
pendoit  d'eux,  toutes  fortes  de  dilfenfions,  & à détourner  par  toutes  les 
perfuafions  polTibles  les  Régens  de  Middelbourg  de  cette  violente  entreprile 
fur  le  droit  des  Bourgeois,  demandèrent  une  conférence,  qui  leur  ayant  été 
accordée  avec  les  Bourguemaîtres  tant  anciens  que  Régens , où  afllfta  un 
Officier  du  Greffe,  les  Elefteurs  répréfentèrent  la  force  de  leur  Privilège, 
fa  néceffité  pour  la  fûreté  des  bons  Bourgeois  contre  la  lupérioriic  de  quel- 
ques perfonnes  fur  leurs  Concitoyens , & la  manutention  accordée  de  tems  à 
autre  audit  Privilège  tant  par  le  Souverain  du  Païs  que  par  leurs  Seigneuries 
mêmes;  que  vouloir  l’attaquer  n’étoit  autre  chofe  que  de  bouleverfer  tout, 
par  où  non-fêulement  les  Eletleurs,  mais  auffi  les  Seigneurs  Régens,  qui 
avoient  les  uns  & les  autres,  en  entrant  dans  leurs  fonèlions,  juré  folcm- 
nellement  fur  ce  Priv'ilège,  fè  rendroient  coupables  d’un  parjure  manifefle. 
Mais  tout  cela  fut  inutile,  deforte  que  les  Eiieéleurs  ne  pouvant  rien  ga- 
gner fur  l’efpritdes  Seigneurs  Régens,  & encore  moins  obtenir  un  delai  de 
quinze  jours,  pour  confulter  là-dclTus  avec  leurs  Confrères,  furent  obligés 
en  confidération  de  leurs  Charges  <k  de  leur  ferment  de  perfilkr  fur  leur 
nomination  délitTée. 

D’un  autre  côte  les  Seigneurs  Bourguemaîtres  & Echevins , par  une  li- 
cence effrénée , oubliant  leur  devoir  & leur  ferment,  qui  les  lient  à la  Bour- 
geoiûe  <k  au  Biaintiea  de  fes  Privilèges , dreffèrenc  eux-mêmes  la  nomina- 
tion 
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cion  & firent  l'éleftion , deforte  que  ne  trouvant  point  les  neuf  Confeillers  Arr/u- 
qu’ils  auroient  dû  faire  paroître  à la  fois  dans  leur  nomination , ils  nommé-  R*®  db 
rent  prémièrement  trois  Conleillers,  dont  l’un  fut  élu  Echevin,  & le  lende-  vmcÈ*^ 
main , fortifiés  par  la  précédente  éleâion , ils  nommèrent  encore  lix  Con-  Zelah- 
feillers , parmi  lefquels  ils  préfentoient  aulli  entre  autres  ceux  qui  avoient  us- 
déjà  été  nommés  la  veille  , & de  ce  nombre  ils  élurent  les  deux  autres  ' 
Echevins. 

Les  Eleéleurs  fe  voyant  ainfi  dépouillés  par  force  d’un  droit  qui  leur  ap- 
partient indirpucablement , & à toute  la  Bourgeoifie , & dont  ils  avoient  été 
dans  une  paifible  poflelTion  pendant  prés  de  deux  fiècles , eurent  enfin , a- 
prés  avoir  perdu  toute  efpérance  d’accommodement , leur  recours  à la  Tut 
«ce  & s’addrcfierent  au  Grand  Confcil  de  Hollande,  qui  en  cas  de  polTcübi- 
re  étoit  fins  contelTation  Juge  compétent,  & où  ils  obtinrent  fur  leur  ex- 
pofc  fidèle  Mandement  de  manutention. 

Sur  ces  fondemens  ils  auroient  dû  elpérer  avec  raifon , qu’une  voie  auflî 
facrée  que  celle-ci,  qui  devroit  être  ouverte  à tout  le  monde,  & que  les  E- 
leèieurs  n’avoient  pris  que  pour  leur  julTification  & pour  le  maintien  des 
Privilèges , libertés  & droits  des  bons  Bourgeois  de  Middelbourg , dont  dé- 

Eend  le  falut  de  toute  la  Ville  & lefquels  ils  ont  achetés  & obtenus  pour 
:ur  argent , ne  leur  auroit  du  moins  pas  été  fermée. 

Mais  il  a paru  au  contraire  que  les  Magillrats  aéluels  de  la  Ville  de  Mid- 
delbourg, fous  quelques  prétextes  d’accommodement,  mais  en  efl^et  dans 
la  feule  vue  de  priver  pour  toujours  la  Bourgeoifie  de  les  Privilèges,  ont  fu 
faire  enforte  qu’à  l’Aflemblée  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande  il  fut  réfolu , 
fiins  unanimité  des  Membres , d’écrire  au  nom  de  L.  N.  P.  au  Grand  Con- 
feil , pour  qu'il  laillat  ces  julles  procédures  en  faveur  du  droit  des  Bourgeois 
in  ftatu  quâf  ce  qui  a été  prolongé  de  tems  à autre,  & juflement  vers  le 
ternie  ordinaire  pour  le  changement  des  Magillrats , ou  avec  cette  précau- 
tion que  les  termes  des  furféances  expiroient  vers  le  comftencement  des  va- 
cances , uniquement  pour  tirer  la  chofe  en  longueur  & gagner  en  attendant 
les  voix  des  Membres  qui  compofènt  l’AlTemblée  des  Etats,  afin  de  termi- 
ner , dans  cette  conllitution  de  la  Régence , cette  affaire  par  manière  d’in- 
terpretation  conformément  à leur  intsntion. 

Les  Eleèleurs  employèrent  tous  les  moyens  légitimes  qui  leur  étoient  pol^ 
ilbles,  contre  ce  procédé  inoui,  qui  ferma  d’un  côté  la  porte  de  la  Jullicc, 

& ébranla  de  l’autre  tous  les  fondemens  de  la  Régence.  Pour  cet  effet  ils 
répréfentèrent  aux  Seigneurs  Etats  de  Zélande  le  droit  & la  poflelTion  indif- 
putables  des  Eleèteurs , & la  violence  avec  laquelle  ils  y avoient  été  trou- 
blés, fuppliant  L.  N.  P.  de  laiffer  débattre  cette  affaire  en  Juflice,  où  elle  • 
appartenoit  notoîlement , & fans  laquelle  les  Elefteurs  ne  fauroient , fauf 
leur  honneur  & leur  ferment , entrer  dans  aucun  accommodement  au  pré- 
judice des  prérogatives  de  la  Bourgeoifie;  car  il  ell  inconteftable,  fuivant 
les  Privilèges , que  les  Etats  n’exercent  eux-mêmes  aucun  aéle  de  Juridiftion 
dans  leur  Aflèmblée,  mais  qu’ils  font  obligés  de  les  laiffer  exercer  par  les 
Tribunaux  & Cours  de  Jullice  établis  & pris  à ferment  pour  cet  cfl'ec.  Vou- 
— li  3 loir 


Digitized  by  Google 


ajo  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET* 

ArfAi-  loir  donc  barrer  cette  voie , ned  autre  chofe  qu’ôter  la  liberté  & fûreté  que 
DE  le  Peuple  de  ces  Pais-Bas  a aquis  à la  pointe  de  l’épée.  I.æs  Eleéleurs  ne 
viNCEDE  l‘‘*^crent  pas  non  plus  de  prcfler  auprès  du  Grand  Confcil  l’expédition  de  la 
ZsLAN-  juftice  & l’effet  de  la  provifion  déjà  obtenue , qui , fans  le  dû  refpeft , ne 
DE.  pouvoir  ou  ne  dévoie  pas  leur  être  réfufée , du  moins  pas  pour  fi  long-tems , 
îur-tout  dans  des  affaires  û importantes  pour  la  Bourgeoifie  de  Middelbourg, 
que  du  progrès  de  la  juflice  dépend  abfolumcnt  toute  leur  tranquillité , har< 
monie  & bonheur. 

Mais  ces  inflances  & Tupplications  ne  faifànt  pas  plus  d’effet  que  toutes 
les  précédentes  répréfentations , proteflations , & Mémoires  délivrés  & pu- 
bliés parles  Elefteurs,  & ceux-ci  ayant  outre  cela  appris,  que  le  MagiP- 
trat  de  la  Ville  de  Middelbourg,  avoir  de  nouveau  demandé  & prié  inftam- 
ment  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  le  îi  de  Janvier  1704,  de  vouloir  en- 
core furfeoir  les  fufdites  procédures  légitimes,  & que  le  24  fuivant  il  avoir 
■ fu  obtenir  une  troifiéme  Lettre  au  Grand  Confeil  portant  une  furféance  de 

fix  mois,  par  où  iis  comprenoienc  bien  que  ces  Régens  aèlucis  de  la  Ville 
de  Middelbourg  feroient  encore  jouer  d’autres  refforts  & travailleroient  fous 
main  à bouleverfêr , contre  tous  les  Réglemens  & Oélrois , fous  prétexte 
d’obfcurité,  par  quelque  prétendue  interprétation  cet  éternel  & irrévocable 
Privilège  de  l’année  1518,  à rendre  outre  cela  les  Eleéleurs  fufpeéls  auprès 
de  la  ^urgeoifie  de  n’avoir  pas  rempli  tous  leurs  devoirs , & de  les  expo- 
fer  par  conféquent  à toutes  fortes  d’injures  de  la  Populace  & à d’autres  mal- 
heurs que  la  trifie  fituation  des  affaires  en  Zélande  faifoic  appréhender;les  E- 
lefteurs,  pour  fe  juflifier  auprès  du  Peuple,  dont  ils  défendoient  la  caufe,& 
pour  témoigner  qu’après  avoir  fait  tout  ce  que  leur  ferment,  honneur  & 
devoir  exigeoient , ils  prétendoient  auffi  n’avoir  point  à répondre  de  toutes 
les  dangereufes  fuites  qu’ils  prévoyoient  ne  pouvoir  manquer  d’arriver  de 
l’infraftion  de  fi  confidérables  prérogatives  , réfolurent  encore,  avant  que 
ladite  Réfblution  pour  la  furféance  de  ces  procédures  eût  été  réfumée  par 
les  Seigneurs  Etats  de  Zélande , d’employer  le  dernier  moyen  & de  deman- 
der en  corps  audience  à l’Affcmblée  du  Magiflrat  de  la  Ville  de  Middel- 
bourg. Surquoi  ayant  été  tous  convoqués  vingt-quatre  heures  auparavant , 
ils  fe  rendirent  le  26  Janvier  1704,  à 10  heures  du  matin,  à laMaifon  de 
Ville  au  nombre  de  neuf,  où  étant  venus  fans  aucune  fuite , comme  on  a 
voulu  le  faire  acroire  au  monde,  & ayant  été  annoncés,  ils  furent  reçus 
dans  les  formes  & folemnellement , & ayant  été  placés  d’une  manière  con- 
venable, ils  délivrèrent  par  écrit  & lurent  leur  Mémoire,  tendant  à avoir 
redreffement  des  infraélions  faites  à leurs  droits  & à ceux  de  la  Bourgeoifie  , 
• iôit  par  manière  d’accommodement,  ou  par  la  décifion  d’un  Juge  compé- 
tent & impartial.  * 

Comme  on  devoit  délibérer  fur  ce  Mémoire , les  Elecfeurs  furent  priés 
par  le  Préfident  Bourguemaître  y.  P.  van  den  Brande  de  vouloir  en  atten- 
dant fe  retirer  dans  la  Chambre  des  Echevins,  où  on  leur  feroit  faire  dit 
feu.  Là-deffus  les  Eleéleurs  inliftcrent , que  Mrs.  les  Régens  euflènt  la 
bonté  de  faire  foitir  les  Srs.  Echevins  qui  avoient  été  élus  contre  les  Lois 

& 
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& qui  avoient  été  intrus  dans  la  Régence  fans  leur  nomination  contre  fa  te-  Affai-  • 
neur  du  Privil^e,  ce  qui  étoit  proprement  la  caufe  de  toute  cette  querelle, 

& qu’ils  vouluflent  bien  ne  les  point  admettre  à opiner  fur  le  Mémoire  dé- 
livré,  ce  que  le  Préfident  Bourguemaître  promit  de  vouloir  pareillement  Zelah- 
propofcr  à l'Aflemblée.  Alors  les  neuf  Elefteurs  fc  rendirent  tous  à l’ap-  ue. 
parlement  qui  leur  étoit  dcftiné,  où  ayant  été  quelque  tcms  ils  apprirent  ~ 
premièrement  par  une  grande  rumeur  & puis  par  le  rapport  qu’on  leur  en 
fit,  qu’il  y avoit^du  mouvement  parmi  le  peuple , qui  s'étoit  rendu  fur  ces 
entrefaites  au  marché  ; qu’il  s’étoit  afïïlré  du  féditieux  Fannius , qu’il  l’avoic 
mené  au  Gravefbeen,  & qu’il  demandoit  le  rctabliflèment  des  anciens  Ré- 
gens. Peu  après  on  vint  dire  qu’efFeftivement  on  les  avoit  menés  à la  Mai- 
mn  de  Ville,  d’où  la  plupart  des  Membres  de  la  nouvelle  cabale  & les  Ré- 
gens tour  récemment  intrus  s’étoient  retirés  à l’arrivée  des  anciens , qui  y 
avoient  repris  leurs  places. 

Tout  cela  fut  confirmé  aux  Elefteurs  du  Tribunal  même,  & on  leur  de- 
manda s’ils  avoient  encore  quelque  chofe  à propofer.  Siirqnoi  étant  entrés 
dans  l’audience,  ils  démandèrent  , fi  on  avoit  pris  quelque  réfolution  fur 
leur  Mémoire;  &,  ayant  appris  que  non,  & voyant  qu’ils  ne  pouvoienc 
en  attendre  à caufe  de  la  grande  révolution  qui  venoit  d’arriver , iis  retour- 
nèrent chacun  dans  leur  maifon. 

Voila  les  véritables  circonflances  de  ce  qui  s’eft  pafFé , tant  à l’égard  des 
formalités  que  de  l’elTentiel  de  l’affaire,  le  2(5  Janvier,  entre  les  Magiftrats 
qui  étoient  alors  en  poffeflion  & les  Elefteurs,  & d’où  l’on  a pris  occafion, 
prémièrement  par  publication , & depuis  par  une  propolition  délivrée  au 
nom  de  la  Régence  de  Middelbourg  à l’Affemblée  des  Seigneurs  Etats  de 
Zélande , de  faire  paffer  cette  affaire  pour  un  funefte  complot  & une  détef 
table  confpiration , avec  des  perfonalités , contradiélions  & fauffetés  fi  no- 
toires, tant  à l’égard  des  Elefteurs  que  de  quelques  particuliers,  dont  la- 
dite Régence  a été  convaincue , que  nous  ne  (aurions  nous  empêcher  de  les 
expofer  aux  yeux  du  monde  impartial , & de  faire  voir  la  conduite  irrégu- 
lière & inouie  qu'on  a tenue  à l’égard  des  Eleêleurs. 

Dans  la  publication  émanée  le  26  Janvier , jour  auquel  tout  cela  s’etoie 
paffé,  & où  par  conféquent  on  avoit  encore  le  fang  tout  bouillant,  fans 
avoir  pu  faire  aucunes  informations  légales , les  Magiffrats  de  la  nouvelle 
Cabale  difent,  que  quelques  anciens  Régens  dépofés , conjointement  avec  fept  mi- 
chans  Eledeurs,  ont  ôfé,  par  un  noir  complot,  venir  par  force  à la  Maifon  dt 
Fille.  Or  par  le  récit  (Incère  fait  ci  dellus,  & par  la  propolition  même  que 
ces  Meffieurs  ont  fait  délivrer  depuis  en  leur  nom  à l’Afferablée  des  Sei- 
gneurs Etats  de  Zélande,  le  contraire  paroît  arec  évidence;  car, 

I».  Les  Eleêleurs  fe  font  rendus  à la  Maifon  de  Ville  en  corps,  & (ans 
être  accompagnés  de  perfonne , bien  moins  encore  de  quelques  anciens  Ré- 
gens dépofés , comme  on  l’avance  dans  ladite  Publication , contre  toute  vé> 
rite  & bienféance. 

2“.  Le  Elefteup  s’y  font  rendus  au  nombre  de  neuf,  (avoir  les  Srs.  feast 
Cauvj,  Seigneur  de  Dombourg,  Pierre  van  Rofmaalen,  fean  Sautyn,  Jarres 
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AtFAt-  Je  Muinck  , François  Chrijliàanfen  , ^oojl  Vcrfchuure , dt  Kujfer  & Alqffÿs. 

Les  Srs.  Mattbemfm  Tulltkens  & le  Secrétaire  Duyuelaar , qui  écoit  au  greffe , 
vixcÈ  Dii  comparurent  pas  ; ainfi  il  ell  faux  qu’ils  étoient  au  nombre  de  fept , 
^Ki.AN>  comme  il  ell  dit  dans  la  Publication  ; mais  il  falloir  faire  cette  diflinèlion  & 
exception , qui  depuis  a encore  été  étendue  à deux  autres  favoris , dont 
■ nous  parlerons  en  fon  tems.  A l’égard  du  Sr,  de  Kuyfer,  cela  s’efl  fait  pour 
cajoler  quelques  perfonnes  nécellâires  à ladite  Régence , & à l’égard  du  Sr. 
A'ajfys,  lefdits  Régens  ont  voulu  reconnoître  par  la  le  fervice  qu’il  leur 
avoir  rendu , en  contribuant  à leur  maintien , & en  ne  donnant  pas  fa  voix 
à la  nomination  du  dernier  Juillet  1703 , s'étant  lailTé  gagner  dans  cette  oc- 
cafion  par  de  faufl'es  raifons , qui  l'ont  déterminé  à agir  contre  fon  devoir 
& fon  lermenr. 

3°.  Les  Elcfleurs,  en  fe  rendant  à la  Maifon  de  Ville  n’ont  eu  p>our  but 
que  de  faire  les  derniers  efforts  pour  la  confervation  des  Droits  & Privilè- 
ges de  la  liourgeoifie,  de  fè  jullifier  eux-mêmes  & fe  décharger  auprès  du 
Peuple,  d’ouvnr,  s’il  éioic  polïïble  la  voie  de  la  Juflice  , de  convaincre  les 
Srs.  Régens  du  tort  qu’ils  avoient  d'en  agir  de  cette  façon , & de  les  porter 
à ne  plus  infifler  dans  la  reforaption  fur  la  réfolution  irrégulière  prife  par 
les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  le  24  Janvier,  pour  furfeoir  de  nouveau  les 
juRes  procédures  des  Elefleurs  devant  le  Grand-Confeil  , fans  que  lefdits 
Elefleurs  ayent  jamais  comploté  ou  confpiré  avec  qui  que  ce  fbit  fur  tous 
ces  points , ni  qu’ils  ayent  eu  direèlement  ou  indireftement  la  moindre  con- 
' Doiflance  du  tumulte  qui  devoit  arriver,  ou  qu’on  eût  defl'ein  de  rétablir  les 
anciens  Régens , dequoi  on  tâche  de  les  noircir  par  ladite  Publication  ; car , 
après  que  les  Srs.  Elefteurs  eurent  reçu  avis  le  22  Janvier  1704,  au  foir, 
que  les  Régens  de  Middelbourg  avoient  demandé  à l’AfTemblée  des  Etats  le 
21 , une  ultérieure  furféance  pour  le  tems  de  6 mois,  laquelle  ils  ont  obte- 
nue le  24,  ils  chargèrent  des  Commiflaires  de  confulter  fur  les  moyens  de 
l’empêcher  & de  faire  drelfer  un  Mémoire  ou  ühimatwn,  qui  fut  imprimé 
le  Vendredi,  & communiqué  le  fameux  Samedi  26,  à 9 heures  du  matin, 
aux  Membres  du  Corps  entier  des  Eleéleurs  convoqué  la  veille  dans  la  Cour 
des  Arbaletiers  à la  Ralance,  Icfquels  l’ayant  approuvé,  il  fut  délibéré  fur 
la  voie  la  plus  convenable  dont  on  fè  ferviroit  pour  préfènter  ledit  Mémoi- 
re aux  Régens  aÛuels  de  Middelbourg,  lavoir  fi  ce  feroit  par  Lettre , ou 
par  des  Députés,  ou  bien  par  tous  les  Elefleurs  qui  s’y  trouvoient  préfens 
en  corps.  On  s’en  tint  unanimement  au  dernier  avis,  & ils  fe  rendirent  à 
JO  heures  à la  Mailbn  de  Ville.  Comment  cft-il  donc  polfible  ou  même 
compréhenfible , que  les  Eleftéurs,  dans  l’efpace  d’une  heure,  où  il  fal*- 
loit  prémicrement  lire  & approuver  ledit  Mémoire , & enfuite  convenir  fur 
les  formalités  avec  lefqiielles  on  remettroit  ce  Mémoire,  ayent  pu  faire  un 
Complot  ou  une  Cpnfpiration  , où  l’on  fait  entrer  non-feulement  tant  de 
Bourgeois  & Habitans  de  Middelbourg,  mais  même  ceux  d’autres  Villes, 
& parmi  eux  quelques-uns  qui  dans  ce  tems-là  ne  fe  font  pas  trouvés  pré- 
fens au  tumulte  ni  même  aux  environs.  « 

4».  Les  Elefleurs  s’éunt  rendus  fans  aucune  fuite  à la  Maifon  de  .Ville', 
s.  . • fe 
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fe  firent  annoncer  par  un  mefiager,  nommé  JooJl  Minneboo , & démandè-  Affai- 
rcnt  audience,  laquelle  leur  fut  accordée  avec  toutes  les  folemnités  réqui- 
les,  comme  ces  Mellieurs  de  Middelbourg  font  obligés  de  le  reconnoitre 
eux-nièmcs  dans  la  l’ropofition  qu’ils  ont  remife  à i’All'emblée  des  Etats  de  zÉcan-  ‘ 
Zelande,  direftcment  contre  leur  précédente  Publication,  où  ils  avoient  ue. 
olé  avancer  que  les  Elefteurs  étoknt  venus  par  force  à la  Maifon  de  Fille , ' 

contredifant  ainfi  gar  leur  Propolition  la  Publication  qu’ils  avoient  faite  peu 
auparavant  avec  tant  de  chaleur  & de  pallion  devant  la  Maifon  de  Ville. 

Notre  intention  n’eft  pas  de  rélever  ici  toutes  les  contradiftions  & po- 
fitions  frivoles  dont  les  inftigateurs  & promoteurs  de  ce  foupçon  fe  fervent 
dans  la  Publication  & Propolition  mentionnées,  inventées  feulement  pour 
priver  la  Bourgeoifie  de  fes  Privilèges , & les  Eleâeurs  des  Emplois  dont 
quelques-uns  d'entre  eux  étoient  revêtus , afin  de  fatisfaire  plufieurs  per- 
kmnes,  qui,  inconfolables  de  voir  leurs  Confrères  perturbateurs  du  repo» 
public,  non-feulement  à la  tète  de  cette  entreprifè,  mais  aulll  de  la  Ré- 
gence , fe  plaignirent  amèrement , qu’on  les  employoit  bien  au  foutien  des 
Régens  nouvellement  intrus , mais  qu'on  ne  les  laillùit  pas  participer  aux  a- 
vantages  qui  en  provenoient  ; car , fi  nous  voulions  entrer  dans  ce  détail  nous 
pafl'erions  les  bornes  que  nous  nous  fommes  preferites , & nous  ennuierions 
peut-être  le  Icèleur  par  la  longueur.  C’eft  pourquoi  nous  ne  rétorquerons 
plus  qu’une  feule  période  de  l’injurieufe  Propolition  fouvent  mentionnée, 
par  laquelle  les  Magiftrats  feroient  bien  aifes  de  prouver , par  la  demande 
que  font  les  Eleéleurs  de  ne  point  laifler  opiner  les  Régens  illégitimes  fur 
le  Mémoire  délivré,  qu’ils  ne  s’étoient  fervfis  de  tels  & autres  prétextes 
que  pour  ne  pas  fortir  de  l’audience  avant  qu’ils  euflent  entendu  par  quelque 
bruit  de  dehors,  marque  dont  on  étoit  convenu,  que  tout  étoit  prêt  pour 
exécuter  le  prétendu  Complot,  l’héfe  , dont  la  faulfeté  eft  fi  connue,  que 
quiconque  a le  moindre  fentiment  d’honneur,  ne  fauroit  de  bonne  foi  l'i- 
gnorer. Et,  pour  le  faire  voir,  il  faut  favoir  que  dans  la  Propofition  re- 
mife par  leldits  Régens  à l’Allemblée  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande , il  eft 
dit , que  les  Eleèteurs  ayant  été  priés  de  fe  rendre  dans  une  autre  chambre, 
afin  de  laillcr  au  Collège  la  liberté  de  délibérer  fur  leur  Mémoire  délivré,  ils 
l’avoicnt  conftamment  réfufé,  fous  prétexte  que  dans  l’année  1703  trois 
Meilleurs  avoient  été  illégitimement  élus  Confeillers  à la  place  de  Melfire 
Corn.  Ferjiuys , Alkhel  Ferpoorten  & Jean  Guillaume  Parcker , & que  les  Elec- 
teurs avoient  demandé  que  ces  trois  Melîieurs  fortifient  pareillement  , 
par  où  l’on  veut  perfuader  aux  Seigneurs  Etats,  que  les  Eleéleurs,  qui  n’a- 
voient  jamais  eu  droit  d’établir  des  Confeillers,  avoient  difputé  l'habileté  de 
ces  trois  Confeillers  & voulu  introduire  par-là  une  nouveauté;  Or  bien  loin 
delà  il  a été  montré  & prouvé  ci-devant  que  dans  le  Tumulte  de  l’année 
1702,  huit  légitimes  Régens  avoient  été  exclus  de  la  Régence  par  violen- 
ce , parmi  lefquets  il  y avoit  trois  Echevins , lavoir  les  Srs.  Govaarts , &c.  à la 
place  des  Srs.  Ferjiuys , Ferpoorten  & Parcker , & que  les  Eleéleurs  étoient 
îeuls  en  droit , en  vertu  de  leur  Privilège  juré  & confirmé  de  tems  à autre 
par  tant  de  réglemens  & oélrois , de  faire  la  nomination  pour  ces  trois  pla- 
ces 
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CCS  vjcames  d'Echevins  ; mais  que  les  Régens  de  Middelbourg  prenant  à 
lâche  d’enfreindre  les  droits  de  la  Buurgcoilic  , & de  troubler  l'ancienne 
pofTeirion  des  Eleéleurs , avoient  fait  eux-ménies  une  nomination  & avoient 
enluite  élu  pour  Echevins  à la  place  des  trois  Régens  illégitimement  depo- 
fés,  de  Kuyjer,  van  der  Marck  Appvlonius  Fesh , tous  trois  Confcillers,  ce 
qui  rendant  trois  places  de  Confcillers  vacantes,  ils  les  remplirent  par  Jean 
fFalrand  Sandra,  Henri  Tullekens  & Ærien  Lakbejlraat  ; deforte  que  les  trois 
Echevins  nouvellement  établis  fans  la  nomination  des  Efeéteurs,  étoient  il- 
légitimes, ou,  fl  ces  Echevins  illégitimes  furent  obligés,  foit  par  manière 
d'accommodement  ou  par  la  fcntence  de  la  Juftice  où  cette  affaire  étoit  li- 
lifpendante,  de  redevenir  Confcillers,  ces  derniers  étoient  pareillement  il- 
légitimes: on  a donc  beau  tourner  & retourner  la  chofe,  comme  on  vou- 
dra , il  y a toujours  eu  trois  Echevins  illégitimes , & par  conféquent  aulli 
trois  Conleillers  illégitimes,  puifque  ces  derniers  étoient  élus  pour  remplir 
des  places  qui  n’étoient  pas  vacantes.  Mais  outre  cela  les  Eleéleurs,  que 
l’éleélion  des  Confcillers  ne  regardoit  point,  & dont  ils  ne  fe  font  jamais 
mêlés , n'ont  proteflé  & ne  fe  font  donné  du  mouvement  que  contre  la  no- 
mination irrégulière  & nulle,  auffi  bien  que  contre  l’éleélion  defdits  Eche- 
vins illégitimement  élus , & ce  n’efl  qu’uniquement  pour  ce  fujet  qu’ils  le 
font  addreffes  au  Grand  Confeil , où  ils  ont  obtenu  Mandement  de  main- 
tien, & fur  ce  fondement  & en  vertu  de  l’égalité  des  raifons,  ils  ont  de- 
mandé, que  comme  les  Régens  exigeoient  d’eux  de  fe  retirer  dans  une  au- 
tre chambre  pour  leur  laiffer  la  liberté  de  délibérer  , les  trois  illégitimes 
Echevins,  (contre  lesquels  ils  avoient  proteflé  le  dernier  Juillet  1703,  & 
déclaré  qu’ils  n’adinettroienc  pas  leurs  fuff rages  pour  la  grande  nomination  ; 
ainfi  nullement  les  trois  Conleillers  qui  avoient  fuccedé  aux  places  de  ceux 
qui  avoient  été  fait  Echevins,  comme  on  l’a  fait  acroire  par  ladite  Propo- 
fltion , aux  Etats  de  Zélande  & au  Public  non  inforiiié  des  véritables  cir- 
conftances  du  cas)  fortifient  pareillement , a£n  qu’ils  ne  donnaflent  pas  non 
plus  leurs  fuffrages. 

Que  le  leéleur  impartial  juge  prefentement  par  la  réfutation  non-feule- 
ment de  cette  Publication  arrêtée  & émanée  fous  le  nom  de  la  Régence, 
fans  convocation  d’une  Afîemblée  régulière,  & convoquée  uniquement  par 
les  Direèleurs  & Promoteurs  de  toute  la  confufion  & le  defordre  arrivés 
dans  Tanné  1702.  & depuis,  mais  auffi  de  la  Propofition  qui  s’en  efl  fuivie, 
deux  pièces  également  remplies  de  circonflances  entièrement  fauffes.  On 
peut  juger  par-là  de  ce  qu’on  doit  croire  de  cette  prétendue  dangereufe  Con- 
fpiration,  & du  Complot  imaginaire  du  26  Janvier  1704,  pour  la  décou- 
verte duquel  on  a fait  rendre  des  allions  de  grâces  au  l’out-puiffant  dans 
toutes  les  EgliRs  de  Middelbourg.  Ne  faute-t-il  pas  aux  yeux  que  toute 
cette  invention  n’a  eu  pour  but  que  de  maintenir  les  uns  dans  la  Régence, 
& les  autres  dans  leur  manœuvre  irrégulière,  de  priver  la  Bourgeoifie  & les 
Eledleurs  de  leurs  Privilèges  chèrement  achetés , de  mettre  ces  derniers  hors 
de  poffeffion,  & de  rendre  à jamais  tant  de  braves  & légitimes  Seigneurs 
& Régens  la  vidlime  de  l’extravagance  du  Peuple  féduit  par  quelques  mé- 
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clians  hommes  & obfédé  d’un  efprit  de  vertige.  Qui  fauroit  pcnfer  fans  ArrAi- 
frémir  à cette  profanation  du  faint  nom  de  Dieu , à qui  l’on  n’a  proprement  Rw  »k 
rendu  grâces  que  pour  des  roenfonges  énormes  & notoires , pour  l’infraflion 
des  Privilèges  de  la  Bourgeoifie,  & pour  la  ruine  de  la  Ville  & de  l'Etat  V 
Qui  ne  doit  pas  attendre  là-delTus  la  julle  vengeance  de  Dieu?  Il  fera  tems  de. 
alors,  pour  ceux  qui  ont  jetté  la  Ville  dans  ces  defordres,  afin  de  parve-  ^ 

nir  à leur  but  & de  faiisfaire  leur  ambition , que  les  cheveux  leur  dreflènt , 
qu'un  tremblement  foudain  fe  fainHe  de  tous  leurs  Membres , & que  les  lar- 
mes leur  tombent  des  yeux  à grands  Sots.  Nous  laillbns  à Dieu  la  ven- 
geance, & paflbns  de  ces  déteuables  démarches  aux  procédures  énormes 
qui  s’en  font  fuivies  contre  les  Eleèleurs , dequoi  il  n'ell  pas  moins  néccA 
■faire  d’inflruire  le  Public. 

Les  MelTieurs  qui  avoient  alors  le  defTus  dans  la  Régence  de  Middel- 
Lourg,  voulant  abondamment  jouir  des  avantages  que  leur  faux  narré  du 
fait  leur  avoit  aquis  auprès  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande  & leurs  protec- 
teurs, fans  quoi  ils  pouvoient  bien  prévoir  qu'ils  ne  parviendroient  jamais 
à leur  but , demandèrent  pareillement  au  nom  de  la  Régence  de  Middel- 
bourg,  que  fept  des  neuf  Eleèleurs  qui  avoient  figné  le  Mémoire  fouvent 
mentionné  & qui  l’avoient  délivré  tous  enfemble  le  2(5  Janvier,  fulTent  dé- 
mis de  leurs  Charges  & déclarés  abfous  de  leur  ferment , fans  être  préala- 
blement écoutés , & cela  non  point  dans  les  formes  de  la  jullicc , mais  po- 
litiquement , fuivant  la  bell^  mode  de  ce  tems-ci  en  Zélande.  Pour  favoriler 
ces  bien-aimés , leur  demande  leur  fut  accordée  le  ii  Février  i70+,par  trois 
‘A'Iembres  de  l’AfTemblée  des  Etats  de  Zélande,  favoir  les  Villes  de  Gocs, 
Tholen  & FlcOingue,  auxquelles  celle  de  Middelbourg,  quoique  notoire- 
ment partie , fe  joignit  aufiTi.  Les  Régens  fe  voyant  ainfi  appuiés  par  trois  au- 
tres Membres  de  l’Etat , & efpérant  de  pouvoir  encore  gagner  le  fuffrage 
de  la  Ville  de  V^eer  par  quelque  condefcendance  réciproque,  quand  ce  ne 
iêrolt  que  dans  l’infraètion  du  droit  des  Seigneurs  Châtelains,  entreprirent 
de  pourfuivre  leurs  injulles  procédures,  & ordonnèrent  pour  cet  effet  au 
Baillif  Radmaitr  , de  procéder  criminellement  contre  cinq  des  neuf  Elec- 
teurs, favoir  les  Srs.  Cauto , Purre  de  Ro/maalen,  Jaques  de  Aduitick,  Jeak 
Sautyn  & David  Sandra  ; mais  le  Baillif,  gagné  apparemment  par  les  repré- 
lentacions  de  quelques-uns  , outrepafla  fes  ordres  (&  réfolut  d’alîigner  les 
fept  Eleâeurs  criminellement  dedans  la  baluflrade.  Cette  aflignation  étoit 
déjà  imprimée  avant  que  le  Baillif  fût  autorifé  à la  faire,  ou  avant  qu’oii 
eût  même  délibéré  fur  ce  point.  Par  où  l’on  peut  voir  quelle  efl  l’autorité 
qu’on  s’arroge  fur  les  autres  Membres  qui  compofent  rAlîemblée,  pour  ar- 
rêter & décider  dans  quelques  féances  irrégulières  les  affaires  (ju’on  veut 
pouffer  & exécuter  félon  un  certain  projet  dièlé  par  la  paffion.  Car,  lorf- 
qu’on  délibéra  enfliite  fur  cette  aflignation  imprimée , il  y avoit  neuf  Sén> 
teurs  à la  Maifbn  deVilIëÇ^  dopt  trois  étoient  illégitimes,  & des  fi-x  autres 
Quatre  étoient  d’avis,  qu’on  s’accordât  une  telle  aflignation  criminelle  des 
Itlefteurs,  que  lorfque  les  Commiff tires , chargés  d’informer  de  ces  pré- 
tendus crimes , auroient  fait  rapport  & indiqué  les  indices  qu’ils  avoient 
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ArTAi-  trouvés  ; mais  alors  on  auroic  manqué  Ion  coup  : la  choie  étok  trop  impor- 
"”pro-  ^ l’occafion  trop  favorable  pour  la  laillêr  échapper:  il  falloir  faire 

viNceoe  5e  partie,  & c’efl  pourquoi  on  réfolut  l'allignation  entre  cinq  Sé- 

Zelaw  nateurs,  dont  trois  étoient  illégitimes,  & dont  outre  cela  un  de  ces  cinq 
M-  ne  comprenant  point  l’importance  & les  fuites  de  cette  alîignation , deman- 

" da  là-dcOus  le  fentiment  d’un  de  fes  Confrères,  qui  lui  dit,  il  faut  que  cela 

foit  ainfi  pour  la  bonne  caufe.  C’eft  d’un  tel  Tribunal,  julle  Ciell  que  dé- 
pend l’honneur , le  bien  & le  fang  des  bons  Habitans. 

Les  Elcéleurs  fe  voyant  donc  fi  terriblement  maltraités , & pouvant  bien 
comprendre  par  l’entreprife  de  cette  procédure  irrégulière , & de  nulle  va- 
leur, ce  qu’on  avoir  réfolu  de  faire  d’eux,  s’aédrelTèrcnt  par  requête  à la 
Cour  Provinciale,  qui  eft  obligée  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de, Zélande  & WeRfrife,  en  vertu  d’une  commune  Commiflion  & Inflruc- 
tion  jurée , de  prendre  connoiflânce  des  excès  des  Officiers  refpeftifs , & 
d’y  remédier  enicacement,  fur-tout  en  de  pareils  prétendus  & forgés  dé- 
lits , qui  proviennent  de  difputes  entre  les  Êleéleurs  & les  Régens  « Mid- 
delbourg  au  fujet  de  leurs  Privilèges , vu  que  ladite  Régence  & les  Elec- 
teurs font  des  Collèges  féparés,  qui  dans  de  pareilles  querelles  ne  font  nul- 
lement fubordonnés  l’un  à l’autre.  Sur  cette  Requête  les  Eleéleurs  obtin- 
rent une  Lettre  de  cachet , par  laquelle  la  Cour  renvoya  la  Requête  à l’Of- 
ficier de  Middelbourg,  & demanda  fon  rappost  avec  les  preuves  réquifes, 
en  lui  ordonnant  de  lurfeoir  les  procédures  entamées  jufqu’à  ce  que  la  Cour 
en  eût  difpofé  autrement  : ordre  auquel  jufqu’ici  aucun  Officier  n’a  contre; 
venu , puifqu’ils  favent  non-feulement  qu’ils  font  fubornés  à la  Cour , mai* 
qu’ils  font  aufli  perfuadés , que  pouvant  démontrer  de  n’avoir  point  entre- 
pris leurs  procédures  fans  des  inffices  & preuves  fuffifantes , la  Cour  ne  lail^ 
feroit  pas  de  renvoyer  la  chofe  & de  les  laillêr  continuer  leurs  procédures. 
C’eR  pourquoi  les  Eleftcurs  avoient  efpéré  que  le  Baillif  Rademaker , confor- 
mément à fon  devoir,  auroit  obéi  à cet  ordre  de  la  Cour,  & que  du  moin* 
il  y auroit  produit  des  preuves  fuffifantes , qui  l’auroient  porté  à entamer  fes 
procédures  frivoles  ; mais  cela  n’eut  pas  d’autre  effet , fi  ce  n’eR  que  la  pré- 
fente Régence  de  Middelbourg  tâcha  d’un  côté  d’arrêter  les  dilpofitions  de 
la  Cour  fous  des  prétextes  abufifs  tirés  du  dernier  accord  provifionnel , & 
que  de  l’autre  on  négligea  abfolument  de  produire  les  moindres  indices  qui 
auroient  pu  faire  voir  que  les  Eleftcurs  étoient  coupables  dudit  prétendu 
Tumulte,  ou  qu’ils  y avoient  contribué  en  aucune  façon , foit  par  des  paro- 
les ou  par  des  faits.  Tout  ce  qu’on  envoya  à la  Cour  eft  la  Publication 
réfutée  ci  deffus , qui  en  foi-même  contient  des  exprellions  qui  font  voir 
que  les  Elefteurs , quand  même  ils  n’auroient  aucune  autre  raifon , fè  cro- 
yent  en  droit  de  réeufer  le  Tribunal  de  Middelbourg , & de  porter  la  con- 
noiflânce de  cette  affaire  à la  Cour  ; deforte  que  n’ayant  point  été  fatisfait 
à la  demande  de  ce  Tribunal,  & le  Baillif  Rademaker  ayant  de  fon  côté  en* 
' vie,  comme  exécuteur  de  tous  les  pernicieux  deffeins  de  la  Régence,  d» 
pourfuivre  fes  invalides  procédures  criminelles,  & d’attenter  ainfi  publique- 
ment & à deffein  prémédité  fur  U fufdite  furféance,  les  Defteurs  dénumdè- 
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retit  par  une  autre  Requête  à la  Cour,  & avec  connoiflance  de  caufê  qu’on  Apr/u- 
kur  accordât  des  Mandcmens  de  pénalité , par  lefqucls  il  fût  ordonné  audit 
Rademaker  de  finir  lès  procédures  comme  des  attentats  notoires,  & de  ré-  vixcem 
parer  tous  fraix  & dépens , en  lui  interdifant  fous  de  grandes  peines  de  con-  Zelan- 
tinuer  fes  procédures.  Ces  mandemens  ayant  aulli  été  duement  exploités,  ot.. 
ledit  Rademaker  ne  ceflà  pas  de  condamner  par  contumace,  & mépnfant  les 
ordres  de  la  Cour , il  n'y  fit  aucune  attention , defurte  que  la  Cour  ayant 
accordé  là-deiTus  des  Mandemens  de  défaut,il  fut  condamné  de  finir  fes  pro- 
cédures criminelles  devant  le  Tribunal  de  Middelbourg , de  retirer  à fes 

Eropres  fraix  & dépens  les  aftes  de  contumace  qu’il  y avoit  obtenus  contre 
s £le£leurs , comme  invalidement  incompéteinment  démandés , & 
comme  des  attentats  notoires  dont  il  de  voit  faire  réparation  Nonobllant 
cela  cet  Officier  ayant  toujours  continué  de  procéder,  & étant  venu  à mou- 
rir dans  cet  intervalle,  fans  doute,  ou  du  moins  à ce  que  nous  efpérons , 
par  les  remords  de  fa  confcience  & après  une  fincére  répentance , les  Elec- 
teurs craignant  que  fon  fuccefleur  ne  voulût  tx  efficio  pourfuivre  lefditea 
nulles  & irrégulières  procédures  contre  eux , ils  demandèrent  à tems  & ob- 
tinrent une  interdiâion  de  pénalité,  laquelle  fut  exploitée  dans  les  formes,* 
mais  comme  ce  même  fuccefieur  ne  comparut  pas  non  plus,  ils  obtinrent 
contre  lui  le  4 Juillet  1704 , mandement  de  défaut , & que  ceux  de  pénalité 
lefteroient  dans  toute  leur  force  & vigueur  jufqu'à  la  fin  de  l’affaire.  Mal- 
gré tout  cela  & quoique  ledit  fuccellèur  nommé  y'ean  le  Sage  ne  voulût  pas 
lui-méme  fe  mêler  de  cette  affaire,  quelques  uns  des  Sénateurs  prirent  pour- 
tant la  réfokition  à la  pluralité  des  voix  & uniquement  entre  eux , de  pour- 
fuivre ces  injuftes  procédures  julqu’à  la  fin.  Dans  cette  vue,  <k  pour  par- 
venir à cette  pluralité  ils  forcèrent  le  Bourguemaître  Cejlenoble  , fous 
des  menaces  de  pareilles  procédures  criaunelles , de  quitter  bon  gré  malgré 
la  Régence , & remplirent  fa  place  de  Sénateur , apres  une  nonynation  fai’ 
te  (ans  concurrence  des  Elefleurs,  à qui  ils  n’en  donnèrent  pas  (èulement 
connoiflance,  de  la  perfonne  d’/lirabam  Couck,  qui  outre  qu’il  étoit  un  des 
principaux  & des  plus  violens  mutins  de  l’année  1702,  dt  par  conféquent 
un  fujet  indigne  d’entrer  dans  le  corps  d’une  Régence  bien  ordonnée , ne 
pouvoir  pas  non  plus  à caufe  de  fon  éleétion  irrégulière  alfifter  aux  délibé- 
rations dt  fentences  contre  les  Eleffeurs.Cinq  anciens  légitimes  Echevins,fa- 
voir  les  Srs.  Pierre  Duyvelaar  & ^ean  Seigneur  de  Vosmaar,  dtc.dt  les 

anciens  Bourguemaîtres , Jean  Bndaen  Courten , Pierre  Bodart  de  dmon  Meers , 
furent  pareillement  exclus  des  délibérations  fur  ces  procédures,  dt  forcés, 
malgré  leurs  proteflations , de  quitter  leurs  places;  ce  qui  fe  fit  fans  con- 
noiflance du  Baillif  &.  uniquement  par  ces  Echevins  qui  prononcèrent  de- 
puis des  fentences  tout-à-fait  irrégulières  & de  nulle  valeur  , uniquement 
pour  relier  par  ce  moyen  maîtres  des  procédures  qu’ils  avoient  entamées. 

Se  voyant  ainfi  appuiés  dans  le  Sénat,  dt  tout  allant  à leur  fouhait,  ils  tâ- 
chèrent d’abord , fur  des  Lettres  réitérées  écrites  au  nom  des  Seigneurs  E- 
tats  de  Zélande,  mais  en  effet  feulement  par  les  Proteéleurs  décès  procé- 
dures inouïes , contre  les  oppofitions  dt  proteflations  de  plulieurs  Mem- 
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bres,  en  particulier  de  la  Ville  de  Ziericzée,  d’arrêter  auprès  de  la  Cour 
Provinciale  le  cours  de  la  JuHice  ordinaire,  feul  réfuge  contre  des  violen- 
ces publiques;  mais  cela  n’ayant  pas  réulTi  ils  prononcèrent  le  14  Juillet  fui- 
vant  certaines  prétendues  Sentences  ci-jointes  fous  B,  non  pour  ou  en  fa- 
veur de  Jean  k Sage  Officier  aftuel  de  Middelbourg,  mais  en  faveur  du  dé- 
funt Rademaker , rathne  üfficü , par  lefquelles  cinq  des  fept  mauvais  Eleêleurs ,. 
comme  ils  les  nomment , favoir  les  Srs.  Cau-m  , &fc.  Pterre  de  Ro/maalen^ 
Jean  Sautyn , Jaques  de  Aluinck  & David  Sandra  furent  déclarés  péremtoire- 
ment , en  vertu  des  fufdits  défauts  donnés  contre  eux , être  déboutés  de 
toutes  exceptions  déclinatoires  & autres  défenles  qu’ils  auroient  pu  fournir 
ou  propofer,  s’ils  avoient  comparu,  comme  auffi  déchus  de  leurs  charges 
d’Ele  fleurs  & de  tous  autres  emplois  qu’ils  pouvuietu  avoir  par  commillion 
des  Seigneurs  Etats  de  Zelande:  Ils  prononcèrent  outre  cela  abufivement 
que  lefÆts  cinq  Electeurs  dévoient  prêter  de  nouveau  aux  Magillrats  ac- 
tuels de  ladite  Ville,  le  ferment  de  fidélité  , dans  l’efpace  de  huit  jours, 
faute  dequoi  & le  terme  préferic  étant  échu,  la  Ville  & Juridiction  crimi- 
nelle du  fufdit  Tribunal  leur  feroient  interdites  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fatis- 
fait  à la  fcntence,  les  condamnant  aux  fraix  & dépens  de  jultice. 

Voilà  de  quelle  manière  on  a puni  le  prétendu  délit  de  cette  horrible  Con- 
Jpiration,  & de  ce  dételtable  Complot  qu’on  a fait  fonner  fi  haut,  comme 
fi  la  ruine  totale  de  la  Ville  & tout  le  fang  des  Bourgeois  en  avoit  dépendu , 
& furquoi  on  a rendu  fi  folemnellement  des  aflions  de  grâces  au  Ciel  dans 
toutes  les  Eglifes.  Helas  ! dans  quel  Cède  vivons*nous  ? 

Mais  avant  de  finir  cette  defeription , il  faut  encore  remarquer  dans  ces 
énormes  & nulles  fentences  trois  chofes  dignes  de  confidération. 

Pnviiirement , la  difiinftion  & exception  de  deux  des  fept  Elefteurs. 

Eu  fécond  lieu , le  ferment  qu’on  exige  des  EleÛeurs  par  cette  Sentence. 

£a  troiji^  lieu , la  maniéré  dételtable  dont  on  a éxécuté  cette  Sentence 
contre  les  cinq  Elefteurs , après  les  huit  jours  échus. 

Quant  au  prémier,  on  prévoyoit  que  fi  l’on  condamnoit  tous  les  Elec- 
teurs, on  perdroit  par-là  la  pluralité  dans  ce  Collège,  & qu’on  feroit  par 
conféquent  hors  d’état  de  remplir  fitôt  les  places  des  cinq  Eleéleurs  maltrai- 
tés : c’ell  pourquoi  quelques-uns  , fous  le  nom  du  Magiftrat  de  Middel- 
bourg, propofèrent  & rapportèrent  le  17  de  Juillet  à l’Aflembléedes  ^- 
gneurs  Etats  de  Zélande,  comme  on  peut  voir  par  la  réfolution  ci-jointe 
fous  C,  que  le  Baillif  avoit  trouvé  par  les  informations  qu’il  avoit  faites  au 
fujet  du  prétendu  'l'umulte  du  26  Janvier  de  l’année  courante,  que  les  deux 
Elefteurs  François  Cbrijliaanfen  & JooJl  Ferfcbuure , n’en  avoient  point  agi 
dans  cette  occafion  fi  malicieufement  qu’il  avoit  d’abord  paru  , mais  qu'i- 
gnorant le  véritable  delTein  ils  avoient  été  féduits  par  les  autres;  & comme 
ils  ne  prétendoient  charger  perfonne  d’aucun  crime  fans  des  indices  évidens, 
(^Qui  auroii  attendu  tant  de  diferétion  de  ces  perfécuteurs , fi  leurs  vues  par- 
ticulières ne  l’avoient  exigé  indifpenfablement?  ) , ils  fe  défiltoient  de 
leur  demande  faite  à l’Aflemblée  le  28  Janvier  contre  ces  deux  Eledleurs.  Il 
cA  fi  évident  qu’on  n’a  eu  d’autre  but  dans  cette  diAinftion  de  petfonnes , 
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qui  dam  toutes  les  délibérations  & procédures  intentées  devant  le  Grand-  Affa> 
C’onfeil  aufli  bien  que  dans  l’éxécution  des  réfolutions  prifes  par  les  Elec- 
teurs , n’ont  agi  que  par  un  pur  mouvement  de  leur  confcience  & en  vertu 
du  devoir  & du  ferment  qui  les  obligeoit  de  défendre  les  Privilèges , Droits , Zei.a.n- 
& Prérogatives  de  la  bonne  Bourgeoifie,  que  pour  en  être  convaincu  on  ut. 
n’a  qu’à  lire  l’infinuation  notariale  faite  le  29  de  Juillet  de  la  part  de  David 
Sandra  pour  lui  & pour  les  Srs.  Cauw , Seigneur  de  Dombourg , Pierre  de 
Rofmaalen  , Jaques  de  Muinck  & Jean  Sautyn  tous  Eleéleurs  légitimes  , à 
ces  deux  Eleéleurs  diilingués  François  Cbrijliaanfen  & JooJl  Ferjcbuare  , la- 
quelle infinuation  fè  trouve  ci  jointe  fous  ü ; & on  découvrira  aifément 
par-là  & par  leurs  reponfes  cette  criante  imullice , car  quoique  d’abord  le 
témoignage  qui  leur  fut  demandé  leur  paroiifoit  incompatible  avec  la  faveur 
qu’on  venoit  de  leur  faire , prévoyant  pourtant  qu’ils  y feroient  obligés  judi- 
ciairement, ils  témoignèrent  déclarèrent  à la  féconde  infinuation  iute  le  4 
Août , qu’ils  n’avoient  non-feulement  jamais  rien  dit  ou  avancé  au  préjudice 
defdits  cinq  Eleéleurs , mais  même  qu’ils  n’avoient  jamais  été  malicieufement 
féduits  par  eux  ; en  y ajoutant  que  fi  Mrs.  les  Régens  avoient  rapporté  cela 
à l’AlTemblée  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  c’étoii  à eux  à voir  comment 
ils  le  foutiendroient. 

En  attendant  ces  deux  des  quatre  Eleéleurs  diilingués  & difculpés  de  cet- 
te prétendue  Iwrrible  Confpiration  & de  ce  déteflablé  Complot , oubliant 
pour  leur  intérêt  particulier,  leur  devoir  & leur  ferment  pour  le  maintien 
des  Privilèges  de  la  Bourgeoifie,  qu’ils  abandonnent  parce  qu’ils  n'ofent  pas 
foutenir  la  bonne  caille , ce  que  pourtant  chaque  honnête  homme  efl  obligé 
de  faire,  comme  le  dit  Horace,  fût-ce  à la  face  du  plus  grand  Tiran,  ont  # 

reconnu  la  Régence  aéluelle  & par  conféquent  auffi  les  nouveaux  Régens, 
qu’ils  ont  regardés  comme  légitimement  élus , quoique  cette  cleéliun  eût 
été  faite  contre  le  Privilège  ; & fur  ce  fondement  ils  ont , contre  le  Man- 
dement de  la  Cour  Provinciale  du  23  Juillet  & fous  prétexte  de  l’Aéle  de 
Guarantie  ci  jointe  fous  la  Lettre  E , fait  une  nomination  pour  remplir  les 
prétendues  places  vacantes  de  cinq  Eleéleurs  condamnés , & de  cette  no- 
mination on  en  a élu  cinq  autres,  tous  dévoués,  par  un  commun  intérêt 
aux  Magiflrats  aéluels  de  Middelbourg,  delbrte  qu  on  peut  bien  compren- 
dre ce  qu’on  doit  attendre  dans  la  fuite  de  la  défenfe  & du  maintien  du  Pri- 
vilège & des  prérogatives  de  la  bonne  Bourgeoifie. 

En  fécond  lieu,  pour  ce  qui  efl  du  Serment  exigé  par  cette  prétendue 
Sentence  defdits  cinq  Eleéleurs,  il  efl  bon  de  remarquer  que  les  Régens  en 
qucflion  non  contens  d'avoir  abufivement  dépouillé  lefdits  Eleéleurs  de 
leurs  Charges  de  la  manière  qu’il  a été  dit,  exigent  encore  outre  cela  qu’ils 
fafiênt  un  faux  ferment  félon  le  formulaire  fous  F.  pour  reconnoStre  des  Re- 
gens , qui  non-feulement  étoient  intrus  dans  la  Magiflrature  de  Middelbourg 
contre  les  Privilèges , le  bon  ordre  & les  fondemens  du  Gouvernemem , mais 
qui  s’en  étoient  encore  rendus  eux-mêmes  indignes  par  leur  conduite , fui- 
vant  le  texte  exprès  du  Privilège  fouvent  allégué.  Par  ce  Serment  lefdits 
Eleéleurs  auroient  dû  fè  défider  de  leurs  légitimes  procédures  &.  des  Droits 
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Affai-  & prtîrogatives  du  Peuple,  au  maintien  defquelles  ils  s’écoient  G folemnelle- 
ment  engages  par  ferment  en  entrant  dans  leurs  fonftions , & dont  ils  ne 
vm-cEDt  i^uroient  fe  déufter  fans  difpenfe  & fans  l’approbation  unanime  du  Souve- 
ZsLAN-  rainduPaïs,  ni  fans  fe  rendre  coupables  d’un  parjure  manifeGe.  Comment 
DS-  d’autres  ont  pu  accorder  cela  avec  leur  confcience , & comment  ils  en  ré- 
~ pondront  un  jour  devant  Dieu  & le  peuple , c’ell  une  chofe  que  nous  laif- 
fons  pour  leur  compte.  «' 

En  troifième  & dernier  lieu , quant  à la  manière  dont  on  a exécuté  la  pré- 
tendue Sentence  contre  les  cinq  Eleébeurs,  il  faut  favoir,  que  lorfque  le 
terme  prefcrit  de  huit  jours , pour  prêter  ledit  Serment , fut  échu , & que 
les  Electeurs , armés  de  Sentences  & provifions  de  la  Cour  Provinciale , eu- 
rent trouvé  cette  preftation  incompatible  avec  leur  confcience,  outre  qu’ils 
ne  pouvoient  ainG  ceder  le  Privilège  des  Bourgeois  > les  auteurs  de  ces  pro- 
cédures ordonnèrent  le  24  de  Juillet  au  BiiliifjM»  /e  Sage,  de  fe  rendre  à 
4 heures  après  midi  aux  Maifons  defdits  Elefteurs,  pour  leur  dire  au  nom 
de  cette  illégitime  Régence , que  parce  qu’ils  n’avoient  pas  prêté  le  ferment 
réquis  dans  la  prétendue  Sentence  du  14  du  même  mois,  ils  n’avoient  qu’à 
partir  de  la  Ville  & de  fa  Juridiètion  en  deux  heures  de  tems , & ainfi  ayant 
Gx  heures , faute  dequoi  on  les  en  feroit  fortir  publiquement  par  le  Sergent 
ik  les  Archers;  &,  pour  montrer  encore  plus  que  c’étoit-là  la  férieufe  vo- 
lonté de  la  Régence , le  Baillif  étoit  chargé  de  vifiter  leurs  Maifons  après 
lix  heures  fonnées , pour  voir  G l’on  avoit  obéi  ou  non , aGn  de  pouvoir  au 
cas  de  defobéilTance  exécuter  fes  ordres  ultérieurs.  Et , quoique  le  Sr, 
Caum,  Seigneur  de  Dombourg,  homme  de  foixante  & dix  ans , qui  depuis 
l'an.iée  1 668  jufqu’ici  s’étoit  toujours  comporté  conjointement  avec  les  au- 
tres quatre  Eleâeurs,  en  proteâeur  conGant  des  Privilèges,  Droits  & préro- 
gatives de  la  BourgeoiGe,  fans  fe  laiGêr  par  aucunes  perfualions  ou  vues 
d’intérêt  , détourner  de  fon  devoir  & de  fon  erment,  eût  prié  ledit  Baillif 
Jean  le  Sage,  de  lui  laiGfer  du  tems  (êulemcnt  jufqu'au  lendemain  pour  regler 
M affaires  domeGiques,  l’animoGté  étoit  G grande  que  le  Bouiguemaître 
^ean  de  Reygersbergen , Seigneur  de  Couwerwen , dit  que  la  choie  étoit  ar- 
rêtée, & que  cela  n’avoit  déjà  duré  que  trop  long-cems,  & que  le  Baillif  de- 
voir exécuter  fes  ordres.  La  chofe  ayant  été  rapportée  au  Sr.  de  Dombourg, 
il  promit  d’obéir , priant  l’Officier  de  vouloir  bien  pour  prévenir  tout  defor- 
dre,  ne  point  viGter  fa  Maifon , mais  fe  rendre  vers  les  Gx  heures  à TYacht 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales , lequel  ledit  Seigneur  avoit  déjà  fait 
avancer  jufqu'au  Pionnier,  place  où  l’on  s’embarque  ordinairement , pour 
être  témoin  oculaire  de  fon  départ  & de  celui  du  Sr.  Rofmaalen , les  autres 
MetTieurs  s’écant  déjà  rétirés  par  d’autres  chemins , aGn  qu’il  pût  faire  un  G- 
dèle  rapport  à lès  Principaux.  Voila  le  fort  <8c  la  récompenfe  d’une  GJèle 
vigilance  & fermeté  pour  le  maintien  des  Privilèges , Droits  & prérogatives 
de  la  BourgeoiGe , dont  nous  craignons  que  le  fouvenir  ne  produife  de  dan- 
reufes  fuites , 


Valete,  13  di/cite  melius  precari. 
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A A. 

MONSIEUR, 


Arru- 

RCS  DE 

LA  Pro- 
vince DR 
Zelam- 


DE. 

SUr  la  cruelle  ofFenfe  que  j’ai  reçue , je  me  trouve  obligé  de  vous  infinuer 
par  la  préfente , que  vous  devez  bien  vous  garder  conjointement  avec 
les  autres  fix  anciens  Régens , de  remplir  ma  place  dans  fa  Magiftrature , 
puifque  vous  , auflTi  bien  que  tous  les  précédens  Régens , m’avez  promis 
tant  de  fois  de  même  qu’à  tout  le  Collège  des  Sénateurs  par  un  ferment  fo- 
lemnel , de  ne  chercher  querelle  à aucun  Membre  du  Collège  pour  des  mi- 
nuties , ni  de  le  priver  de  la  Magiftrature , à moins  qu’il  ne  fut  infâme  & 
inhabile;  mais  au  contraire  de  procurer  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à la  con- 
lêrvation  de  chaque  Membre  en  particulier , comme  cela  le  trouve  ample- 
ment dans  la  réfolution  prife  fur  ce  fujet;  ce  que  vous  ne  pouvez  pas  igno- 
rer, parce  que  cette  Réfolution , félon  l’ordre  de  la  Régence,  doit  être  en- 
tre vos  mains  & entre  celles  de  Mr.  le  Bourguemaître  Jaques  de  Kuyfer , & 
de  Mr.  le  Penfionnaire  Jean  Schorer.  Comme  je  n’ai  jamais  voulu  medé- 
fifter  de  ce  Serment,  vous,  Monfieur,  & tous  les  autres  qui  l’ont  prêté, 
font  indifpenfablement  obligés  de  me  maintenir  dans  mon  honneur  & dans 
ma  Charge.  Et , en  cas  que  contre  toute  attente  vous  ne  voulufTiez  pas  a- 
quiefeer  à tout  ce  que  ci-deirus , je  demande  qu’avant  qu’il  foie  difpofé  de 
ma  place  dans  la  Magiflrature,  un  Juge  neutre  foit  la  Cour,  où  le  Grand 
Conieil , décide  entre  moi  & vous  avec  les  autres  Meflieurs  ^ui  ont  prêté 
ledit  Serment,  & qui  refufent  de  s’y  conformer,  afin  qu’il  n en  réfuîte  le 
tort  qu’on  cherche  à me  faire  injuflement  & contre  ledit  Serment.  Et,  en 
cas  qu’on  foit  obligé  d’en  venir  à cette  décifion,  je  vous  déclare,  Monfieur, 

& aux  autres  Régens,  qui  ont  prêté  le  Serment  & qui  le  violent,  que  je 
protelle  contre  tous  dépens , dommages  & intérêts.  Je  fuis , &c. 


Etoit  Signé, 

Pierre  Duvelaax. 


L’infinuation  ci  defTus  a été  faite  à Mrs.  f^eti  de  fVeJlcappel  & à Jaques  dt 
Ku^er,  Bourgucmaîires  Régens , de  même  qu’à  Penfionnaire. 

Pareille  infinuation  a été  faite  aux  cinq  anciens  Echevins,  favoir  à Mrs. 
Jean  Pierre  van  den  Brande , Jean  Evertz  , Laurent  Àdrien  Thibaut , qu’on 
prétend  avoir  prêté  ledit  Serment  ; mais  Mrs.  Michel  de  la  Blocqueny  & Da- 
vid Huybert,  de  même  que  les  fufnommés  deux  Bourguemaitres , n’y  ont 
point  déféré,  comme  l'ilTue  de  cette  affaire  l’a  fait  voir  a toute  la  terre. 


LIT.  A. 
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Affai- 
res DE 
lA  Pro- 
vince DE 
Zei.an- 
DE. 


LIT.  A. 

Mandement. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  CafliHe,  de  Ldon,  de  Gre- 
nade , d'Arragon,  de  Navarre,  des  deux  Siciles,  de  Jerulîilem,  de 
Valence  , de  Sardaigne,  de  Corfe,  &c.;  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Lorraine,  de  Brabant,  deStirie,  de  Carinchie,  de  Camio- 
le,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  & de  Gueldre,  Comte  de  Flandre,  de 
Tyrol,  d’Artois,  de  Bourgogne,  &c.  Comte  Palatin  de  Hainault,Ladgrave 
d’Alface , Prince  de  Suabe , Marggrave  de  Burgau  & du  St.  Empire , Comte 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Kibourg,de  Namur  & de  Zutphen,  Seigneur 
de  Frife.de  Windsmarck , de  Ponenau,de  Salm  & de  Malines.  Au  premier 
de  nos  Huiflîers,  Sergeant  d’armer  ou  autres  de  nos  Officiers  à cela  requis. 
Salut.  Nous  avons  reçu  la  très-humble  Requête  de  Jean  Janfz  Faght , Som- 
melier de  nos  Yachts , & de  Maître  Fierre  Remy , notre  Secrétaire , tous  deux 
habitons  & Bourgeois  de  notre  Ville  de  Middelbourg  en  Zélande,  portant, 
qu’eux  fupplians  nous  avoicnt  rcprefènté  depuis  peu  par  leur  Requête, qu’ils 
avoient  appris  que  dans  notre  dite  Ville  de  Middelbourg  il  y avoit  une  gran- 
de agitation  entre  ceux  de  la  Régence  & quelques-uns  des  principaux  Bour- 
geois , à caufe  de  certaines  démarches  que  ceux  de  la  Régence  prétendent 
avoir  été  faites  par  les  Supplians  pour  obtenir  de  nous  ceruin  Privilège  tou- 
chant le  changement  & renouvellement  de  la  Magiftrature,en  quoi  ils  n’au- 
roient  en  tout  cas  point  fait  de  mal , mais  auroient  plutôt  travaillé  utilement 
pour  la  Ville  & pour  tous  fes  Bourgeois  & habitans,  dont  le  bien  & le  pro- 
fit en  dépend  ; que  néanmoins  eux  Supplians  étant  avertis , que  ceux  de  la 
Régence  avoient  delTein  de  vouloir  procéder  contre  eux , pour  caufe  defdi- 
tes  démarches,  par  bannilTement  ou  autres  voies  rigoureufes  , iis  deman- 
doient  d’avoir  provifion  à ce  fujet;  furquoi  leur  ayant  été  accordé  des  Let- 
tres patentes  de  Mandement,  contenant  des  ordres,  tant  en  général  qu'en 
particulier  à ceux  de  ladite  Régence,  que  s’ils  vouloicnt  attaquer  les  Sup- 
plians & Conforts  pour  la  caufe  fufdite,  ils  dévoient  le  faire  devant  notre 
Grand  Confeil  à Malines,  que  les  Supplians  réconnoillènt  pour  Juge  compé- 
tant,  fous  peine  qu’en  cas  d'oppofuion  ils  feront  affignés  devant  notre  Grand 
Confeil  de  Maline?  nonobftaiit  toute  oppofition  & appellation,  lequel  Man- 
dement ayant  été  éxécuté  par  un  de  nos  Huiffiers  contre  ceux  de  la  Régen- 
ce de  Middelbourg , qui  ne  s’y  font  pas  conformés , nous  avons  déclaré  que 
la  peine  y dièfée  avoit  lieu,  & ils  ont  été  affignés  le  27  Février;  Et,  com- 
me les  Supplians  ont  préfentement  appris,  que  ceux  de  la  Régence  de  Mid- 
delbourg menacent  de  procéder  contre  eux  & les  Conforts  dans  toutes  autres 
affaires  avec  la  dernière  rigueur,  ce  qui  pôûrroit  caufer  leur  ruine  totale,  vu 
que  les  Sentences  qui  font  prononcées  par  ceux  de  ladite  Régence  s’éxécu- 
tent  réellement  & par  voie  de  fait,  nonobflant  toute  oppofition  ou  appella- 
tion , ils  nous  ont  très- humblement  prié  de  vouloir  les  munir  de  nouvelles 


. . .T’ J. 


pro- 
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provifiot»;  A ces  caufes  ayant  confidcré  tout  ce  que  ci-delTus,  nous  vous  Affa». 
ordonnons  & eiuoignons  par  ces  Lettres  de  Committimus , que  fi  vous  avez  “ 
des  preuves  fuffilantes  des  fufdits  defieins  & menaces,  vous  ordonniez  on  ce 
cas  de  noire  part,  à la  réquifition  des  Supplians,  très-févérement  au  Baillif,  ze^lTn- 
aux  Bourguemaîtres , Echevins  & autres  de  la  Régence  de  Middelbourg  & de. 
à chacun  d’eux  en  particulier, fous  de  grofies  amendes  à payer  de  leurs  pro-  — ~- 
pres  biens , que  dans  l’erpace  de  deux  ans  à commencer  la  date  d’aujourdtiui, 
ils  ayent  bien  à fe  garder  de  ne  point  procéder  contre  lefdits  Supplians  & 
Conforts  , ni  d’informer  ou  exercer  aucun  aéle  de  judicature  contre  eux 
pour  la  caufe  fufdite,  fur  tout  par  des  aélions  perfonnelles , foit  civiles  ou 
criminelles  j mais  que  s’ils  en  croyent  avoir  contre  eux  , ils  doivent  les  inten- 
ter devant  notre  très-cher  & fidèle  Sudhouder,  & le  Préfident  & Confeil- 
1ers  de  notre  Confeil  en  Hollande,  où  les  Supplians  font  prêts  à comparoî- 
tre  & à fe  fuumettre  à leur  décifion  ; à quoi  vous  les  obligerez  par  tous  les 
dûs  moyens  de  contrainte;  & en  cas  d’oppofition , refus  ou  délai,  ces  or- 
dres, peines  & contraintes  ayant  toujours  lieu , malgré  les  oppofitions  ou 
appellations  faites  où  à faire  au  contraire,  alTignez,  lans  y faire  aucune  at- 
tention , les  Oppofans  pour  comparoitre  à un  certain  jour  convenable  de- 
vant notre  Confeil  en  Hollande,  pour  produire  les  raifons  de  leur  oppofi- 
tion , refus  ou  délai , pour  répondre  aux  accufations  des  Supplians  avec  tout 
ce  qui  en  dépend , & procéder , voir  «St  ordonner , comme  il  appartiendra , 
vers  lequel  jour  vous  manderez  à notre  dit  Confeil  en  Hollande  tout  ce  que 
vous  aurez  fait  en  ceci,  «St  nous  le  chargeons  «i  commettons  pareillement 
par  ces  Prefentes,  à faire,  les  parties  ouies,  bonne  «St  briévejullice , car 
tel  ell  notre  plailir.  Donné  dans  notre  Ville  de  Bruxelles  le  1 8 Mars  de 
l’Année  de  notre  Sauveur  1516,  «St  de  notre  Régne  la  prémiére.  En  bas  il 
J avoit , de  par  le  Roi . à la  Rélation  du  Omfeil,  &c.  : Etoit  Signé  Bezdemt 
Allouzy.  En  bas  il  appendoit  un  Sceau  de  cire  rouge. 


Middelbourg  le  23 
Juillet  1704. 


S’accorde  avec  fon  Original. 


L I T.  B. 


Extrait  des  Regîtres  du  Tribunal  de  Afiddelbourg  en  Zélande 
le  14.  Jwllet  1704- 

,,  T E Sr.  «St  Maître  Jean  Rademacher,  Baillif  de  cette  Ville,  rathme  Offi- 
„ cii , Démandeur  en  cas  criminel , contre  yean  Caum  ajourné  perfon- 

,,  nelleinenc  & Defaillant. 

Les  Bourguemaitres  «St  Echevins  après  avoir  conjointement  avec  le  Con- 
feil examiné  «St  pefé  mûrement  tout  ce  qui  a rapport  à la  matière,  & qui 
ptiurroit  être  d aucun  poids,  faifant  juftice  au  nom  & de  la  part  du  Souve- 
rain «St  de  la  Comté  de  Zélande,  déboutent  l'Aicurné  «St  Défaillant,  en  ver- 
Tomt  XIII.  L1  tu 
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tu  des  quatre  défauts  accordés  contre  lui,  de  toutes  exceptions  déclinatoi*- 
res , dilatoires  & péremtoires , & ainfi  de  toutes  dcfences  qu’il  auroit  pu 
fournir  & propofer  s’iJ  avoit  comparu  ; & ayant  vu  par  l’aftion  intentée  & 
par  les  preuves  du  Demandeur,  que  ÏÀjoumi  s’ejl  rendu  ctupable  du  tumulte  ex- 
cité  le  26  Janvier  1704  dans  cette  yiUe,\t  déclarent  de  plus  d«hu  de  fa  Char- 
ge d'Ele^eur  & de  toutes  les  autres  dont  il  pourroit  être  revêtu  par 
comtnilfion  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ; condamnant  i’A- 
joumé  à venir  prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  au  Magifirat  dans 
refpace  de  huit  jours  après  la  prononciation  de>cette  Sentence;  faute  de* 
quoi,  & le  tems  preferit  étant  échu,  ils  interdirent  à l'AJoumé  cette  Ville 
& la  Juridiélion  criminelle  de  ce  Tribunal , jufqu’à  ce  qu’il  y ait  fatisfaic. 
Refufant  les  autres  conclurions  du  Demandeur  & condamnant  l’AJourné  & 
Défaillant  aux  fraix  <St  dépens  de  jufiiee  & de  ce  procès , fuivant  la  taxe  de 
ce  'rribunal.  •.  « 


„ Idem  ratione  Officii,  Demandeur  en  cas  criminel , contre  Pierre  de  Rof- 
„ maalen,  Ajourné  perronncllement  & Défaillant. 

■ Les  Bourguemattres  & Echevins , ut  fupra. 

' ,,  Idem  contre  David  Sandra , Ajourné  perfonnellement  & Défaillant. 

•-  Les  Bourgttemaîtres  & Echevins , ut  jttpra.  ■ ' 

„ Idem  contre  Jean  Sautyn , Ajourné  perronnellemcnt  & Défaillant.  * 
Les  Bourguemaîtres  & Echevins , ut  fupra. 

„ Idem  centre  Jaques  de  Miynck , Ajourné  perfonnellement  «St  Défaillant.  / 
Les  Bourguemaîtres  & Echevins , ut  fupra. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regttre. 


L I T.  C. 

Extrait  (ht  Regîtr'e  âes  Réfolutions  de  L.  N,  F.  les  Seigtieurs  Etats 
de  Zélande.  Le  i"?  de  'Juillet  1 704. 

LEs  Srs.  Régens  de  Middelbourg  ont  propofé  à l’Aflemblée,  que  le  Bail- 
lif  ayant  fini  fes  informations  contre  les  Elcéleurs^au  fujet  du  J'ulmulte 
excité  dans  leur  Vüle  le  ad  Janvier  1704,  eux  Srs.  Régens  de  Middelbourg 
y avoient  trouvé  que  les  deux  Eleêfcurs  Fraisais  Chrijliaenfen , & Juofl  Fer- 
fibuure,  n’en  avoient  point  agi  malicieulèment  dans  ledit  Tumulte,  comme 
il  leur  avoir  paru  dans  le  commencement , mais  qu’ignorant  le  véritable  def- 
foin  ils  fo  font  laides  aller  aux  perfuanons  des  autres  ; Qu’eux  Srs.  Ré- 
gens de  Midelbourg  ne  voulant  aceufer  perfonne  finalement  fans  des 
preuves  fuffifantes,  fe  trouvoient  par  conféquent  obligés  de  déclarer  ici  à 
l’Aficmblée  que  comme  lefdits  deux  Elefteurs  pour  les  raifons  ci-dediis 
alléguées  n’avoient  point  été  compris  dans  l’aflion  criminelle  intentée  par 
fe  Baillif  , ils  fe  délldent  pour  les  mêmes  raifons  de  la  demande  faite 
t pour 
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pour  la  caflâcion  de  ces  deux  Eleâeurs , laquelle  fe  trouve  inférée  dans  les  An/u- 
Kegirres  en  date  du  38  Janvier.  m . 

. la  Pro, 

S’accorde  avec  les  fusdits  Regltres. 

- ■ • ' , DS.  . 

Signé:  "t 

J.  Verheye. 

. LIT.  D. 


Infinuation. 

Le  prémier  Notaire , à ceci  réquis , & autorifé  par  la  prëlènte  de  le  ren* 
dre  au  nom  & de  la  part  de  moi  Ibullîgné  Dmii  Sandra , tant  pour 
moi  même , que  comme  réprélencanc  les  Srs.  Jean  Caiiw  , ligueur  de 
Dombourg , Pierre  de  Rofmaahn , Jaquet  de  Muynck , & Jean  Sautyn , auprès 
des  perfonnes  des  Srs.Frattfois  Chrijlken/en , & Joofi  Fer/ckuure,  & à leur 
&irc  connoicre,  que  nous  avons  appris,  qu’on  nous  accufe  d’avoir  induit 
les  Eleéleurs  de  Sliddelbourg  à tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  confervation 
du  Privilège  connu  de  la  Bourgeoifie , par  lequel  le  Collège  des  Eleéleurs  a 
été  établi,  & pour  le  maintien  de  la  paifible  poilèBion  des  Electeurs  qui 
s’en  eft  fuivie,&  en  particulier  de  les  avoir  excités  à ce  qu’ils  ont  fait  Same< 
di  a'6  Janvier  de  l'Année  courante  1704,  où  le  Collège  des  Eleéleurs , a* 
près  avoir  demandé  & obtenu  audience , a lu  & délivré  aux  Régens  de 
Middelbourg  dans  leur  AITemblée  certain  Mémoire  conforme  à la  rélblution 
prife  auparavant  par  tout  le  Collège  des  Eleéleurs  ; Et,  comme  le  foulligné 
aufli  bien  que  les  Srs.  qu’il  repréfente,  favent  non-leulemenc  de  fcience  cer- 
taine , mais  croyent  auili  que  les  Srs.  qui  ont  délivré  ledit  Mémoire  favent 
pareillement  très-bien  & font  convaincus  dans  leur  propre  confcience , que 
tout  ce  que  les  Eleéleurs  ont  fait  dans  cette  affaire , & particulièrement  dans 
l’audience  demandée  & obtenue  le  26  Janvier  avec  tout  ce  qui  s’y  ell  palTé 
alors , ne  s’eft  fait  qu’en  conféquence  de  la  réfolution  unanime  ptife  par  les 
Eleéleurs,  & parce  que  lefdits  Srs.  aufli  bien  que  le  fouffigné  avec  fes  Ad- 
hérens  s’y  font  ente  obligés  en  bonne  confcience  pour  maintenir  ledit  Droit 
âi  Privilège  & fur-tout  pour  faire  voir  à toute  la  terre,  que  par-là  les  Elec* 
leurs , ont  fait  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  pour  la  defenlè  de  ce  Droit 
& Privilège  de  la  Bourgeoifie,  & que  comme  ils  voyoient  néanmoins  que 
la  voie  de  la  Juftice  étant  fermée,  on  ne  devoir  s’attendre  qu’à  voir  ce  Droit 
annuité  par  la  Puiflànce  politique , ils  alloienc  prélentement  attendre  le  bé- 
néfice du  tems,  & ne  délivroient  ce  Mémoire  & cette  Protellation  que  pour 
leur  décharge  & pour  leur  Ultimatum.  Et , comme  le  fouffigné  & lès 
Adhérons  fe  perfuadent  de  la  dilcrétion  & bonne  foi  defdits  Srs.  qui  ont  remis 
le  Mémoire  mentionné , qu’ils  voudront  bien  leur  faire  la  juftice  de  fe  dé» 
clarer  à cet  égard  conformément  à la  vérité  & à la  connoiflance  qu’ils  ont 
-de  cette  affaire;  afin  que  cela  puiflè  fervir  au  fouffigné  & à fes  Adhérens 
^ L1  s pour 


Digitized  by  Google 


a(S8  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

ArFAi'  pour  leur  décharge  & judiiîcaüon  contre  le  rufdit  blâme  dont  on  cherche  à 
»M  n*  les  noircir;  c’eft  pour  cet  effet  que  vous  Notaire  prierez  leSlit»  Srs.  amia- 
iiNce  M blemeni  & en  même  tems  férieufement  de  vouloir  déclarer  catégorique- 
ZcLAN-  à vous  Notaire,  s’ils  fe  font  kmais  plaint  à perfonne,  où  s’ils  préten* 

ne.  dent  encore  avoir  lieu  de  fe  plaindre  du  foudlgné  & de  ceux  qu’il  répréfen* 
^ te , au  fujet  de  leur  conduite  tenue  envers  eux  dans  tout  le  cours  de  cette 
affaire , & particulièrement  aulfi  dans  ce  qui  a été  fait  par  les  Eleéleurs  le 
3 6 Janvier;  &,  s’ils  peuvent  dire  véritablement  d’avoir  été  engagés  dans 
cette  affaire,  ou  dans  quelques-.ones  de  Tes  circonfhnces  par  le  fouHIgné  & 
par  ceux  qu'il  répréfente , & fi  lefdits  Srs.  n’ont  pas  agi  en  ceci  de  leur  pro- 
pre mouvement , comme  étant  pleinement  convaincus  de  la  bonne  c^ulê 

Sue  les  Eleâeurs  maintenoient  & défendoient.  V’^ous  notifierez  de  plus  aux- 
ics  Sieurs , que  nous  fommes  dans  la  ferme  attente  qu'ils  ne  feront  poinc 
de  difficulté  de  (ë  déclarer  catégoriquement  là-deffus  en  faveur  de  la  vérité 
& de  la  juffice,  & conformément  au  zèle  unanime  qu’eux  auffi  bien  que  le 
fouffigné  avec  les  Adhérens  ont  témoigné  pour  maintenir  conjointement  par 
tous  les  moyens  légitimes  ledit  Privilège , & que  lefdits  Srs.  ne  nous  donne- 
ront point  occafion  par  refus  ou  délai,  à les  devoir  prendre  pour  les  auteurs 
de  cette  faulTc  & injufle  accufation  , & à nous  fervir  par  conféqucnt  de 
moyens  propres  à la  réparation  de  notre  honneur,  proteffant  contre  tous 
dépens,  dommages  & intérêts,  qui  en  peuvent  déjà  être  réfultés,  ou  qui 
en  pourroient  réfulter  encore.  De  tout  ceci  vous  paflêrez  un  A6Ie , afin  de 
lèrvir-là  où  il  appartiendra.  En  foi  dequoi,  ligné  le  2j  de  Juillet  1704. 
David  Sandra. 

Moi  foulligné  Gilles  Ty/Jin , Notaire  public  demeurant  à Middelbourg  en 
2Iélande , déclare  ce  jourdliui , de  m’être  rendu , en  vertu  de  l’infinuation 
ci-delTus,  chez  les  Srs.  François  Cbrijliaet^en  & Juofi  /^rr/réaniT,  Elefteurs  de 
cette  Ville,  & de  leur  avoir  lu  cet  Ane d’infinuation , furquoi  le  prémier 
répondit  à moi  Notaire:  ^'écoute  iS  jt  vois,  fai  fait  ma  déclaration  làdejfus  à 
la  Maijon  de  Fille,  comme  les  Srs.  Verfchuure  Sandra  ont  fait  auffi,  cejl-li 

que  fai  déclaré  la  vérité,  & je  ne  me  départirai  point  de  cette  vérité.  Le  fécond 
donna  pour  réponlè  à moi  Notaire,  f'icoute  £9* je  voit.  Surquoi  j’ai  en  con- 
féquence  dudit  Aâe  protellé  comme  il  y eil  marqué,&  fait  rapport  de  la  ma- 
nière dont  j’ai  été  re^.  Fait  à Middelbourg  en  date  ci-deffus.  En  bas  il  y a- 
voit:  Quod  attejlor , figné  Gi//ex  7j//èn  Notaire  public. 

Le  prémier  Notaire,  à ceci  réquis,  doit  de  la  part  de  moi- même  & de 
ceux  que  je  réprélente,  fa  voir  les  Srs.  J^ean  Cauw  Seigneur  de  Dombourg» 
Pierre  de  Rofmaalen,  fean  Sautyn  & Jaques  de  Muynck,  s’addrellèr  une  fécondé 
fois  aux  Srs.  Fraisais  Cbrifliaenfen  & JooJi  P'erfcbutire , & leur  demander , s’ils 
avoient  mieux  réfléchi  fur  les  précédentes  queflions , & s’il  leur  plaifoit  pré- 
ibntemeDt  de  le  déclarer  catégoriquement  là-deflus , faute  dequoi  il  doit  réi- 
térer les  proieflations  faites  la  prémiére  fois.  A Middelbourg  le  4 Août 
1704.  Signé , David  Sandra. 

Moi  fbulîÎOTé  Gilles  T^en , Notaire  public  admis  par  la  Noble  Cour  Pro- 
vinciale  de  Hollande,  iMlande  & Weftfrilê,  & demeurant  à Middelbourg 

ea 
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en  Zélande,  déclare  de  m’être  rendu,  ce  jourdhui  4 Août  170460  vertu  Ama. 
de  l’Aftc  d'infinuation  ci-deflus,  une  feoonde  fois  chez  le  Sr.  ^ooft  Fer/cbm-  “• 

f«,  & de  lui  avoir  lu  ledit  Aôe,  lequel  répondit  à moi  Notaire:  5*  rim 
déclaré  au  préjudice  dt  vos  Priaenaus,  ni  que  javois  été  malicieufemmt  fiàdt  par 
eux,  ce  que  Mr.  Chriftaenfen  ira  auffL  Si  les  Seigneurs  de  la  Régence  ont  rap-  de. 

STté  cela  aux  Etats  de  Zslande,  ce  Jont  leurs  affaires,  pour  le  rejle  j’écoute 
' je  vois.  Je  me  fuis  pareillement  rendu  une  fécondé  fois  chez  le  Sr.  Eran~ 
pis  Cbrijliaenfen , & lui  ayant  notifié  le  fufdit  Afte,  il  me  donna  pour  ré- 
ponfe:  J'èco<ae  fÿ  je  vois:  je  n'ai  jamais  rien  déclaré  au  pr^udice  de  ces  Mef- 
fieurs , ni  nai  été  feduit  par  eux.  Æ rejle  je  m'en  rapporte  à ma  précédente  ré- 
fonje.  Si  ces  MeJJicurs  veulent  que  je  m'explique  là-dejjus  devant  deux  Ecbevins , 
je  fuis  prêt  à le  faire,  fût -ce  cette  après-midi.  Surquoi  j’ai  protellé  en  confé- 
quence  de  la  fufdite  infinuation , & fais  rapport  que  c' efl  de  cette  façon  que 
j ai  été  reçu.  Fait  à Middelbourg  en  date  ci-deflus.  En  bas  il  y avoit: 

Quod  attejior,  Signé  Gilles  Tyffen  Notaire  Public. 

S’accorde  avec  fon  original  que  moi  Notaire  ai  entre  les 
mains.  A Middelbourg  le  5 d’Août  1704. 

Quod  attejior , 

G iLLZt  T rssEül  Notaire  Publie. 
LIT.  E. 

Extrait  des  Æes  Judiciaires  de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zé- 
lande ^ les ’j  de  Jjüllet  1 704, 

Mr.  le  Sécrétaire  de  Citters  a porté  & lu  à l’Afllêmblée  le  projet  d’une 
Lettre  au  Collège  des  Srs.  Eleéleurs , pour  remplir  les  places  vacan- 
tes uans  ledit  Collège,  lequel  projet  fe  trouve  inféré  ci- après. 

flot  infert». 

• Surquoi  ayant  été  délibéré,  ledit  projet  a été  approuvé,  & on  efl;  conve» 

BU  qn  on  enverroit  cette  Lettre  encore  aujourdliui  aux  Eleâeurs.  11  lèrsi 
aulli  remis  à chacun  des  Eleâeurs  un  extrait  de  la  préiènte  Réfolution,  pour  ^ 
leur  fervir  d’un  Aâe  d’indemnilàûoa  & de  garantie,  à la  charge  de  cette 
Villç,  contre  tous  les  embaras  & procès,  qui  pourroient  dans  la  fuite  leur 
être  fufcités  en  juflice  ou  autronent,  & à ceux  qui  fuccéderont  dans  lea 
places  vacantes , pour  caufe  d’obéiflànce  à ladite  Lettre  & de  la  fucceflSoo. 

S’accorde  avec  les  fufdits  Afles,  &c. 


L1  3 
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L I T.  ■ F. 

Nouveau  Serment  de  fidéhté  pour  les  Eleveurs  de  la  Tille  de  » 
Middelbourg. 

JE  jure,  tant  aux  Etats  du  Païs  de  Zélande  en  général,  qu’en  particulier 
aux  Bourguemaîtres,  Echevins  & Magiftrats  aéliiels  de  cette  Ville  de 
Middelbourg,  de  même  qu’à  ceux  qui  par  le  changement  annuel  de  la 
Magiftrature  feront  à l’avenir  fucccirivement  revêtus  de  leurs  Charges,  foie 
dans  le  Sénat  ou  dans  le  Confeil , de  vouloir  pendant  que  je  demeurerai  ici, 
leur  être  attaché,  fidèle,  obéiflànt  & fournis,  fans  offenfer  ces  Régens  ni 
par  des  paroles  ni  en  effet  , mais  au  contraire  de  vouloir  notifier  fur  le 
champ  à ladite  Régence  toutes  les  machinations  qui  pourroienc  être  en  au- 
cune manière  tramées  par  qui  que  ce  foit  contre  eux , dès  qu’elles  parvien- 
dropt  à ma  connoiffance , & de  contribuer  autant  qu’il  dépend  de  moi  à les 
étouffer;  & de  me  comporter  au  relie  à tous  égards  comme  un  fidèle,  o- 
béiffant  & paifible  habitant  doit  fe  comporter  envers  la  Régence.  Ainli 
JDieu  me  foit  en  aide. 

AFFAIRES  .D’ANGLETERRE. 

■Humble  Réprifentation  oa'  Ædreffe  des  très -honorables  Sei- 
gneurs Spirituels  ^ Temporels , ajfemblez  en  P arlement , pré- 
j'entée  à Sa  Majcjlé  la  Reine  Anne,  le  Vendredi  % \ de  Mars 
' 1704. , avec  la  très-gracieufe  Réponje  de  Sa  Majejlé  à ladite 

jLddrtJJe. 


'Vendredi  31  Mirr,  1704. 


Affai-  yL  eft  otdomc  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  affemble*  en 
*■  Parlement,  quela  Réprëfentation  ou  Addreffe  de  œtte  Chambre  prefeo- 
^LETW-  rée  ce  jour  à Sa  Majefté , fera  imprimée  & publiée  fur  le  champ  , aulli  bien 
que  la  trés-gracieulê  réponiè  de  la  Reine. 

r MaTTH.  JonNSON, 

.....  > Clerc  du  Parlement. 


Mardi 
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Mardi  le  28  Mari,  1704. 
.1 

MADAME, 


• I 

t I 


Ami* 

, Res  ■ ; 

, p'Aw*  a 
aureR^ 
Re.  a 


N Ou  s les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aflenWe»  en  Parlemeiw:>  Addref- 
fumes  obligez,  le  18  Janvier  dernier,  quoiqn’avec  beaucoup  de  pe»  fcdet 
ne,  de  faire  une  humble  Rémoncrance  à Votre  Majefté  touchant  l’injulbce 
qui  nous  a été  faite  par  la  Chambre  des  Communes;  & ce  n’efl  pas  avec 
moins  de  répugnance  que  nous  nous  trouvons  fbrcea  d’importatiei  une  lê>  ne. 
conde  fois  Votre  Majeflé  pour  le  même  malheureux  fu|et.  Gela  parut  par  * 
notre  filence,  après  que  la  Chambre  des  Communef  eut  prélènté  à Votre 
Majeflé  fon  AddrelTe  du  21  de  Février.  Car  quoique  cet  Ecrit  ne  foitep 
effet  qu'une  fauflê  expofition  de  nos  paroles  dt  de  nos  aflions,  néanmoins 
nous  nous  crûmes  hors  de  danger,  etrinous  confiant  dans  le  ^and  jugement 
de  Votre  Majellé  qui  pourioic  difCerner  l’endroit  où  gît  la  vérko,  hoikPiE 
tant  tous  les  artifices  (font  on  s’efl  fèrvi  pour  la  cacher.  Et  nous  efpérions 
que  la  modération  que  nous  avons  fait  paroître , ne  pouvoir  que  produire  un 
bon  effet  dans  la  Chambre  des  Comnutnes.  Mais  noos  avons  &é-(x>n vain- 
cus de  notre  erreur,  & de  fe  varfté  de  nètre  atsenco,  pat<las  réfoiotioi»  deS  ' 
Communes  du  29  Février,  qui  fûwsit  ps-dfesRées  à Votre M^eflÉ..  ^Us coU'* 
rinuent  à répréfenter  Aral  nos  procédez,  de  à fftHicitér  le  Thrône;  comnt 
nous,  & par-là  ils  nous  mettehé  dans  unehéceflitdabfblèedc  nons  réndrd 
nous-mémes  judice  ; en  répréfentant  à Votre  Majefté-  lei  chofes , telles 
qu’elles  font.  LoHqûe  nous  remarquons  qùe  la  ledurerde  ia  première  Ad- 
dreflè  des  Communes  fut  ordonnée  de  jour  après  que^nïws  commençâmes  ' ( 
l’examen  de  Boucher',  Qu’ayant  le  3 de  Février  fixé  un  jourpour  examiner  f 

fol  Ecrits  concernant  la  Confpiration,  la  Chambre  des  Communes  nomma 
deaCommiffaires  pour  fôrmef'îcis'  Addreffes  comte  UOUs, 'lefquelles  furent 
préfèntées  à Votre  Majellé  le  ti  i le  même  jour  que  nos  Commiffaires  firent 
le  rapport  de  l'examen  de  Keith,  dt  que  leurs  Suffrages  du  29  a voient  été 
donnez  par  des  Cbmmiflàires  nomméx pouroonfidèrcr  les  Ecrits  qu’on  leur 
avoit  communiqués  le  même  jour 'que  aoui  nous  addrefiàmesà  Vorre  Ma- 
jeflé , la  priant  de  faire  faire  une  ftoclamation  poUr  faciliter  la  découverte 
du  Chiffre  dt  du  jvgpn  inconnu  de  cei  Lettres  (quoique  les  Communes  euf-^ 
font  flatté  V(Xre  majeflé  de  lui  famé  ettpliquér  ces  Ecrits,  & n’y  eufient 
plus  penfé  pendant  trois  femaines) , nous  ne  faorions  réfléchir  qu’avec  bien 
du  chagrin  fur  des  démarchés  fi  peu  convenables:  Qu’ell-ce  qui  peut  mieux  • 
nous  emp^her  de  découvrir  cette  dangereulè  Cbmpiration,  qu'une  dénie 
■fon  parmi  ceux  qui  dévroient  joindre  tous  leure  efforts  pour  aider  Votre 
Majefté  dans  la  recherche  d’une  vérité  fi  importante?  Qu’efl-ce  qui  peut' 
mieux  infpirer  aux  Traitres  (ie  garder  tfoffinément  lefecret,  que  refpéran- 
ce  de  n’être  pas  pourfuivis  dans  les  formes  par  les  malheureux  démêlez  en- 
tre les  deux  Chambres?  Et  qu’efl-ce  qui  peut  mieux  rendre  téméraires  les 
«naemis  de  Votre  Majeflé  j que  de  vc»r  qu’^n-dte  hi  libettié  Bu  Parfomenc' 
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ArïAi-  de  pAiétrer  dans  leur  méchans  dcHeins , & de  s'y  oppofer.  I^s  Membre» 
de  la  Chambre  des  Communes  onc  pouffé  ce  point  li  loin , que  plutôt  que  de 
eu™-  louffrir  que  nous  examinaffions  le  fond  de  cette  dangtreufe  Confpiration , 
RE.  ils  nous  ont  non-feulement  chargez  de  calomnies  affreufes,  mais  ont  ôfé 
■—  s’éloigner  du  refpeft  qui  efl  dû  à Votre  Majellé,  en  cenfurant  votre  con- 
duite pour  nous  avoir  appuiez  dans  cet  examen , comme  11  vous  Riviez  dé- 
rogé par-là  à la  Dignité  Souveraine.  C’ell  pourquoi  nous  fommes  forcez 
par  notre  devoir  envers  Votre  Majerté,  & par  la  juAice  que  nous  devons 
tendre  à nous-mêmes,  d’expliquer  plus  amplement  les  raifons  par  lefquelles 
nous  avons  agi , & de  produire  des  exemples  qui  prouvent  que  nous  n’a- 

• vons  rien  fait  contre  l’ufage  & la  pratique  de  nos  Ancêtres. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  faire  attention  aux  différens  lan- 
gages qu’ont  tenu  les  Membres  des  Communes  dans  leur  première  repré- 
^ntation.  Ils  ont  direêlement  aceufé  les  Seigneurs  d’avoir  tiré  les  Pnfon- 
niers  des  maiûs  de  Votre  Majcfté;  & dans  leur  féconde,  ils  avancent  feu- 
lement qu’il  femble  que  les  Seigneurs  veuillent  exclure  Votre  Majefté  du 
pouvoir  qu’elle  a fur  les  Prifonniers  ; mais  cette  dernière  cJiarge  n’eft  pas 
moins  injufte  que  l’autre. 

Ils  continuent  à (ê  plaindre  de  deux  de  nos  Membres , un  dcfquels , di- 
fent-ils,  avoit  deffein  d oter  les  Prifonniers  qui  font  fous  la  garde  de  vos 
Officiers , pour  les  mettre  entre  le»  main»  de  ceux  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs; & l’autre  Membre  vouloir  référer  l’examen  de  ces  malheureux  à 
t 'l^pt  Seigneurs,  députez  par  la  Chambre  Haute. 

' Nous  ne  connoiffons  point  de  MagiArat  qui  ait  droit  de  choifir  un  Com- 

î mité  de  Seigneurs , finon  la  Chambre  de»  ^igneurs  ; ni  rien  ne  peut  être 

i plus  conforme  aux  Loix  du  Parlement , ni  plus  propre  à faire  un  examen 

f bien  fécretement , qu’un  petit  nombre  de  Commiffaires. 

Cela  a été  pratiqué  par  les  deux  Chambres  dans  le»  années  1678  & 1679; 
& on  ne  leur  a point  reproché  qu’ils  fe  fufftmt  approprié  le  droit  d’examen , 

• quoique  le  Commité  de  la  Chambre  des  Communes  fût  appelle  un  Com- 
mité  fidèle  & fecret. 

Les  Seigneurs , les  Communes  & le  Confeil  Privé  eurent  l’examen  de 
cette  trame  en  même  tems  ; mais  pour  tout  cela  il  n’y  eut  point  d’interrup- 
tion , ni  de  querelle,  touchant  la  Juridiftion.  Les  Ecrits  & les  Témoins 
étoient  renvoyez  de  l'un  à l’autre  de  ces  MagiArats  félon  le  befoin  fins  dif' 
putes  ; aucun  n’arrétoit  ou  différoit  les  examens  des  aftre» , mais  ils  con- 
couroient  tous  à s’affiAer  réciproquement. 

, Nous  avions  lieu  d’efpérer,  que  lorfque  les  Communes  nous  ont  chargez 
pour  une  fécondé  foi»  d’ax'oir  violé  Votre  Royale  Prérogative , & les  l^ix 
de  la  Nation  , elles  auroient  fpécifié  en  quoi  confiAoit  cette  infraction, 
ou  quelle  Loi , Statut , ou  Coutume  nous  avions  tranfgreffée.  Quand  les 
Communes  jugeront  à propos  de  s’expliquer  plus  ouvertement,  nous  ferons 
prêt»  à leur  répondre. 

Nous  témoignerons  toujours  autant  de  zèle  pour  le  moins , que  la  Cham- 
bre des  Communes , pour  l’honneur  & défence  de  Votre  MajeAé;  mais  nous. 

' ' ne 
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ne  nous  ferons  jamais  un  mérite  de  facriSer  les  droits  du  Parlement  ; âc  Asdsk 
nous  fommes  très  affûrez  que  Votre  Majefté  connoît  & aime  trop  la  Conf 
titution  du  Gouvernement  Anglois,  pour  approuver  & accepter  un  tel  fa- 
crifîce.  C'efI  pourquoi  nous  demandons  de  nouveau  permillion  de  noua  es  r£.  .t 
tenir  à notre  dernière  Répréfentation , comme  bien  fondée  à tous  égards.i  i ' 

Nous  n’avons  point  lieu  d'étre  fâchez  en  apprenant  qu’elle  a été 
néralement  bien  reçue , puifque  nous  fommes  tret-cercains  qu  elle  ne  peut 
être  qu’avantageufe  à Votre  Majefté,  auffi  bien  que  très-propre  à nous  juè 
tifier.  Nous  avons  eu  grand  foin  de  n’y  point  laiftër  gliilêr  exprclfions 
rudes  & choquantes  ; mais  s’ils  fe  plaignent  des  raifons  alléguées  dans  nos 
Ecrits , parce  quils  ne  fauroieni  y répondre,  ou  s'ils  font  fâchez  d'entendre 
des  véritcz , qu’jls  ne  peuvent  contefter , ce  n’eft  pas  notre  faute. 

La  Chambre  des  Communes  a eu  raifon  de  ne  pas  produire  les  exemples 
du  langage  oSenfant  qui  s’eft  paffé  entre  les  deux  Chambres,  à caulê  qu’il 
n’auroit  pu  plaire  à Votre  Majefté. 

Ils  faut  avouer  que  nous  n’avons  jamais  feuilleté  nos  Journaux  pour 
y trouver  une  telle  chofe;  & nous  croyons  queft  aou«fois  les  Communes 
en  ont  fait  ufage , nos  Ancêtres  ont  jugé  qu'il  ne  leur  étoic  pas  bien-féanc 
de  commettre  la  même  faute;  & nous  penlbns  qu’il  ^auc  mieux  l'oublier  ei»> 
liérement. 

Nous  ne  pouvons  pas  concevoir  qu'aucune  expreftioa  (fuggerée  par  quel- 
que zèle  que  ce  foit) , qui  n’eft  pas  convenable  à la  bienféance  qu’une  Cham- 
bre de  Parlement  doit  garder  pour  l’autre , puiflê  marquer  du  refpeèf  pour 
Votre  Majefté , ou  augmenter  la  force  de  leurs  Argument. 

Nous  ne  comprenons  pas  non  plus  ce  qu’ils  prétendent  faire , lorfqu’ifai 
nous  aceufent  d’avoir  approprié  à notre  feule  Chambre  des  Seigneurs  le  nom 
de  Parlement  ; car  dans  notre  Addreflê  il  iijr  a pas  un  mot  qui  puillè  fervir 
de  fondement  à cette  calomnie,  & les  diôercnds  qui  font  entre  les  deux 
Chambres  n’ont  pat  pu  donner  lieu  à une  telle  aflertion , les  deux  Cham- 
bres étant  également  intérefféet  dans  le  point  que  nous  foutenons.  Nous 
fommes  aflurez  que  les  Communes  ont  exercé  le  pouvoir  d’examiner  & 
d’envoyer  en  prifon , & nous  fommes  certains  qu’à  l’avenir  toute  Chambre 
des  Communes  en  fera  autant.  Ainft  , que  les  Membres  de  la  préfente 
Chainbre  des  Communes  foktit  généraux  tant  qu’il  leur  plaira  en  renonçant 
à leur  Droit,  ou  qu’ils  foient  fâchez  tant  qu’ils  voudroilt  contre  la  Chambre 
des  Seigneurs,  parce  qu'elle  ne  veut  pas  fuivre  leur  exemple;  nous  noua 
ftattoni  que  Votre  Majefté  eft  fi  équitable,  qu’elle  ne  trouvera  pas  mauvaia 
que  nous  fomenions  les  Droits  du  Parlement , d’autant  plus  que  nous  fom- 
mes  aflurez  que  les  Chambres  des  Communes  qui  fuccéoeront  à celle-ci , le 
joindront  avec  nous  pour  défendre  le  même  jufte  caufê;  axifti  bien  que  tout  ‘ 
ceux  qui  refpeâent  & aiment  la  Loi  fondamentale.de  leur  Pats. 

il  n'y  n point  d’endroit  plus  remarquable  dans  notre  Hiftoire,  que  celui 
qui  legarde  l’horrible  Cataftrophe  de  l'année  1648  ; car  la  Chambre  des 
Communes , voyant  que  celle  des  Seigneurs  alors  aflcmblée  refufa  de  fit 
joindre  à elle  dans  le  Mearoe  du  Roi , abolit  par  la  plutaUié  de  fês  Vf >ix  la 
.1  Time  XIII,  Mm  Charn- 
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Qiambre  de<  Seigneurs;  & enfiiite  elle  pourfuivit  toute  feule  l'éxécrable 
projet  qu’elle  avoit  cotninencé. 

Ainû  nous  ne  faurions  nous  imaginer  ce  que  la  Chambre  des  Communes 
entend , difant , que  cette  Aflèmblée  étoit  compofée  des  Membres  des  deux 
Chambres.  Si  nous  n’avions  point  d'autres  preuves  du  contraire , le  témoi- 
gnage de  ce  bon , quoique  malheureux  Roi , e(l  plus  que  fuiEfant , vu  qu’il 
proiefta  contre  le  pouvoir  de  cette  infâme  AlTemblée,  qui  n'étoit  compofée 
que  de  gens  d’une  baflè  extraâion. 

Nous  ne  pouvons  jamais  nous  fouvenir  fans  horreur  de  ce  fait , & ce- 
pendant la  Loi  nous  oblige  d’en  Eure  commémoration  tous  les  ans  ; mais  il 
ne  peut  certainement  jamais  être  mentionné  plus  à propos  que  dans  cette 
occafion , puifque  l’étrange  procédé  d’une  Chambre  envers  l’autre  nous  rap- 
pelle dans  la  mémoire  ce  qui  a autrefois  fuivi  ces  malheureufes  diviEons. 

Lorfque  les  Gentilshommes  des  Communes  modèlent  leurs  aflions  fur  ua 
fi  mauvais  exemple , ils  ne  doivent  point  s’ofienfer  H les  Seigneurs  les  re- 
prennent , s’ils  veulent  entréprendre  d’arrêter  les  ordres  que  Votre  Ma- 
jedé  envoie  aux  Membres  pour  qu’ils  s’aÆmblent , & cela  en  pludeurs  en- 
droits , & depuis  long-tems , par  où  ils  rendent  leur  Répréfenution  impar- 
faite ; ce  qui  c(l  une  iqfraâion  contre  la  Loi , un  tort  fait  aux  Peuples  qu’ils 
répréfentent  & une  injuflice  ù Votre  Majellé,  qui  feule  a droit  de  les  faire 
âlfembler.  Après  cela  doivent-ils  s’étonner  ou  fe  plaindre,  fi  nous  ôfons 
dire  à Votre  Majeilé,  que  fort  peu  dechofes  ont  été  moins  excufables  dans 
cette  méchante  Chambre  des  Communes , que  de  refulèr  de  remplir  le  nom- 
bre de  leurs  Membres , & rendre  par-là  leur  Répréfentation  complète  & lé- 
gitime. 

Ces  commencemens  font  fcM*!  dangereux.  - Il  n’eft  pas  aifé  de  prévoir  juf- 
ques  où  cette  pratique  peut  aller,  ou  quels  effets  elle  peut  produire  fur  les 
Peuples  qui  la  fouffrent,  ou  for  d’autres  qui  craignent  d’être  traitez  de  mê- 
me ; & qui  fait , fi  dans  les  tems  à venir  un  roédiant  Prince  ne  pourra  pat 
en  drer  avantage , & fe  croire  juftifié  en  refufant  de  ibmmer  ces  Membres 
qu’il  ne  voudra  point  avoir  dans  la  Chambre , auili  bien  que  les  Commu- 
nes qui  prétendent  d’empêcher  les  ordres  du  Roi  de  parvenir  aux  autres  ? 

Les  Communes  le  Ibnt  addreffées  trois  fois  à Votre  Majellé  dans  cette 
occafion,  & cependant  elles  ne  lui  ont  jamais  réprélênté  les  choies  fidèle- 
ment. La  vérité  de  cefakell,  que  Boucher  y Ogleby,  &c.  ayant  été  faifis 
par  les  Officiers  de  la  Douane  fur  les  Côtes  de  SiuTex  en  venant  de  France, 
furent  envoyez  à Londres  fous  la  garde  des  Mellâgers.  Les  Seigneurs , a- 
yant  réfolu  d’examiner  ces  Perfonnes  eux-mêmes , ordonnèrent  aux  Meffa- 
gers  de  les  conduire  dans  la  Chambre,  & les  mirent  entre  les  mains  de 
l'Huifiler  de  la  Verge  Noire,  pour  être  examinées.  La  queflion  ellde  la- 
voir, fi  ce  procédé  de  la  Chambre  des  Seigneurs  étok  une  violation  de  la 
Loi,  ou  contraire  à l’ufage  des  Parlemens?  Nous  fumes  pour  la  négative, 
& , comme  nous  concevons  humblement , nous  prouvâmes  notre  a^rtion 
par  des  raifons  incontellables , & nous  afiErames  Votre  Majeflé  que  nous 
pouvions.  jufUfîer  noue  conduite  par  des  exemples. 
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11  parole  par  nos  Journaux , que  nous  avons  en  tout  tems , lorfqu’il  nous  Affa»>' 
a paru  nécelTaire  pour  le  Bien  public , tiré  des  Prifonniers  non-feulement  ■‘f* 
des  mains  des  mefl^ers  (qui  eft  un  emprifonnement  qui  ne  dure  que  jufqu’à  5^^», 
ce  que  les  Prifonniers  foient  examinez)  mais  aufll  hors  de  toute  autre  Pri< 
fon,&  mis  quelquefois  fous  la  garde  des  Officiers  de  Votre  Majefté,qui  1er-  ■ — • 
vent  la  Chambre  des  Pairs , & quelquefois  changé  d’une  Prifon  à I autre , 
comme  la  Chambre  l'a  jugé  “plus  commode  & plus  convenable  pour  faire 
leur  examen. 

Les  Perfonnes  condamnées  à mort  font  à proprement  parler  Priforniiers 
de  la  Couronne , parce  que  leur  vie , leurs  biens , & leur  liberté  font  entiè- 
rement à la  merci  du  Souverain.  Nonobllant  cela  la  Chambre  des  Pairs  en 
a fait  venir  devant  elle  plulleurs  qui  étoient  dans  ce  cas,  & des  parties  les 
plus  reculées  du  Royaume,  pour  les  examiner. 

Nous  pourrions  produire  des  exemples  de  tout  tems  & très-fréquens  ti- 
rez de  nos  Journaux , pour  faire  voir  que  les  Seigneurs  ont  droit  d’examit 
ner , juger , & punir  tous  les  grands  Criminels. 

Mais  nous  nous  arrêterons  à prélent  aux  Procédures  faites  contre  les  Pa- 
pilles fous  le  Règne  de  l’Oncle  de  Votre  Majellé  (&  de  quelques  autres  avant 
& après  ce  tems-là) , non-feulement  parce  que  ce  fut  la  dernière  Confpira- 
tion  qui  tomba  fous  l’examen  du  Parlement,  mais  auili  àcaufe  que  les  deux 
Chambres  y travaillèrent  avec  un  même  zèle. 

£t  nous  demandons  permilTton  d’ajouter  à cette  humble  Addrellè  quel- 
ques Extraits  des  Procédures  des  deux  Chambres  dans  cette  Perquifitioo , 

N®.  I , II. 

Nous  prions  Votre  Majellé  de  faire  attention , que  quoique  le  Roi  eût 
parlé  de  cette  Confpiration  dans  fa  Harangue  à l’ouverture  du  Parlement, 
néanmoins,  bien  loin  d’en  communiquer  les  particularitez  au  Parlement, 
ou  de  fouhaiter  qu'ils  filTent  des  recherches , il  leur  dit , qu’il  ^saadonnoic 
entièrement  cette  affaire  à la  LoL 

Le  Roi  n’étoit  pas  bien  aife  que  le  Parlement  fe  mêlât  de  cet  examen.,' 

' c’eft  poutY]uoi  il  ed  raifonnable  de  croire  que  lorfque  les  Seigneurs  & les 
Communes  s’en  voulurent  mêler,  le  Roi  n’auroit  pas  demeuré  dans  le  lllen- 
ce,  fl  leurs  Procédures  eullênc  violé  fa  Prérogative , & la  Loi  établie  dans 
le  Païs. 

Nous  demandons  permillion  de  faire  une  feole  Remarque  touchant  la 
tranflation  des  Prêtres  Papilles  après  la  fentence  de  leur  condamnation  ; que 
les  Communes  en  prirent  connoilEince , & les  deux  Chambres  s’envoyèrent 
for  cela  plulleurs  Meflàges.  Les  Communes  vouloient  férieulêment  qu’ils  fuf- 
font  éxécutez , & infifloient, qu’ils  fulfcnt  pour  tel  effet  renvoyez  à leur  reft 
peflives  Prifons;  mais  elles  ne  prétendirent  jamais  de  nier  le  pouvoir  que 
les  Seigneurs  avoient  de  les  faire  venir  devant  eux , ou  de  les  faire  transfé- 
rer dans  d’autres  Prifons.  ‘ 

Les  Communes  dans  leur  féconde  Addreflé , prétendant  d’avoir  été  provo- 
quées à traiter  11  rudement  les  Seigneurs , par  ce  qui  fe  pallà  dans  la  Chara- 
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bre  des  Pairs  le  29  Janvier , ce  qui  eR  prefque  fix  femaines  après  leur  pré* 
mière  Addrcflc  à la  Reine. 

11  Temblc  qu’elles  n’ont  pas  d’aflez  bonnes  raifons  pour  le  juRifier  d’avoir 
préfenté  une  celle  AddrelTc,  puifqu'elles  font  forcées  de  la  Ibucenir  par  des 
Argumens  appuies  fur  des  faits  arrivez  long-tetns  après. 

Si  les  Communes  avoient  conlidéré  nos  Addrelles  du  29  Janvier,  ou  du 
15  Février,  elles  n’y  auroienc  pas  pu  trouver  des  ConcradièÛons  ou  des  or- 
dres contraires  à ceux  de  Votre  Majefté,  comme  elles  nous  en  chargent. 
Nous  fumes  informez  qu'il  y avoir  des  Ecrits  qu’on  ne  nous  avoir  point  com- 
muniqués ; Nous  lôuhaicamcs  de  les  voir , & nous  les  reçûmes  par  ordre  de 
Votre  Majellé;  & nous  les  avons  examinez  pour  lèrvir  Votre  Majeflé,  & 
pour  faire  du  bien  au  Public.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir  que  notre 
zèle  a été  plufieurs  fois  approuvé  de  V’oire  Majellé,  & nous  lailTons  aux 
Communes  de  fe  jullilier  de  la  froideur  & de  l’indiiFérence  qu'elles  ont  fait 
paroîire  dans  un  point  fi  iniéreflanc. 

Si  nous  repaflbns  dans  notre  efpric  les  démarchés  des  Communes  dans 
toute  cette  aJflaire , elles  font  telles  qu'un  aura  l'avenir  de  la  peine  à le  croi- 
re; & nous  ne  pouvons  fouhaiter  rien  de  mieux  pour  notre  julbâcation , 
que  d'avoir  nos  Procédures  & les  leurs  comparées. 

Lorfque  les  Ecrits  couchant  cette  Conl'piration  furent  devant  eux , ils  le 
contenièrcnt  de  les  lire,  & fans  offrir  de  Confeil  ou  d'aide,  ils  remercièrent 
feulement  Votre  MajeRé  pour  leur  avoir  communique  ces  Ecrits , & témoi- 
gnèrent d'ecre  fatisfaics  de  la  fage  conduite  de  Votre  MuJeRé , & du  grand 
foin  qu’elle  a de  fon  Peuple.  Cela  étoic  certainement  dû  à la  prudente  ad- 
minillration  de  Votre  MajeRé , mais  ce  n’étoit  pas  tout  ce  que  Votre  Ma- 
jeRé devoir  s’attendre  d’une  Chambre  des  Communes . après  leur  avoir  fait 
un  fidèle  récit  de  cette  dangereufe  Confpiracion.  Ainfi  les  affaires  rcRérent 
dans  cette. Ifituation  plufieurs  femaines:  & quand  la  Chambre  des  Communes 
jugea  à propos  de  confidérer  une  fécondé  fois  ces  Ecrits,  au-licu  de  faire  ce 

3ue  nous  efpérions,  & ce  que  le  Royaume  aetcodoie  d'elle,  elle  ne  fit  que 
e nouvelles  plaintes  contre  les  Seigneurs , & contre  ce  que  Votre  MajeRé 
avoir  fait;  & de  vous  foUiciter  à éxercer  votre  Autorité  en  arrêtant  le  cours 
de  nos  Procédures  comme  de  très-dangereufe  conféquence,  & comme  ten- 
dantes à la  fubverfion  du  Gouvernement.  Cette  conduite  paroit  bien  étran- 
ge; & puifque  les  Communes  ne  trouvèrent  pas  bon  de  prononcer  leur  ju- 
gement contre  cette  Coofpiration , n’eR-il  pas  bien  fâcheux  de  voir  qu’elles 
ayent  cenfuré  fi  vivement  l’examen  qu'on  en  a voulu  faire? 

Les  Communes  réduifent  ce  que  nous  avons  dit  en  termes  généraux  des 
fatales  conlequences  qui  ont  fuivi  les  maibeureulês  divifions  d'un  état  à 
nne  feule  inRance  d’un  Païs.  Notre  obfervation  étoit  générale , & le  ren- 
verfement  des  Libertez  de  prefque  tous  nos  voifins  ne  font  que  les  effets 
d’une  caufe  fi  faule. 

Mais  nous  femmes  furpris  que  la  Chambre  des  Communes  ait  pu  choifir 
l’exemple  d'une  Révolution  arrivée  chez  une  Nation  voifine , ou  le  Clergé 

& les 
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& le*  Communes  avoient  été  gagnez  par  les  brigues  de  la  Cour,  & étoiem  Affai-  ' 
tellement  animez  contre  les  Seigneurs  , qu’ils  livrèrent  au  Roi  l’Autorité 
des  Pairs  du  Royaume,  la  Liberté  des  Peuples,  & chargèrent  entièrement 
l’ancienne  forme  du  Gouvernement.  ■ 

Nous  ne  faurions  comprendre  comment  on  puilTe  appeller  cette  trahilon  — — — - 
des  Communes  & du  Clergé , une  union  pour  la  défence  du  Public  ; & nous 
ne  pouvons  concevoir  comment  on  cite  ce  fait  dans  cette  occafion.  Nous 
efpérons  qu’on  ne  travaille  pas  maintenant  parmi  nous  à former  une  pareille 
union;  & nous  croyons  que  Votre  MajeUé  & votre  Peuple  ont  été  foufen- 
tendus  dans  cette  inlinuation. 

Il  eft  bien  étrange  que  les  Communes  vantent  les  fbins  & les  peines  qu’el- 
les fe  font  données  pour  examiner  nos  Journaux, & qu’elles  nous  reprochent 
de  ne  jamais  les  parcourir  ; quand  elles  nous  citent  en  même  tems  deux  c- 
xemples,  dans  lefquels  elles  fe  font  groflièrement  trompées,  puifqu’ils  prou- 
vent tout  le  contraire  de  ce  qu'elles  en  ont  inféré. 

Les  Seigneurs  déclarent  dans  leur  Réprélêntation  , que  les  Communes 
s’addreflant  direétement  an  Thrône  contre  la  Chambre  des  Seigneurs , & 
les  chargeant  d'attentats  horribles , (ans  prémièrement  leur  demander  une 
Conférence , ont  fait  une  démarché  fans  exemple.  Les  ComtTiunes  pour 
prouver  le  contraire  allèguent  l’Addreflè  préfentée  àVotreMaJefté  en  faveur 
de  l’Evéque  de  Worcelter , & celle  des  Seigneurs  au  dernier  Roi  en  faveur 
de  quatre  Seigneurs  nommez  dans  leur  Addrelle:  Nous  demandons  perrail^ 
lion  de  réprélenter  au  jude  ces  deux  cas.  Les  Communes  avoient  ccnfuré 
l'Evéque  de  Worceller  fans  vouloir  lui  donner  lieu  de  fe  défendre.  Elles 
l’avoient  déclaré  mauvais  Chrétien , ce  qui  étoit  noircir  la  réputation  d’un 
innocent  fans  réparation , & le  condamner  avant  que  de  lui  avoir  fait  fon 
procès  : de  plus  Elles  firent  leurs  efibrts  auprès  de  Votre  Majefté  pour  le 
priver  de  la  Charge  d'Aumonier  qu'il  rempliflbit.  Ces  procédures  paroillènt 
fort  extraordinaires  à l’égard  de  Votre  Majedé , & pas  moins  à l’égard  de 
la  Chambre  des  Seigneurs,  dont  cet  Evêque  étoit  Membre;  & pourtant  on 
n’en  prit  point  connoidance.  Sur  cela  les  Seigneurs  s’addrelTèrent  à Votre 
Majedé  en  faveur  de  ce  Prélat , afin  qu’il  ne  perdît  point  les  bonnes  grâces 
de  Votre  Majedé , avant  que  de  pouvoir  fè  défendre.  ' 

I.e  cas  des  quatre  Seigneurs  étoit , que  les  Communes  les  ayant  chargez  à 
la  Barre  de  la  Chambre  des  Seigt^urs  de  crimes  capitaux , le  lendemam  el- 
les s’addreffèrent  au  dernier  Rei>>i£n  qu’il  leur  défendît  de  paroîcre  devant 
lui , & qu’il  les  exclût  de  rdm  CoDftsI  pour  jamais.  La  Chambre  des  Sei- 
gneurs prit  cela  pour  un  grand  aaeamt  contre  leur  Juridiâion , vu  que  pen- 
dant que  cette  Caufe  étoit  indecifè  devant  le  Parlement , les  Communes  dé- 
voient ceflèr  d’y  paroître  comme  Délateurs,  & prétendre  d’en  être  les  Ju- 
ges,en  foilictcaiic  le  Roi  de  mettre  leur  fentence  au  plutôt  en  éxécution:Mais 
malgré  cela  lés  Seigneurs  en  agirent  avec  tant  de  modération  qu’à  peine 
peut-on  la  judifier;  ils  évitèrent  de  difputer  avec  les  Communes,  & ne  fi- 
rent point  de  plaintes  au  Thrône  contre  elles,  mais  ils  prièrent  iêulement 
le  Roi  de  fulpendre  fon  jugement  julqu’à  ce  qu’ils  fufient  jugez.  Les  Sei- 
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gneurs  ne  prirent  point  connoilTance  des  Addreflês  des  Communes , & ti< 
chèrent  feulement  de  prévenir  l’injuftice  & l’oppreHion  que  pouvoient  fouf- 
frir  leurs  Membres , & l’Autorice  de  leur  Chambre , fans  faire  la  moindre 
rctlésion  fur  ce  procédé  injulle:  & ils  ne  purent  agir  autrement;  car  la 
roauvaife  impretTion  que  ces  démarches  des  Communes  pourroient  avoir  fai* 
te  fur  l’efprit  du  Roi, ne  pouvoir  fè  prévenir  par  le  moyen  des  Conférences. 

D'ailleurs  les  Membres  des  Communes  écoient  les  aggreilêurs  dans  ces 
deux  cas.  Ils  furent  les  prémiers  à s’addreller  au  Thrône,  & forcèrent  par- 
la les  Seigneurs  d’en  faire  autant.  Jufques  ici  ces  exemples  peuvent  fervir  à 
montrer  comment  les  Communes  ont  agi  pour  faire  des  Addreffes  contre 
la  Chambre  des  Seigneurs  : elles  commencèrent  ces  atténues  contre  quelques 
Membres  en  particulier , & à prélent  iis  les  mettent  en  pratique  contre  tout 
le  Corps  des  Pairs. 

Les  Seigneurs  fe  croiront  en  tout  tems  intéreHëz  à oblèrver  & maintenir 
la  loi  & coutume  des  Parlemens  dans  les  Informations;  & c’ell  ce  qu'ils  fi- 
rent avec  toute  l'exaèlitude  pofltble  à l’occafion  des  Informations  contre  ces 
quatre  Seigneurs  : Mais  ils  ne  purent  raifbnnablement  fouFrir  de  partager 
leur  Autorité  avec  les  Aceufateurs;  &,  fi  dans  la  fuite  les  Communes  ou- 
blient ce  qu'elles  font,&  ne  gardent  point  de  bienféance,  en  tâchant  de  noir- 
cir la  répuuiion  d’autrui  par  des  aceufations , qu'elles  ne  feront  pas  capables 
de  foutenir,  les  Seigneurs  fe  feront  toujours  un  devoir  de  rendre  une  jufticc 
didributive , en  déchargeant  l’innocent.  Rien  ne  peut  véritablement  dimi- 
nuer ou  aFoiblir  la  force  & la  terreur  des  Aceufadons , que  de  s'en  fervir 
avec  pardalité.  Tant  qu’elles  continuent  à être  les  indrumens  de  la  Judice, 
elles  feront  craintes  & refpeélées  en  tous  lieux  ; mais  (i  une  fois  elles 
font  employées  feulement  pour  diffamer  les  hommes , fans  les  convaincre 
d’être  coupables , les  aceufations  pour  lors  perdront  leur  crédit  & devien- 
dront infâmes  ; & la  Chambre  des  Communes  n’augmentera  ni  fon  honneur, 
ni  fon  autorité.  Or  11  la  Chambre  des  Seigneurs , dans  un  tel  cas , ne  peut 
pas  rendre  judice  à ceux  qui  ont  été  aceufez  injudement,  elle  feroit  le  lèul 
Magidrat  au  monde  qui  auroit  le  tride  pouvoir  de  condamner,  & point  d’a- 
quiter. 

Les  Seigneurs  font  bien  éloignez  de  prétendre  d’étre  les  lêuls  Juges  des 
Conipirations,  fl  les  Communes  veulent  à l’avenir  faire  leur  devoir  Ht  s’in- 
téreUer  pour  le  falut  de  la  Nation;  mais  fi  elles  témoignent  fl  peu  de  zèle, 
que  les  Gentilshommes  de  cette  Chambre  des  Communes  en  ont  fait  parol- 
tre;  fl  quand  le  Roi  leur  apprend  qu’il  y é des  Confpirations  elles  ne  veulent 
point  penlër  à y remédier,  mais  en  laiflër  Amplement  le  foin  à d’autres;  les 
Seigneurs  font  alors  obligez  de  fe  charger  entièrement  de  ce  devoir,  & de 
tlevenir  par  conlequent  les  fèuls  Juges;  autrement  il  faut  que  les  Parlemens 
perdent  la  Prérogative  qu’ils  ont  d’examiner  les  crimes  capitaux. 

Les  Communes  fe  plaignent  dans  leur  fécondé  Addreflb  , qu’elles  font 
très-injullement  aceufées  d’avoir  fait  leur  polTible  pour  exciter  & porter  Vo- 
tre Majefié  à faire  ufage  de  fon  Autorité  contre  la  Chambre  des  Seigneurs. 
Les  paroles  de  leur  préaiicre  Addcedê  font  fi  claires  > qu’on  ne  lâuroit  en 
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tirer  upe  autre  conftni£Uon,  & nous  fommes  maintenant  trés-aflDrez  de  n’a>  Arra- 
voir  pas  mal  compris  leur  penfée , puifque  dans  les  Délibérations  de  leur 
Chambre,  qu’elles  préfentérent  à Votre  Majefté,  elles  jugèrent  à propos  oletcr. 
de  s’expliquer,  & de  prier  Votre  Majellé  d’exercer  de  nouveau  fa  jufie  Pré-  rj. 
rogative  Royale , en  prenant  entre  fes  mains  l’examen  des  matières  touchant  ■■  "a.» 
la  Confpiration. 

Il  n’eR  pas  nccellàire  de  changer  le  fens  de  le  urs  paroles  pour  juRiSer  l’in- 
terprétation que  nous  avons  donnée  aux  e^^reflîons  de  leur  prémière  Ad- 
drefle  ; & certainement  les  Communes  avoient  oublié  ce  qu  elles  ont  dit 
dans  la  fécondé  lorfqu’elles  firent  ces  Délibérations , par  lesquelles  la  fincé- 
rité  de  leurs  Profefiîons  paroit  mieux.  Mais  nous  fommes  toujours  embar- 
raflez  pour  deviner  ce  qu’elles  entendent, en  fuggerant  it  Votre  Majeflé  d’e- 
xercer de  nouveau  la  jufte  Prérogative. 

Votre  Majellé  eut  la  bonté  de  nous  communiquer  les  Ecrits  touchant  la 
Confpiration  & d’approuver  la  Méthode  que  nous  avions  fuivie  en  les  exa- 
minant. Il  femble  que  les  Communes  ont  une  grande  averllon  pour  les  re- 
cherches du  Parlement,  puifqu’elles  ne  veulent  point  convenir  que  la  Cham- 
bre des  Seigneurs , même  avec  la  permilTion  Royale , puilfe  pénétrer  dans 
les  Confpirations.  Mais  nous  avouons  franchement , que  fi  nous  ne  fommes 
point  revêtus  de  cette  Autorité  par  la  loi  de  notre  Pais , il  n’appartient  point 
a la  Couronne  non  plus  de  la  transférer  à qui  que  ce  foit. 

TRES-GRACIEUSE  SOUVERAINE, 

NOus  vous  demandons  humblement  pardon  de  vous  avoir  retenu  11 
lung-tems  fur  un  fujet,  qui  ne  peut  être  que  delagréable  à Votre  Ma- 
jeflé. 

Nous  demandons  permiflion  de  conclure,  en  exprimant  les  véritables  len- 
timens  que  nous  avons  de  cette  vertueule  & réellement  Royale  modération , 
que  Votre  Majeflé  a fait  parpitre  dans  cette  occafion , en  ne  fouffrant  pas 
d'étre  poulTée  à faire  des  choies  préjudiciables  à la  conflitution  de  ces  Ro- 
yaumes, quoiqu’excitée  par  des  gens  d’un  efprit  violent.  Nous  prierons 
chaque  jour  le  Tout-puiliknt,  qu’il  veuille  préferver  long-tems  Votre  Ma- 
jellé & la  faire  profpérer  pour  le  bien  de  ces  Royaumes,  & que  Votre  Rè- 
gne foit  par-tout  aulfi  glorieux,  qu’il  efl  bon  & avantageux  à tous  vos  Sujets. 

Réponfe  de  la  Reine  à la  Répréfentation  des  Seigneurs. 

M Y L O R D S, 

J'Espere  qu’aucun  de  mes  Sujets  ne  fouhaite  de  diminuer  mon  Autorité, 
puifque  je  n’ai  par  d’autre  vue,  en  m’en  fervanti  que  de  les  protéger  <Sc 
leur  faire  du  bien.  Je  regarde  comme  un  très-grand  malheur  les  divi- 
fioDs  qui  font  nées  parmi  les  deux  Chambres  de  mon  Parlement,  lefquelles 
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Aftai-  ne  pouvant  être  que  fort  préjudiciables  au  Public,  je  ferai  toujours  tout  ce 
o‘An  ^ pouvoir  pour  en  prévenir  les  caufes , & les  faire  ceflèr. 

RE  Exemples  tirez  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Seigneurs. 

N».  I. 


2 de  Mai,  1675. 

ON  préfente  des  Ecrits  à la  Chambre , contenant  des  Examens  faits  par 
quelques  JuRicieri  de  Paix  dans  la  Comté  de  Surrey , couchant  quel* 
ques  Difcours  blafphematoires  tenus  par  Jean  Taylor  aftuellemenc  Prifonnier 
à Guilfurd;  lefquels  Ecrits  ayant  été  lus, la  Chambre  ordonna  ce  qui  s’enluit; 
„ Ordonné  que  le  Sergeant  d'armes  conduira  à la  Barre  de  la  Cliamt>re  le 
,,  Corps  dudit  Jean  Taylor  bien  gardé,  vendredi  prochain  à dix  heures  dit 
„ matin. 

Lundi,  22  (tOBobre  1678. 

■ Le  Roi  fit  part  aux  Seigneurs  & aux  Communes  d’une  Confpiration  contre 
là  Perfonne  dans  un  Harangue,  dont  voici  l'Extrait,  mot  pour  mot,  de  cet 
endroit  qui  regarde  la  Confpiration. 

,,  Je  vous  informe  maintenant , comme  je  ferai  toujours  à l'égard  de  ce 
„ qui  me  regarde,  que  j’ai  appris  que  les  Jéluites  ont  formé  un  delTcin  con- 
„ tre  ma  Perfonne,  dont  je  ne  vous  dirai  point  ce  que  j'en  penfe,  de  peur 
„ d'en  dire  trop,  ou  pas  allez,  mais  j'en  lailTe  l’examen  à la  Loi,  & en 
„ même  tems  j’aurai  foin  de  prévenir  autant  que  je  pourrai  toutes  les  prati- 
„ ques  de  cette  forte  de  gens,  & celles  de  ceux  qui  ont  été  forcement  folli* 
„ citez  par  des  étrangers , pour  trouver  des  moyens  d’introduire  le  Papifme 
„ parmi  nous. 

Surquoi  la  Chambre  fit  l’AddrefTe  fuivante. 

„ Nous  très  fournis  & trés-fidèles  Sujets  de  Votre  Majeflé  les  Seigneurs 
Spirituels  & Temporels  aflêmblezen  Parlement,  ayant  appris  de  Votre 
,,  Majeflé  qu’on  a formé  un  horrible  delTein  contre  la  vie  de  votre  Perfonne 
„ facrée  (que  Dieu  préferve  long-tems) , prions  humblement  Votre  Majef- 
j,  té,  qu’elle  daigne  nous  communiquer  ces  Papiers  qui  pieuvent  nous  fbr- 
„ vir  de  lumière  pour  découvrir  cet  horrible  delTein,  ou  autre  contre  la  Re- 
„ ligion  Proteftante,  comme  elle  eft  maintenant  établie  dans  l’Eglife  An- 
„ |licane,atin  que  nous  puilllons  fervir  Votre  Majeflé  de  toutes  nos  forces, 
,,  lelon  que  notre  devoir  & notre  fidélité  nous  y obligent. 

23  èTOblobre  167g. 

I.,es  Ecrits  touchant  la  Confpiration  furent  mis  entre  les  mains  du  Sou» 
greffier  du  Parlement  par  un  des  Clercs  du  Confeil. 

Les 
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Les  Seigneurs  députèrent  des  Commillâires  d’entr’eux  pour  examiner  ces  ArrM*  > 
Ecrits, que  le  Confeil  leur  avoit  tranfmis  par  ordre  du  Roi  touchant  la  décou-  '‘f* 
verte  de  cet  horrible  deflein  contre  fa  Perfbnne  facrée , ou  de  tout  autre'  ** 
deflêin  contre  Sa  Majeflé  ou  fon  Royaume,  en  iacroduifant  le  Papifme:  les- 
quels  Commi/Taires  ont  pouvoir  d’envoyer  quérir  les  Perfoones,  les  Papiers,  — — * 
& les  Aâes  ou  Journaux  dont  ils  auront  E>elbin. 

30  d'OSobrci  1678. 

„ Ordonné , que  Natbaniel  Tbo^ftm , qui  ell  à pcéfênt  fous  la  garde  de 
,,  Guillaume  &rocold,  pour  avoir  imprimé  des  Livres  Papilles  pour  ^aques‘ 

„ 'Jhmpfon , fera  transféré  dans  la  Prifon  nommée  Gatehoufe  à Wellminller,. 

^ & y demeurera  durant  le  bon-plaifir  de  cette  Chambre. 

31  ^Oàobrt,  1678.  ; 


„ Ordonné , que  les  Seigneurs  avec  lés  Baguettes  blanches  fe  rendront 
,,  auprès  du  Roi,  pour  le  prier  humblement  au  nom  de  cette  Chambre, 
„ qu'il  daigne  ordonner  que  les  Ecrits  de  Mrs.  fVbitebread  & Micbo,  qui  ont 
„ été  lus  au  Confeil  , foient  communiquez  aux  CommiiTaires , afin  qu’ils 
,,  puiflent  les  examiner,  couchant  l’horrible  deflêin  contre  Sa  Majeflé,  & que 
„ les  Clercs  du  Confeil  leur  communiquent  aufli  les  Minutes  qu’ils  avoient 
„ drelTées  dans  l’Examen  de  Titus  Vates,  & autres  devant  le  Confeil  cou- 
„ chant  cette  madère. 

4 de  Novembre,  1678. 

,,  Ordonné,  que  les  Seigneurs  CommilTa'u'es  députez  pour  examiner  les 
„ &igneurs  qui  font  Prifonniers  dans  ;Ia  Tour  de  Londres  pour  Trahifon , 
„ examineront  aufli  ces  autres  Perfonnes  qui  font  à préfent  Prifonniers  dans 
„ la  Tour  pour  Trahifon,  comme  leurs  Grandeurs  jugeront  à propos;  de 
„ même  que  le  Chevalier  Ellis  Leighton , aèluellement  ralbnnier  dans  New- 
,,  gâte,  & que  le  Seigneur  Chef  de  Juftice  en  Angleterre  aflille  de  fa  pré- 
,,  lence  leurs  Grandeurs  dans  ces  examens,  & qu’un  des  Clercs  du  Confeil 
„ Privé  fe  tienne  prêt  à recevoir  les  commandemens  de  leurs  Grandeurs. 

8 de  Novembre,  1678.  t 

„ Ordonné,  que  les  Seigneurs  avec  les  Baguettes  blanches  fe  préfentent 
au  Roi,  pour  le  prier  humblement  de  la  pan  de  cette  Chambre,  qu’il 
„ veuille  commander  de  communiquer  à ladite  Chambre  la  Lettre  de  Mr. 
„ Co/smon  en  date  du  29  Septembre  1675  addrelTée  au  Père  L«  Cbefe',  de 
„ une  autre  de  lui  au  même  Père  La  Cbefe,  où  il  avoue  qu’il  lui  a envoyé 
„ ladite  Lettre , & celle  du  Père  La  Cbefe , où  il  confefle  dt  l’avoir  re;ue , 

' „ lefquelles  Lettres  n’ont  pas  été  lues  dans  cette  Chambre. 

Le  Grand  Tréforier  donna  la  Réponfe  du  Roi  en  ces  termes  : Que  Sa 
Tome  XIJL  Nn  Ma- 
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Ma^efté  ordonnera , que  le<dites  Lecaet  ibieoc  coauBuniquée  à celte 
Chambre  aoâitdt  qu’il  & pourra. 

I 

i8  Nnmirt,  1678. 

„ Ordonné , que  le  GéoUer  de  Newgace  conduifè  demain  fur  les  9 heures 
du  matin  Edward  Coleman,  maintenant  prifonnier  dans  Newgate,  devant 
les  Seigneurs  CommilTairea  pour  y être  examiné;  & qu’on  demande  au 
Duc  de  Monmoutb  une  garde  fuiEfance  pour  aider  ledit  Géolier  à conduire 
& à reconduire  avec  fÛreté  ledit  Prifonnier. 

„ Ordonné,  que  les  Seigneurs  avec  les  Baguettes  blanches  s’addrelTent  au 
Roi,  le  Suppliant  d’ordonner,  que  l’on  communique  aux  Seigneurs  Dé* 
putez  pour  examiner  & préparer  les  témoins  pour  faire  le  procès  à Mr. 
Coleman , & examiner  les  Ecrits  de  Mr.  Goodwin,  qui  font  afluellement 
entre  les  mains  des  Clercs  du  Conficil. 

23  de  Novembre,  1678. 

„ Ordonné,  que  le  Sergent  d’ Armes  ièrvant  cette  Chambre , fon  Député, 
ou  fes  Députez , s'en  aille  immédiatement  à Strafford  fur  Avon  en  War> 
wickshire , & faififlè  Mr.  ^an  Gérard  fuppofé  Prêtre , & une  autre  Per* 
fonne  mentionnée,  quoique  point  nommée  (dans  une  Lettre  écrite  de  cet 
endroit  en  date  du  ao  Novembre,  figné  Smon  Cale,  Maire,  Jem  IVol- 
„ mer-,  dans  laquelle  il  efl:  dit,  qu’ils  étoient-là  en  prifon  pour  avoir  refufé 
,,  de  prêter  le  ferment  de  fidélité) , & les  conduifè  en  toute  Ifireté  à la  Bar- 
„ re  de  cette  Chambre. 

i 27  de  Novembre,  1678. 

„ Ordonné,  que  les  Doâeurs  Lower  & dFurtitr  iront  vifiter  Mr.  H-hite  ou 
fVbHebread  qui  fe  trouve  malade  prés  de  VVeldhouze,  & feront  demain  au 
,,  matin  un  jufie  rapport  à cette  Chambre  de  l’état  de  fa  fanté. 

s8  de  Novetnbre,  16^$. 

La  Chambre  apprit  que  les  Médecins  Lower  & fFarner  avoient  vifité  Whî- 
tebread,  & l’avoient  trouvé  guéri  de  fes  vieilles  indifpofitions , étant  pour- 
tant encore  incommodé  par  une  fièvre  tierce  ; & leur  opinion  eft  , qu’il 
^ut  être  transféré  làns  danger  les  jours  que  la  fièvre  le  quitte. 

„ Ordonné  , que  le  Sergent  d’armes  fervant  cette  Chambre  ira  demain 
faifir  le  Corps  de  Mr.  WTwVe  ou  fVhdtbread,  & l'amenera  fur  le  champ  à 
„ la  Prifon  de  Newgate , pour  y demeurer  bien  gardé , jufqu’à  ce  que  la  Loi 
„ le  tire  delà. 

. Cette  Chambre  ayant  été  informée,  qu’un  nommé  Daniel  Maccartj,  Prê- 
tre Papille , ell  à prélènt  arrêté  à Tbetford  dans  la  Comté  de  Norfolk , a 
ordonné;  „ que  le  Sergent  d’Armes  appartenant  à cette  Chambre,  ou  fon 
--  . Commis 


Arrlu- 


» 
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Commis  ira  incefTamment  à Thetford  ci-dofTus  nKiitionné , & amènera 
„ bien  gardé  le  Corps  dudit  Daniel  Maccarty  à ia  Barre  de  cette  Chambre. 

20  de  Déeen^re,  ï6'i%.  • m.  ' 

D’autant  que  Daniel  Maccarty , Prêtre  Papifte , a été  conduit  de  la  Prilbn 
de  Thetford  en  la  Comté  de  Norfolk  par  le  Sergent  d’ Armes  fervant  cette 
Chambre,  fuivant  l’ordre  du  24  Novembre,  & qu’il  fe  trouve  mamtenattt 
ici  fous  fa  garde  : Il  eft  ordonné  ce  jour  par  les  Sei^eurs  Spirituels  & Tem- 
porels aflèmblez  en  Parlement , „ que  les  Seigneurs  députez  pour  exaiiriner 
„ les  Perfonnes  & les  Ecrits  qu’on  trouve  néceflaires  pour  découvrir  l’hor- 
„ rible  Confpiration  formée  contre  laPerfonne  du  Roi  & du  Gouvernement, 

,,  examineront  ledit  Daniel  Maccarty,  & en  cas  que  les  Comraiflaires  ne  le 
„ trouvent  point  chargé  d’avoir  trempé  dans  ledit  delTein , il  fera  renvoyé 
„ en  prifon,  juiqu’à  ce  que  la  Loi  en  dirpofe  autrement;  mais  s’il  eft  trou- 
,,  vé  coupable,  les  Seigneurs  députez  communiqueront  à la  Chambre  Ce 
J,  qu’ils  auront  appris  touchant  cette  affaire. 

3 dt  Décembre,  1678.  ' 

Sur  une  Information  faite  à cette  Chambre  par  le  Seigneur  fflndfor  , q\x'an 
nommé  Echoard  JVbitaker  eft  en  prifon  dans  la  Ville  de  WorceRer  pour  quel- 
ques mots  indécens  qu’il  a prononcés , comme  il  eft  vérifié  dans  une  Let- 
tre à fa  Grandeur , fignée  Jo.  Tyas,  Maire:  Il  eft  ordonné  , ,,  que  ledic 
„ Mr.  tVbitaker  donnera  caution  devant  le  Maire  de  Worcefter  , pour 
„ comparoître  devant  les  Seigneurs  en  Parlement,  huit  jours  après  avdr 
„ donné  cautitHi.  1 - 

I • 

Pendrtâi,  13  de  Decenére,  itîyS. 

•'  <t 

Edward  fVbitàker  ayant  été  a|mUé  pour  répondre  à ce  dont  il  avoit  été 
chargé  par  le  Maire  de  Worcefter,  & ne  fe  trouvant  pas-là:  Il  eft  ordon- 
né , „ que  fl  ledit  Edward  IVIntthr  ne  vient  pas  fe  rendre  avant  qile  la 
,,  Chambre  iê  leve,  il  fera  arrêté;  dit  s’il  ne  comparait  pas , il  eftbrdonné 
,,  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  affemblez  en  Parlement,  nue  le 
„ Sergent  d’ Armes  appartenant  à .cette  Chambre,  ou  fon  Commis,  ^ni 
„ immédiatement  le  Corps  à' Edward  fFbitakr  Gentilhorome  de  Londrét, 

„ & le  conduira  demain  au  matin , bien  gardé  à la  fiane  de  cette  Chambra, 

„ pour  répondre  aux  Informations  faites  id  contre  lui  Ibui  ibnnent;  dt  cet 
„ ordre  fhraitrfB&nt  pour  vous  auiorifer  dans  ceéte  occafibn.'  ?i' 

: : . . „ 

Smedi,  14  de  Demére,  i 

D’autant  que  Edward  ÏVhitaker.  a été  amené  aojaurdbaià  la  Barre  par  le 
Sergent  d’ Armes  fervant  cette  Chambre,  pour  répondre  aux  Informadont 
• Nn  2 fai- 
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Aftai-  faites  contre  lui , qu’il  déclare  abrolument  injudes , & faullês , alléguant  qu’it 
‘“n  témoins  pour  le  difculper  de  tout  ce  dont  on  l’avoit  chargé  ; furquoi 

gLKT^  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aflèmblez  en  Parlement  ont  ordonné', 
»E.  „ que  ledit  Edward  IVhitaker  obtiendra  un  ordre  pour  pouvoir  produire  fef- 

. — - „ àts  témoins , qui  feront  ou'is  viva  voce  s’il  le  louhaite , le  fécond  jour  de 

„ la  prochaine  Séance  du  Parlement  après  Noè'I  : auquel  tems  les  témoins 
„ qui  ont  informé  contre  lui  comparoîtront  aufli  pour  être  ouïs  viva  voce-,  <St 
en  attendant  ledit  Sergent  d’Ârmes  conduira  dans  la  prifon  de  Nc'S'gate 
■„  ledit  Edward  fETiitaker,  pour  y être  gardé  jufqu’à  nouvel  ordre:  &ceci 
fera  fuifiiânt  pour  vous  autorifer  dans  cette  occafion. 

^ de  Décembre,  1678. 


Sur  une  information  faite  à cette  Chambre , qu’ün  nommé  Henri  BamtJ- 
Ij,  Prêtre  Papide,  ed  maintenant  en  prifon  dans  la  Ville  de  VVorceder, 'd 
ed  ordonné  ,,  que  le  Sergent  d’Armes  fervant  cette  Chambre,  fbn  Député 
„ ou  Députez,  ira  inceflamment  à WorceOer,  & amènera  ici  le  corps  du- 
„ dit  Henri  Bamejly  bien  gardé , & le  préfentera  à la  Barre  de  cette  Cham- 
„ bre. 

Samedi,  14.  de  Décembre , 1673* 


D’autant  que  Henri  Bamejly  , qui  fuivant  l’ordre  de  celte  Chambre  fut 
.transféré  de  la  prifon  de  Worceder,  & préfenté  aujourdhui  à la  Barre  par 
le  Sergent  d’Armes  appartenant  à 'cette  Chambre , pour  y être  examiné , 
étant  foupçonné  d'être  un  Prêtre  Papide;  il  ed  ordonné  par  les  Seigneurs 
Spirituels  & Temporels  adèmblez  en  Parlement;  „ Que  ledit  Henri  Bdr< 
„ nejly  fora  ramené  dans  la  prifon  de  Worceder  par  le  Sergent  d’Armes  ôii 
„ fon  Commis,  pour  y demeurer  bien  gardé,  jufqu’à  ce  qu’il  fora  tiré  dc- 
„ là  juridiquement;  & cet  ordre  fuÆra  pour  vous  autorifer  dans  cette  oc- 
,,  caCon. 


Lundi,  23  dt  Décembre,  i578> 


c.  Ayant  lu  la  Requête  de  Henri  Bamejly  à préfent  entre  les  mains  dii  Ser^ 
gent  d’Armes  forvant  cette  Chambre,  tkns  laquelle  il  fait  voir;  qu’ayant 
«té  amené  ici  de  Worceder  par  ordre  de  cette  Chambre,  & par  un  autre 
même  ordre  renvoyé  dans  cette  Ville;  & qu’étant  fort  âgé  & infirme  il 
*’ed  point  capable  de  fouffrir  les  incommoditez  de  ce  Voyage,  particuliè- 
rement dans  cette  rude  .làifon  de  l’année;  c'ed  pourquoi  il  prie  de  pouvoir 
demeurer  ici  fous  Caution:  Il  ed  ordonné  par  les  Seigneurs  Spirituels  & 
Temporels  adèmblez. en  Parlement,  „ que  ledit  Henri  Barnefly  (étant  accu- 
,,  fé  d’être  un  Prêtre  Papide)  fora  conduit  par  ledit  Sergent  d’Armes  dans 
„ la  prifon  du  Banc  du  Roi,  pour  y demeurer  bien  gardé  jufqu’à  ce 
„ foit  en  état  d’être  renvoyé  à Worceder,  pour  y être  jugé;  & ceci  fumra 
„ pour  vous  autorifer  dans  cette  occaûon. 
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Alt  Chevalier  George  Charnock,  Sergent  Armes  fervant  cette  Chambre,  £ÿ  , 
au  Géolier  de  la  L^rifon  de  H'inchefter , G*  au  Gouverneur  de  la  Tour  de  Lon-  ti.ETi”n- 
dres  pour  Sa  MajejU , fÿ  à leurs  rejpe£lifs  Députez , comme  aufft  à mu  les  m. 
Officiers  Civils  G*  Militaires  de  Sa  Mtÿejti  qui  doivent  aider  G*  ajjijler  dans 
cette  affaire. 


20  de  Décembre,  1678- 

Sur  une  information  faite  à cette  Chancre  fou»  ferment , que  Thomas 
Jbom , Serviteur  ou  ci-devant  Serviteur  Richard  Tasbrougb  Ecuyer,  avoit 
, proféré  des  paroles  dangereufcs  & fédicieufes , de  qu’il  efl  à préfent  dans  la 
prifon  de  Bury  en  Suffolk  : Il  eil  ordonné , que  le  Sergent  d’Atmes  apparce* 
. „ nantà  cette  Chambre,ou  fon  Commis  ou  Députez, s^en  ira  fui  le  champ  à 
„ Bury,  de  amènera  de-là  le  corps  dudit  Thomas  Tbom  bien  gardé  à la  Batte 
„ de  cette  Chambre  , pour  y être  interrogé. 

22  de  Décembre,  ^6^Z. 

D’autant  que  Richard  Tasbrougb  Ecuyer  a été  aujourdhui  préfëntc  à la 
Barre  par  le  Sergent  d’Armes,  de  a nié  tout  ce  dont  on  l’avoit  aceufé;  de 
d’autant  qu'il  y a un  ordre  du  Chef  de  Jullice  en  Angleterre  publié  contre 
lui:  11  eft  ordonné,  „ que  le  Sergent  d’Armes  remettra  ledit  Richard  Tas- 
„ brough  bien  gardé  entre  les  mains  de  cette  Perfunne  ou  Perfonnes,  que  le 
„ Chef  de  Jullice  en  Angleterre  nommera. 

29  de  Mars,  1679. 

Sur  une  Information  donnée  à cette  Chambre,  que  Richard  Tasbrougb  E- 
cuyer,  qui  ell  accule  d’être  coupable  de  la  dernière  horrible  Confpiration, 
pour  laquelle  il  fut  envoyé  en  la  prifon  du  Banc  du  Roi,  avoit  depuis  été 
mis  en  liberté  en  donnant  caution;  & qu’à  pré/ènt  il  doit  être  jugé  aux  Af- 
fifes  de  Bury  en  la  Comté  de  Suffolk  : Ayant  confidéré  le  cas  dudit  Richard 
Tasbrougb , Il  ell  ordonné  ,,  que  les  Seigneurs  ^irituels  dt  Temporels  aG 
„ femblez  en  Parlement,  par  les  Juges  des  AOifes  ne  continueront  plus  le 
„ procès  dudit  Richard  Tasbrougb,  & prendront  feulement  connoillânee  du 
„ Crime  dont  il  ell  acculé , dt  le  feront  mettre  à l’amende  par  les  Grands 
,,  Jurez:  Que  ledit  Richard  Tasbrougb  fera  transféré  à Londres,  bien  gar- 
„ dé , afin  d’être  jugé  à la  Barre  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi.  De  plus  U 
„ efl  ordonné , que  Mr.  Thomas  Beake , un  des  MelTagers  appartenant  au 
„ Confeil  Privé  du  Roi,  fera,  comme  il  ell  par  le  prélent  ordre  obligé  de 
„ le  rendre  au  plus  vite  auprès  defdits  Juges  des  Âflilês  de  d’avoir  grand 
„ loin  dé  bien  éxécuter  cet  ordre , comme  aulTi  d’amener  bien  gardé  ledit 
,,  Richard  Tasbrougb  à Londres , pour  qu’on  y puifle  faire  fon  procès.  Et 
^ cet  ordre  lêra  fullifunt  pour  aucorifer  vos  afuons  dans  cette  affaire. 

Nn  3 28 
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Attai- 

28  de  Décànbre,  KS78. 

B An- 

„ Ordmné,  qu’on  s’en  rapportera  aux  Seigneurs  Députez  de  cette  Cham- 
■■  „ bre  pour  examiner  les  Perfonnes  & Ecrits,  d©  Atciord  Taü>rougb,  & de 

„ Tbumas  Thorn. 

Cette  Chambre  ayant  été  informée  par  le  Vicomte  de  Newport , qu’un 
nommé  Valentin  Harcourt ^ Prêtre  Papille,  eft  arrêté  & à prélênt  dans  la 
Prifon  de  Shrewsbury:  U eft  ordonné,  „ que  le  Sherifif  pour  la  Comté  de 
„ Salop  fainne,  & faftè  conduire  \s^Vakntin  Harcemt  bien  gardé  à Lon* 
,,  dres , afin  qu’il  fe  pnéfente  à la  Barre  de  cette  Chambre , «St  que  les  fraix 
„ du  Sheriif  dans  cette  occidion  foienc  mis  fur  le  compte  du  Prifonnier  dam; 
„ la  Cour  de  l’Echiquier;  & il  eft  auflî  ordonné , que  les  Sherifis  des  en- 
,,  droits  par  où  ledit  Valmin  //anreurt  paftèra,  aideront  & allifteroat  celui 
„ de  ladite  Comté  de  Salop  en  cas  de  b^in. 

Vendredi , le  21  de  Man , 1 679. 

Sur  le  rapport  fait  par  les  Seigneurs  Députez  pour  l’examen  des  matières 
touchant  la  découverte  de  la  dernière  horrible  Confpiration , que  le  Capitai- 
ne François  SpoWrng  Lieutenant-Gouverneur  du  Château  de  Chepftow , qui, 
par  ordre  de  cette  Chambre  daté  du  21  Novembre,  fut  envoyé  en  la  Pnlon 
du  Banc  du  Roi  pour  ce  dont  il  eft  chargé , a été  depuis  élargi  en  donnant 
Caution  , & étant  fous  Caution  commande  derechef  en  qualité  de  Lieuoe- 
nant-Gouvemeur  audit  Château  de  Chepftow , & ne  s’eft  pas  bien  compor- 
té, à ce  qu’il  femble  aux  Seimeurs  Députez.  Sur  cela  il  eft  donc  ordonné 
par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aflemblez  en  Parlement;  „ <^ue 
„ le  Sergent  d’Armesj  fervant  cette  Chambre , ou  fon  Commis  ou  Délégué , 
„ arrête  incontinent  le  corp  iaààt  François  Spalding,  & l’amène  bien  gardé 
,,  à la  Barre  de  cette  Chambre;  & cet  ordre  fera  fuffifant  pour  autorifèr 
,,  votre  conduite  dans  cette  affaire. 

Jeudi  z-ç  de  Mars , 1879. 

Le  Capitaine  François  Spalding  ayant  été  conduit  à la  Barte  par  le  Sergent 
«TArmes  on  lui  demanda , s’il  n’étoit  pas  fous  Caution  ? Ce  qu’il  avoua , & que 
le  Chevalier  Ralpb  Délavai  & Mr.  Bancs,  étoient  les  Cautions,  données  au 
Banc  du  Roi:  & étant  interrogé,  pourquoi  il  étoit  allé  au  Château  de  Cbep- 
ftow  étant  Prifonnier  fous  Caution , & par  quel  ordre  ? il  répondit  qu’il  n’a- 
voit  point  d’ordre  pour  cela  & qu’il  y étoit  allé  de  fon  chef.  Alors  on  lut 
les  faits  dont  on  l’avoit  charge , & poiîr  lefquels  il  fut  envoyé  en  prilbn 
le  21  de  Novembre.  On  lut  aufli  la  dépofiuûn  de  Thomas  Ctowder  Soldât 
de  cette  Garnifon , «&c. 

D’autant  que  François  Spalding  qui  a été  envoyé  en  la  prifon  du  Banc  du 
•Roi  pour  y refter  bien  gardé  jufqu’à  nouvel  ordre,  a depuis  Obtenu  fon  élav- 

giffe- 
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giflbment  en  donnant  cawûon , s’eq  eft  allé  auÇhâtean  deChepftottr  enqua-  Arrai. 
mé  de  Lieutenant-  Gouverneur  de  cette  Place , & s’y  efl  comporté  mal , corn- 
me  il  paroît  par  la  dépofition  de  Thomas  Çro^iler,  éc  pour  autres  fujets  pour 
lefquels  il  a été  aujourdhui  e^taminé  à 1?  tiarr»,  étant  à préfent  fous  la  gar-  rs. 
de  du  Sergent  d' Armes  fervant  cette  Chambre:  Il  eft  ordonné  par  les  Sei-  ■ » 

gneurs  Spirituels  & Temporels  alTemblez  en  Parlement,  „ que  ledit  Fran- 
,,  fois  S^lding  fera  renvoyé  en  la  prifon  du  Banc  du  Roi  pour  y demeurer 
„ bien  gardé  jufqu’a  nouvel  ordre  j & que  ledit  Sergent  d’Armes  ou  foq 
„ Député  aie  bien  foin  de  conduire  lédit  Français  Spalding  dans  la  même 
„ prifon  : & cet  ordre  fera  fuffilânt  pour  autoiifer  vos  demarebes  en  cette 
rxxalion. 

iS  de  Mars,  167p. 

Sur  an  rapport  fait  par  le  Comte  de  Clarendon  nn  des  Seigneurs  déléguez 
pour  examiner  les  matières  touchant  cette  horrible  ConÇiration  , leurs 
Grandeurs  font  d’opinion  que  Edward  Turner  Prêtre  & Jéfuite  , qui  a été 
examiné  devant  eux , & qui  ell  maintenant  fous  la  garde  de  François  Strutt 
Meiîager,  fera  envoyé  en  prifon:  Il  efl  ordonné,  ,,  que  ledit  François 
„ Strutt  livrera  inccilamment  ledit  Edward  Turner  dans  la  prifon  du  Gate- 
„ houfe  à Wellminfler , pour  y demeurer  prifonnier , jufqu’à  ce  qu’il  en 
„ foit  délivré  juridiquement. 

J François  Strutt  Mejfager,  fon  Délégué  Déléguez  i 0*  au  Gétdler 
de  la  prifon  de  Catehoufe. 

XS  dJvril,  1679. 

D’autant  que  le  Chevalier  Guillaume  Andrews  efl  arrêté  , & conduit  en 
Vaille  bien  gardé  comme  un  agent  dans  la  dernière  & horrible  Confpiration 
contre  le  Roi  : Il  efl  ordonné  aujourdhui , „ que  l’OfScier  qui  a fous  fa 
„ garde  ledit  Chevalier  Guillaume  Andrews , le  livrera  auflitôt  dans  la  prifon 
„ de  Gatehoufe  à Wellminfler,  pour  y demeurer  prifonnier  jufqu’à  nçu- 
„ vel  ordre. 

s8  Avril,  1679, 

Sur  le  rapport  fait  par  les  Seigneurs  Déléguez  pour  examiner  les  matiè- 
res touchant  la  découverte  de  la  dernière  horrible  Confpiration , que  leurs 
Grandeurs  ont  été  informez  fous  ferment,  que  le  Chevalier  Guillaume  An- 
drews maintenant  prifonnier  dans  la  prifon  de  Gatehoufe  à Weflminilër, 
efl  engagé  dans  la  Confpiration  contre  la  Perfonne  du  Roi  & du  Gouver- 
nement : Sur  cela  il  efl  ordonné  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels 
afièmblez  en  Parlement , „ que  le  Géolier  de  ladite  Gatehoufe  aura  grand 
„ foin  de  faire  conduire  incontinent  ledit  ChevaMei  Guillaume  Andrews  dans  la 
,,  Tour  de  Londres  bien  gardé,  & qu’il  demeure  prifonnier  en  cet  endroit. 
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AtrAi-  „ jufqa'a  ce  que  la  Loi  le  tire  delà:  & ceci  vous  fuffira  pour  vous  autori* 

*1*  „ fer  dans  cette  occafion. 

D a-n-  ” 

1679. 

Sur  le  rapport  des  Seigneurs  Déléguez  pour  l'exainen , que  ya^x  AUm 
qui  fut  arreté  étant  chargé  d’avoir  excité  ou  poulie  ETtzi  Oxiey  à mettre  le 
Â;u  à des  maifons , avok  été  examiné  par  leurs  Grandeurs , & avoit  nié  ce 
dont  on  le  chargoit;  & quant  aux’examens  faits  touchant  la  maifon  brûlée 
dans  Tetter-Lane,  ils  font  devant  le  Commitéde  la  Chambre  des  Commu- 
nes: Il  ell  ordonné  „ que  le  Sergent  d’Armes  appartenant  à cette  Cham- 
„ bre , mènera  incelTamment  ledit  Jaques  Allen  audit  Commité  pour  y etre 
,,  examiné,  & pour  en  difpofer  comme  ils  voudront. 

• Sur  le  rapport  du  Commité  des  examens , que  leurs  Grandeurs  croyent 
néccU'aire  que  Guillaume  purges  à prcfent  priibnnier  , dans  la  prifon  de. 

■ Chelmsford,  foit  conduit  en  Ville:  lied  ordonné  „ que  le  Sergent  d'Ar-. 
„ mes  fervant  cette  Chambre  , s’en  aille  immédiatement  à la  prifon  de 
,,  Chelmsford  en  ElTex,  & amène  ici  le  corps  dudit  Guillaume  Sturgcs , & 
„ le  livre  dans  la  prifon  de  Gatehoufe  à Wellminfter,  jmuryrellerpri- 
„ fonnierjufqu’à  nouvel  ordre. 

22  d" Avril,  1679. 

Sur  le  rapport  des  Seigneurs  Députez  pour  les  examens,  que  leurs  Gran» 
deurs  jugent  à propos  que  David  Levis , qui  a été  jugé  & condamné  com- 
me Prêtre  Papille  aux  Aflifes  tenues  pour  la  Comté  de  Monmouth , & qui 
ell  maintenant  là  en  prifon,  foit  conduit  en  Ville:  11  ell  ordonné  „ que  le 
„ Sheriff  pour  ladite  Comté  de  Monmouth  aura  foin  de  donner  ordre  de 
,,  transférer  promptement  dudit  endroit  ledit  David  Lewis  bien  gardé,  & le 
„ rendre  dans  la  prifon  de  Newgate , & que  les  fraix  du  Shcriff  foicnt  mis 
„ fur  le  compte  du  Prifonnier  dans  la  Cour  de  l’Echiquier. 

Le  même  Ordre  aura  fieu  pour  Roger  Nanjlip  en  prifon  à Gloceller. 

Le  même  Ordre  aura  lieu  pour  Jean  Kemble  en  prilbn  à Hereford. 

Le  même  Ordre  aura  lieu  pour  François  Jobnfon,  autrement  fVcbb,  en 
prifon  à Worceller. 


% de  Mai,  1679. 

Le  Comte  de  Qarendon  rapporta  du  Commité , que  Guillaume  Harceurt  Jé- 
luite  étoit  pris , & entre  les  mains  de  l’OIficier  qui  l’avoit  pris  : Il  ell  or- 
donné , „ que  le^t  Guülamt  Hareourt  fera  amené  à la  Barre  dans  cet  înA 
f,  tant. 


a 
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Jjt  mimt  jour  après  mi<S, 


ArFA»> 

RIS 

d’AN- 


Guillaume  Harcourt  fut  mené  à la  Barre,  & étant  chargé  de  trahifon,  lui  re- 
préfent,  la  Chambre  ordonna  ce  qui  s'enfuit.  “ 

D'autant  que  Guillaume  Harrifon , ou  Harcourt  a été  ce  jour  prélenté  à la 
Barre,  & chargé  là  de  Haute  Trahifon;  11  eft  ordonné,  „ que  l’Huiflier 
„ de  la  Baguette  noir  fervant  cette  Chambre  ait  foin  de  conduire  incelTam- 
„ ment  ledit  Guillaume  Harrifon,  ou  Harcourt,  en  toute  fllreté  à Newgate, 
y,  pour  y demeurer  prifonnier,  jufqu’à  ce  qu’il  en  forte  juridiquement. 


ui  FHuiJJîer  de  la  Baguette  noire  fervant  cette  Œambre,  &c. 


Lundi  19  de  Mai^  1C79. 

D’autant  que  Richard  Gérard  Ecuyer  eft  chargé  fous  forment  de  Trahi- 
fon : Il  eft  ordonné , „ que  le  Géolier  de  la  prifon  de  Gatehoufe  à Weft- 
„ minfter  (fous  la  garde  duquel  ledit  Richard  Gérard  fe  trouve  à préicnt) 
„ ait  foin  de  conduire  en  toute  ftlreté  ledit  Gérard  dans  la  prifon  de  Newga- 
te , pour  y refter  jufqu’à  ce  qu’il  en  forte  juridiquement  : & cet  Ordre  vous 
foffira  pour  vous  autorifer  dans  cette  dcmarclie. 


^odtOâol/re,  1680. 

Etant  notifié  à cette  Chambre  qa'Olivier  Plunket, Riimit  titulaire  d’Ardmagh 
dans  le  Royaume  d'Irlande,  étoit  conduit  ici  par  ordre  du  Roi,  afin  d’y  être 
jugé , & fe  trouvoit  aéluellement  fous  la  garde  d'un  Meflager  : Il  eft  or- 
donné, „ que  le  Meflager,  entre  les  mains  duquel  ledit  Olivier  Phmket  eft  à 
Y,  préfent,  conduira  fur  le  champ  ledit  Olivier  Plutàet  à Newgate,  & que  le 
,,  Géolier  de  cette  prifon  le  gardera  en  toute  fûreté , jufqu’à  ce  qu’il  puiflè 
y,  fortir  de-là  juridiquement;  & que  ledit  Géolier  & fos  Bas  Officiers  ayent 
„ foin  de  bien  garder  de  près  ledit  prifonnier  Olmer  Plunket,  jufqu’à  nouvel 
t,  ordre  : & ceci  vous  forvira  pour  vous  autorifer  dans  cette  occaJfien. 


élu  Mejfager,  fous  la  garde  duquel  ejl  ledit  Olivier  Plunket,  £3*  aiÆ  au 
■Géolier  de  la  prifon  de  Nevogate , à fon  Commis  ou  Bas  Officier,  (s  à 
tous  ceux  à qui  il  appartiendra. 


4 de  Janvier  1680. 

Ordonné  „ par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aflemblez  en  Par- 
„ lement , que  le  Procureur  Général  examinera  l’Information  qui  a été  lue 
,,  aujourdhui , & dreflèra  les  Ecrits  pour  la  prife  da  corps  do  Chevalier  Jean 
f,  Fitrgerald,  du  Colonel  Pierre  Lacy,  & du  Lieutenant-Colonel  Bradley  fe- 
Tome  Xlli,  Oo  s » 
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f,  Ion  les  formalitez  de  la  Loi,  en  quoi  il  priera  les  Juges  de  l’aider,  Sc 
y,  prélentera  ces  Ecrits  à la  Chambre  demain  à dix  heures  du  matin. 

Ordonné  „ que  le  Chevalier  ^ean  Fitzgerald,  le  Colonel  Pierre  Lacj,  & 
„ le  Lieutenant-Colonel  Bradley  continuent  de  relier  fous  la  garde  du  Pour- 
„ fuivant  d’Armes , comme  ils  font  à préfent , jufqu'à  ce  que  la  Chambre 

en  difpolê  autrement. 

Sdejatmier,  1680. 

Ordonné  „ par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  alTemblez  en  Parle* 
,,  ment , que  le  Chevalier  ^ean  Fitzgerald  foit  envoyé  a la  Gatehoufe  pour 
y,  Trahifon,  ayant  confpiré  contre  la  vie  du  Roi,  & en  fomentant  la  Guer- 
y,  re , tâchant  d'introduire  une  PuilTance  étrangère  dans  le  Royaume  d'irlan- 
yy  de,&  d’ôter  au  Roi  la  Couronne  d’Irlande;  «S:  que  le  MefTager,  entre  les 
,,  mains  duqnel  eft  le  Chevalier  Fitzgerald,  amène  & livre  le  Corps  dudic 
yy  Chevalier  Jean  Fitzgerald  au  Géolier  de  la  prifon  de  Gatehoufe , & que 
y,  ledit  Géolier  le  reçoive  & garde  en  toute  fllreté,  jufqu’à  ce  qu’il  en  force 
„ juridiquement:  & ceci  fera  fufiifant  pour  autorifer  la  conduite  en  cette 
„ rencoritre. 

„ Ordonné  , par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  allemblez  en  , 
y.  Parlement  que  Pierre  Lacy  Ecuyer  fera  envoyé  à PCewgate  pour  Trahi- 
yy  fon , en  méditant  la  mort  du  Roi , & en  fomentant  la  Guerre , tâchant 
„ d’introduire  une  PuilTance  étrangère  dans  le  Royaume  d’Irlande,  & à pri- 
„ ver  le  Roi  de  fa  Couronne  d’Irlande;  & que  le  Mellâger,  entre  les  mains 
y,  duquel  efl  à préfent  ledit  Pierre  Lacy,  conduife  & livre  au  plutôt  le  corps 
,y  dudit  Pierre  Lacy  au  Géolier  de  la  prifon  de  Newgate;  & que  le  Géolier 
y,  de  ladite  prifon  le  reçoive  & tienne  là  fous  bonne  garde,  jufqu’à  ce  que 
y,  la  loi  l’en  tire:  & ceci  fera  fulHfant  à autorifer  fa  conduite  en  cette  occa- 
„ fion. 


Le  même  Ordre  fervira  pour  le  Colonel  Guillaume  Bradley. 

Mardi  10  de  Décembre  1689. 

„ Ordonné,  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  alTcmblez  en  Par- 
„ ieraent,  que  Mr.  Vernatti  aéluellcment  arrêté,  continuera  fous  la  garde 
y,  de  l’Huillier  de  la  Verge  noire  fervant  cette  Chambre;  ik  de  plus  il  ed 
y,  ordonné,  que  ledit  HuilTier  ira  au  logement  dudit  & faillra  Tes 

y,  Papiers , & les  cachecera  en  fa  prclence , & mettra  une  garde  à fon  lo- 
yy  gement.  • 


Exem- 
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Exemples  tirez  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes. 

N».  I I. 


Ami- 

K£S 

u’At»" 

OUTER- 

RE. 


t^dtMars,  i^car.2. 

SUr  l’Information  que  George  fVUhers  avoit  été  l’Auteur  & le  Publicatcur 
d’une  fcandaleufe  & féditieufe  brochure , qui  tendoit  à irriter  le  Peuple , & 
à méprifer  & diffamer  les  Membres  de  cette  Maifon , & à flétrir  l'honneur 
& la  Juilice  de  cette  Maifon  & de  leurs  Procédures,  & que  cet  Auteur  é* 
toit  à préfenc  prifonnier  dans  Newgate. 

„ Kéfolu  , que  ledit  George  IVitbers  foit  mis  fous  la  garde  du  Sergenc 
,,  d’Armes  fervant  cette  Chambre , ou  de  Ibn  Délégué,  & conduit  cette  après 
,,  midi  à quatre  heures  à la  Barre  de  cette  Chambre , pour  y être  examiné 
Y,  touchant  les  crimes  dont  on  le  charge  ; & le  Geôlier  de  Newgate  ou  foa 
,,  Délégué  l’y  feront  conduire  conformément  à cet  Ordre. 

,,  Réfolu,  que  cette  Chambre  s’ajournera  jufqu’à  trois  heures  après  midi. 
George  fVithers  ayant  alors  été  préfenté  à la  Barre  de  cette  Chambre , & 
lui  ayant  montré  le  fcandaleux  & féditieux  Libelle  dont  il  étoit  chargé , le 
même  étant  en  deux  Papiers  féparez;  en  voyant  le  prémier  Papier,  il  dé- 
clara que  c’étoit  peut-être  là  Ton  écriture,  mais  que  c’étoit  feulement  une 
partie  de  ce  qu’il  avoit  deflêin  d’écrire:  & lui  ayant  fait  voir  le  fécond  Pa- 
pier, il  avoua  abfolument  qu’il  étoit  écrit  de  fa  propre  main;  fur  cela  on 
appella  deux  Témoins,  Henri  Northrop  & Robert  Heyboume , qui  dépofèrent 
qu’ils  avoient  faifl  ces  Proiers  lorfque  Mr.  fVithers  y écrivoit  delTus  ; & ejue 
ledit  Mr.  Withers  confefla  en  fon  examen  devant  Mr.  le  Procureur  Générai 
que  ces  Ecrits  lui  appartenoient  entièrement. 

Réfohi  fur  le  champ,  ,,  que  ledit  George  ff'itbers , qui  a été  aujourdhui 
„ conduit  de  la  prilbn  de  Newgate  à la  Barre  de  cette  Chambre , foit  en- 
„ voyé  prifonnier  à la  Tour,  & livré  au  Lieutenant  de  cette  Place , pour 
„ y être  gardé  bien  étroitement,  lui  défendant  l’ufage  de  papier , plume, 
,,  & encre,  & privé  de  recevoir  des  vifites  de  la  part  de  qui  que  ce  foit; 
„ & on  lailîê  l’examen  de  fon  infâme  & féditieux  Libelle  à Mr.  Pryn , Mr. 
„ Charleton  Avocat,  Mr.  le  Solliciteur  Général,  Mr.  Maynari  Avocat,  au 
„ Dr.  Birkenhead , à Mr.  Thurland , Mr.  Smyth , Mr.  yaughan  & à Mr, 
tt  Clifford,  ou  à trois  de  ces  Meilleurs  feulement,  afin  qu'ils  dreilênt  une 
,,  intormation  contre  lui  dans  les  formes  , & en  faflent  le  rapport  à la 
M Chambre , la  prémiére  fois  que  les  Membres  s’y  aflèmbleront. 


il  fOdobre,  1678. 

j.  Ordonné,  qu’un  Commité  fera  nommé  pour  prendre  information  tou- 
„ chant  le  meurtre  du  Chevalier  Edmondbury  Goil/ry,  & examiner  la  maniè- 
M re  & les  moyeorpar  lefquels  il  fut  tué;  ék  atüli  pénétrer  dans  les  cîrconf> 
%,  Oo  2 „ tan- 
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Arro  „ tances  du  complot  ou  de  la  Confpiration  mentionnée  dans  la  Harangue 
,,  du  Roi  contre  fa  Perlbnne  & le  Gouvernement  ; lequel  Commité  avoir 
cwtÊr-  m pou'^oir  d’envoyer  quérir  des  Gens , des  Papiers , & des  Journaux. 

»E.  „ Ordonné , qu'on  fera  préfenter  une  Addreflè  au  Roi  par  les  Membres 

■ ,,  de  cette  Chambre  qui  font  du  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté , priant  hum- 

,,  blement  le  Roi  d’ordonner  que  tous  les  Ecrits , touchant  la  Confpiration , 

„ foicnt  communiquez  audit  Commité. 

23  d'Oàobre,  1678- 

Rèjolu,  &c.  ,,  Que  le  fujet  touchant  le  complot  & la  Confpiration,  men^ 

„ donnée  dans  la  Harangue  du  Roi , contre  là  Perfonne  & le  Gouverne* 

„ ment , foit  entendu  à la  Barre  de  la  Chambre. 

„ Ordonné,  que  Mr.  Micbtl  Godfrty.f6\t  fur  le  champ  envoyé  quérir  pour 
,,  y alCRer  avec  les  Ecrits  & Examens  reçus  par  le  Chevalier  Edmondbury. 
„ Godfrey,  & qu’il  a entre  fes  mains  cachetez,  touchant  le  Complot  & U 
,,  Confpiraüon  mentionnée  dans  la  Harangue  de  Sa  MajeRé. 

24  (TOélobre,  1678. 

Les  Papiers  contenant  les  examens  reçus  par  le  Chevalier  Edmondbury 
Godfrey , touchant  la  Confpiration  mendonnée  dans  la  Harangue  du  Roi , qui 
ont  été  prélèntez  à la  Chambre  par  Mr.  Michel  Godfrey,  ont  été  décachetez, 
& lus  à la  Chambré  par  Mr.  l’Orateur. 

„ Ordonné , que  le  Prélidenc  du  Commité , nommé  pour  examiner  les 
„ pardcularitez  touchant  le  Meurtre  du  Chevalir  Edmondbury  Godfrey,  fe 
„ chargera  des  Papiers  des  Examens  faits  par  le  Chevalier  Edmondbury  God- 
„ frey  to.uchanc  le  Complot  mendonnë  dans  la  Harangue  du  Roi. 

„ Ordonné,  que  Mr.  IVbite  ou  fVhitebrtad  & Mr.  Miebo  feront  transférez 

de  la  Maifon  où  ils  demeurent  à préfent  à Newgate , en  cas  qu’ils  foient; 
,,  en  éut  d'y  pouvoir  être  transférez, 

25  iOQobrt,  1678. 

Mr.  l’Orateur  informe  la  Chambre,  que  fiiivant  l’ordre  de  la  Chambre 
d’hier,  il  le  prélènta  au  Roi,  & lui  lit  part  des  Informadons  que  la  Cham- 
bre avoit  reçues  hier,  & que  Sa  MajeRé  daigna  reconnoître  le  ^nd  zélé 
de  cette  Chambre  pour  la  prélèrvadon  de  fa  Perfonne  & du  Gouverne- 
ment; & que  Sa  MajeRé  avoit  appris,  que  Mr.  fVhite  ou  fVbitebread  Si 
Mr.  Miebo  étoient  alors  fort  indifpolez,  mais  que  le  Roi  vouloit  les  faire 
vifiter  par  des  Médecins;  & s’ils  fe  trouvoient  en  état  d’être  conduits  à New- 
gate , ils  y feroient  envoyez  incontinent. 

,,  Ordonné , que  les  Membres  de  cette  Chambre  qui  font  JuRiciers  de 
„ Paix  pour  la  Comté  de  Middiefex,  aillent  chez  Mrs.  fVhite  ou  H'^hitebuad 
f,  & Miebo , & les  examinent  touchant  le  Complot  ou  la  Confpiration , 

„ men- 
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^ mentionnée  dans  la  Harangue  du  Roi , contre  fa  Perfbnne  fie  le  Couver-  Arr*!» 
^ nement,  & qu’ils  donnent  leurs  ordres  pour  qu’une  exaéle  recherche  foit“î* 

„ faite  chez  lefdits  Mrs.  fVbitebrtad  fit  Micho^  & afin  que  tous  les  Papiers 
„ fi:  Ecrits  qu’on  y trouvera , fit  qui  auront  quelque  rapport  avec  ladite  Con- 
fpiration,  foient  lâifis.  ■ 

iSiWobre  ifSyS,  après  midû 

y,  Oràormi,  que  les  Sécrétaires  prieront  le  Roi  de  permettre,  que  les  clefs. 

„ de  la  Chambre  de  Mr.  Langhom,k  préfent  entre  les  mains  des  MelTagers,, 

„ foient  remifes  auCommité,  nommé  par  cette. Chambre,  pour  examiner. 

» 


les  Papiers  fit  les  Ecrits  de  Mr.  Langbom. 

26  d'OâobYe,  1678. 

„ Ordonné,  que  les  Membres  de  cette  Chambre,  qui  font  Confeillers  du. 
y,  Roi  feront  une  humble  AddrelTe  au  Roi,  le  priant  de  permettre,  que. 
y,  les  Papiers  de  Mr.  Coleman  touchant  la  Confpiration  mentionnée  dans  1% 
„ Harangue  de  Sa  Myefté  & autres , foient  communiquez  à cette  Chambre. 

Mr.  le  Sécrétaire  JlAiliamfin  informe  la  Chambre, que  fuivant  l’ordre  d’hier 
il  avoit  eu  l’honneur  d’apprendre  à Sa  Majefté,  que  cette  Chambre  le  prioit 
de  permettre  à fon  Commité  d’examiner  les  Papiers  de  Mr.  Langbom , fit 
que  le  Roi  avoit  eu  la  bonté  de  donner  permiflion  qu’ils  fullènt  examinez-, 
fit  avoit  nommé  deux  Greffiers  du  Confeil  pour  aider  le  Commité  dans  cet 
Examen:  fi:  que  Sa  Majeflé  avoit  daigné  lui  communiquer  de  fa  propre 
main  quelques  Papiers  de  Mr.  Coleman , cachetez , & lui  avoit  ordonné  de  les 
remettre  à la  Chambre  ; fit  lui  avoit  auffi  commandé  d’informer  la  Chambre; 
que  le  refte  des  Papiers  de  Mr.  Coleman  étoient  alors  fous  l’examen  de  la 
Chambre  des  Seigneurs;  fi:  qu’auflitôt  qu’elle  auroit  fini , ils  feroient  com- 
muniquez à la  Chambre  des  Communes  : & le  Sécrétaire  ff^lliam/en  remit  à 
la  Chambre  les  Ecrits  cachetez , qu’il  avoit  reçus  du  RoL 

ap  d'Oflobre,  1678." 

y.  Ordonné , que  lés  Mfembres  de  cette  Chambre  qui  font  du  Confeil  Privé 
,y  du  Roi,  prieront  humblement  Sa  Majeflé  de  permettre  que  l’inventaire , 
„ ou  lifle  de  tous  les  Papiers  de  Mr.  Oolmum , qui  ont  été  mis  à part  par  lea 
yy  Clercs  du  Confeil , foit  livré  au  Commité  de  cette  Chambre. 

• „ Ordonné , que  des  Commiflaires  feront  nommez  pour  examiner  Mr. 
yy  Coleman,  touchant  la  Confpiration  mentionnée  dans  la  Harangue  du  Roi. 

V 

31  iOüobre,  1678. 

Cette  Chambre  étant  informés  que  le  Clerc  du  Confeil  étoit- là  arec  les 
Papiers  de  Mr.  Coleman. 

Oo  3 yy  Or- 
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Affai-  ,,  Ordonné  t que  les  Papiers  foient  livrez  au  Clerc  de  cette  Chambre , pour 

B*Âw  ” ***  communique  au  Coramité  nommé  pour  en  faire  l’examen. 

M*™  a dt  Novembre,  1678. 

„ Ordonné , que  le  Qerc  du  Confeil  à préfent  de  quartier  prdlentera  à la 
„ Chambre  les  Papiers  & Ecrits  de  Mr.  Harcourt,  & que  tous  les  autres  Pa- 
,,  piers  & Ecrits  concernant  le  Complot  mentionné  dans  la  Harangue  du  Roi, 

„ qui  font  entre  les  mains  des  Secrétaires  d’Etat  ou  dans  celles  des  Clercs  du 
„ Confeil,  foient  immédiatement  communiquez  à cette  Chambre  fuivanc  la 
„ gracieule  permiihon  qu^  le  Roi  en  a donnée. 

22  de  Novembre,  KS78. 

„ Réfolu,  qu’une  humble  Répréfentation  fera  faite  à Sa  Majeflé  par  les 
„ Membres  de  cette  Chambre  qui  font  du  Confeil  Privé  ; priant  le  Roi  d’or- 
„ donner  qu’on  communique  à la  Chambre  ces  Lettres  & ces  Papiers  coa- 
„ cernant  le  Complot , qui  ne  lui  ont  point  encore  été  communiquez. 

‘ 2Ç  de  Novembre,  1678. 

I.es  Seigneurs  envoyent  un  Meflage  à la  Chambre  par  les  Chevaliers  Sa- 
muel Clore  & yean  Coel,  dans  ces  termes. 

Ma.  t’O  R A T E U R, 

LEs  Seigneurs  ayant  été  informez , qu’il  y a une  faculté  ou  Pouvoir  (bus 
le  Sceau  du  Cardinal  Borberini,  de  difpenlêr  de  prêter  ferment,  & au* 
1res  chofes,  & que  le  Papier  concernant  cette  faculté  ou  Pouvoir  étoit  en- 
tre les  main  d’un  Membre  de  cette  Chambre,  lequel  Papier  les  Seigneurs 
fouhaitent  qu’il  leur  foit  communiqué.  Le  Chevalier  yeon  Krûcbt  apprend 
à la  Chambre,  que  le  Papier  mentionné  par  les  Seigneurs  avoir  été  trouvé 
parmi  les  Papiers  de  Mr.  Jreland,  & il  le  mit  fur  la  l'able  du  Clerc,  lequel 
étant  lu  par  Mr.  l’Orateur,  il  fut  ordonné  ; 

,,  Que  ledit  Papier  feroit  envoyé  aux  Seigneurs , & que  Mr.  l’Orateur  • 
informeroit  les  MeiTagers , que  cette  Chambre  prétend  que  les  Seigneurs 
M le  lui  rendent,  lorfqu’ils  l’auront  lu,  afin  qu’il  puiOè  être  enregitré  dans 
M le  Journal  de  cette  Chambre , &.  les  Mefiagers  ayant  été  appeliez , ledit 
y.  Papier  leur  fut  livré , & hlr.  l’Orateur  leur  apprit  les  intentions  de  la 
I,  Chambre. 


t6  ^ Avril,  167p. 

„ Refolu , qu’on  fera  une  humble  Addreffe  au  Roi , le  priant  de  donner 
„ ordre  pour  l’exécution  de  Piokening , & aulll  de  commander  aux  Juges  de 

n don* 
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fy  donner  leurs  ordres  pour  exécuter  divers  Prêtres  Papilles  qu’ils  ont  con-  ArsAi- 
„ damncï  en  différends  endroits. 

” D Am- 

, , CLETI*. 

5 dt  Mat,  1679. 

Le  Seigneur  RuJJil  fait  parc  à la  Chambre,  que  le  Roi  lui  a commandé  de 
kfur  apprendre,  que  Sa  Majellé  veut  bien  confentir  à la  demande  que  la 
Chambre  lui  a faite  touchant  Ptckming,  & qu’il  fera  exécuté  conformément; 

& quant  aux  Prêtres  condamnez , Sa  MajeAé  apprend  que  les  Seigneurs  les 
ont  fait  venir  devant  eux  pour  les  examiner. 

9 de  Mai,  1679  après  midi. 

Mr.  Hampden  rapporte  du  Commité  nommé  pour  examiner  les  Journaux 
des  Seigheurs,  qu'il  a vu  encre  autres  chofes,  les  motifs  qu’ont  eu  les  Sei- 
gneurs , pour  faire  venir  devant  eux  les  Prêtres  condamnez  ; que  le  Ce  mmi- 
té  avoit  examinés  leurs  Journaux , & pris  Copie  de  leurs  Procédures , ât  qu’il 
Ml  a fait  le  rapport  à la  Chambre. 

20  de  Mai,  1679. 

„ Ordonné , qu’un  MelTage  foit  envoyé  aux  Seigneurs  touchant  les  Prê- 
),  très  Papilles , qui  ont  été  tirez  de  différentes  Prifons  du  Royaume  & a- 
I,  menez  à Londres  par  ordre  des  Seigneurs. 

22  de  Mai,  1679. 


Le  Chevalier  Guillaume  Franklin  venant  du  Commité,  établi  pour  drelTcr 
& préparer  le  MelTage  qu’on  doit  envoyer  aux  Seigneurs , concernant  les 
Prêtres  Papilles  condamnez  dans  les  différentes  Provinces  de  ce  Royaume, 
rapporte;  que  le  Commité  étoit  convenu  d’envoyer  un  MelTage  à b Cham- 
bre des  Seigneurs,  lequel  fut  lu  par  lui,  & mis  enfuite  fur  la  Table  des 
Greffiers,  ou  le  même  MelTage  fut  lu  encore  deux  fois,  portant: 

„ Que  la  Chambre  des  Communes  ayant  fait  une  humble  Réprélcntation 
,,  au  Roi , le  priant  de  commander  aux  Juges  de  donner  leurs  ordres  pour 
f,  éxécuter  plufieurs  Prêtres  Papilles  condamnez  en  différens  endroits;  & 
5,  Sa  Majeflé  ayant  daigné  notifier  à la  Chambre  des  Communes,  que  vos 
y,  Grandeurs  les  ont  fait  venir  devant  eux  pour  (à  ce  que  Sa  Majelle  com- 
y,  prend)  les  examiner. 

„ Et  la  Chambre  des  Communes  étant  pareillement  informée,  que  lefdits 
,,  Prêtres  ont  été  par  ordre  de  vos  Grandeurs  non  feulement  cirez  des  diffé- 
„ rens  lieux  où  ils  avoient  été  condamnez,  mais  font  encore  dans  la  prilbn 
y,  de  Ntwgate  & dans  d’autres  prifons  de  Londres,  de  Wellminflcr  & des 
y,  environs,  à caufe  de  quoi  l’exécution  de  leur  fcntcnce  n’a  pu  avoir  lieu. 
yy  Cell  pourquoi  nous  fouhaitons  que  vos  Grandeurs  renvoytnt  incontinent 

lefdits 
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,,  lefdits  Prêtres  dans  les  différentes  Comtez  où  ils  ont  été  condamnez  , 

afin  qu’ils  y foient  exécutez  fuivant  la  Sentence  prononcée  contre  eux. 

25  d'OSobre,  I.  WilL  iÿ  Maria. 

La  Chambre  étant  informée,  que  plufieurs  des  Prifonniers  de  la  Tour  al- 
loient  donner  Caution  pour  eux  dans  la  Cour  du  Banc  du  Roi , étant  ame* 
nez-là  par  le  Gouverneur  de  la  Tour  en  vertu  d’un  Habeas  Corpus  obtenu 
pour  cet  effet , entre  autres  le  Chevalier  Thomas  Jemur , Mr.  Richard  Gra- 
ham , «i  Mr.  Philippe  Burton. 

„ Ordonné,  que  le  Chevalier  Thomas  Jetmer , Mr.  Richard  Graham,  & Mr. 
„ Philippe  Burton , foient  immédiatement  menez  devant  cette  Chambre  par 
,,  le  Gouverneur  de  la  'Pour,  pour  répondre  à ce  qu’on  objeélera  contre 
•n  eux. 

Et  conformément  Mr.  l’Orateur  en  donna  l’ordre,  & le  même  Rit  envo- 
yé par  le  Sergent  d’Armes  fervant  cette  Chambre.  Après  quoi  le  Sergent 
notifia  à la  Chambre  que  le  Chevalier  Thomas  Jenner  avoir  donnée  Caution , 
& étoit  forti  de  la  Cour , & que  Mr.  Graham  donnoit  Caution  dans  la  Cour , 
& cela  nonobftant  qu’il  eût  livré  l’ordre  de  cette  Chambre  au  Gouverneur 
de  la  Tour,  & que  Mr.  Graham  & Mr.  Burton  alloient  venir  avec  le  Gou- 
verneur. 

„ -Ordonné , que  le  Chevalier  Thomas  Jenner  Ibit  mis  fous  la  garde  du  Ser- 
y,  gent  d’Armes  fervant  cette  Chambre,  afin  de  répondre  aux  objeêlions 
„ qu’on  lui  fera. 

Cette  Chambre  ayant  appris , que  Mr.  Burton  & Mr.  Graham  étoient-là  , 
plufieurs  furent  appeliez  à la  Barre  de  la  Chambre,  & chargez  de  plufieurs 
chofes  mentionnées  dans  ledit  rapport , & ce  qu’ils  purent  alléguer  pour 
leur  défenfè  fut  ouï  ; & étant  retirez , il  fut  ordonné  ; 

,,  Que  Mr.  Richard  Graham,  & Mr.  Philippe  Burton,  (croient  mis  fous  la 
■y,  garde  du  Sergent  d’Armes  fervant  cette  Chambre , pour  plufieurs  grands 
„ crimes  & fautes , dont  ils  font  chargez. 

Et  eeU  e(l  remis  à , &c. 


4 de  Janvier,  *697. 

La  Chambre  étant  informée,  que  Mr.  Reginald(*')  Marriot  avoir  envoyé 
à plufieurs  Membres  de  cette  Chambre  des  Lettres,  avouant,  qu’il  étoit 
concerné  dans  l’irrégulier  endoffement  des  Billets  de  l’Echiquier,  & qu’il 
s’offroit  de  découvrir  comment  cela  s’étoit  projetté  & pratiqué , & de  quelle 
manière  on  l’avoit  engagé  dans  cette  affaire. 

„ Ordonné , que  ledit  Mr.  Reginald  Marriot  fera  fomme  de  paroitre  devant 
„ cette  Chambre. 

Im- 

^ Rfginald  Bfarriot  étoit  alori  ponrfliivi  par  ordre  des  Seigaeort  ComBiflaircS 
de  la  Trérorerle,  & étoit  fout  Caution. 
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Immédiatement  après  & conformément , ledit  Mr.  Maniot  fut  préfenté  à 
la  Barre  de  cette  Chambre  par  le  Sergent  d' Armes  lèrvant  cette  Chambre, 
où  il  livra  une  relation  de  cette  aflFaire  par  écrit , fignée  de  là  propre  main , 
qu’il  lut,  & remit  enfuite  au  Clerc  de  la  Chambre.  t 
y.  Ordonné,  que  les  Examens  faits  devant  les  Seigneurs  delà  Trélbrerfe,, 
,y  touchant  l’endoâêment  irrégulier  des  Billets  de  i'Ecfaiqoier,  feront  pté« 
„ Tentez  à cette  Chambre.  - > , • 

Ayant  été  propofé  à la  Chambre  qu’elle  voulût  mrdonner,  que  toutes  les 
pourfuiies  en  Loi  contre  ledit  Mr.  Marriot  ceflidlênt  durant  le  ton-plaidr  de 
cette  Chambre,  & y ayant  eu  fur  cela  de  grands  débats,,ilfùt, réfolu  que 
lefdits  débats  ou  difputes  lèroient  différées  jufqu'à  demain  au  matin. 

y.  Ordonné,  que  ledit  Mr.  Marriot  fera  mis  fous  la  garde  du  Sergent  cTAr. 
y,  mes  fèrvant  cette  Chambre , & qu’il  ne  fera  permis  à perfonne  de  convet* 
yy  lêr  avec  lui , ou  de  lui  porter  ou  envoyer  des  Lettres  Ëms  la  permilBoa 
y,  de  cette  Chambre. 

5 de  Ramier,  16^7. 

• ' ■ . ■ I.  • 

Suivant  un  ordre,  Mr.  Ltmmdet  préfènu  i la  Chambre  plufleurs.  Papiees 
fur  les  Examens  faits  devant  les  Seigneurs  de  la  Trélbrerie  touchant  le  faux 
endoOement  des  Billets  de  l'Echiquier. 

La  Chambre  renoua  la  Dilpute  qui  avoit  été  tffîiérée  hier  touchant  la  ful^ 
penûon  de  toute  Pourfuite  en  Loi  contre  Mr.  Marriot.  . • , 

y,  Ordonné,  nemine  contraèdunte , que  toutef  les  Fourfuitcs  en  loi  contre 
y,  Mr.  Marriu , touchant  lefaux  endollêmcnt  des  Billets  de  i'Ecÿquier , ceC- 
,)  feront  durant  le  bon-plai(ir  de  cette  Chambre.  1 . 

. . , 

Humble  Ripréfentation  ou  Adârejfe  des  très-bûnorables  Seigneurs 
Spirituels  ^ Tetnpot'els  affembkz  en  Farlemertt , préjentée 
• à.  la  Reine  i vendredi  le  31  !A/r?ri,' 1704.:  la  très-gt'Or 

cieufe  Réponfe  de  la  Reine  à ladite  ''ÀddreJJe. 

Vendredi,  31  de  Mars^,  I704-  ' 

IL  efl  ordonné  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  affemblez  en  Par» 
lement , que  les  Réprélentations  ‘‘ou  Addrefres  préfentées  à Sa  Majefté, 
contenant  plufieurs  plaintes  contre  les  AvitaiHeurs  de  la  Flote,  contre  le 
Vice-amiral  Graydon,  & touchant  l’expédition  dans  la  Médrterranée , & l’é- 
change des  Prifonniers.avec  la  trés-gracieufe  Réponfe  de  la  Reine  aux  dites 
AdclrclTes , feront  incontinent  imprimées  & publiées. 

' ■ 'Math.  JoHNSoti,  - 

■ ‘ . Clerc  du  Parlement. 


Tome  XIII.  Pp  Micredi 
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Àiécreti},  29  de  Mars  y 1704. . 

NOüs  les  très-fournis  & très-fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté  les  Seigneurs 
Spirituels  & Temporels  afièmblez  en  Parlement,  rèpréfemons  à Vo- 
tre jMajérté , qu’ayant  ouiaine  plainte  faite  par  Charles  Hoar , Richard  Hoar , & 

1 Jaques  Hoar,  des  grandes  malverfations  de  ceux  qui  avitaillent  les  Vaiilèaux 
de  Votre  Majefté, ce  tjui  n’étant  pas  obfervé  & pratiqué  avec  grand  foin  «St 
intégrité , doit  être  tres-préjudiciable  à plulleurs  milliers  de  Matelots  de  ce 
Royaume,  nous  avons  dûment  examiné  toutes  les  particularitez  de  ladite 
plainte , comme  il  s’enfuit. 

Noos  apprknes  que  Charles  Hoar  avoit  prefenté  un^Piacetau  Conlêil  de 
Son  AltelTe  Royale  George  Pnnee  de  Dannemarc , Grand  Amiral  d’Angleter» 
re , daté  du  3 Février  1 703 , fe  plaignant  des  Malverfations  & fraudes  ewm- 
mifes  dans  l’^miniftration  des  Vivres  deftinez  à la  Flote  de  Votre  Majefté, 
faifant  voir , que  11  on  ne  remédioit  pas  promptement  à ces  abus , il  lcroit 
impoflible  d’en  prévenir  les  dangereufes  conféquences.  C’eft  pourquoi  il 
prioit  Son  Alteftê  Royale  de  vouloir  ordonner  un  examen  immédiat  des  pro- 
vifions  de  la  Flote  par  des.  perfonnes  capables  & defintérelfées,  & que  le 
Suppliant  obtînt  la  proteèlion  de  Son  AltelTe  Royale  pour  fes  témoins, 
julqu’à  ce  qu'ils  euftent  été  ouïs , les  noms  defquels  il  eft  prêt  à donner  par  é- 
crit , vu  qu’on  les  menace  chaque  jour  de  les  enlever  pour  les  envoyer  à la 
Flote,  i afin  «jii’ils  ne  puilEmt  paroîire  contre  eux. 

• - Le  8 de  février  pluûeurs  des  témoins  de  Mr.  Hoar  conformément  à la 
demande  obtinrent  la  proteélioo  de  ce  Prince.  • 

Surquoi  Son  AltelTe  Royale  ordonna,  le  9 de  Février  1703,  aux  Cheva- 
liers Ùoudefly  Sbnel,  & Richard  Haddock,  d’examiner  les  Provifions  de  la 
Flote,  en  la  préfence  de  Mr.  Hoar  «St  d’autres  perfonnes  qu’il  pr«xluiroit : 
Pareillement  Son  Altefle  Royale  commanda  au  Marquis  de  Carmarthen  , le 
1 1 de  Février,  d'aflifter  lés  Chevaliers  Cbudejly  Scbovell,  & Richard  Haddock 
dans  ledit  examen. 

11  paroît  que  le  Confeil,du  Prince  crut  cet  Examen  immédiat  néceUàire, 
non-feulement  par  la  teneur  de  l’ordre  de  ce  Prince , mais  auftl  par  l’ordre 
que  le  ConfeÜ  donna  à fon  Solliciteur  d’accompagner  le  Jufticier  de  Paix  qui 
prendroit  les  depoQtions  de  vingt  témoins  au  nom  de  la  Reine , defquels  le 
Jufticier  Rider  en  examina  fept  fous  ferment,  le  10  & ii  de  Février  1703. 

Nonobftant  cela  il  eft  évicîent  que  le  Confeil  du  Prince  favoit  que  cet  or- 
dre n’avoit  pas  été  éxécuté , «St  cela  par  ptufieurs  Lettres  que  Mrs.  Huar  & 
Burebet  Sécrétaire  de  l’Amirauté  s’écrivirent  ; Mr.  Hoar  déclare  que  les 
perfonnes  qu’il  avoit  priées  de  fe  trouver  audit  Examen , ne  vouloient  point 
y confentir , à moins  que  l’Amirauté  ne  leur  en  donnât  le  pouvoir  ; «St  Mr. 
BurcJjit  apprit  à Mr.  Hoar,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos,  ou  qu’on  ne  crut 
pas  raifonnable  d’accorder  un  tel  pouvoir. 

Mais  le  26  du  même  mois  Son  AltelTe  Royale  donna  un  autre  ordre  plus 
précis  & plus  pofitif  aux  Chevaliers  Cloudejly  Scbovell  «St  Richard  Haddock , 

puur 


Digitized  by  Google 


TIESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  sp? 

pour  qu’ils  fiflènt  faire  l’examen  des  dites  Provifions  dans  l'eipace  de  quatre  Attai*  * 
jours , quoique  Mr.  Hoar  & autres- peribnnes  ne  s’y  trouvaflent  pas. 

Le  Confeil  du  Prince  n’ignora  pas  non  plus  que  cet  ordre  ne  lut  point  é-  cletÊr- 
xécuté',  comme  il  paroit  par  le  nouvel  ordre  du  19  Avril  , addreflc  au  m. 

Confeil  de  l’Amirauté , afin  qu'il  nommât  ceux  des  Membres  de  Trmity-hou-  j 

ze,  qui  feroient  les  plus  propres  à être  employez  conjointement  avec  le  Mar- 
quis de  Camartben  & autres,  pour  examiner  les  Provifions. 

£t  le  23  d’Avril  il  y eut  un  autre  ordre  addrelle  au  Marquis  de  Carmar-^  ■ 
tben , &c.  pour  qu’il  fit  faire  une  exaâe  recherche  touchant  les  Provifions 
dont  on  fe  plaignoit;  & le  Confeil  du  Prince  f$ut  aulü  que  cet  ordre  n’avoic 
point  été  éxécuté. 

Car  le  30  du  même  mois  il  accorda  un  dernier  ordre  plus  ^fitif  au  Lord 
Carmartben  & autres , exigeant  d’eux  , qu’ils  filTent  un  exaa  examen  des 
Provifions  en  queftion,  fans  Mr.  I/oar,  au  cas  qu’il  refufât  de  s’y  trouver  j 
fiirquoi  la  recherche  fut  faite  peu  de  jours  après  conformément  à cet  ordre. 

Deforte  qu’il  s’écoula  trois  mois  depuis  la  date  du  prémier  ordre , jufqu’à 
celle  do  dernier.  ■ , ' 

. Ayant  confideré  le  tout,  nqus  fqmmes  d’opinion,  que  le  Confeil  du  Pria-, 
ce  , en  ne  commandant  pas  après  une  telle  plainte,  un  examen  exafl  des. 
Provifions  de  la  Flote  de  la  Reine,  fuivant  l’ordre  de  Son  Altefle  Royale  du 
9 Février,  1703;  & en  différant  au  contraire  l’exécution  jufqu’au  30  d’A- 
vril , fit  non-feulement  peu  de  cas  d’une  plainte  de  cette  nature  «St  de  lès 
conféquences  ,•  mais  donna  une  occaûos  favorable  pendant  prés  de  trois 
mois , d’ôter  ou  emporter  les  Provifions  gâtées  & puantes  qu’il  y avoit  dans 
lèr  Magazins,  ou  d’en  altérer  tellement  l’état,  que  les  abus  «Ht  les  fraudes 
dont  on  s’étoit  plaint  puflènt  aifément  être  cachées. 

Surquoi  nous  réprélèntons  humblement  à Votre  Majefié,  quels  décou- 
verte de  toute  fraude  & mauvaife  conduite  de  ceux  qui  foumiilènt  les  Vi- 
vres à votre  Flote , ell  d’une  telle  conféquenoe,  qu’elle  mérite  abfolument 
d’étre  appuyée,  i&  favorifée.  Ceff  . pourquoi  nous  lommes  humblemeat  d’o- 
pinion, que  les  peines  & dépcnlès  que.leldits  Qmlu , Richard  & jaques- 
Hoar  fe  font  données  & ont  faites'pour  découvrir  ces  abus,  & en  deman-j 
dant  un  examen  pour  jufiifîer  leurs  plaintes , e(l  un  fervice  11  grand  rendn 
4u  Public , qu’il  mérite  une  récompenfe  proportionnée  au  bien  qu’ils  ont  fait . 
â la  Nation.  ! ..  . 

Nous  réprélèntons  humblement  auffi  à Votre  Majeffé , que  noos  avons 
avile  fur  la  conduite  du  Vice- Amiral  Graydon,  en  n’auaquant  pas  quatre 
V’aülcaux  de  Guerre  François,  qu’il  rencontra  en  allant  aux  Indes  Occiden- 
tales.commandant  alors  quatre  VailTeaux  de  Guerre  de  Votre  Majefté:  com- 
me aufii  fur  plufieurs  plaintes  faites  contre  lui  par  desNégocians  delà  Jamaï- 
que , à caufe  de  fon  iiqnlle  procédé,  en  faifant  enjever  de  nuit  grand  nom- 
bre de  Matelots  & d'habiuns  de  la  Jamaïque , & pour  la  manière  févére  «St 
rude,  dont  il  a traité  plufieurs  Patrons  des  Navires  Marchands  & de  tranP 
{>ort,  qui  étoient  de  lonefcorte,  caulant  beaucoup  de  dommage  aux  habi- 
laos  de  ladite  liie,  forçant  les  Mariniers  de  s’enfW  dans  la  crainte  d’étre, 
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Ami-  calerez  I ce  qui  a aSbibii  & expofô  ce  Païs  à de  grands  manifeltes  dan> 
"’Ân  ^ interromptt  & beaucoup  diminué  le  Commerce. 

cixTiii-  Après  avoir  bien  confidéré  ces  plaintes,&  examiné  ceux  qui  les  formoient 
M,  fous  ferment,  comme  aufli  après  avoir  ouï  le  Vice-Amiral  Graydon  <Stfea 
— témoins,  nous  avons  jugé  à propos  de  prendre  les  refolutions  fui  vantes  ; 

- Réfolu , „ que  le  Vice- Amiral  Graydon  ayant  une  Efcadre  de  quatre  V’aif- 
„ féaux  de  Guerre  de  Sa  Majdbi  fous  iês  ordres,  & rencontrant  quaire 
,,  VaiiTeaux  l'rançois  dans  fon  Voyage  aux  Indes  Occidentales,  & les  ayant 
„ laiHé  palkr  lâns  les  attaquer  , comme  Ion  devoir  & fes  inilruèlions  l’y 
„ obligeoient,  a fak  fort  aux  intérêts  de  la  Reine,  & fort  deshonoré  la 
„ Nation.  ' 

. Rèjih , ,,  Que  la  mauvaife  & déréglée  conduite  du  Vice-Amiral  Graydon 
„ en  enlevant  les  hommes  à ta  Jamaïque,  & lès  rudes  traiiemens  envers 
les  Patrons  des  Navires  Marchands  & de  Tranfport  de  fon  elcorte,  a 
„ cauie  un  grand  dommage  aux  hobitans<de  cette  llle,  & aux  intérêts  de 
la  Reine. 

Ré/ulu , que  le  Vice- Amiral  Graydon  s’étant  comporté  fi  mal  dans  fon  expé- 
,,  dition  aux  Indes  Occidentales,  n’ell  plus  propre  à être  employé  dans  le 
fervice- de  Votre  Majeflé.  < ' 

I Nous  réprélêntons  pareillement  à Votre  MajeRé,  que  pendant  que  noosi 
examinions  ces  affaires  , nous  fumes  informez  que  dans  cette  expédition 
des  Indes  Occidentales,  avant  que  la  Flote  fût  arrivée-ià , les  Matelots  a- 
voient  déjà  pénétré  fon  deflèin  de  mouiller  à Nevfourdiand , & que  les  gesu 
qui  étoient  à bord  de  deux  VaiiTeaux  de  Tranfport,  qui  s’étoient feparez  de 
la  Flote  & a’en  allaient  à Madère,  difoienc  communément  que  la  Flote  al- 
loit  à Piacentia:  & le  Vice-Amir^  Graydon  notifia,  qu'avant  qu’il  eût  reçu 
les  InRrnêUons , il  avoit  fouvenc  ouï  dire  qu'il  devoit  aller  à Newfourdland. 

Les  effets  de  cette  découverte  furent  11  fàtals , qu’ils  donnèrent  lieu  à nos 
Ennemis  de  lè  piécaudonner  contre  notre  deflèin.;  de  manière  que  lorfque 
la  Floœ  arriva-là,  elle  trouvai  qu’on  avoit  fait  de  fi  grands  préparatifs  pour 
la  défenlê  & fûreté.de  ceue  Plabe,  que  ibn  entreprile  échoua.  Sans  cette 
découverte,  èete  encrepTife  auroit  probablement  caiffé  beaucoup  de  dom- 
mage aux  François,  & auroit  infailliblement  été  trés-avantageule  à Votre 
Majellé  & à ce  Royaume. 

De  plus,  nous  nous  croyons  obligez  de  répréfenter  à Votre  MajeRé,  de 
qnette  importance  la  confeivation  & la  Jamaïque  eR  àl'Angfeterre,  par  fa 
lanatkxi  auRl  bien  que  par  fon  Commerce,  & parce  que  delà  on  peut  aifé- 
meot  ofibnlèr  & faire  de  la  peine  aux  Ennemis  de  Votre  Majéftév  les  Fran- 
çois &.  les  Efpagnols , cette  IRe  étant  placée  an  centre  de  la  meilleure  par- 
tie des  Indes  Oœidencales , pat  fort  ébignée  des  Colonies  Efpagnoles , & 
proche  de  la  Havana,  qui  jufqu’à  prélèat  a été  le  rendez-vous  ues  Galions 
& des  F'iotes  Eïpagnoles.  ' / . - . . i . . ^ 

. Cette  ilk  produit  le  meilletir  fucre,  de  l'Indigo,  du  Coton,  du  Bois  à 
teindre,  &c.  & peut  encore  devenir  plus  utile  à- l’Angleterre  étant  le  Ma- 
gafut  de  nos  pioduâtons  & Manafa&aies , &.  un  Marché  de  Negres , en 
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^9  de  PaÎK,  pour  les  Efpagnols.  Les  François  jouïllênt  à prâênt  de  cet  ArvAi- 
avantage , & iù  fourniflènt  non-feulement  les  Efpagnols  de  Negres  fulE- 
lâmment  pour  travailler  à leurs  Mines , mais  ils  leur  fournilTent  auffi  d’£u- 
rope  prefque  toutes  les  chofes  néceflâires  à la  vie , & pour  ferquelles  ils 
font  payes  en  pièces  de  huit,  ou  en  autres  riches  effets:  avantages,  dont  - 
pourroit  jouir  un  jour  notre  Nation  en  cas  d’une  I^volution  en  Efpa- 

S ne;  mais  elle  ne  fauroic  lés  conferver  fans  l'Ide  de  la  Jamaïque,  Votre 
fajellé  n’ayant  aucune  autre  Colonie  lituée  û avancageufement  & fi  pro- 
che des  Efpagnols , & qui  puifTe  avoir  aifément  communication  avec  eux , 

& les  protéger  par  conféquent  contre  les  François. 

Cette  lOe  peut  aulli  donner  retraite  à un  grand  nombre  de  Vaiflëatuc  de 
Guerre  de  Votre  Majefté,  qui- peuvent  s’y  tenir  prêta  à défendre  cette  im‘ 
portante  Place,  & à inquiéter  de  toutes  parts  l’Ennemi,  qui  n’a  que  des 
Havres  ouverts  & incapables  de  préferver  fes  VaifTeaux. 

Par  la  perte  de  cette  ille,  ce  Royaume  feroit  privé  non- feulement  de  ce 
Qu’elle  produit , mais  il  perçoit  aulli  tout  l’avantage  de  ce  commerce  Q 
utile  avec  les  Efpagnols  en  Amérique , qui  tomberoit  entre  les  mains  des 
François  & des  Hollandois , qui  font  établis  en  ce  Pus-là. 

Ayant  ainfi  répréfenté  à Votre  Majeflé  les  grands  avantages  qu’on  peut 
tirer  de  cette  Ifle,  nous  demandons  humblement  permiilion  d’obferver  que 
durant  cette  Guerre,  & après  la  mort  du  Colonel  Brextr,  il  n’y  a point  eu 
fie  Gouverneur  en  Chef  dans  cette  Place  li  importante  à ce  Royaume , que 
depuis  quelques  femaines  ; ce  qui  a été  la  caufe  que  nous  avons  perdu  l’occa- 
fion  de  remporter  quelque  avantage  fur  nos  Ennemis,  <Sc  de  maintenir  une 
bonne  difcipline  parmi  nos  Soldats  ; car  l’autorité  & la  prudence  d’un  Gou- 
verneur en  Chef  impriment  toujours  plus  de  refeeâ  & plus  d’obéiffance 
dans  le  Soldat , que  ne  font  celles  d’un  Officier  inferieur. 

Nous  avons  auffi  reçu  avis  de  plufieurs  gros  Marchands  de  cétte  V’ille, 
qui  commercent  à la  Jamaïque,  qu’on  a é^pé  un  nombre  conlidérable  de 
VaifTeaux  de  Guerre  & plufieurs  de  l'ranfport  avec  des  l'roupes  à b«’d 
pour  les  Isfks  Ocdkieittales , & lefdits  Marchands  font  d’opinion , non  fans 
fondement,  que  cette  Armée  Navale  efl  deflinée  contre  la  Jamaïque , ayant 
appris  de  leurs  Correlpondans , que  les  Prifbnniers  de  Guerre  conviennent, 
que  les  Gouverneurs  des  Pais  appartenans  à la  France  & à l’Efpagne  en  A- 
Rtériqucy  ont  deffeio  de  faire  nne  defeente  dans  cette  lûe  avec  une  Armée 
confidérable , laquelle  Ifle,  n’ayant  ni  Troupes  ni  Vaiflêaux  de  Guerre  poux 
fe  défendre,  efl  à préfent  dons  un  fort  grand  danger. 

Surquai , après  avok  mûrement  cooiidéré  combien  cette  Ifle  efl  avanta- 
geufe  à tous  égards  & de  confêquence  à l’Angleterre,  & combien  fa  perte 
nous  feroit  préjudiciable,  nous  nous  trouvons  obliger  paur  notre  devoir  At 
aèle  envers  Votre  M^eflé  & le  Royaume,  de  répréfenter  humblement  à 
Votre  Majeflé , que  vous  dai^i^  avoir  foin  qu’un  Pals  fi  uede  fôit  fourni 
de  tant  ce  qui  fera  néceffaire  pour  fe  bien  défendre,  & fur-tout  que  les 
gimens  qui  font  là  foieat  complets:  Que  les  Commandans  des  Vaiffêaux 
fie  Votre  Majeflé  dans  cette  lile  fe  gardent  bien  d’enlever  plus  de  Matelots 
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qu’il  leur  en  faut  abrolument  pour  équiper  les  VailTeaux  de  Guerre  ; car 
pour  n’avoir  pas  obfervé  exaélement  cet  ordre  par  le  pafle,  cette  Ifle  a été 
extrêmement  énervée , plufieurs  Matelots  s’étant  enfuis  de  peur  d’étre  enle> 
vez , & la  même  crainte  ayant  empêché  un  grand  nombre  d’autres  d’y  abor- 
der: Qu’un  nombre  fixe  de  Vaifleaux  de  Guerre  foit  maintenu  dans  les 
Ports  de  l’Ifle , afin  que  les  Sujets  de  Votre  Majefté  ne  manquent  pas  de  fe« 
cours  dans  l’occafion,  & (jue  vos  Ennemis  n'ôfent  rien  tenter  contre  eux, 
ce  qui  fera  très-avantageux  a Votre  Majefié  & à tous  vos  autres  Etats. 

L’expédition  de  l’Eté  palTé  dans  la  Méditerranée  fous  les  ordres  du  Che- 
valier Cloudejky  Shovell  avoit  fait  un  fi  grand  bruit  dans  le  Monde  & répon- 
du fi  mal  à l’attente  de  chaque  Perlbnne,  que  nous  nous  crûmes  obligez  d’e- 
xaminer les  particularitez  de  cette  expédition , & ayant  vu  les  Infiruâions 
qui  furent  données  en  -cette  occafion,  remarqué  letcms  du  départ  de  la 
Flote,  nous  rt'préfentons  humblement  à Votre  Majeftc,  que  nous  fomnies 
d’opinion , que  puifque  la  Flote  ne  partit  d’Angleterre  qu'à  la  mi-juillet  avec 
ordre  au  Chevalier  Cloudejley  Sbovell  de  la  faire  repafler  le  Détroit  de  Gi- 
braltar au  mois  de  Septembre , ledit  Chevalier  ne  put  éxécuter  les  ordres 
dont  il  étoit  chargé , ni  rendre  par  conféquent  ces  fervices  efleiuiels  que  le 
Commité  attendoit  de  lui  fuivant  fes  Inftruétions.  , - 

Et  nous  fupplions  Votre  MajeHé  de  faire  enforte,  que,  lorfqu’il  fera  b©i 
foin  d’envoyer  une  Flote  dans  la  Méditerranée,  notre  Commerce  ne  foit 
pas  fl  abandonné , & que  nos  Côtes  ne  foient  pas  lailTées  fi  defarmées  & à la 
difcrétion  de  nos  Ennemis,  comme  elles  le  furent  l’année  paffée. 

Nous  avons  jugé  à propos  de  répréfenter  une  feule  fois  à Votre  Majc-fté 
toutes  ces  affaires  touchant  la  Marine,  efpérant  que  Votre  Royal  jugement 
approuvera  ce  que  nous  lui  avons  fuggeré  couchant  le  grand  foin  qu  ii  faut 
avoir  de  préferver  la  gloire  que  la  Nation  Angloife  s’ell  acquife  de  tout  terni 
fur  Mer,  durant  l’heureux  Règne  de  Votre  Majefté;  & que  les  forces  Na- 
vales de  ce  Royaume  (dans  lefquelles  vos  Sujets  fe  glorificm),  foient  main- 
tenues & augmentées  par  toute  forte  de  moyens,  «Sc  particuliérement  en 
encourageant  les  Matelots , & en  obfervanc  exaâement  l'ancienne  Difcipli- 
ne  de  rrotre  Marine , à l’honneur  immortel  de  l’Adminifiration  de  V'ocre 
MajeRé , & pour  la  défenfe  de  vos  Royaumes , & pour  abaiffer  & limiter 
le  pouvoir  de  vos  Ennemis. 

Nous  répréfentons  pareillement  à Votre  Majefié  les  Plaintes  que  plu- 
fieurs Patrons  de  Navires  marchands  noos  ont  faites,  favoir,  que  les  Fran- 
çois les  ont  pris  & fait  Prifonniers  avec  plufieurs  autres  Mariniers , & qu’ils 
les  ont  détenus  long-tems  & fort  maltraitez.  Ce  que  nous  ayant  confidéré, 
prions  humblement  Votre  Majefle  de  vouloir  donner  les  ordres  néceffaires. 
pour  l’échange  defdits  Prifonniers. 

Vu  que  nous  avons  été  raformea  par  plufieurs  Perfonnes,  fous  leur  fer- 
ment , qui  ont  demièremtait  été  Prifonniers  en  France , & dont  quelques- 
uns  ont  acheté  leur  liberté  fort  chèrement  ; que  plufieurs  Prifonniers  An- 
glois,  après  avoir  Ibuffert  long-tems , font  entrez  dans  le  fervice  du  Roi  de 
France , & des  Armateurs  François , alléguant  qu’ils  vouloienc  plutôt  en 
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a^r  de  la  fbne,  que  mourir  en  prilbn,  & que  quelques  autres  en  auroient 
fait  autant  , s’ils  n’avoient  pas  reçu  de  l’argent  d’un  de  ceux,  qui  nous  ont 
fait  ce  rédt,.  fuivant  le  rappon  duquel  pendant  prés  de  trois  mois  qu’il  fut 
Prifonnier  à Dinant,  il  y mourut  plus  de  6o  Prifonniers;  & un  autre  nous  »£. 
alliira  qu’il  en  mourut  en  cet  endroit  environ  trois  cens  en  quatre  mois  pen-  • 
dant  le  retour  des  Navires  de  Tranfport  : & un  autre  dépola,  qu’étant  Pri- 
foonier  à la  Martinique  au  mois  d’Âoût  dernier , il  vit  70  ou  80  Navires 
appartenant  aux  Sujets  de  la  Reine , qui  avoient  été  pris  par  les  François , 

& environ  ooo  Frifonniers. 

Pareillement,  nous  avons  ouï  les  Commillâires , chargez  de  l’Echange  des 
Frifonniers , & ils  ont  dit , que  les  Frifonniers  Anglois  qui  font  revenus  de 
France, ne  fé  font  jamais  plaint  à eux  d’aucun  mauvais  traitement  qu’ils  euflent 
reçu  des  François  , ou  qu’ib  eufTent  été  obligez  de  donner  de  l'argent  pour 
leur  rançon  ; mais  que  fur  l’avis  d’un  de  leurs  Agens  (qui  avoient  fouvent  or- 
dre de  s’informer  de  l’état  des  Frifonniers),  que  les  François  ne  donnoienc 
pas  fuJiîifamment  de  l’argent  à leurs  Frifonniers  pour  s’entretenir  , lefdics- 
C'ommilTaires  réduiliient  alors  celui  qu’ils  donnoient  aux  Frifonniers  Fraa- 
çois  de  5 fols  à trois  par  jour,  ^ufqu'à  ca qu’ils  furent  alTûrez  par  les  Prifon-  < 
niers  qui  étoient  en  France , qu  on  avoit  augmenté  leur  argent  fur  le  pied  de  ’ 

celui  que  les  l'rifünniers  François  avoient  auparavant  en  Angleterre:  Que 
lefdits  Comraiflaires  envoyoïent  conflamraent  un  Navire  en  France  chaques 
trois  femaines  avec  un  certain  nombre  de  Frifonniers  François,  pour  les  é- 
changer  avec  un  pareil  nombre  d’Anglois,  excepté  après  la  grande  Tempê- 
te du  mois  de  Novembre  dernier , ce  qu’ils  firent  avec  la  participation  d’un 
des  Secrétaires  d’Etat , de  peur  qu’on  ne  les  accufàt  d’avoir  trop  • expofé 
nos  Vailléaiix  & nos  Matelots. 

Les  Cominiflaires  produifirent  les  Inftruélions  qu’ils  avoient  données , & 
les  furetez  qu’ils  avoient  prifes  des  Patrons  des  Navires  de  l’ranlport  qu’ils 
empioyoient.  Ils  obligeoient  ces  Patrons  de  fournir  leurs  Navires  de  provi- 
fions  fuffifantes  pour  les  Frifonniers  François  & Anglois,  fans  éxiger  ou  pré- 
tendre la  moindre  chofe  d’eux  : & leur  manière  d’échanger  les  Frifonniers 
ëtoit  de  donner  homme  pour  homme , & rang  pour  rang , ou  qualité  pour 

Î|ualité , &c.  & d’amener  prémièrement  les  malades , les  blelTez  & les  per- 
onnes  âgées  qui  étoient  moins  capables  de  foufirir  les  incommoditez  de  la. 
prifon,  que  ceux  qui  avoient  été  long-tems  Frifonniers. 

En  fécond  lieu  on  changepit  ceux  qui  avoient  été  pris  fur  les  Vaificaux. 
de  Guerre  de  la  Reine,  & après  eux,  ceux  qu’on  avoit  pris  fur  des  Vaif- 
feaux  marchands,  & enfin  ceux  qui  avoient  été  pris  fur  des  Vaifleaux  ar- 
més en  courfe.  Dans  le  tems  que  fe  fit  cet  examen  les  Commiflaires  dirent 
qu’il  n’y  avoit  en  France  guère  plus  de  deux  cens  Frifonniers  Anglois , 
qu’on  envoya  alors  chercher , & qu’il  y avoit  a£luellement  plus  de  deux 
mille  François  Frifonniers  en  Angleterre.  Ils  nous  préfentèrent  leur  Com- 
milïon , qu’ils  obtmrent  de  Son  AltelTe  Royale  le  Prince  Géorge  de  Danne= 
marc.  Grand  Amiral  d’Angleterre,  avec  les  Inftrudlions  qu’ils  reçurent  de 
Son  Alteflè  Royale , pour  le  bien  conduire  & fe  bien  comporter  dans  l’éxé- 
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cation  des  Ordres  qa’on  leoravoit  couliez;  & ils  nous  apprirent,  que  ton» 
chant  les  difficultez  qui  pouvoient  naître  durant  leur  CommilEon,  iis  de* 
voient  s’addrellèr  au  Coolèil  Privé  & au  Corate  de  Nottingham , & fuivre 
leurs  direflions. 

Il  nous  parut , que  par  la  négligence  de  quelques  litrons  cks  Navires  de 
Tranfport,  & paruculiérement  d'uii  nommé  Cib/an,  contraire  à leurs  enga* 
gemens , qui  étoient , de  ne  point  tranfporter  d'autres  paUkgers , que  les 
Prifonniers,  plufieurs  perfonnes  furent  ameuées  de  France  dans  leidin  Na* 
vires  de  l'rafport , & que  ces  perfonnes  avoient  été  trouvées  complices  ds 
la  Confpiration  d'Ecoflè , par  le  Commlté  des  Seigneurs  de  cette  Chambre , 
qui  les  ont  avoient  examinées. 

fJRépmfe  de  la  Reine  à la  Ràpréfentation  ou  AdA^ÿe  dei  Sei^ieuri. 

M Y L O R D S, 

CEtte  Addrellê  contient  plufieurs  matières,  dont  je  ne  puis  me  faire  i 
préfent  qu'une  idée  générale.  Je  veux  en  confidérer  les  particulari- 
tcz , & donner  des  ordres  convenables  à la  fûreté  & au  bonheur  de  cette 
Nation. 

Rapport  du  Commit é des  Seigneurs,  nommez  pour  drejfer  Pétât  de 
la  Caufe  fur  P Appel  comme  d'Abus , dernièrement  agitée  dans 
la  Chambre  des  Pairs:  dans  laquelle  Mattliieu  Ashby  é/o/V  le 
Demandeur  , £s?  Guillaume  Wliite  £*?  autres  les  Défenfeurs, 
Avec  les  décifions  de  la  Chambre  des  Seigneurs  la-dejfus. 

Lundi,  27  de  Mars,  1704. 

XL  efl  ordonné  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aiTemblez  en  Par* 
lement,  que  le  Rapport  du  Commité  des  Seigneurs  nommez  pour  dref- 
iêr  l'état  de  la  Caufe  fur  l'Appel  comme  d’abus , dernièrement  agitée  dans 
la  Chambre  des  Pairs,  dans  laquelle  Matthieu  dshby  étoit  le  Demandeur,  & 
Guillaume  PVhite  & autres  les  Défenfeurs  , avec  les  Décifions  de  la  Chambre 
des  Pairs  là-delTus , fera  imprimé  & publié  au  plutôu 

Matth.  Johnson, 

Clerc  du  Parlement. 


Ashby  C(W/ré  White,  autres. 

Le  Demandeur  déclare  dans  ce  Procès,  que  le  26.  Décembre  dans  la  r2 
année  du  Règne  de  Guillaume  fil,  la  Chancelerie  envoya  un  Ordre 
aus  Slieriffs  de  la  Comté  de  Buchs,  contenant,  que  le  Roi  avoit  commandé 
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au  Parlemenc  de  s’aflembler  à Wertminflcr  le  (S  de  Février  prochain.-  Pat  Awüt-  v 
cet  ordre,  les  Sheriffs  dévoient  faire  élire  deux  Chevaliers  pour  la  Comté, 
deux  Citoyens  pour  chaque  Ville,  & deux  Bourgeois  pour  chaque  Bourg: 
lequel  Ordre  fut  délivré  au  Sheriff,  qui  le  cacheta  avec  le  Sceau  de  fon  Of-  ke. 
tice,  & l’addrefla  aux  Commiflaires  du  quartier  du  Bourg  d’Aylsbury,  leur  ; ' ■ 
commandant  de  faire  élire  deux  Bourgeois  de  cet  endroit , &c. 

Cet  ordre  fut  livré  aux  Défendeurs,  à qui  il  appartenoit  de  l’éxécuter<  &aû- 
£n  vertu  de  cet  ordre  les  Bourgeois  de  ce  Bourg  ayant  étéfommex,  s'af-  ircs. 
femblèrent  devant  les  Défendeurs  pour  élire  deux  Bourgeois;.  & étant  ainfi 
aflemblez  ahn  de  faire  cette  éle£lion,  le  Demandeur,  étant  alors  Bourgeois 
& habitant  de  ce  Bourg  & par  conféquent  duement  qualifié  :pour  donner  fon 
fuffrage , fe  trouva  préfent , & l’olfrit  aux  Défendeurs , pour  çhoiCr  le 
Chevalier  Baronet  Thomas  Lee,  & l’Ecuyer  Mayn^  . Les  Défendeurs 
furent  alors  priez  de  recevoir  & admettre  fon  fuffrage.  Les  Défendeurs 
n'ignorant  pas  les  choies  mentionnées,  mais  ayant  formé  le  malicieux  <&: 
frauduleux  dellèin  de  nuire  au  Demandeur , & de  le  dépouiller  de  fon  Droit , 
l’empêchèrent  de  donner  fon  fuffrage,  & refufèrent  de  lui  permettre  de  le 
donner;  deibrie  que  les  Bourgeois  Turent  élus  au  préjudice  du  Demandeur 
qui  ne  put  donner  fbn  fuffrage,  &c.  Les  Défendeurs  ayant  defavoué  Tac* 
eufation,  le  Demandeur  leur  intenta  un  Procès,  qui  fut  décidé  en  fa  fa- 
veur , avec  cinq  livres  Sterl.  de  dommage , & entièrement  défraié. 

Sur  cela  la  Caufe  fut  transférée  au  Banc  du  Roi  pour  un  jugement  défini- 
tif, alléguant  que  le  Procès  n’étoit  pas  duement  terminé;  ce  qui  fut  difputé 
far  les  Avocats  des  deux  Parties , & enfuite  par  la  Cour.  r 

Le  Chef  de  Juftice  Holt  fut  d’opinion,  qu’on  devoir  en  ce  cas  prononcer 
le  jugement  en  faveur  du  Demandeur;  mais  Mrs.  les  Juges  Pimel,  Posais,  \ 

& Gold  étant  de  fentiment  contraire,  le  jugement  fut  prononcé  en  faveur  - 

du  Défendeur.  Surquoi  le  Demandeur  en  appcila  comme  d’abus  au  Parle-  i 

ment.  La  Caufe  fut  alors  agitée  à la  Barre  de  la  Chambre  des  Seigneurs  par 
des  Avocats,  & dix  Juges  qui  étoient  dans  la  Chambre  ayant  été  ouïs,  & 
le  fujet  bien  dilcuté  par  les  Seigneurs , la  Chambre  fut  d’opinion , que  le 
Jugemen^nrononcé  au  Banc  du  Roi  étoit  faux , & que  la  Caufe  du  Deman- 
deur étoi^onne , & devoit  avoir  le  jugement  en  fa  faveur.  • 

Pour  foutenir  cette  opinion , on  allégua  les  railbns  fuivantes. 

I.  Que  le  Demandeur,  entant  cme  Bourgeois  de  ce  Bourg,  étoit  en  droit 
de  donner  fon  Suffrage  dans  l’ElecUon  d'un  Membre  de  Parlement,  lorfque 
ce  Membre  étoit  un  Bourgeois. 

II.  Que  comme  une  conféquence  néceffaire  à cette  affirmation  , & un 
acceffoire  infcparable  de  ce  Droit , le  Demandeur  devoit  avoir  des  moyens 
pour  le  maintenir. 

III.  Que  le  Demandeur  s’efl  (êrvides  Moyens  convenables,  étant  fondé 
fur  les  principes  de  la  commune  & ancienne  Loi  d’Angleterre. 

Pour  rendre  valable  la  prémière  raifon , favoir , que  le  Demandeur  a un 
droit  légitime  de  donner  ion  Suffrage  dans  l’Eleélion  d’un  Bourgeois  de  ce 

Tome  XII l,  Qq  Bourg, 
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Bourg,  on  dit  qu’on  fait  fort  bien  que  la  Chambre  des  Communes  con/ide 
en  Chevaliers , Citoyens  & Bourgeois. 

Les  Chevaliers  des  Provinces  répréfentent  tous  ceux  qui  ont  des  Franc- 
fiefs  dans  les  Comtez,  communément  appeliez  Free-bolders.  Anciennement 
le  moindre  Free  holder  avoir  autant  de  droit  de  donner  fon  Suffrage,  que  le 
plus  grand  Proprietaire  de  Bien-fonds  dans  la  Province.  Ce  droit  étoit  par- 
tie de  fon  Franc-alleu,  & étoit  pour  cette  raifon  atuché  à fa  Perfonne,  & il 
en  jouiflbit  ainfi  que  des  fruits  de  fon  Terroir.  Cela  paroît  par  le  Statut  de 
g.  Hf  6.  Cap.  7.  qui  nous  apprend  les  grands  inconvéniens  qui  arrivèrent  à 
l’Eleâion  des  Chevaliers  des  Provinces , faite  par  des  perfonnes  qui  avoient 
très  peu  de  bien , mais  qui  prétendoient  pourtant  d’y  avoir  autant  de  droit 

Sue  les  Chevaliers  & les  Ecuyers  de  la  même  Comté.  Cefl  pourquoi  ce 
roii  fut  lailTé  & conféré  à ces  Free-holders  qui  n’avoient  que  40  .Sliillings 
par  an.  Mais  J)ar-là  il  eft  évident , que  le  aroit  qu’un  Free-holder  a de 
donner  fon  Suffrage  dans  l’Eleéüon  des  Chevaliers  de  la  Province  , eft 
un  droit  légitime  & fondamental , qui  lui  appartient  entant  qu'il  eft  Free- 
holder, 

La  fécondé  & troifiéme  dalTe  d’hommes  qui  réprélêntent  en  Parlement 
le  Peuple  d’Angleterre,  (ont  Citoyens  & Bourgeois,  qui,  quoiqu’ils  diffé- 
rent en  nom,  font  cependant  les  mêmes  en  effet;  car  toute  Ville  eft  un 
Bourg  ou  Communauté,  & comme  telle,  elle  a le  pouvoir  de  choihr  fes 
Répréfentatifs  en  Parlement. 

11  y a deux  fortes  de  Bourgs , l'un  plus  ancien , & l’autre  plus  moderne. 
La  prémiére  comprend  les  plus  anciennes  Villes  d’Angleterre,  dont  les  Ter- 
res relèvent  du  Souverain , & par  cette  raifon  elles  ont  le  droit  & le  privi- 
lège, annexez  i leurs  Biens,  d’envoyer  des  Bourgeois  au  Parlement. 

De  la  leconde  forte  font  ces  Villes  & Bourgs  ^ui  tiennent  leur  Droit  (In»- 
plement  de  la  coutume  du  Païs,  ou  d’un  tems  immémorial,  ou  par  Char- 
tres ou  Patentes  de  fraîche  date , de  choifir  des  Membres  pour  le  Parlement. 
Ces  deux  ont  différentes  caufes;  l’une  comme  appartenant  à leurs  Seigneurs, 
& l’autre  comme  appartenant  à leurs  Communautez.  Le  prémicr  eft  un 
droit  réel,  étant' attaché  aux  Maifons  & aux  'l’erres;  le  fécond  eft  un  droit 
perfonnel , appartenant  à leur  Corps  Politique. 

Quant  au  prémier  il  eft  fuiBfamment  expliqué  dans  les  Teneurs  de  Utt- 
Jeton,  162.  163.  164.).  la  Teneur  qui  relève  du  Souverain , eft  une 
Teneur  roturière;  & elle  eft  dite  relevant  du  Seigneur,  parce  qu’elle  eft 
annejtée  aux  plus  anciennes  Villes  d’Angleterre , & delà  font  venus  les 
noms  de  Bourgeois  ou  Membres  de  Parlement,  & ceux  qui  ont  ce  Privilè- 
ge , le  tiennént  de  leur  Biens  ou  Domaines. 

L’autre  Droit  de  choifir  des  Membres  de  Parlement,  n’eft  pas  annexé 
aux  Franc-alleus  ou  Biens  en  poffeffion,  mais  la  Communauté  de  l’endroit 
en  eft  revêtue  de  la  manière  fuivante. 

Lorfqu'une  Ville  s’étoit  formée  en  un  Corps  Politique,  on  lui  accordoit 
alors  ou  quelque  tems  après , le  privilège  d’avoir  deux  Membres  en  Parle- 
• ment. 
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ment,  qui  dévoient  être  élus  par  tous  les  habicans  de  cet  endroit,  ou  pv  Arr»' 
le  nombre  que  la  Chartre  ou  Patente  ordonne.  Ru  ' 

L’Héritage  de  ce  Privilège  appartient  à toute  la  Communauté  aflèmblée , 
mais  l’avanuge,  la  poflèllion  dt  Tuiage  impartiennent  à ceux-là  feulement , rc. 
qui , par  les  Conditutions  de  ces  Chartres  font  nommez  pour  élite.  ' < ' ' - - ■"■j 
Et  en  tous  les  cas  ou  la  Communauté  a ce  privilège,  fes  Membres  cha- 
cun en  particulier  en  ont  l’avantage  & la  jouiàànce,  parce  que  toute  cette 
Communauté  en  corps  ne  fauroit  fe  répréfenter  elle-même.  U n’efl  pas  non 
plus  néceUaire  que  la  Communauté  pollède  des  BienS' fonds,  mais  il  faffic 
feulement  qu’elle  foit  capable  d’en  polTéder  (ybaes  165.  Hymard & Fukber)\ 
car,  comme  les  Citoyens  & les  Bourgeois  d’un  en^oitfefont  unis  en  un 
Corps  pour  le  bien  de  tous  en  général , ce  prinlèœ  d’avoir  des  Membres  en 
Parlement  a été  accordé  pour  l’avantage  de  chaque  particulier  de  cette 
Communauté , dont  les  biens  doivent  être  alTurez  par  les  Aêtes  de  leur  Ré- 
préfentatifs.  ^ 

Par  cette  raifon  les  appointemens  des  Citoyens  & des  Bourgeois  ne  furent 
jamais  levez  fur  les  Biens  de  la  Communauté,  mais  furceiix.de  fes  Mem- 
bres. . > i.  -!  <■  > 

■ Il  paroît  par  d’autres  exemples  que  fort  foovent  les  Communautés  ont 
obtenu  des  droits  , qui  ont  tourné  à l’avantage  de  fes  Membres , fuivanc 
leur  capacité,  (Afoors  832.  5iV  Thomas  y tValler  ver/us  Manger').  Le  Roi 
accorda  au  Maire  & Citoyens  de  Londres , que  les  V’ins  des  Citoyens  de 
Bourgeois  de  cette  Ville  feroient  exempts  de  toute  prife  on  Impôts.  ^ Cela 
tourne  à l’avantage  de  chaque  Citoyen  Si  Bourgeois  de  Londres  pour  fon 
Vin , dans  lequel  le  Corps  de  Ville  n’a  pmne  de  parc.  > 

On  obfervc  la  même  chofê  dans  le  cas  de  fralltr  & Spatman  ( /.  Sound. 

343.),  & dans  celui  de  Mt/Mr  & fValktr.  Ces  exemples  prouvent  fuSifam- 
ment , que,  nonobllant  que  le  droit  de  cette  Franchife  appartienne  à la 
Communauté  en  Corps , néanmoins  fes  Membres  en  reçoivent  continueil»- 
«nent  l’avantage  ; & certaiAement  c'eH  un  grand  avantage  pour  les  hommes 
d’un  endroit,  de  pouvoir  choifir  des  perfonnes pour  les  réprélenter  en  Pan- 
lement , & qui  auront  par-là  occafion  , &'l«:oac  obligées  de  répréfenter 
leurs  griefs  ,&  augmenter  leur  bonheur.  ' 

Deux  Parlemens  ont  été  de  cette  opinion , comme  il  parole  par  deux  Ac- 
tes féparez,  l’un  (34  & 35.  H.  8-  cap.  13.),  & l’autre  (25.  car.  2.  cap.  9 ). 

Le  premier  eft  un  Afte  pour  créer  des  Chevaliery&  des  Bourgeois  dans  la 
Comté  & Ville  de  CheAer,  lequel  commence  de' la  forte:  Nous  Tépréfentont 
avec  humble  foumijjion  à Votre  A>h}ejlé,  que  les  Hahitans  de  la  Comté  Palatine  de  p 
Chejltr,  font  exclus  fj*  fiparez  de  votre  Haute  Cour  de  Parlement,  n’ayant  aucun 
de  leurs  Bourgeois  dans  ladite  Cour , ce  qui  a été  caufe  que  les  Hahitans  ont  /ouf- 
fert  par  le  pajfî  plujieurs  pertes  É5*  dommages , aufji  bien  en  leurs  Terres  £5*  autres 
•Biens,  qu'en  leurs  Perfonnes.  C’eA  pourquoi  il  fut  déclaré  par  cet  Aâe  qu’ilà 
auroient  à l’avenir  des  Chevaliers  pour  répréfenter  la  Comté , «i  des  Cito* 
yens  pour  répréfenter  la  Ville  de  CheAer. 

L’autre  A^c , qui  conAitue  des  Chevaliers  & des  Bourgeois  pour  la  Corn- 

<iq  a té 
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Aftai-  té  Pa]adne  & la  Ville  de  Durham,  porte:  Que  les  Habitans  de  cette  Pro- 
"f*  vince  n’avoient  pas  par  le  pafle  la  liberté  & privilège  d’élire  & envoyer  des 
cLETCt-  Chevaliers  & des  Bourgeois  à la  Haute  Cour  du  Parlement. 

M.  Ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  deux  Aéles  eR  fort  clair.  Le  premier  dit  ; 

' ' '•  Etre  exclu  d'envoyer  des  Chevaliers  fÿ  des  Bourgeois  au  Parlement,  ejl  un  tort 

fu’on  fait  au  Païs,  aux  Perfonrus,  Q*  aux  biens:  l’autre  dit,  c{\se  c’efi  une  li- 
berté iÿ  H»i  frivilige  de  Jet  envoyer. 

Il  ell  donc  prouvé  que  le  droit  d’Eleûion  eft  un  droit  légitime.  Celui  d’é- 
lire les  Chevaliers  de  la  Province  appartient  ou  eft  attadié  aux  Terres  Al- 
lodiales. Celui  d’élire  les  Bourgeois  appartient  en  quelques  Villes  aux  Biens 
réels  des  Habitans;  & en  d’autres,  la  Communauté  en  eft  revêtue  pour  l’a- 
vantage de  fcs  Membres , qui  font  les  Eleéleurs.  Ce  droit  eft  certainement 
trés-avantageux  à la  Nation , & préviendra  de  grandes  pertes  & domma- 
ges , qui  arriveroient  fans  cela. 

II.  il  s’enfuit,  qu’en  conféquence  de  ce  droit  ou  privilège,  les  PolTênêurs 
dudit  droit  doivent  avôir  un  moyen  légitime  & efficace  pour  le  maintenir. 

On  a dit qu’il  y a plufieurs  droits  qu’on  ne  fauroit  défendre  en  Loi, 
comme  en  cas  d’une  Donation , fl  elle  n’eft  pas  payée , on  ne  peut  pas  ap- 
peller  en  juftice  le  Débiteur.'  Cela  eft  très-vrai,  mais  on  ne  peut  pas  l’ap- 
pliquer au  cas  en  queftion  ; car  la  Conftitution  du  Gouvernement  Anglois  a 
lâgement  diftribué  à plufieurs  Cours  la  détermination  de  certaines  Caufês , 
elle  a aulfi  pourvu  le  Sujet  de  remèdes  propres  à fe  dédommager  des  ofiTen- 
ces  & des  torts  qu’on  lui  fait,  s’il  veut  les  chercher  là  ou  ils  font.  Comme 
par  exemple , 11  un  homme  veut  avoir  recours  à la  Loi  commune  pour  ob- 
tenir uiie  Donation  qu’on  lui  a faite,  c’eft  fà  faute  s’il  ne  l’obtient  pas,  par- 
ce que  pour  l’obtenir  il  faut  recourir  à la  Cour  Eccléfiaftique  : il  lui  amve- 
roit  la  même  chofe,  s’il  vouloir  commencer  un  Procès,  concernant  un  Fief, 
à la  Cour  de  l’Amirauté,  ou  demander  juftice  ou  équité  à la  Cour  des  Plai- 
doyers communs. 

! Mais  il  n’y  a dans  la  Loi  d’Angleterre  aucun  Droit,  qui  foit  fans  moyen 
de  s’en  fèrvir. 

Celui  qui  abandonne  ce  moyen  perd  fon  droit.  Si  un  homme  a une  o- 
bligation  ou  Billet  de  mille  Livres  fterlins , il  n’a  pas  d’autre  moyen  pour  re- 
couvrer Ibn  argent,  que  d’appeller  le  Débiteur  en  juftice;  c’eft  pourquoi 
s’il  ne  le  pourluit  pas  en  juftice,  il  n’a  pas  de  moyen  pour  être  payé  de  fon 
argent,  parce  qu’il  ne  veut  pas  en  faire  ufage  {Cok's  6.  th.  Rep.  58-  Bridg- 
gmans  Café).  Si  un  homme  acheté  un  droit  de  Patronne , & qu’il  fouffre 
^ ou  permette  à la  prochaine  Vacance  une  ufurpation , & ne  s’y  oppofe  pas 
à teins,  il  a perdu  tout  moyen  de  le  récouvrer,  & par  conféquent  ni  lui  ni 
fes  Héritiers  ne  jouiront  plus  de  ce  droit. 

Ne  paroitroit-il  pas  bien  étrange  fi  l’on  voyoit  ailleurs  un  Gouvernement 
conftitué  comme  celui  d’Angleterre,  où  les  Communautez  ont  indubitable- 
ment part  au  fouverain  Pouvoir,  qui  doit  être  exercé  par  leurs  Répréfenta- 
tifs,  choills  par  elles-mêmes,  & où  chaque  Free-holder  qui  a feulement  40 
Shillings  par  an , a droit  de  donner  fon  Suffrage  pour  la  Comté , chaque  Ci- 
toyen 
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tbyen  pour  la  Ville,  & chaque  Bourgeois  pour  le  Bourg;  ne  fcroit-il  pas  AfTAi- 
bien  étrange,  dis-je,  fi  le  Shérif  ou  aunre  OflBcier,  qui  doit  avoir  foin  q^uê 
l’éleélion  foit  légitimement  faite , privoit  un  de  ces  Eleûeurs  de  fon  droit , 

& que  la  Perfonne  injuriée  n’obtint  aucune  latisfaflion  ou  r^aration , quoi-  m. 

3ue  l’injure  foit  faite  à un  tel  droit,  dont  la  préfervation  eft  celle  des  vies,  "■  ' » 
e la  liberté,  & propriété  de  tout  le  Peuple  d’Angleterre? 

On  ne  peut  pas  nier,  que  les  Défendeurs  en  ce  cas  ayent  mal  fait,  en 
empêchant  le  Demandeur  de  donner  Ibn  Suffrage,  parce  qu’ils  ont  exclu  u- 
ne  perfonne  qui  tient  (bn  droit  de  fon  Suffrage.  Donc,  fi  la  Loi  n’accorde 
pas  une  réparation  à la  partie  injuriée,  elb  tolère  l'injure,  & il  efl  par 
conféquent  abfurde  de  dire  qu’elle  l’oit  tolérable  dans  tout  Gouvernement. 

On  fe  fonda  beaucoup  fur  le  cas  de  Ford  & d’Hoskins,  (2.  Cro.  388. 

Mo.  842.)  qui  eft  , que  par  l’ufage  d’un  endroit  chaque  fermier  pou- 
voir nommer  fon  Succelfeur  durant  la  vie,  lequel  devoir  être  reconnu  par 
Je  Seigneur;  & fi  on  en  nommoit  un , que  le  Seigneur  refulat  de  reconnoî- 
tre,  on  étoit  d’opinion  qu’on  ne  pouvoir  pas  intenter  un  Procès  contre  lui, 
parce  que  le  Nommé  n’avoit  point  de  droit  avant  que  d’être  admis  ou  re- 
connu. Mais  la  raifon  qu’on  donna  pour  fortifier  cette  opinion , fait  voir 

3u’elle  n’a  aucun  rapport  au  cas  en  queftion  ; car  le  Demandeur  eft  revêtu 
U droit  de  donner  fon  Suffrage,  fans  l’obtenir  de  qui  que  ce  foit.  Donc, 
quoiqu'un  ne  piiilfe  pourfuivre  en  Loi  une  perfonne  qui  ne  voudrait  pas 
nous  accorder  un  droit , on  pourroit  cependant  en  pourfuivre  une  autre  qui 
nous  voudroit  empêcher  de  jouir  d’un  droit  que  nous  avons , ou  nous  en 
dépouiller  tout- à- fait. 

(^uand  la  Loi  demande  qu’on  commette  une  aflion  pour  le  bien  d’un  au- 
tre, ou  qu’on  s’abftiene  d’en  commettre  une , qÿ  pourroit  être  préjudiciable 
à un  autre , quoique  la  Loi  n’ait  point  déclare  qu’on  puiffe  pourfuivre  une 
perfonne  en  cas  d’omilïion  ou  de  commilfion,la  règle  générale  eft  pourtant 
en  tous  ces  cas , que  la  partie  oflFenfée  aura  droit  de  pourfuivre  l’autre  (Coke. 

10.  Rep.  75.)  Le  cas  de  la  Manhalfca  (12.  Rep.  100.  Co.  mag.  Car.  ii8-)  eft 
une  maxime  reçue  & approuvée  de  tous  tems. 

La  même  raifon  fubiifte  dans  le  cas,où  la  Loi  commune  accorde  un  Droit, 
ou  défend  de  commettre  un  tort.  Mais  en  ce  cas  on  ne  manque  pas  d'Aêfe 
de  Parlement;  car  le  Statut  de  IVeJl.  i.  Cap.  5.  ordonne  que  les  Eleftions 
feront  libres.  Si  celui  qui  a droit  de  donner  fon  Suffrage  en  eft  empêché 
par  celui  qui  doit  le  recevoir  ou  régler  l’Eleftion , cette  Eleftion  n’eft.pas  li- 
bre , cet  empêchement  eft  une  infraftion  manifefte  de  ce  Statut , aufli  bien 
qu’une  injure  ou  tort  fait  à celui  dont  on  refufe  le  Suffrage.  Ce  Statut  de 
I.  déclare  l’opinion  où  le  Roi  & le  Parlement  étoient,  qu'il  étoit  de 
OTande  conféquence  pout  le  Royaume  que  le  Peuple  fût  libre  en  choififlànt 
les  Membres  du  Parlement;  & , quoique  la  Loi  commune  ne  fût  pas  la  mé- 
ineauparavant,comme  effeéUvement  il  paroît  par  le  même  Statut, qui  dit  eat- 
preficment  que  les  Elevons  doivent  être  libres  ; nonobftant  cela  il  fut  ju- 
gé néceûàire  de  l’autoriier  par  un  Aête  de  Parlement.  Le  Rsi  commanda 
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ArrM-  foui  de  grandes  peines,  dit  l’Adle,  qu  aucun  Grand  ou  autre  Ptrfonne  ne  traver- 
RM  ferait  ou  empêcherait  qui  que  ce  fût,  fait  par  force  d^ armes , ou  par  maUce,  ou  w- 
cletÎÉr.  de  faire  une  libre  EleStion. 

R£.  " Les  Défendeurs  ne  forcèrent  pas  le  Démandeur  les  armes  à la  main  d’à* 

— — ■ bandonner  rEleftion.ils  ne  l’effrayèrent  pas  non  plus  par  menaces  & ne  l’o- 
bligèrent pas  à fe  dénUer  ; mais  ils  l’empêchèrent  malicieufement  de  donner 
fon  Suffrage, comme  le  Demandeur  en  a chargé  le  Défendeur  dans  fa  Décla- 
ration, & comme  les  Jurez  conviennent  que  cela  fut  fait  par  fraude  & par 
malice.  Ainfl  les  Défendeurs  font  Délinquans , fuivant  les  paroles  mêmes 
du  Statut  de  ff^eft.  i.  où  la  Loi  eff  H précife  quant  au  droit,  & où  l’obler- 
vation  de  la  fonftion  eff  expreffément  enjointe  par  un  Aèle  de  Parle- 
ment. N’eft-ce  donc  pas  une  grande  arrogance  que  de  traiter  cela  de  ba- 
gatelle ? 

Etant  évident  que  le  Demandeur  avoit  ce  Droit , & que  les  Défendeurs 
lui  ont  fait  tort , conformément  à la  Loi , il  doit  trouver  quelque  remède 
pour  défendre  fon  droit,  & réparer  le  tort.  i 

III.  La  troifième  chofe  qu’il  faut  faire  voir,  eff,  que  le  Remède  dont  le 
Demandeur  s’eft  fervi , eff  conforme  à l’ancienne  Loi  d’Angleterre  , & 
permis  par  cette  Loi. 

. Ce  remède  ou  cette  Action  eff  ce  que  la  Loi  appelle , une  AQion fur  h 
Cas,  c’eff-à-dire,  fondée  fur  le  Cas  particulier  de  la  partie  injuriée. 

En  tous  cas  de  tort  ou  d'injure,  la  Loi  a établi  des  remèdes  propres. 

> I.  Lorfqu’un  homme  eff  injurié  en  fa  perfonne , étant  battu  ou  bleffé , la 
Loi  lui  accorde  une  Aélion  d’offenfè,  d’attaque  ou  batterie;  &,  s’il  eff  mis 
en  prifon , une  Aftion  de  faux  emprifonnement 

IL  Si  on  lui  a ôté  fes  effets,  ou  endommagé  Ta  Maifon  ou  Tes  terres, 
une  Aélion  d’offence  lui  eff  accordée  pour  le  dâommager  de  ces  pertes. 

III.  Si  un  homme  a un  Privilège,  & qu’on  l’empécne  d’en  jouir  tranquil- 
lement , le  propre  remède  eff  une  Aâion  fur  le  Cas.  . 

Le  Demandeur  en  fon  cas  avoit  un  Privilège  ou  éxemption , & les  Dé- 
fendeurs lui  en  ont  empêché  la  jouïffance  dans  la  partie  la  plus  effentielle, 
qui  eff  fon  droit  de  donner  fon  Suffrage.  • ' 

IV.  Lorfqu’un  Officier  ou  Miniffre  de  Juftice , chargé  de  l’éxécution  de 
la  Loi,  fait  un  injuffice  ou  injure  à quelqu’un,  on  le  poiirfuit  par  une  Aétion 
du  cas.  Si  le  Shérif  ne  veut  pas  éxécuter  un  ordre  de  prife  de  corps  contre 
les  Défendeurs , ou  faidr  leurs  effets , le  Demandeur  obtiendra  contre  lui  une 
Aâion  fur  le  cas,  parce  qu’il  a reffifé  de  faire  fon  devoir  au  préjudice  du 
Demandeur. 

L’inff  ruâion  que  les  Défendeurs  ont  reçue  des  Shérifs  en  ce  cas , eff  fon- 
dée fur  l’ordre  du  Roi , & les  Défendeurs  ont  été  commandez  de  faire  élire 
deux  Bourgeois  pour  le  Bourg  d’AyIsbury , & ils  étoient  obligez  d’en  donner 
avis , & d’y  admettre  tous  ceux  qui  pouvoient  donner  leur  Suffrage.  S’ils 
ont  refufé  a un  homme  de  donner  fon  Suffrage  .^lorfqu’il  en  avoit  le  droit , 
ils  ont  fait  une  chofe  contraire  au  devoir  de  leur  emploi- 
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Oa  obje£Ia  à cela , qu’il  ne  paroiflbic  pas  que  les  perfonncs , pour  lefquel-  Affas- 
les  le  Demandeur  avoic  donné  fon  Suffrage , fuffent  élues , ni  quelles  euf- 
lent  pu  être  élues , quand  même  on  auroit  admis  fon  Suffrage.  cistes 

La  Réponfe  efl,  qu’il  importoit  fort  peu  que  la  Perfonne,  pour  qui  le  m. 
Demandeur  a donné  (bn  Suffi'age,  fût  choiûe  ou  non,  au  cas  que  fon  SuF- 
frage  eût  été  reçu  ; fon  Droit  & Privilège  doivent  donner  fon  Suffrage , & 
être  parties  dans  l’EledUon  ; 11  elle  en  ell  exclue  on  lui  fait  tort , quoique 
les  perfonnes  , pour  qui  die  auroit  voulu  donner  fon  Suffrage  , fuffent 
choilies. 

Le  droit  d’Aâion  doit  accroître  fur  le  refus  du  Suffrage,  & ne  doit  ja- 
mais devenir  meilleur  ou  pire  par  la  reffitution , ce  qui  eff  une  matière  ex 
pjl  fado. 

On  dit  en  plaidant  cette  Caulè,  que  le  Demandeur  n’avoit  Ibuffert  aucun 
dommage,  ou  du  moins  qu’on  ne  lui  avoit  pas  fait  une  telle  injure,  pour 
laquelle  il  pût  en  pourfuivre  en  loi  les  Auteurs. 

On  répondit  à cela,  que  la  Loi  n’imaginera  jamais  une  telle  chofe,  qu’u- 
ne injure  fans  dommage , chaque  injure  apportant  un  dommage  avec  elle. 

Si  un  homme  force  une  lêrrure , & entre  dans  une  Maifon  lîms  le  conlente- 
ment  du  Propriétaire,  le  dommage  ne  montera  peut-être  pas  à la  valeur 
d’un  Farthing;  & cependant  le  Propriétaire  obtiendra  une  Aèlion  contre  lui, 

& lêra  dédommagé  par  lui , à caufe  de  l’invalion  qu’il  a faite  fur  ce  qui  lui 
appartient.  Il  y a plulleurs  cas  de  la  même  nature , qui  ont  été  décidez  fur 
ce  fondement.  Dans  le  cas  de  Turner  & Starling  ,(24  Car.  1.  in  Cm.  Ban.) 

& de  {in  Ban.  Reg.) , le  Demandeur  Turner  étoit  entre  autres  un  de  ceux 
qui  afpiroient  à être  nommez  un  des  Chefs  du  Pont  de  Londres , lequel  Of- 
ncier  doit  être  élu  dans  la  grande  Haie  de  cette  Ville. 

La  queflion  étoit , de  lavoir , qui  avoit  eu  le  plus  grand  nombre  de  Suf- 
frages. Le  Demandeur  voulut  les  voir , & le  Défendeur  étant  alors  Maire 
de  Londres,  s’y  oppolâ.  On  prononça  contre  ce  dernier,  &l’Aâioafut 
foutenable , parce  que  chaque  Candidat  a droit  de  voir  les  Suffrages  ; & , 
quoique  peut-être , li  on  avoit  accordé  au  Demandeur  ce  qu’il  fouhaitoit , 
les  Suffrages  auroient  été  contre  lui,  cependant  le  refus  de  ce  droit  étoit  une 
raifon  légitime  pour  cette  Aélion. 

Sur  la  même  raifon,  le  cas  (29.  C.  3. 18).  fut  détermmé,  & aufli  le  cas 
de  Hunt  & Dovman,  (2.  Cr.  478-  2.  Rolls.  21.). 

Il  eff  évident,  par  qu’on  a dit,  que  le  Demandeur  en  ce  pré  lent  cas 
a été  injurié,  étant  privé  de  fon  Droit;  & on  ne  peut  allouer  aucune  bon- 
ne raifon  pour  le  juffifîer , & le  faire  paroître  autre  qu’il  eff,  quoiqu’ils  aient 
fait  tout  leur  poffible  pour  en  venir  à bout,  jufqu’à  menacer  le  Demandeur, 
en  infinuant  que  fon  AêHon  en  produiroit  plulleurs  autres. 

Cela  étant , il  a toutes  les  raifons  du  monde  de  fupporter  fon  Aâion , & 
de  réparer  les  tons  qu’on  lui  a faits, ce  qui  en  préviendra  plufieurs  autres  de 
même  nature.  Si  les  offences  s’augmentent , les  remèdes  contre  elles  doi- 
vent aufli  augmenter  à proportion.  Si  d’autres  Officiers  des  Bourgs  ont 
été  ou  feront  coupables  de  pareilles  fautes , comme  ces  Défendeurs  le  font, 
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il  efl:  convenable  qu’ils  foient  fiijets  à la  peine  infligée  par  la  Loi , comme 
ces  Défendeurs  le  font  à prdlent. 

Si  un  homme  eft' battu  & mis  en  prifon  injuflement,  on  ne  peut  pas  trou- 
ver mauvais  qu'il  obtienne  une  Aélion  contre  fon  Üffenfeur,  puifque  cette 
même  Aétion  fera  accordée  à tous  ceux  qui  feront  dans  fon  cas. 

L’unique  moyen  d’empêcher  les  abus,  qui  feront  bientôt  fréquens  parmi 
ces  Officiers  des  Bourgs  & Communautez , efl  de  leur  apprendre  qu’ils  font 
fuiets  à la  l.oi,  & une  leur  argent  fera  toujours  réparation  à tous  ceux  qu’ils 
offenferont  de  la  lortc.  Il  ell  vrai,  que  fi  l’on  commet  un  fait  qui  oftenfe 
pluficurs , aucun  des  offenfez  ne  pourra  obtenir  une  Aftion  pour  lui , parce 
que  les  autres  en  pourraient  faire  autant  (Co.  5.  Rep.  72.  (Vütiams  Café,  3. 
Cr.  664.  Ftneux  ver;  Hovenden),  comme  dans  les  cas  de  ne  pas  faire  le  Ser- 
vice Divin  dans  une  Chapelle  de  la  Campagne  devant  le  Seigneur  & les 
Fermiers,  ou  de  boucher  ou  fermer  un  grand  chemin;  parce  que  le  Défen- 
deur d’une  Aélion  s’attireroit  une  multitude  de  procès,  l’injure  étant  égale- 
ment faite  à un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Mais  le  refus  de  chaque  Suffrage  efl  un  fait  différent  ; la  partie  offenfée , à 
qui  on  a refufé  de  donner  fon  Suffrage , peut  feulement  intenter  le  procès 
pour  le  refus;  les  autres,  dont  les  Suffrages  .ont  été  admis,  n’y  font  pas 
intéreffe?.  Et,  fi  un  Officier  refufe  cent  perfonnes,  qui  en  ont  le  droit,  il 
commet  cent  différens  torts , pour  lefquels  il  doit  être  fujet  à cent  différen- 
tes Aélions;  de  même  que  fi  un  homme  jettoit  des  pierres  fur  cent  perfon- 
nes differentes , & les  bleffoit  toutes , il  feroit  certainement  obligé  par  la 
Loi  de  leur  donner  fatisfaèlion.  Mais  il  s’en  faut  bien  que  ce  fuit  une  ob- 
jcélion  à propofer , c’ell  au  contraire  un  très-fort  argument  pour  fupporter 
l’Aélion.  Car,  fi  le  Maire  ou  les  Baillifs  d'un  Bourg  ont  la  liberté  de  refu- 
fer  les  fuffrages  de  ceux  qu'ils  voudront,  ils  pourront  fort  aifément  avoir  la 
pluralité  pour  eux , & alors  que  deviendront  les  Elections  ‘f  L’Officier  re- 
connoîtra  celui  qui  aura  eu  la  pluralité  par  fes  brigues,  & exclura  ceux  qui 
ont  droit  d'étre  élus. 

Ce  feroit  encourager  les  Officiers  à être  partials  & corrompus , & recon- 
noitre  diverfes  perfonnes  élues  de  la  forte,  qui  pour  le  moins  prendront 
féance  pendant  quelque  tems  dans  la  Chambre  des  Communes,  & donne- 
ront leur  Suffrage,  en  faifant  les  Loix  & en  impofant  les  Taxes , jufqu’à 
ce  que  i’Eleftion  foit  déterminée. 

Et,  quoique  la  Chambre  des  Communes  foit  à lalîn  informée  de  la  vérité 
& de  la  raifon  de  cette  Caufe,  quelle  compenfation  peut-elle  faire  pour  les 
dommages  ou  préjudices  que  le  Royaume  fouffre  pendant  ce  tems-là  par  les 
Suffrages  de  ceux  qui  auront  été  partialement  reconnus , & qui  ne  font  pas 
les  Répréfentatifs  du  Peuple  de  l’endroit,  qui  doit  les  choifir? 

D'ailleurs , la  règle  ci-deffus  mentionnée  contre  les  Aèlions  rouidpliées , 
ne  regarde  que  ces  faits , pour  lefquels  on  peut  obtenir  un  autre  remède  ; 
mais  où  il  n’y  a pas  d’autre  remède  qu’une  Aftion,  l’offcnfeur  doit  répwndre 
à autant  de  différentes  AèUons  qu’il  y a de  Perfonnes  offenfées.  Suppofons 
qu’un  homme  veut  labourer  on  Terrain  qui  appartient  à cent  Perfonnes , il 
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doit  répondre  à toutes  leurAfVélions.  Si  les  Habitans  d’un  Village  ont  un 
abbreuvoir , ôc  qu’un  partant  en  arrête  la  fource , ou  la  farte  couler  ailleurs , 
chaque  Habitant  fera  obligé  de  le  pourfuivre  avec  fon  Aêtion  particulière  , 
n’y  ayant  pas  d’autre  remède. 

La  Partie  injuriée  en  ce  cas  n’a  point  d’autre  remède  que  cette  Aftion  : il 
n’y  a point  d’accufation  contre  lui,  parce  que  c’elt  un  tort  perfonnel  fait  à 
la  partie,  & non  au  Public  fi  ce  n’ert  feulement  en  conféqucnce,  comme  un 
mauvais  exemple  qui  tend  à encourager  d’autres  perfonnes  à commettre  la 
même  faute.  Un  Ollicier  honnête  & qui  fait  fon  devoir,  ne  doit  point  crain- 
dre  la  févérité  de  la  Juftice  en  ce  cas:  car  où  il  y a des  doutes  réels  tou- 
chant le  droit  que  les  Parties  ont  de  donner  leur  voix , & que  l’Officier  fait 
ce  qu’il  peut  pour  s’en  éclaircir,  & qu’il  fait  voir,  au  cas  meme  qu’il  fe  foie 
trompé , que  fon  erreur  dérive  de  la  difficulté  du  cas , & non  d’un  malicieux 
& partial  defiein  , aucun  Juré  ne  jugera  un  Officier  coupable  en  ce  cas , 
parce  que  c’ert  la  fraude  & la  malice  qui  mettent  la  partie  en  droit  de  fè 
îervir  d’une  AêUon.  Dans  ce  cas  les  Défendeurs  favoient  que  le  Deman- 
deur étoit  Bourgeois , & nonobflant  cela  ils  l’empêchèrent  frauduleulement 
& malicieufement  de  faire  ufage  de  fon  droit  en  donnant  fon  Suffrage;  <S 
la  Juftice  ne  devroit  pas  laiffer  échapper  impunément  cet  oblliné  & injulle 
Officier  ou  Minirtre. 

Il  efl  évident  que  cet  Officier  n’eft  qu’un  Miniftre  & non  un  Juçe,  qui 
n’a  point  les  qualitez  réquifes  : fon  devoir  eil  feulement  d’exécuter  l'ordre , 
d’art'embler  les  Elcélcurs , de  faire  l’Eleêlion  en  recevant  leur  Suff'rage , de 
calculer  leur  nombre , de  déclarer  l’Eleêtion , & de  reconnoître  les  perfon* 
nés  élues.  Le  Shérif  ou  autre  Officier  d’un  Bourg  n’a  pas  plus  d’embarras 
dans  cette  occafion , qu’il  faut  nécertairement  qu’il  en  ait  en  toute  autre.  Si 
l’on  faifit  les  effets  d’un  homme,  il  faut  que  le  Shérif  à fon  ïifque  en  tienne 
un  compte  cxaéL 

On  fit  une  autre  Objeétion  touchant  la  nouveauté  de  l’Aélion  : on  dit , 
qu’on  n’avoit  jamais  produit  une  telle  Aftion. 

On  peut  dire  en  répon(e,que  probablement  il  n’y  a pas  en  d’occafions  fré- 

3uentes  pour  intenter  de  tels  Procès.  Il  faut  efpérer  qu’il  y en  a en  fort  peu 
e fi  téméraires , que  d’ofer  obflinément  & malicieufement  s’oppolêr  à un 
Suffrage  indifputable.  Si  ce  cas  efl  arrivé  auparavant , peut-être  que  la 
Partie,  fachant  qu’elle  ne  pourroit  en  tirer  que  de  très-petits  avantages,  a 
mieux  aimé  n’en  point  prendre  connoiffance  ; & il  ellfort  probable  que  ce 
mal -intentionné  Officier  vouloit  feulement  refufer  le  Suffrage  de  ceux, 
qui  n’étoient  pas  en  état  de  défendre  leur  droit,  à caufe  de  leur  pauvreté. 

Tous  n’ont  pas  cet  efprit  véritablement  Anglois  comme  le  Demandeur , 
qui  ne  peut  pas  refier  en  repos  après  avoir  été  injurié  dans  le  plus  valable 
privilège  d’un  Anglois.  Ce  n’efl  pas  la  nouveauté  de  i’Aèlion  qu'on  peut 
lui  reprocher,  fi  elle  peut  s’appuier  fiir  les  principes  & fondemens  de  la 
Loi.  Le  fondement  de  la  Loi  efl  clair,  certain,  & véritablement  univer- 
fel  : lorfqu’un  homme  efl  injurié  dans  fon  Droit , foit  qu’on  l’ait  empêché 
2 me  XIII.  Rr  d’en 
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d’en  jouir,  ou  qu'on  l’en  ait  entièrement  ddpoilllé , la  Loi  hii  accorde  uns 
Aélion  pour  réparer  fon  injure. 

Le  cas  de  Hunt  & de  Dowman  (16.  Jac.  r.  an.  Dom.  1618) , qui  confifloit 
dans  une  Aélion  d’un  Proprietaire  contre  fon  Locataire , parce  que  ce  der- 
nier n'avoit  pas  voulu  lui  perir.ettrede  faire  vifiter  la  Maifon,  pour  voir  fi 
elle  étoit  en  bon  état  ; cette  Action  ne  fut  jamais  intentée  avant  ce  temsT 
là  , & celle  de  Turner  & de  Starling  ne  fut  pas  intentée  jufques  (23.  Car.  2). 

La  Loi  d’Angleterre  n'eft  pas  bornée  par  des  exemples  ou  cas  particuliers, 
mais  elle  fe  tient  aux  raifons  & aux  évidences  des  cas , ce  qui  e(l  bien  plus 
général  que  les  circonftanccs  d’un  ou  deux  cas.  Ratio  Legis  ejl  anima  Le- 
gis , Êÿ  ubi  eadem  Ratio , ibi  idem  Jtu , font  des  Maximes  fort  communes. 

Une  Aélion  contre  un  Maître  de  Navire,  à caufe  que  le  Navire  étant 
fur  la  Tamife  fut  volé,  fut  foutenue  avec  les  mêmes  raifons,  que  fi  elle  a- 
voit  été  contre  un  Porteur  ordinaire;  & pourtant  une  telle  Aélion  n’a  jamais 
été  intentée  jufques  (23.  Car.  2.)  au  Cas  de  A/o/s  & Hue.  (i.  Car.  ij.  Jones 
93.  Palmer  313.  Smith  £5*  Cransham).  On  intenta  une  Aélion  de  ce  cas, 

Îour  avoir  maïicieufement  & fans  caufe  probable  aceufé  le  Demandeur  de 
laute  Trahifon.  Ce  fut  la  prémière  Aélion  qu’on  intenta  dans  ce  cas; 
& néanmoins  elle  fut  prononcée  foutenahie  fur  le  même  fondement , que 
celui  d'une  malicieufe  Aceufation  de  Félonie  (2.  Lcoinz.  250.  Ileming  and 
5m/.).  Une  Aélion  fut  intentée  contre  le  Maire  d’une  Ville,  pour  avoir  refu- 
fé  au  Demandeur  de  donner  fon  Suffrage  à l'Eleélion  d’un  nouveau  Maire; 
& ou  ne  fit  point  difficulté  d’avouer  que  l’Aélion  étoit  bien  fondée,  quoique 
ce  fût  le  prémier  exemple  d'un  tel  fait. 

Ou  convient  que  fi  un  Citoyen , qui  a droit  de  donner  fbn  Suffrage  pour 
le  choix  d’un  Maire , en  efl  empêché , il  peut  intenter  une  Aélion  fur  le 
cas. 

11  ne  peut  y avoir  de  différence  entre  ce  cas  & celui  en  queflion,  à moins 
qu’on  ne  fuppofe  que  le  droit  de  donner  fa  voix  à l’Eleélion  d’un  Maire,  efl 
un  droit  plus  refpeélé  par  la  Loi , que  celui  de  choiilr  les  Membres  pour 
fervir  dans  la  I laute  Cour  du  Parlement. 

Cette  Aélion  efl  non  feulement  fondée  fur  la  raifon  de  la  Loi  commune , 
mais  elle  efl  autorifée  par  un  Aéle  de  Parlement,  c’efl- à-dire  par  le  Statut 
de  {fVeJl.  2.  Cap.  24.)  qui  dit,  que  toutes  les  fois  qu’il  arrivera  à l’avenir 
dans  la  Chancelerie  qu’une  Aélion  fait  intentée  dans  un  cas,  & qu’en  un 
même  cas  touchant  le  même  droit , l’on  ait  befoin  du  même  remède  fans  le 
trouver , le  Greffier  de  la  Chancelerie  dreffera  un  ordre  avec  l’approbation 
des  Savans  en  Loi , pour  fervir  le  Demandeur  dans  cette  occafion , de  crainr 
te  que  dans  la  fuite  les  Cours  de  Juflice  du  Roi  ne  manquent  de  moyens  pour 
rendre  juflice  aux  Demandeurs. 

L’Objeélion  fur  laquelle  on  infifla  le  plus,  étoit,  que  l’examen  des  ma- 
tières appartenoit  aux  Parlemens,  & qu’elles  dévoient  être  déterminées  par 
la  Loi  & i'ufage  des  Parlemens , & que  par  cette  raifon  elles  n’étoieni  point 
du  ref^rt  des  Cours  de  Juflice  de  la  Reine. 
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On  répondit  à cette  Objeftion , en  faifant  voir  1°.  que  le  cas  par  fa  natu-  Am^i 
fe  ou  qualité  devoit  être  décidé  dans  la  Cour  de  la  Reine. 

2®.  Qu’on  n’a  point  pourvu  autrement  pour  le  Demandeur , qui  eft  fort  olete*. 
injurié  dans  Ibn  droit,  que  d’intenter  fon  Aélion  dans  les  Cours  de  Jullice  re. 
qui  ont  pouvoir  de  juger  des  vies,  deslibertez,  & proprietez  des  hommes.  ■ ' ' 

En  premier  lieu , ce  cas  par  fa  nature  ell  convenable  aux  Cours  de  la  Rei- 
ne. Cela  paroîtra  dans  tout  fon  Jour,  fi  l’on  confidére  les  différens  droits 
d'élire  les  Membres , qui  doivent  lertûr  la  Chambre  des  Communes. 

Le  droit  de  choiflr  les  Chevaliers  de  la  Province  appartient  aux  Elefieurs 
Free-holders.  Les  affaires  touchant  les  Terres  allodiales  font  décidées  ori- 
ginairement dans  la  Cour  de  la  Reine  fuivant  les  règles  & la  méthode  de  la 
Loi  commune  par  des  Jurez  qui  font  fous  Serment,  «St  fuivant  les  dépoG- 
tions  fous  ferment  & indices  des  témoins  ; & , comme  le  droit  des  Biens 
francs  cG  décidé-là,  de  même  font  décidées  toutes  les  matières  touchant 
les  profits , droits  «St  avantages  qui  en  dépendent , ou  qui  lui  appartiennent. 

Si  le  Suffrage  d’un  Free-holder  eff  refufé  par  un  Sherif,  qu’trft-ce  qui  doit 
empêcher  les  Cours  de  la  Reine  d’en  prendre  connoiGânce,  & déjuger  & 
décider  ce  point,  aufïï  bien  que  tous  ceux  qui  concernent  les  Terres  allo- 
diales,par  des  Jurez  fur  les  dépofitions  par  écrit  & fous  ferment  des  témoins, 
foit  que  le  Demandeur,  qu’on  fuppofe  injurié,  Ibit  Free-holder  ou  non? 

Le  droit  de  choiGr  les  Citoyens  & les  Bourgeois  dépend  de  la  Coutume 
du  Païs , ou  des  Lettres  Patentes  ou  Privilèges.  Celles-ci  font  auGi  du  ref- 
fort  des  Cours  de  la  Reine.  Les  Coutumes  ou  Prescriptions  font  jugez  par 
le  Païs,  c’eft-à-dire,  par  12  jurez  de  cette  Comté , où  la  Coutume  eft  éta-  - 
blie.  C'eft  une  Loi  connue  en  tous  cas  fans  exception. 

Quant  aux  Lettres  Patentes,  la  Cour  en  doit  juger;  &,  fi  une  des  Par- 
ties .s’apperçoit  que  la  Cour  a prononcé  un  faux  jugement,  elle  peut  y remé- 
dier par  une  Aftion  d’erreur,  & en  remettre  la  décifion  d’une  Cour  à l’au- 
tre, jufqu’à  ce  que  la  Caufè  foit  tout- à- fait  déterminée.  De  forte  que  cha- 
que droit  que  peut  avoir  un  Eleêleur , efi  propre  à être  déterminé  dans  les 
Cours  de  la  Reine.  On  procède  à TEléftion  différemment  en  différentes  * 

Villes , mais  elles  font  toutes  dirigées  par  les  Lettres  Patentes  ou  Coutumes 
du  Païs,  & par  conféquent  elles  ne  font  pas  plus  difficiles  à décider,  que  les 
autres  franchifes  ou  libertez  qui  ont  le  meme  fondement. 

Et  d’autant  qu’il  a été  dit,  pat  un  dernier  Afte  de  Parlement  fait  fous  le 
Roi  Guillaume  III.  dans  la  feptiéme  & huitième  année  de  fon  Règne,  la  der- 
nière réfolution  de  la  Chambre  des  Communes,  touchant  le  droit  d’Eleêlion, 
doit  être  fuivie,  tout  ce  qu’on  en  peut  inférer  eft,  que  l’Officier  qui  doit 
faire  le  rapport,  doit  avoir  foin  de  faire  élire  celui  qui  eft  choifi  par  la  plu- 
ralité des  Elefteurs  qualifiez,  fuivant  la  dernière  réfolution  de  la  Chambre 
des  Communes:  s’il  en  agit  de  la  forte,  il  ne  court  point  de  danger,  il  n’eft 
point  fmet  à une  pourfuite;  mais  la  Chambre  même  des  Communes  ne  peut 
pas  fe  faire  une  règle  de  cela.  Car  fuppofons  que  l’Officier  veuille  refufer 
le  Suffrage  d’un  homme,  qui  félon  la  dernière  réfolution  doit  en  avoir  un, 
que  l’Officier  ne  puifle  pas  l’ignorer;  qu’eft  ee  qui  empêchera  cet  homme^ 

Rr  2 qui 


Digitized  by  Google 


Ak-»ai* 

RKS 

n'An- 

CLtTER- 

RX. 


314  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

qui  a ce  droit  fuivant  cette  réfolution  de  la  Chambre  des  Communes,  d’in- 
tenter une  A£lion  contre  l’Officier  qui  l’a  injurié.  Ce  ne  fera  pas  l’AiSe  dis 
Parlement , car  les  Cours  de  la  Reine  font  déclarées , par  la  Loi , les  pre- 
miers Interprètes  des  Statuts  de  ce  Royaume. 

Mais  en  fécond  lieu , il  n’y  a point  d’autres  Magidrats  établis  par  la  Loi 
d’Angleterre , pour  régler  ou  déterminer  le  droit  & réparer  cette  injure , 
que  les  Cours  de  Wcltmioder.  C'cfl  une  Loi  générale , que  quiconque  re- 
cufe  la  JuridiéHon  d'une  Cour,  doit  transférer  la  Caule  à une  autre ;mais  ce- 
la ne  peut  pas  fe  pratiquer  dans  l’affaire  dont  il  s’agit. 

On  dit  que  les  décidons  du  droit  des  Eleélions  des  Membres  qui  doivent 
fervir  en  Parlement,  appartiennnent  à la  Cliambre  des  Communes,  def- 
quelles  Décidons  ladite  Chambre  leroit  toujours  fort  jaloulè , & cette  Juri- 
ffiélion  lui  ed  fans  doute  incontedable  : car  elle  exerce  un  grand  pouvoir  en 
cela , obligeant  l’Officier  d’altérer  fon  rapport  aind  que  bon  lui  femble , & 
elle  ne  peut  juger  du  droit  d’Eletfion  , fans  déterminer  premièrement  le 
Droit  des  Elefteurs  ; & , li  les  Eleéleurs  avoient  la  liberté  d’intenter  un  Pro- 
cès contre  la  Chambre,  touchant  leur  Droit  de  donner  les  Sudrages,  dans 
une  autre  Cour , il  en  pourroit  naître  un  grand  defordre  ou  confudon , qui 
pourroit  être  deshonorable  à la  Chambre  des  Communes  ; c'ed  pourquoi 
cette  Aèlion  feroit  déclarée  une  violation  de  fes  Privilèges. 

Quant  à ces  Objeèlions,  on  y a déjà  fait  pludeurs  réponfes. 

On  convient , que  la  Chambre  des  Communes  exerce  une  Juridiflion  en 
déterminant  le  Droit  d’Eleèlion  de  lès  Membres  quoique  l’on  puillè  prou- 
ver, en  citant  le  tems  & le  lieu , que  cette  Juriffiétion  a été  audi  exercée  ail- 
leurs , la  Chambre  des  Communes  ne  laide  pas  d’en  être  en  PodedSon  depuis 
un  tems  adez  conddérable.pour  qu’on  ne  mette  pas  ce  point  en  quedion,  fur- 
tout  après  que  fa  Juridiêlion  a été  autorifée  par  l’Aêie  fait  dans  la  feptiéme 
année  du  Règne  de  Guillaume  III. 

Mais  quoiqu'on  convienne  , qu’il  appartient  proprement  à la  Chambre 
des  Communes  de  juger  du  mérite  de  l’EleÛion  d’un  de  fes  Membres,  par- 
ce qu’elle  feule  peut  donner  le  propre  & efficace  remède  pour  en  ex- 
clure l’ufurpateur , & en  mettre  en  poflèffion  celui  qui  en  a réellement  le 
droit , néanmoins  il  y a une  grande  didérence  entre  le  droit  des  Eleâeurs 
& le  droit  des  élus  : l’un  efl  un  droit  temporel  (prs  hac  vice')  , c’eft-à- 
dire , un  droit  de  répréfenter  pour  un  tems  court  les  I labitans  d’un 
Bourg  en  Parlement  ; 1 autre  e(l  une  Franchife.  Quiconque  a droit  de 
féance  dans  la  Chambre  des  Communes  eft  proprement  reconnu  & ref- 
peélé  dans  cet  endroit  ; mais  celui  qui  a droit  de  choifir , jouit  d’une 
prérogative , dont  l’origine  c(l  plus  ancienne  que  celle  du  Parlement.  Ui» 
homme  a droit  à fa  Franchife  par  la  Loi  commune,  & la  Loi  ayant  atta- 
ché le  droit  de  donner  Suffrage  à fa  Franchife,  ce  droit  eft  de  la  même  na- 
ture qu’elle,  & doit  être  fondé  fur  elle.  La  même  Loi  qui  lui  accorde  fon 
droit,  doit  le  lui  maintenir;  & tout  autre  pouvoir  qui  prétend  le  dépouiller 
de  fon  droit  de  donner  le  Suffrage , peut  auffi  prétendre  de  le  dépouiller  de 
là  Franchife,  de  laquelle  dépend  fon  droit. 

En 
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En  ce  cas  il  n’efl;  pas  fuffifant  de  dire  que  le  Demandeur  peut  s’addreflèr  Affai. 
à la  Chambre  des  Communes,  à moins  qu’on  ne  le  lui  prouve;  un  feul  Elec- 
tcur  de  Comté  ou  Bourg  ne  s’efl  jamais  plaint  à la  Chambre  des  Commu- 
nés,  qu’on  l'eût  fruüré  de  fon  Suffrage.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
droit  de  choiOr  dans  un  Bourg,  fe  font  plaint  de  teins  en  tems  que  l’Officier  — — 
avoit  reconnu  des  perfonnes  qui  n’avoient  pas  été  duement  élues,  comme 
étant  un  tort  fait  à toute  la  Communauté  du  Bourg,  puifqu’on  la  fait  répré' 
fenter  en  Parlement  par  une  perfonne  qui  n’avoit  pas  droit  de  le  faire  ; mais 
on  n’a  avancé  cela  que  pour  mettre  en  queffion  le  droit  de  l'Eleâion , dont 
cette  Chambre  prend  connoiflance,  & elle  peut  par  conféquenc  examiner 
le  droit  des  Elefteurs,  lorfqu’on  vient  à s'adJrelfer  à elle,  pour  lavoir  fi  ce 
droit  eft  autorile  par  la  Coutume  ou  par  Lettre  Patente.  Mais  cette  Préro- 
gative de  la  Chambre  efl:  commune  à toutes  les  autres  Cours  de  Jullice. 

Dans  la  Cour  Eccléfiallique , dont  les  Procédures  le  conforment  aux  Or* 
donnances  de  la  Loi  civile , fi  le  Procès  eft  naturellement  & proprement  de 
fon  reffort,  elle  a le  pouvoir  de  déterminer  tout  ce  qui  en  dépend,  quoique 
bien  des  chofes  relèvent  peut-être  d’une  autre  Cour,  comme  s’il  s’agiflbit, 
dans  la  fuite  du  Procès,  de  Lettres  Patentes  ou  d’une  Ceffion  de  Terres,  ce 
qui  a de  tout  tems  été  déterminé  dans  la  Cour  de  la  Loi  commune. 

Le  mariage  eft  proprement  fous  la  Juridiflion  de  la  Cour  Eccléfiaftique , 

& s’il  naît  une  difficulté  entre  les  Parties  mariées  durant  leur  vie  louchant 
le  Douaire  ou  la  Bàtardife,  elle  fera  examinée  & terminée  en  cette  Cour. 

Mais  lorfqu’un  Homme  intente  une  Aétion  contre  une  Femme,  fuppofani 
d’ètre  marié  avec  elle;  fi  le  Défendeur  defavoue  l’accufation  en  déclarant 
qu’ils  n’étoient  pas  mariez,  cela  fera  examiné  par  des  Jurez,  dans  l’endroit 
où  l'Aftion  a été  intentée.  De  même  fi  le  droit  qu’une  perfonne  a fur  des 
Terres,  dépend  de  la  validité  d’un  Mariage,  «St  fi  l’on  fait  des  pourfui- 
tes  pour  en  examiner  le  droit,  le  Mariage  fera  peut-être  décidé  par  des 
Jurez. 

Cela  fait  voir  clairement,  que  quoique  la  Chambre  des  Communes  puille 
déterminer  ou  déclarer  ceux  qui  font  Eleêleurs,  & ceux  qui  ne  le  font  pas 
par  accident,  «St  autant  feulement  qu’il  eft  requis  pour  examiner  le  droit 
d’EU  ftion  ; néanmoins  on  ne  peut  pas  en  inférer , que , lorfque  le  droit  d’E- 
ledlion  n’elt  pas  en  queftion,  la  Chambre  puille  examiner  le  droit  d’un  E-^ 
leéleur.  ' . 

Lorfque  le  droit  du  Candidat  eft  examiné  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nes , c’eft  dans  l’intention  de  déterminer  quelle  perfonne  avoit  le  droit  de 
fe  joindre  à eux  pour  faire  les  Loix , «St  pour  rendre  d’autres  fervices  au  Pu- 
blic; &,  fi  pour  déterminer  ce  point,  il  faut  que  la  Chambre  des  Commu- 
nes juge  des  Eleéleurs,  ce  n’eft  que  pour  parvenir  à cette  fin  qu’elle  agit 
Mais  les  Cours  de  Juftice  jugent  du  droit  d’un  Elefteur  tout  autrement; 
comme  c’eft  un  droit  légitime  que  de  maintenir  cela , aufli  bien  que  de  ré- 
parer les  dommages  qu’un  Elefteur  a injuftement  foufferts , étant  empêché 
de  donner  fon  Suffrage,  la  Chambre  des  Communes  ne  peut  le  faire,  «St  on 
ne  s’eft  pas  encore  addreffé  à elle  pour  cet  effet  ; «St  il  eft  raifonnable  de 
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fuppofer  que  la  Chambre  ne  voudra  pas  commencer  aujourdhui  à prendre 
cela  fur  elle. 

Ordinairement  nne  grande  partie  du  lems  d’une  féance  fe  palTe  à détermi- 
ner fur  le  cas  d’Eleftion , avant  qu’on  foit  alîÛrc  que  la  Chambre  n’eft  com- 
pofée  que  de  ceux  qui  ont  droit  d’y  prendre  féance.  Mais  s’ils  prétendoient 
une  fois  de  prendre  connoilTance  des  Plaintes  des  particuliers , pour  déci- 
der les  droits  des  Electeurs , il  leur  fèroit  irapolTible  d’avoir  le  moindre  loifir 
de  s’employer  aux  difficiles  & prellans  befoins  de  l’Etat , pour  lefquels  ils  le 
font  alTemblez.  On  convient , que  c’efl  une  matière  de  grand  poids , que  de 
décider  du  droit  des  Electeurs , & par  conféquent  qui  intérelle  les  vies  & les 
libertez  des  Sujets  d’Angleterre  ; mais  la  Loi  a fourni  des  remèdes  propres 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  Juflice , remèdes  très-efficaces  lorfque  les  dom- 
mages peuvent  le  réparer.  Le  Défendeur  en  ce  cas  favoit  qu’il  avoit  droit, 
par  I-oi , de  donner  fon  Suffrage , & lorfqu’il  s’en  vit  frullré , il  eut  recours 
à la  Ix)i  pour  y remédier;  & il  eft  probable  que  les  Elefteurs  d’Angleterre 
feront  de  fon  opinion , & s'addrelleront  pour  leur  intérêt  aux  Cours  de 
Weftminlter-Halî,  fi  jamais  ils  font  forcez  de  maintenir  leur  grand  droit; 
ou  ils  peuvent  prouver  la  bonté  de  leur  Caulè  par  des  l'émoins  fous  fer- 
ment , & obtenir  réparation  de  leurs  torts  par  des  hommes  de  leur  Pais 
duement  jurez,  ce  qu’ils  ne  fauroient  obtenir,  s’ils  s’addreffoient  à la  Cham- 
bre des  Communes  pour  un  Remède. 

Lorfqu’un  homme  efi  injurié , s’il  ne  peut  pas  réparer  l’injure  qu’on  lui  a 
faite,  après  avoir  intenté  une  Aélion  contre  la  Partie,  la  Loi  le  dédomma- 
gera toujours  de  lès  pertes. 

On  dit  dans  la  difpute  de  cette  Caufe,  qu’on  devoit  alléguer  des  exem- 
ples pour  prouver  quelle  fut  l’occafion  dans  laquelle  la  Partie  injuriée  n’a 
point  recouvré  les  dommages,  comme  lorfqu’une  Perfonne  a droit  de  Pré- 
îêntation , & qu’elle  ne  peut  en  jouir.  Elle  ne  pourroit-pas  recevoir  fatis- 
faélion  de  la  Loi  Commune,  & cela  fut  comparé  au  Droit  d’un  Eleéleiir , 
qui,  à ce  qu’on  dit,  étoit  feulement  un  Droit  de  Nomination.  Mais  la  ré- 
ponfè  à cette  Objeétion  efl  fort  claire.  En  ce  cas , la  Loi  fournit  un  remède 
a la  Partie  pour  récouvrer  la  préfentation,  l’unique  chofe  dont  on  i’avoit 
privée , & que  le  Jugement  lui  a reftituée.  Mais  dans  le  cas  prélènt  il  n’ell 
*pas  polTible  au  Demandeur  de  récouvrer  ce  qu’il  a perdu  , c’efl-à-dire  fa 
voix  à l’Eleélion , puifque  cette  Eleélion  efi  faite  , & ne  fe  fera  jamais 
plus  ; deforte  que  le  Demandeur  ne  peut  pas  abfolument  avoir  de  répara- 
tion , fi  ce  n’eft  par  voie  de  remplacement  ou  de  compenfation  , & la 
Chambre  des  Communes  ne  peut  pas  lui  faire  cette  forte  de  réparation. 

Si  le  Demandeur  & tous  les  Eleèleurs  injuriez  étoient  obligez  de  recourir 
à la  Chambre  des  Communes  pour  en  obtenir  réparation , on  peut  raifon- 
nablement  fuppofer  que  le  Parlement  leroit  caffé  avant  que  leur  caulè  pût 
être  ouie  : quelle  en  feroit  la  conlèquence  ? Si  le  Demandeur  fe  trouve  par- 
la fans  remède,  la  Loi  ne  feroit-elle  pas  défeélueulc  ? & pour  tout  cela 
perlbnne  ne  voudra  avancer  qu’un  autre  Parlement  ait  jamais  pris  connoifi 
lance  d’aucune  injure  faite  à un  Parlement  précédent , au  fujet  d’une  Elec- 
tion. 
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tion.  Mais , Tuppofé  que  la  prochaine  Chambre  des  Communes  voulût  la  Afmi> 
décider,  dans  quel  embarras  la  Chambre  ne  s’engageroit-elle  pas?  Car  l’E- 
leétion  fuivante  caufcroit  p>eut-étre  autant  de  diËcultez  que  celle  d'aupara-  cletmi- 
vant,  pour  la  rcfoluiion  defquellcs  le  Parlement  ne  dureroit  pas  aflèz.  ,ie. 

Qtiant  à ce  qu’on  a objefté , que  la  même  Caufe  peut  être  difputée  dans  — — > 
la  Chambre  des  Communes , puifque  la  même  Chambre  peut  la  décider;  que 
le  Demandeur  n’avoit  point  de  Droit,  & que  les  différens  Jugemensdc  dif- 
férentes Cours  cauferoient  une  grande  confulion;  tout  cela  n’elt  autre  choie 
que  ce  qui  peut  arriver  chaque  jour  à Wellrainller-Uall , ou  diverlès  Cours 
peuvent  être  de  différentes  opinions  fur  la  même  quellion  : cependant  le 
Public  n’en  reçoit  point  de  dommage.  Enfin  c’ell  la  même  chofe  que  ce 
qui  arrive  fouvent  dans  la  Chambre  des  Communes , où  le  droit  d’Elcftioa 
en  un  même  Bourg  ell  décidé  d’une  manière  différente,  dans  chaque  Parle» 
ment;  & néanmoins  les  Membres  de  cette  Chambre  ne  fe  croient  point  des- 
honorez. 

Cette  diverfité  ou  contrariété  des  Jugemens  ne  peut  jamais  avoir  lieu 
parce  que  la  Chambre  des  Communes  ne  prononce  jamais  un  Jugement  di- 
re£t  fur  le  droit  de  l’un  ou  de  l’autre  Eleâeur.  On  donne  les  Suffrages 
pendant  que  les  Compétiteurs  fe  difputent  l’Eleélion , & où  le  droit  d'Elec- 
tion  du  Bourg  doit  fe  décider.  Ainll,  foit  que  tous  les  Habitans,  ou  ceux 
qui  ont  quelque  talent  particulier;  foit  que  toute  la  Communauté,  ou  un 
nombre  choiii  d'hommes  donnent  les  Suffrages,  ce  ne  font  que  des  moyens 
pour  déterminer  le  droit  d’Eleélion. 

Si  la  Chambre  des  Communes  juge  du  droit  d’un  Eleéteur  en  tout  tems^. 
c’eft  feulement  pro  ijla  vice,  autant  qu'il  a du  rapport  avec  le  cas  particulier 
dont  il  eff  quefUon;  mais  certainement  la  Chambre  ne  crut  jamais  la  Fran< 
chife  desEleSeurs  alfez  déterminée  par-là,  parce  qu’elle  n’a  rien  à faire  avec 
cette  Caufe , le  droit  du  Demandeur  ne  fut  pas  au  commencement  remis  à. 
la  décifion  de  la  Chambre,  mais  enfuite  feulement  & comme  une  confé- 
quence  d’une  Caufe  difputée  entre  d’autre  Perfonnes,  dont  il  n’efl  pas  Par- 
ue; & c’efl:  une  chofe  qui  ne  peut  s’accorder  avec  la  raifon  ou  avec  les  fon- 
demens  de  la  Loi,  que  le  droit  d’un  homme  foit  poCtivement  déterminé- 
dans  une  Caufe  difputée  entre  d’autres  Parties. 

Et  après  tout , où  dl  le  préjudice  que  reçoit  le  Public  par  la  variété  qui 
fe  trouve  dans  les  Déterminations  de  la  Chambre  des  Communes , & des 
Cours  de  Weflminfter?  elle  n’efl  pas  impofiible  dans  la  nature  des  chofes; 
car  les  Cours  de  Juflice  ont  des  avantages  que  la  Chambre  des  Communes 
n’a  pas;  elle  n’efl  pas  alliflée  par  des  Jurez,  & elle  n'a  pas  le  pouvoir  de 
faire  prêter  ferment,  ainfi  elle  ne  doit  pas  en  fàvoir  mauvais  gré  à fes  E- 
lefteurs , s’ils  s’addreffent  aux  Cours  revêtues  de  ce  pouvoir  pour  foutenir 
leur  droit  d’Eledlion,  fur-tout  fi  la  Chambre  des  Communes  confidère  que 
ks  Perfonnes , dont  elle  approuve  les  prétenfions , prendraient  un  jour  féance 
dans  la  Chambre.  Ses  Membres  font  les  élus , «Si  par  conféquent  il  feroic 
fort  furprenant  qu’ils  voululTenc  dilputer  U feule  autorité  de  leurs  Eletleurs , 
qui  eff  celle  de  les  choifir. 

Oa 
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On  allégua,  comme  une  très-forte  raifon  contre  la  défenfe  de  ce  Procès, 
ce  qui  fut  décidé  dans  le  cas  de  Mr.  Orifluw  l’annee  33  du  Règne  de  Lbarles 
Second;  favoir,  qu’aucun  Procès  n’auroit  lieu  dans  la  Loi  commune  pour  la 
faulTe  Eleftion  d’un  Membre  de  Parlement , & que  dans  le  cas  de  Barnadif- 
ton  & Jaames,  on  déclara  que  le  Candidat  ne  pourroit  pas  intenter  une  Ac- 
tion contre  le  Sheriff  pour  un  double  rapport;  & , que  fi  la  perfonne  élue 
pour  fervir  en  Parlement  ne  peut  pas  intenter  une  Àélion  contre  l'Officier, 
à plus  forte  raifon  l’Elefteur,  qui  peut-être  n’elt  qu’un  Savetier,  ne  doit  pas 
avoir  la  permitlion  d’intenter  une  telle  Aftion. 

On  répondit  à cela , que  la  Loi  d’Angleterre  n’a  point  égard  aux  perfon- 
nes;  que  fi  un  Eleêleureft  Savetier,  il  efl:  néanmoins  Citoyen  d’Angleter- 
re, & efl  naturellement  revêtu  de  ce  grand  Privilège  d'être  répréfenté  en 
Parlement.  On  fit  voir  avec  quelle  diverfité  d’opinions  parmi  les  Juges , le 
cas  du  Chevalier  Sam.  Bamadijion  fut  décidé,  & que  la  Chambre  des  Com- 
munes s’en  allarma  fi  fort,  qu’elle  nomma  en  1679  des  Commiflàires  pour 
prendre  connoiflance  de  ce  Jugement,  comme  étant  injufie,  & on  remar- 
qua, que  le  grand  deflein  de  l’Aéle  du  Parlement,  fait  dans  la  feptiéme  an- 
née du  Règne  du  dernier  Roi  (qui  fut  fouvent  allégué  durant  le  Cours  de  ce 
Procès) , étoit  de  remédier  aux  grands  inconveniens  qui  dérivoient  de  ce 
Jugement,  & de  celui  de  Mr.  Onjhw , lequel  fuivit  feulement  celui  de  Bar~ 
fiadijlm  , qui  fervit  d’exemple , & de  règle  pour  décider  celui  de  Mr. 
On/low. 

Mais  il  n’y  a point  de  reflèmblance  entre  ces  cas , & celui  d’un  Elefteur. 
Dans  le  cas  de  Bamadijion  touchant  le  double  rapport  de  Membres , le  Ju- 
gement étoit  fondé  fur  cette  raifon  ; qu’un  double  rapport  n’étoit  pas  un  rap- 
port dont  la  Ix)i  voulût  prendre  connoiflance,  mais  qu’il  étoit  feulement 

fiermis  par  l’ufage  du  Parlement.  Lorfqu’un  Officier  eft  en  doute , & qu'il 
ait  un  double  rapport,  il  fc  fbumet  au  Jugement  de  la  Chambre  des  Com- 
munes; &,  fi  cette  Chambre  reçoit  un  tel  rapport,  comme  elle  a fouvent 
fait,  il  feroit  bien  fâcheux  que  la  Loi  voulût  pourfuivre  un  homme  pour 
foumettre  un  fait  (de  la  vérité  duquel  l’Officier  doute)  à la  détermination  de 
ceux  qui  ont  droit  de  le  déterminer,  & qu’elle  approuvât  la  manière  d’un 
tel  rapport. 

Dans  l’autre  cas  d’un  faux  rapport  d’un  Membre,  on  peut  alléguer  plti- 
fieurs  raifons  pour  le  Jugement,  lefquelles  ne  peuvent  pas  s’appliquer  au 
cas  d’un  Elefteur:  peut-être  à caule  que  ce  rapport  eft  une  injure  manifefte 
qu’on  fait  à chaque  Eleéfeur , quoique  principalement  au  Candidat  ; ainfi  ce 
cas  fe  trouveroit  à peu  prés  de  la  même  nature  tjue  celui  de  fVUHams , allé- 
gué ci-defTus;  D’ailleurs  chaque  Elefteur  pourroit  pourfuivre  l’Officier,  & 
par  conféquent  aucun  d’eux  ne  pourroit  foutenir  fon  Aélion. 

Mais  il  y a une  autre  raifon  fort  claire;  c’eft  que  le  Candidat  a un  propre 
remède  pour  récoovrer  fa  Dignité,  de  laquelle  il  a été  privée  par  le  faux 
rapport.  Le  droit  d'Eleélion  eft  reconnu  dans  la  Chambre  des  Communes  , 
là  il  reprendra  fon  pofte  en  Parlement , ce  qui  eft  le  principal  but  de  la  Loi  ; 
& il  n’a  point  de  raifon  d’avoir  recours  ailleurs  pour  ce  remède. 
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Il  cft  abfurde  de  dir*que  le  droit  d’élire  eft  fondé  fur  la  Loi  & la  Coutu-  An» 
me  du  Parlement:  c’efl  un  droit  originel,  & ime  partie  de  la  conflitution 
du  Royaume  aufli  bien  que  le  Parlement , & d’où  les  perfonnes  élues  pour  uletm» 
lêrvir  en  Parlement  tirent  leur  autorité,  & elles  n’en  peuvent  avoir  d’autre,  rs. 
que  celle  qui  leur  eft  donnée  par  ceux  qui  ont  le  droit  originel  de  les  choifir.  - •*' 

Cela  ne  fait  point  de  tort  à la  Juridiélion  prétendue  & exercée  par  la  Cham- 
bre des  Communes , d’examiner  le  droit  d’Eleftion  de  lès  Membres.  Ceux 
qui  prétendent  avoir  féance  dans  la  Chambre,  doivent  prouver  leur  droit  à ’ , 
ladite  Chambre  ; mais  on  ne  peut  pas  inférer  delà  que  la  Chambre  a pou- 
voir d’examiner  & déterminer  le  droit  d’autres  perfonnes  qui  ne  font  pas  de 
fos  Membres,  & qui  n’afpirent  à aucune  place  en  Parlement. 

On  dit,  que  fi  cette  Aélion  étoit  .^prouvée,  on  ouvriroit  un  chemin 
aux  Seigneurs  de  fe  mêler  & de  juger  du  droit  que  les  Membres  de  la 
Chambre  des  Communes  ont  d'y  prendre  féance , & par  une  pareille  raifon 
de  juger  de  fes  autres  Privilèges  ; comme  fi  on  vouloir  intenter  des  Aêlions 
pour  des  mots  proférés  dans  la  Chambre  des  Communes , ou  pour  d’au- 
tres choies  qui  arrivent  dans  cette  Chambre , ce  qui  foroit  de  mauvailê  con- 
féquence. 

Mais  on  répondit  en  prémier  lieu , que  cette  Objefüon  ne  fo  potfvoit  pat 
faire  dans  le  préfont  cas , parce  qu’elle  n’a  aucun  rapport  avec  l’aifaire  de 
ce  Membre , pour  qui  l’EleÔeur , qui  intente  ce  Procès , donna  fon  fuf- 
frage. 

Et  en  fécond  lieu , fi  les  chofos  font  tellement  ordonnées  par  la  conftitu- 
don  du  Gouvernement  Anglois,  que  les  Seigneurs puilfont  juger  en  dernier 
relTort  des  affaires  tant  criminelles  que  civiles,  de  (quelque  nature  que  foit  le 
cas  qu’on  propofe  devant  les  Seigneurs , il  faut  qu'ils  le  décident  d’une  ma- 
nière ou  d autre  ; & quant  à ce  qu’on  a allégué  touchant  quelques  mots  pro- 
férés dans  la  Chambre  des  Communes,  on  dit  qu’on  n’avoit  jamais  foit  ua 
plus  grand  attenut  contre  la  liberté  de  parler  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nes , que  par  l’information  qu’on  donna  au  Banc  du  Roi  (5.  Car  i.) , con- 
tre le  Chevalier  ^ean  Elliot,  Dmzil  Halles  & Bctÿamin  Vakntine  Ecuyers, 
pour  des  paroles  qu’ils  dirent  dans  la  Chambre  des  Communes:  ils  defa- 
vouèrent  la  Juridiftion  de  cette  Cour,  comme  ne  pouvant  prendre  con- 
noiffance  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Parlement,  & ils  prétendment  par  con- 
féquent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  être  examinez  ou  punis  ailleurs  ; néanmoins 
le  Jugement  fut  prononcé  contre  eux , & ils  furent  condamnez  à payer  une 
amende  très-confidérable  , (Cro.  Car.  18 1.).  Le  Parlement  qui  s’allêmbla 
en  1640  prit  ces  Procedures  fort  à cœur,  & il  fut  réfolu dans  la  Chambre 
des  Communes  le  8 Juillet  1641 , que  la  préfentation  de  cette  Information 
ctoit  une  violation  dts  Privilèges  du  Parlement,  «St  que  la  connoilTance  que 
la  Cour  du  Banc  du  Roi  en  avoit  prifo , aufll  bien  que  le  Jugement  qu’elle 
en  avoit  donné,  étoient  contre  la  Loi  «St  les  Privilèges  du  Parlement,  & 

I^ufieurs  autres  févères  refolutions  furent  prifos  par  ladite  Chambre  à cette 
occafion. 

Cette  affaire  en  demeura  là  jufqu’au  rétabliflêment  du  Roi  Charles  Second  ; 

. Time  XIII.  S s mais 
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mais  quand  les  chofes  fembloient  être  appaifëes,  & qu’on  eut  le  loifir  de  ré- 
fléchir fur  les  confëquences  de  ce  qui  s’étoit  pafl'é , la  Chambre  des  Commu- 
nes penfa  que  ces  réfolotions  n'étoient  pas  fufiirances  dans  un  cas  de  cette 
importance , puifque  tous  les  Débats  du  Parlement  étoient  fondez  fur  la  li- 
berté de  parler,  & la  Chambre  ne  put  pas  croire  ce  grand  Privilège  en  fli- 
retë,  pendant  qu’un  Jugement  ft  folemnel  étoit  en  force;  c’efl  pourquoi 
prefque  tout  le  tems  de  cette  fëance  de  1667  le  pallâ  à confidérer  cette  af- 
faire , & le  meilleur  expëcüenc  que  les  Membres  de  la  Chambre  purent 
trouver  fut,  premièrement  de  convenir  entre  eux,  que  le  Jugement  donné 
en  ce  cas  (5.  Car.  i.),  «oit  illégitime,  & contre  la  liberté  éSc  le  Privilège 
du  Parlement.  On  convint  enfuite  de  communiquer  cette  rëfolution  aux 
Seigneurs  dans  une  Conférence,  qui  fut  tenue  le  10  de  Décembre  iddy, 
& de  demander  leur  concours  dans  cette  affaire.  Le  lendemain  les  Sei- 
gneurs y confentirent , & en  même  teras  (ce  qui  étoit  fort  fouhaité  par  les 
Communes),  les  Seigneurs  ordonnèrent  au  Lord  //o//w  d’intenter  une  Ac- 
tion d’erreur  en  Parlement  contre  ledit  Jugement  prononcé  au  Banc  du  Roi , 
afin  qu’on  pOt  procéder  à une  détermination  juridique  de  ce  grand  point  ; 
ce  qui  fut  éxécuté  conformément;  & le  15  d’Avril  1668,  la  Caufè  ayant 
été  oui5  en  Parlement,  le  Jugement  du  Banc  Roi  fut  caffé  ou  annullë,  à la 
grande  fatisfaftion  de  la  Chambre  des  Communes. 

La  Chambre  des  Communes  fut  fi  peu  jaloulè  de  fes  Droits , qu’elle  en  ap- 
pella  au  Jugement  définitif  des  Seigneurs,  pour  fè  les  conferver,  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  dit. 

On  objefla , qu’il  arriveroit  plufieurs  inconvénient , fi  l’on  toleroit  ces 
Procédures , mais  iis  ne  voulurent  pas  fe  donner  la  peine  de  confirmer  leui 
afleriion  par  des  exemples. 

Enfin  il  efl  évident  que  fi  on  donne  fatisfaftion  en  ce  cas  au  Demandeur, 
on  préviendra  de  grands  inconvéniens , puifqu’on  aflurera  par-là  le  droit  & 
la  propriété  des  Sujets  contre  les  partialitez  & corruptions  des  Officiers , 
qui  font  employez  dans  une  affaire  de  fi  grande  importance , comme  de  re- 
cevoir les  Suffrages  touchant  les  Kleëlions,  & d’en  faire  le  rapport. 

Cela  tend  à empêcher  les  faux  rapports , ce  qui  efl  tout  ce  que  la  Cham- 
bre des  Communes  peut  défirer. 

A quels  inconvéniens  infinis  ne  faudroit-il  pas  fe  préparer,  fi  cette  Ac- 
tion n’avoit  pas  lieu?  Combien  les  fujets  de  plainte  s’augmenteroient?  Les 
Officiers  qui  doivent  faire  le  rapport  fe  rendioient  maîtres  des  Eleélions, 
& pourvoient,  fuivant  leur  intérêt,  admettre  ou  refufèr  les  Eleéleurs  impu- 
nément. Car,  fi  les  Eleéleurs  peuvent  feulement  recourir  à la  Chambre 
des  Communes  pour  un  remède , ce  fêroit  un  remède  pire  que  le  mal  ; d’ail- 
leurs la  plupart  de  leurs  Caufes  ne  feroient  jamais  décidées , faute  de  tems , 
& ceux  qui  les  pourraient  faire  ouïr , n’obtiendroient  aucune  réparation 
c’eft-à-dire  aucune  fatiafaftion  proportionnée  au  tort  qu’on  leur  auroit  fait  ; 
étant  très-abfurde  de  croire  qu’ils  pulfent  recevoir  un  Jugement  impartial 
de  ces  Perfonnes  qui  les  auroient  offenfez , & qui  par  le  faux  rapport  en 
leur  faveur  feroient  devenues  Membres  du  Parlement. 

Ainfi 
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Ainfi  fi  00  s’oppofe  à cette  Aftion , on  s’oppofê  au  plus  grand  bien  qu’on  Arm- 
puifle  attendre  de  la  Loi , & à cé  qu’il  y a de  plus  cher  à tout  bon  Angbis: 

& il  ne  faut  pas  prétendre  qu’un  Elefteur  viole  les  Privilèges  de  la  Cham- 
bre  des  Communes , lorfqu’ayant  été  injuftement  privé  de  fon  Suffrage , il  a «e. 
recours  à la  Loi  pour  un  Remède.  — — 

Certainement  on  ne  peut  jamais  regarder  comme  un  Privilège  du  Parle- 
ment , ce  qui  e(t  incompatible  avec  les  Droits  du  Peuple.  Chaque  Anglois 
pouvant  demander  réparation  des  injures  faites  à Ibn  Droit  & à fes  libertés , 

& l’obtenir  par  la  voie  commune  de  la  Juftice  du  Royaume,  fuivant  laquel- 
le, les  Jurés  qui  examinent  & les  Témoins  qui  dépolênt,  doivent  tous  ju- 
rer d’agir  en  cette  occafion  fans  aucune  partialité.  Magna  Carta,  cap.  29, 
efi  fort  expreflè  là-deffus:  Aucun  Citoyen  ne  lêra  dépouillé  de  les  Droits, 
Fraoebifes  ou  Privilèges,  que  par  un  légitime  Jugement  de  fes  Pairs,  oa 
par  la  Loi  du  Païs. 

Par  un  Jugement  légitime  de  fes  Pairs,  dans  le  cas  d’un  Membre  des 
Communes , on  entend , des  Jurez  légiomes  ,*  & fous  leur  ferment. 

Si  quelqu’un  efi  injurié  de  la  même  manière  que  le  Demandeur  l’a  été  par 
cette  Aftion , perfonne  ne  peut  dire  que  c’efi  per  legem  Terra  : par  la  Loi 
du  Païs  il  peut  obtenir  on  remède  pour  le  fatisfaire , & pour  défendre  Ibn 
Droit  dans  la  Chambre  des  Communes;  s’il  y a une  telle  Loi,  il  faut  que  ce 
foit  par  Statut , ou  par  la  Commune  Loi.  Aucun  Statut  ne  lui  fournit  ce 
remède,  ni  la  Commune  Loi,  parce  que  c’efi  une  coutume  d’un  tems  prefi 
qu’immémorial;  & on  ne  fauroit  produire  un  feul  exemple  pour  prouver 
qu’un  homme  dans  ce  cas  fe  (bit  jamais  addreffé  à la  Cliambre  des  Commu- 
nes pour  en  obtenir  fatisfaftion.  Le  14  Janvier  1703,  la  Chambre  des 
Seigneurs  caffa  le  Jugement , & décida  en  faveur  du  Demandeur.  Le  cou- 
teau de  ce  cas  ayant  été  lu  & approuvé,  la  Chambre  prit  les  réfolutions 
fui  vantes. 

„ Il  efi  réfolu  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  aflèmblez  en 
„ Parlement,  que  par  la  Loi  connue  de  ce  Royaume , chaque  l'ree-holder 
„ ou  autre  perfonne  ayant  droit  de  donner  là  voix  à l’Eleftion  des  Mem- 
„ bres  qui  fervent  en  Parlement,  & étant  malicieufement  refufé  & empê- 
„ clic  de  la  donner  par  l’Officier  qui  doit  la  recevoir , peut  intenter  & 

„ foutenir  une  Adlion  dans  les  Cours  de  jufiiee  de  la  Reine  contre  cet  Of- 
„ licier,  pour  défendre  ibn  Droit , & recevoir  fatisfaâion  de  l'injure. 

„ Il  efi  rélblu  par  les  Seigneurs  Spitituelt  & Temporels  afiêmblez  en 
„ Parlement , que  quiconq^ue  foutiendra  qu’une  peribnne , ayant  droit  de 
,,  donner  fa  voix  à une  Éleftion , «St  en  étant  empêché  par  l’Officier  qui 
„ doit  la  recevoir,  ne  peut  trouver  de  remède  à ce  tort  par  le  cours  ordi- 
„ naire  de  la  Loi , foutient  une  cliolë  qui  efi  fatale  à la  propriété  du  Sujet , 

„ contraire  à la  liberté  des  ElefUons  f & qui  tend  ouvertement  à exciter  la 
„ corruption  & la  partialité  dans  les  Officiers  qui  doivent  faire  les  rapports 
„ au  Parlement,  & affujettir  les  Free-holders,  & autres  Eleèleurs  à leur 
„ volonté  & plaifir  arbitraire. 

„ Il  efi  rtfolu  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  alTcmblez  en  Par- 
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Arru'  ,,  lement,  que  quiconque'déclarera  Matthieu  Ashbj  coujMble  d’avoir  violé  le 
„ Privilège  de  fa  Chambré  des  Communes,  pour  avoir  intenté  un  Procès 
cutÊii.  >»  contre  les  CommilTaires  tTAylesbury,  parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  rece- 
M.  ,,  voir  (à  voix  à une  Eleâion,  après  qu’il  eut  obtenu  un  Jugement  dans  les 
■ ,,  formes  en  Parlement  pour  recouvrer  cette  injure,  commettra  un  attentat 
„ fans  exemple  contre  la  Juridiflion  du  Parlement , & alTujettira  la  Loi 
,,  d'Angleterre  aux  Délibérations  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ 11  eft  réfolu  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  alTemblez  en  Par- 
„ lement,  que  quiconque  détournera  par  ces  menaces  les  Elefteurs  de  pour- 
fuivre  en  Loi  ceux  qui  les  ont  empêchez  de  donner  leur  Suffrage , & qui 
,,  épouvantera  & détournera  les  Procureurs , Solliciteurs , & Avocats  ou 
„ Doâeurs  en  Loi  de  folliciter , pourfuivre  & plaider  en  ces  cas  con~ 
„ tre  le  Délinquant,  en  déclarant  que  ces  Procédures  font  une  violation 
„ du  Privilège  de  la  Chambre  des  Communes , s’appropriera  une  Autorité. 
,,  de  cenfurer  la  Loi,  de  détourner  le  cours  de  la  Judice,  & d’affujettir  la 
„ propriété  des  Anglois,  aux  décifions  arbitraires  de  la  Chambre  des  Com-, 
„ munes. 

Lettres  de  Londres  touchant  les  Subjides  accordés  à rEleüeur. 

de  Treves. 


fVhiteball,  le  21  Juillet  1704, 
MONSIEUR, 


Leure  Tk  XOnsieur  Fox  n’étant  pas  en  Ville , je  prends  la  liberté  de  répondre  au» 
*■><1-  JVL  quedions  de  Mr.  le  Sécrétaire  fur  les  demandes  de  l’Eleâeur  de  Tre- 
l*'hrd*'  Subfides.  Quant  au  prémier  article  qui  regarde  les  comptes  do 

dut  à Mylord  Ranclaugh,  ce  que  je  puis  vous  en  dire,  fans  avoir  parié  à ce  Lord, 
l’Elec-  c’ed  qu’on  entend  dire  ici  qu’il  a payé  tout  ce  que  Sa  Majedé  doit  effeèlive- 
leur  de  ment  payer  fuivant  la  teneur  du  Traité,  ce  qui  edla  quote-part  de  69500 
Treves.  florins , & qui  a été  réglé  fur  le  Certificat  de  Mr.  Eilii,  <St  il  y a de  payé 
effeèlivement  la  fomme  de  2038.  L.  9.  8i.  Je  crois  qu’en  ce  tems-là  il  y a 
eu  un  reçu  donné  pour  l'entier  payement , parce  qu’on  eut  depuis  recours  là^ 
deffus  à Mylord , Tréforier , entre  les  mains  duquel  il  ed  avec  la  copie  dudit 
Certificat  & le  rapport  fait  là-delTus  par  Mylord  lianclau^b. 

Quant  aux  deux  autres  quartiers,  l'un  étant  le  dernier  de  l’an  1703 , & 
l’autre  le  fécond  de  cette  année  , on  a donné  à Mr.  Sweet  de  l’argent 
& des  ordres  pour  payer  l’un  & l’autre , & Je  ne  doute  millement  qu’à 
l'heure  qu’il  ed  cela  ne  foit  fait.  Je  fuis , 


MONSIEUR, 


Votre  trés-humble  Serviteur,  ' 
Facmcfort. 


dutrt 
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Autre  Lettre  fur  le  même  fujet,  du  i?  Septembre  1703. 


Affa»* 

KES 

d’An- 


CElle-ci  eft  pour  certifier  que  la  Ratification  de  l’Elefteur  de  Treves , du  re. 

Traité  fait  le  8 de  Mai  1702,  entre  Sa  Majefté  & ledit  Elefteur,  eft  

datee  du  2 de  Juin  nouveau  ftile  1 702 , ainfi  qu’il  paroit  par  l’original  de  la  Lettre 
Ratification , qui  efi  entre  les  mains  de  Mr.  le  Sécrétaire  d'Etat  Stedges  dans  du  1/ 
fon  Bureau  à Whitehall. 

Cb.  Eilis.  ‘703. 


Whitehall  le  17  Sep- 
tembre 1703. 


La  propofition  du  Subfide  annuel  de  62500  Florins  pour  l’Eleôeur  de 
Treves,  pour  125  jours  depuis  le  23  d’Août  jufques  au  24  Décembre 
J702  inclufivement,  eft  de  Flor.  21404. 

Ce  qui,  à 10  Florins  & dix  fous  par  Livre  Sterling,  fait  »h-  d.^ 

Mémorandum  y 


Qu’étant  fuppofé  que  ce  Subfide  devoit  commencer  le  jour  de  la  Ratifié- 
cation  du  Traité,  & un  quartier  lui  ayant  été  payé  depuis  le  22  de 
Mai  vieux  ftile,  jufques  au  22  d’Août  1702  par  le  Comte  de  Run- 
daugb , ladite  fomme  étoit  regardée  comme  fuftirante  pour  fatisfaire  à l'entiè- 
re demande  jufques  au  24  Décembre  1702,  depuis  lequel  tems  Mr. /b*  a. 
commencé  à le  payer,  &en  a ordonné  l’entier  payement  jufques  au  24  Juia 
1704. 

Addrtffe  de  la  Ville  de  Imdres  à la  Reine  , touchant  la  viéloîre  • 
d’HocbJlet , du  26  Septembre. 

MADAME, 

ENcore  qu’après  avoir  confidéré  mûrement  & fans  pr^'ugé  , la 

fagelTê  de  Votre  Majefté,  les  fermes  réfolutions  & les  foins  infatiga-  Qeu 
blés  pour  le  bien  Public , nous  en  euflions  conçu  de  très-hautes  efpérances , 
cependant  nous  n’avions  ôfé  les  porter  jufqu’à  ces  grands  & glorieux  fuc- 
cès  dont  le  Tout-puillânt  à béni  les  juftes  & néceflàires  armes  de  V.  M.  & 
de  fes  Alliés. 

Les  rives  du  Danube  retentiront  de  Techo  du  Duc  de  Marlberougb  dans 
tous  les  fiècles:  de  ce  Duc  qui  pat  fon  courage  & par  fa  conduite,  a par  un 
coup  de  vigueur,  relevé  l’Empire  chancelant, fecouru  la  Savoye , châtié  l’E- 
lefleurde  Bavière  & réprimé  l’ambition  du  Roi  de  France.  Nous  devons  tou- 
tes ces  grandes  chofes  après  Dieu  au  CTand  jugement  de  V.  M.  dont  Elle  a 
donné  des  marques  par  le  fage  choix  qij  Elle  a fait  de  ce  GénéiaL 

Ss  3 . ^ Tant 
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Tant  de  grandes  bénddiftions  élèvent  tout  à la  fois  nos  cœurs  unis , en  im 
facrifice  de  louanges  & de  reinercimcns  à notre  Grand  Dieu , & tournent 
nos  yeux  fur  vous  Madame,  qui  êtes  fa  Vice-Reine,  dont  la  fincère  pieté 
& la  confiante  dévotion  font  le  feul  droit  en  venu  duquel  nous  ôfons  préten- 
dre à ces  inlignes  avantages. 

Veuille  cette  même  Providence,  répandre  toutes  fès  faveurs  fur  Votre 
Perfonne  Sacrée  , & vous  rendre  le  glorieux  inArument  pour  établir  une 
paix  fdre  & durable  en  Europe.  Puilfe  Votre  MajeAé  vivre  longues  an- 
nées, être  la  terreur  de  vos  ennemis,  le  Défenfeur  de  vos  voifins  injuAe- 
ment  opprimés,&  la  joie  de  tous  vos  Sujets:  & puiAe  enfin  V'.  M.  jouir  fans 
la  moindre  interruption,du  plaillr  & de  la  fadsfaaion  qu'une  Reine  peut  goû- 
ter, lacmelle  règne  abfolument  fur  les  cœurs  d’un  peuple  obéiAant  & re- 
connoiAânt. 

Lettre  de  Ijmdret  touchant  le  Tac.  De  St.  J antes- Street  le  2%  de 
Novembre  i V.  S.  1704.,  à huit  heures  du  Jbir. 

MONSIEUR, 

JE  fors  du  Parlement  à ce  moment,  n’ayant  ni  bu  ni  mange  d’aujourdhui. 
Ainfi  je  n’ai  le  tems  que  de  vous  dire , qu’un  certain  nombre  de  Perlôn- 
nés  ont  voulu  attacher  l’Occafionnel  Bill  au  Land-Tax;  l'on  a débattu  a- 
vec  chaleur  toute  la  journée;  on  appelle  cela  en  Anglois  Tac.  J’ai  haran- 
gué contre  le  Tac  fans  parler  de  la  nature  du  Bill  en  loi-même , & l'A Aem- 
blée  m’a  écouté  avec  beaucoup  de  grâce.  Nous  l’avons  emporté  par  une 
grande  pluralité. 

lœs  Voix  pour  le  Tac,  134. 

Les  Voix  contre  le  Tac,  151. 

C’eA  une  grande  Décifion,  & de  la  dernière  importance;  car  fans  cela 
(c’eA-à  dire  fi  le  Tac  l’eût  emporté),  le  Mony- Bill  auroit  été  perdu , la  di- 
vifion  entre  les  deux  Chambres  auroit  été  irréconciliable,  & la  Reine  auroit 
été  obligée  de  diAoudre  le  Parlement,  ce  qui  auroit  mis  toutes  les  aA'aires  qui 
regardent  la  caufe  commune  en  décadence  & en  diAraèlion.  Je  vous  dis 

3ue  j’ai  harangué,  mais  ne  dites  pas  que  vous  le  favez  de  moi.  Je  vous  le 
i$  feulement  de  peur  que  le  petit  Commis  n'infinue , que  j’ai  opiné  du  mau- 
vais côté.L’on  m’attend  à dîner,  ainfi  il  faut  que  je  finiAe.  j’ai  reçula  fa- 
veur de  votre  dernière,  ayez  la  bonté  de  donner  l’inclufe  à Mr.  Eaton.  Faites 
mes  complimens  à Mr.  Stanbopt , & à tous  mes  Amis.  Je  fuis  fincèrement , 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  & très- 
ObéiAânt  Serviteur. 

Le  Me  HE. 

. , Lettre 
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Lettre  fur  hi  affeùrei  (TEcqffe.  De  Londres  ^ le  j Décemh'e 

170+: 


Affai- 

res 

d’As- 

r.LETER- 

UE. 


Samedi  dernier  une  de  ces  Perfonnes,  qu'on  appelle  VTiigs,  propofa  à la  ‘ 
Chambre  des  Communes  de  fixer  un  jour  pour  confidérer  les  affaires  Lettre 
d’Ecoffe  & quatre  Aéles  paffez  en  Parlement  touchant  ce  Royaume , lefquels  w»- 
on  croit  fort  pernicieux  aux  intérêts  de  l’Angleterre, & particulièrement  à l’é- 
gard  de  la  Succeffion  Proteflante.  Plufieurs  Membres  des  deux  Partis  ont 
accepté  la  Propofition,  & ont  dit  dans  le  Débat  des  chofes  très-fortes  & 
très-hardies , & a la  fin  la  Chambre  prit  cette  Réfblution  ; que  d'aujourdhui 
en  huit  la  Chambre  fe  formera  en  grand  Commité , pour  conlidérer  l’état  de 
la  Nation  à l’égard  de  l’Ecolfe. 

Mais , quoique  des  Membres  des  deux  Partis  ayent  embraffé  la  Propofi- 
tion , néanmoins  ces  différentes  perfonnes  ont  leurs  différentes  vues  en  cela; 
les  hommes  modérez  des  deux  Partis , quoiqu’ils  ne  puiffent  empêcher  la  re- 
cherche dans  ces  affaires,  tâchent  néanmoins  autant  qu’ils  peuvent,  de  pré- 
venir & éteindre  les  Animofitez  dans  la  Chambre  durant  le  Débat  de  ces  ma- 
tières ; pendant  que  d’autres , d’une  difpofition  différente , tâchent  de  pro- 
fiter de  cette  occafion  pour  noircir  la  réputation  4e  quelq^  grands  Per- 
fonnages  dans  le  Miniftére,  & pour  faire  palfer  quelques  Délibérations  qui_ 
foient  defavantageufes  & defagréables  à la  Cour,  Le  tems  feul  pourra  nous,  " 
informer  de  l’évènement.  Le  jour  fixé,  comme  je  vous  ai  déjà  dit,  doit 
être  d’aujourdhui  en  huit,  & afin  que  l’Affemblée  foit  complète,  la  Cham- 
bre a ordonné  à tous  fes  Membres  de  s’y  rendre  fous  peine  d’ètre  arrêtez  ; 
c’efl  pourquoi  Samedi  procliain  le  nom  des  Membres  fera  appellé  dans  la 
Chambre. 

Par  la  pofic  de  Mardi  prochain  je  vous  ferai  le  récit  de  ce  qui  fë  réfoudra 
ce  jour-là.  Je  fouhaite  que  vous  ne  me  nommiez  jamais  lorfque  vous  parle- 
rez des  chofes  que  je  vous  communique , parce  que  cela  feroit  inftillible- 
ment  d’un  très-mauvaife  conféquence.  Vous  me  pardonnerez  fi  je  vous  écris 
en  Anglois , parce  que  je  n’ai  point  de  Secrétaire  à préfent  qui  puifle  écrire 
en  François.  Je  fuis  en  hâte, 


Votre,  dtc; 
L.  M. 


htUTtt 
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Afïai- 

Autre  Lettre  fur  les  Afaires  d'Ecofe.  Be  Londres  y le  12  Dé- 
GLETER-  cembre  1704.,  à huit  heures  du  foir. 

K£- 

MONSIEUR, 

; 

JE  fors  de  l’Aflemblée  des  Communes , où  nous  avons  délibéré  toute  la 
journée , en  Commité  de  toute  la  Chambre , touchant  les  affaires  d'Ecof- 
fe  ; & dans  ce  moment  nous  avons  fini  par  cette  Réroluüon , que  l'on 
fera  quelque  A£le  pour  remédier  aux  dangers , qui  menacent  ce  Royaume , 

S>ar  les  Acies  dernièrement  faits  en  Ecoffe.  Je  vous  en  écris  le  (èns,  point 
es  paroles  précifes , parce  que  je  fuis  prié  à fouper.  Il  ell  urd , ma  com- 
pagnie m’attend , «St  j’attrape  le  prémier  morceau  de  vilain  papier  pour  voua 
mander  ceci.  Beaucoup  de  Perfbnnes  ont  voulu  joindre  quelques  paroles  à 
la  Réfolution  pourjCtter,  par  infinuation , de  la  di (grâce  fur  des  Minidresÿ 
mais  en  cela  la  négative  l'a  emporté.  L’on  prétend  par  l’Aéle , que  l'on 
fera  rendre  l'Ecoffe  fendble  aux  démarchés  qu'elle  a faites  contre  les  intérêts 
de  ce  Païs,&  la  Succeflion  Protellante.  L'on  donnera  du  tems  à l'EcolIc  pour 
fe  remettre  avec  nous , & pour  fe  joindre  à notre  Succeflion , «St  fi  tout  cela 
manque,  on  la  gênera  de  tous  côtés,  fans  lui  rien  reprocher.  Voilà  l’efprit 
de  l’Aéle  que  l’on  veut  faire , comme  on  l’a  pu  comprendre  par  le  Débat 
Je  fuis  tout  à vous. 

L.  M.^ 

Mémoire  touchant  POrigine  d'une  Confpiration  en  Ecojfe. 

ConCpi-  T E Chevalier  Macilaine  a été  le  prémier  moteur  de  la  Confpiration  d’Ecof^ 
ration  fg.  Cet  homme  étant  devenu  amoureux  de  la  Sœur  du  Duc  d'/Jtbol, 

w Eeoi-  j’enleva,  la  mena  dans  fes  Montagnes  «St  la  viola.  Après  l’avoir  tenue  avec 
lui  3 mois  pour  fatisfaire  à fa  brutalité , il  la  renvoya , parce  que  cette  Da- 
me nonobftant  ce  fâcheux  accident,  refufa  abfolument  de  l’époufer.  Sur 
cela  on  le  condamna  au  fer  «St  au  feu;  deforte  que  ne  fe  voyant  guère  en  lâ- 
reté,  il  s’adreffa  au  Duc  de  Queensburi,  ennemi  juré  du  Duc  d'/hbol,  & s’of- 
frit d'aller  efpionner  en  France.  Le  Duc  de  Queensburi  l’envoya  à Londres 
avec, des  Lettres  de  recommandation  au  Sécrétaire  d’Etat  d'Eicoffe : celui-ci 
fe  tranfporta  chez  le  Comte  de  Nottingham  Sécrétaire  d’Etat  d’Angleterre , «St 
lui  demanda  un  paffeport  pour  ce  Chevalier , fans  le  lui  nommer  que  fous 
le  nom  de  Fraifer.  las  Comte  de  Nottingham  n’héfita  point  d’accorder  le  paf- 
feport, ainfi  MacUaine  alla  en  France.  Mais  au-lieu  de  faire  des  rapports 
véritables  à la  Cour  d’Angleterre , il  s’intrigua  à la  Cour  de  France , «St  à 
celle  de  St.  Germain.  Il  promit  que  (i  on  lui  vouloit  donner  dequoi  & le 
féconder , il  feroit  foulever  l’Ecoffe , d’autant  qu’il  avoit  du  crédit  parmi  les 
Tribus  des  Montagnards.  La  France  donna  là-dedans , & elle  lui  alloit  don- 
ner "de  groffes  fommes , fans  un  autre  Ecoffois  au  fervice  de  la  France , qui 
répréfenu  à cette  Cour-là  que  Macklaine  étant  forti  d’Ecoflê  pour  une  ac- 
tion 
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tion  abominable,  fi  on  lui  donnoit  de  groffirs  Tommes,  il  s'en  ferviroit , par  ilrFM- 
exemple  de  la  moitié , pour  faire  Ton  acconiraodement , & garderoic  le  ref- 
te.  Le  Roi  de  France  prit  le  parti  de  ne  lui  donner  qu’une  Tomme  raifon- 
nable,  pour  lui-même;  mais  il  lui  donna  les  inftruftioni  de  ce  qu’il  falloir 
faire , & de  ce  qu’il  promettoit  de  donner  tant  en  argent  qiTen  hommes  -j»  ■ — 
pour  Tcconder  un^Toulevement.  Macklaint  a depuis  f^t  pluOeurs  Voyages 
de  France  en  Angleterre,  & d’Angleterre  en  Ecoflè  & puis  en  France,  <Sc 
s'en  alla  au  commencement  de  l'hiver  d’où  nous  Tortons  , de  nouveau  en 
Ecofle , & tâcha  de  gagner  des  gens  ou  mal-intentionnez  ou  roécontens. 

Il  montra  à quelques-uns  les  inlbuêfions  de  la  France , & en  même  tems  le 
pafleport  de  Mylord  Nottingham,  ce  qui  Turprenoit.  Par-là  & par  quelques* 
autres  avis  qu'on  avoit  eu  de  France  & de  ce  païs-çi , la  ConTpiration  a été 
découverte,  & Macklaint  étant  venu  à Londres  y a été  arrêté  avec  d'autres. 

C’eft  à cauTe  de  ce  pafleport , que  les  Whigs  atuquèrent  Mylord  Nming‘ 
bam  dans  la  Chambre  des  Communes , ainfl  que  l'on  aura  vu  il  y a quelques 
Temaines  dans  les  nouvelles  publiques , . & que  les  Thoris  iufliflérent  par  un 
vote  exprès.  Les  Whigs  croyoient  que  Mylord  iVô/rtRgoum,  à caulb  qu’il 
avoit  donné  le  paUeport  à Macklaint,  Tous  le  nom  de  Fraifcr,  trampoii  dans 
la  ConTpiration.  C’efl  tout  ce  que  Ton  a Tu  juTques  ici  par  une  voie  d’a- 
mi. S.  S. 

Mémoire  touchant  rejiimation  des  40000  hommes  de  Troupes  en 

Portugal. 

Six  Régimens  d'infanterie  & un  de  Dragons  allant  en  Portugal  font  com-  Mémol- 
pris  dans  cette  eflimation.  On  peut  objeêler  que  ces  Régimens  font  coa. 
compris  en  deux  différentes  eflimations  qu'on  a déjà  preTentées  à la  Cham- 
bre  , & qu’ils  font  pu  conTéquent  d une  double  charge.  A quoi  on  40000 
peut  réponme  qu’on  doit  envoyer  en  Hollande  d’autres  Régimens  en  leur  hommes 
place,  comme  il  paroît  par  l’eilimation  ; autrement  l’expédition  de  *" 
Portugal  ne  Teroit  pas  un  différent  Tervice  : que  les  Hollandois  comp-' 
tent  qu’on  remplacera  ces  Régimens  , comme  aufll  les  4000  hommes 

3u’on  a employez  dans  le  même  Tervice  ; autrement  nous  pourrions  per- 
re  la  Tupériorité  que  nous  avons  Tur  l’Ennemi  commun,'  & les  mefmet 
qu’on  a déjà  prilês  pour  la  Campagne  prochaine  Teroient  entièrement  rom- 
pues. , . , 

L.  s.  "d. 

La  Teule  augmentation  à l’égard  des  Anglois  eftde  djoz-io-io,  pour  les 

. L.  s. 

Officiers  Généraux,  & de  16259-15-0  pour  payer  le  fourage  & letranf- 
port. 

Quant  à la  prémiére  de  ces  augmenations , on  en  ^percevra  facilement 
la  neceffité , lorfqu’on  fera  remarquer  que  pas  un  Officier  de  l’Armée  n’efl: 
compris  dans  cette  Tomme,  excepté  ceux  qui  Tentent  aftuellement  dans  ces 
Troupes  ; qu’on  les  perTua^  avec  beaucoup  de  peine  à Tervir  l’année  pafTée 
/ Imt  XUI.  Tt  avec 
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Ami-' '■  av^  là  moitié  de léur  paie,’  â'^^^qa^s-uns  entièraoient  fans  paie;  ce  qui,.' 
«P  (outre  le  deihonneur  que  oeta  fait  au  fcrviee  de  la  Reine,  à caule  que  les 

üLwÊ  t)fficicrs  Anglois  ne  font  'pas  en  état  de  foutenir  leurs  Caraftéres  comme. 

RR.  font  les  Etrangers),  no  fauroit  fubfiller  fur  ce  pied-là,  parce  qu’il  leureft 
— »■  ■-  impofliblc  de  coittindor  dartsnctt  état,  <St  de  fe  maintenir  plus  long-ieras  de' 
la  forte.  ' ■>'  ; j;j  i r.'.-.j'jb  v h., 

tJuant  à l’àatre  àugmencation , touchant  le  tranfporc  & les  Fourages , ce 
n’elt  pas  plus  qüe  ce  qu’on  a conftammem  accorde  durant  la  dernière  Guer- 
re,'& que  ce  que  les  U'roupes  étrangères  à la  paie  de  la  Reine  ont  à pré- 
Ifent  'a\H;e' dé  plus  grands' avantages.  On  âuroit  demandé  cette  augmenta- 
l'ahilée  fi  ^es  eftimâljons  n’euflent  pas  été  prélcntées  à la  Cbara-’ 

bre  afvant  le  retoor  du  Général.- i I ■ . ■ . ■ - j 

•■'Faute  de  oes  appoinÉem’éns,  les  'Officiers  Jfont  obligez  de  vendre  leurs 
Chet^auii  ià  là  fin  de  la  Canlpagne  )>oup  peu  de  chofedu  prefque  rien,-«St  de 
fe  rèndre  par-là  incapables  deférrir  en  hiver,  fi  une  occalion  imprevue  le 
ttemande;  & au  Printertis,  s’ils  ne  trouvent  point  de  crédit  pour  fe  remet- 
tre en  état,'  il  faut  que  de  foit  par  une  avance  de  leur  paie,  ce  qtu  les  ré- 
duit à une  condition  (nHérable.^ durant  la  Campagne.'  il  eft  très-fïlr,  que 
làsis  ces  'appoiniémens,  tés  Anglois  ont  moins  de  paie  qu’aucune  des  Trou- 
pes étrangères  qui  font  à notre  fcrvice. 

Quant  aux  Troupes  étrangères , comprifes  dans  les  40000  hommes , la 
ibidc  altération  qu’on  a faite  depuis  l’année  pafTée  (excepté  dans  la  réduètioa 
des  Florins  Hollandois  en  Lâvres  fterlings), eft  à l’égard  des  Hanovriens.qui 

• L.  s. 

.femble  monter  fureant  l’eftimation  à 2518- 14;  mais  en  effet  elle  ne  monte 
’ mor.  K.-'  1. 

nu'ü  i3i8-t4o  putfqu’ils  ont  reçu aaouellament  1200  de  cette  fomrae,  de 
) argent  ^ l’ilopitalj^iSt  ils avoieac  auparavant  bon  droit  à une  partie  de  ce 
qui  leAoit  par  le  Traité  fait  à l’occafion  de  leur  cubliffémenc , s’ils  avaient 
. infifté  bàrdeffijs.  J c j . J *1 

' Cette  petite  augmentation  s’eft  faite  par  l’addition  d’un  Major-Général, 
des  Aides-de-Caimp;de  deux  Brigadiers  & tiedeux  Majors  de. Brigade, ce  qu’on, 
ne  pouvait  pot  bieh  leuc  refuièc  en  renouvelât  le  'i'raicé  cette  année  , puif-; 
que  nous  n’aoona  jamais  payé  aucune  Contribution  niSubfidc  pour  le  main- 
tien de  ces  Troupcs,&  qu’ellesonc  près  de  a 000 Cavaliers  & Draeoms .aux- 
quels- nous  paftbns  feulement  la  paie  des  Fantaftins  ; defotte  que  remretien 
de  ces  Iroupes  met  la  Maifon  de  Lunebourg  dans  une  dépenfe  annuelle  de 

L.  .',  6.- 

floôoo,  ;o«trec*^q. la  Reine  leiirabaae.' 

»»  . f . ’ . 

....  . ^ t , 


Etat 
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Rations  par  jour. 


r.f 


; l -i,!  •>  - trjJqrnji  iufT| 
Le  Géhéral  d’infanterie  ' j ,.u  • « i4iXfiîifn 

"îrois  Lieutenant  Généraüar,xcHacun>.,.OTj6^:j  •'c5)t*.y,ow 
Ôeux  ^laréchauîj  de  Canip , chkcuiai.l  «U-.  3nui;<^>l  s.l 
□nq  digudiers , thacun  r C-2  ' .'■'A  AvlïJeiàn3®.]nan 

iL  (^ubriier-Maîi^e  Génwal  i vl  '.  jotîqrnuS.  luoS 

Ûix-hiït  Aides-de-Camp  j chaci  t» y -inni 
Cinq  îfajors  de  Brigade,:  chacun  nusint!!» 

Le  Commiflaire  des  Vivr|:s  IjtivyloJ  ua  aojnii^l  aJ 

Le  Procureur  Géhéral  , A'.'i^y.XL 


-n/v  ‘jirjin.liîl 


.uliul 


'À 


rL^Prdvâîêt^I'iinJép'  - j 
Le  Colnminkire  (Séneral 


^6  Rbtions  par  jour , 

c ' àifix?  fou»  par  Rayon 

Lin  Régiment  depfagôni  de  8 
chaque  Contpagnie 
pàrjour  I | . 

Deux  Régimens  Ile  fix  Cçpipagjies,  , 
Pprt^^ie  füixanteJiatlons  par  jour 

''■■'tîi'lj 


fes  QiltvioS  ob  rnomtgàÆ.y.uoGI 
dm  — «nog  I joO -x:;a:'lâ  1 1 

1.  !-néinVb  anurr^ÎTjMÎ'Xu'Xi  .qr.i 

200  jours,  .-hjj  ' 

! 20760  Florins. 

f WH^SB'^orri  igàil  znadd 
;*ntc  Rations  .^,,^^3  I . 

-ntlnl'b  > oirii.-O-ixi  2 


< ifa» 


^ CJ  . 

ilnl'b  zri3mi34Jp*xüjG  1 
, chaque  j 

par  jour  720. 


ï à;4foWp 


^85  r n'J  .lyTUl)  ai.,  l 
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I Dbohuk  ^ai|loi.^w > .■^rr^mTr;  'rrri.  :n jiiiiiij, 
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ijo8o  Rations  par  jour  f:£t,poif.2ockjou^..Y’i’é>;i 
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7l’T 

!'3^5<5<>'^^fcVîris  J|  ro^Flqr.  ii. 
fait 
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n*Ai*-  Pat^mentatim  des  Troupes  d'Jngleterre  dans  les  Pais^ 

cLcnK*  J-  des  Fraix  nécejjaires  pour  leur  entretien  pendant 

P armée  1704. 


Eut  lie» 
Troupei 
AagloU 

CD 

1704. 


^our  remplacer  le  Régi- 
ment du  Comte  de  Port- 
more  allant  en  Portugal. 
Le  Kwiment  du  Lieute- 
Infanterie  An- 1 nant-Général  Cburcbil. 
gloiiê.  ^Pour  remplacer  le  Régi- 

ment du  Colonel  Stanhopt 
allanren  Portqral. 

Le  Régiment  ^ Colonel 
Mertâytb. 

, fDeuX' Régimena  de  Drà- 
HoUtein- Goc- 1 gon».-  - 
torp.  SDeux  Régimena  d'infan- 

, , terie. 

|’I>eax  Régimens  de  Dra- 

^ Eteux  Régimens  d’infan- 
^ terie. 


Nombre. 

876 
876 


Fraix  par  an. 


Munder. 


Trois  Ré^mens  d’infan- 
terie.  -, 

HelTe-CallêL  Un  Régiment  <f  Infanterie. 

Ofnabrug.  UnRégimentd’Infanterie. 

Oltfriiê.  U n Ri^ment  d*lnfanterie. 

(^Un  Régifâent  de  Dragons. 

{Deux  Régimeof  (f infime 
terie. 

Encore  un  R^imentd’In- 
^ fanterie. 


Liège. 


876 

876 

ji 

1116 

1766 


8P» 

1708 


581 

1596 

797 


Elea-P^t». 

Le  furplus  de  la  quotepart^ 
du  Dannemarc,  joint  aux  ' 
40000  hommes  mis  fur 
rétabUflêmeot  des  Trou 


.•  3 


3504 


2882 


2600 

2442 

88j 

807 
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2974 

2600 
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667037 


578981 


488260 

35*754 

122621 

110626 

113405 


497513 

252769 
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10 
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15 

18 
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Nombre  Fraix  ptr  an.  ArrAi. 


pes  d’augmenution.  J 

1 

) 

520 

174752 1 

>7 

(0 

1 d’Am- 

Somme  totale 

— 

20011 

3358723 

1 

1 " GLETEK* 

1 0 ae. 

La  moitié  pourSaMajeflé 

— 

10005 

1679361 

10 

-1 

Laquelle  Somme , comp- 

=: 

1 

tée  à 10  flor.  ii  fous  par 

! 

» 

Sch. 

livre  IVerling,  fait 

œ 

159181 

1 

4. 

0 

Sch.  d.. 

Chariots  de  pain. 

Pour  fourage , chariage  & 

5000 

0 oj 

1 

1 

^ 14260 

''  recrues  pour  les  Etran- 

gers  conformément  aux 
Traités. 

9260 

0 OJ 

1 

1 

273441 

4 

a 

Sa  Majefté  paye  40000  E- 
eus  à la  Couronne  pour 
une  année  de  Sublîdes  à 
l’Elefteur  Palatin  en  con- 

4739 

7 

0 

fidération  de  fes  Trou- 

pes , montant  à 50000. 
florins. 

1 

i 

L 

Total  pour  Sa  Majeflé 

— 

1 178180 

1 

1 

Lî 

AFFAIRES  DE  FRANCE  ET  D’AL- 
LEMAGNE. 


Etat  des  Troupes  (jtù  devaient  compofer  V Armée  du  Roi  de 
France  en  Flandres  pendant  la  Campagne  de  1704. 
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Gardes  SuilTes. 
Picardie. 

Du  Roi 
Gondrain. 

Charolt 


Tts 


Bataillons 

4 

3 

3 

4 
2 
a 


Aita*- 

RII  01 
Frakci 
IT  o’Afc- 
LEUA- 
CNE. 

Troupes 
de  Fraa> 


ce  ea 

18  Bataillons 
Se« 


Digitized  by  Google 


3J2  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 


AïT  AI- 
RES Uï 

Frakce 
ET  b’AL- 
tEMA- 
«;s£. 


r i 

Efl  en  quartier 
d’Hiver  pour 
Gavallerje. 


Second  de  Bretagne. 

Bataillons 

I 

St.  Sulpice. 

2 

Second  de  la  Ferté. 

I 

Aiiàce. 

4 

Royal  RonflUlon. 

2 

Second  de  Boauvoifis. 

I 

Premier  du  Royal  Ar, 

' I 

Villars  Suillè. 

3 

Brendelle  SuilTe. 

3 

Cafte!  las  SuifTe. 

3 

■Royal  Halum. 

I 

Languedoc. 

2 

Gredtr  SuilTê. 

3 

Mortemar. 

a 

Furtemberg. 

Second  de  La>rraine. 

2 

2 

■ Keftey|Suinê. 

. . S 

. Bombardiers., 

I 

Second  de  Guienne. 

‘ ' I 

Second  de  Guerry. 

I 

Second  de  BaflignL 

I 

. May  SuiflTe. 

- 3 

Sarberi  SuifTe^ 

3 

, Spar. 

3 

Auxerrois. 

3 

Second  d’Agenois. 

I 

St.  Germain  Beaupré. 

I 

Brancai. 

I 

, Comte  de  Fraulay.  ■ 

1 ' ■ , ■ ' 1 I 

• : .1  - 1 i 

De  Fugeres..  [ , . 

* «li  ^ 

Antragnes.  ' 

! .1  I 

Conflans. 

T 

Phifter  Suiflê. 

3' 

EfpagQois., 

73 

i8 

91  Bataillons. 
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Cavallerîe  qui  devait  compofer  T Armée  du  Roi  de  France  en 
Flandres  pendant  la  Campagne  de  1 704- 


Se  doivent  aP  / j j n 

fembleràMeaux/  ^ n • 

leid’AvriL  \ Gens  d Armes  du  Roi. 

Se  doivent  af* 

fembler  à Châ-  / Chevaux  Légers  du  Roi. 
teau-Thiery  le  \ Moufquetaires  du  Roi. 

I d’AvriL  ^ 

Grenadiers  du  Roi. 
Cravattes  du  Roi. 

Royal  Etranger. 

Royal  Allemand. 

Royal  Carabiniers. 
Dumaine. 

Thouloufe. 

Beringhen. 

Quintin. 

Egmond^ 

Talmond. 

Duras. 

Kofen. 

Furtemberg. 

Tarante. 

Scheldon. 

Bar. 

Saumercy. 

Grignan. 


Colonel  Général. 
Royal.  , 
Defpaufe. 
D’aubigny. 
Efpagnols. 

Tant  Cavallerie  que  Dragons 
Dans  les  Places. 

Compagnie  de  Dragons  de  Lam- 
bert. 


Dragons 


Ëfeadrons 

8 

I 


Affai» 

nu  DE 

France 
ET  d’Au» 
LEMA- 
CNE. 


1 

2 

1 

2 
2 

3 
6 

3 
3 
3 
3 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

3 

T 3 

3 
3 

1 . - 3 

43 

riy  Efeadrons.. 

Sauvegardes  du  Roi. 

C.  De  Dragons  de  Kevenar. 

C.  De  Cavalerie  d’Alançay. 

C.  De  Dragons  d’Alançay. 

Plufieurs  Efeadrons  des  Troupe» 

C.  De 
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Appai-  C.  De  Cavalerie  de  la  Croix.  de  l’Eleftcur  de  Cologne  qui  font 

pRANce  Cavalerie  de  Portes.  logées  enue  Sambre  & Meufe. 

UMA-  Ùamifons  pendant  la  Campagne. 

ONR. 


Namur. 

Charleroi. 

Mons. 

Ath. 

Bruxelles. 
A Liere. 

Louvain. 

A Liere. 


Anvers. 

St. ...  . 

Païs  de 
Louvain. 


V 

{ 


( Lamon.  i 

•<  Camfci.  i 

V.  Callande.  i 

Troupes  Efpagnoles.  2 
Autres  de  même.  i 

Eipagnols.  i 

Emagnols.  i 

Eipagnols.  i 

La  Sure.  _ ^ i 

{Efpagnols.  i 

Compagnie  de  Simon,  i 
Bermangel.  i 

Efpagnols. 

f Wift  Cort.  I 

J Curbilly.  i 

{ La  Fcrté.  i 

Eipagnols.  3 

Eipagnols.  i 

Efpagnols. 


Malines. 


Gand. 


Terne- 

monde. 

Bruges. 


/ La  Grife.  i 

^ Efpamols.  1 

f La  Motte.  i 

'j  Monlué.  I 

J La  Roche  Toulon,  i 
^ Efpagnols.  i 

I Compagnie  de  Full- 
liers. 

Efpagnols.  i 

f Chateaubrian.  i 

tDu  Boulois.  I 

Efpagnols.  s 


Damme.  Efpagnols. 

O"»'"-  { 

NCTTort.  ^ 

Efp.g„0U. 


I 

I 

I 

I 

I 

5 


Dans  toutes  les  Places  tant  de  Fran- 
ce que  d’Efpagne  il  y aura  yj  mé- 
chans  Bataillons , tout  compris. 


Gamifons  d’où  l’on  pourra  tirer 
des  Bataillons  pour  les  mettre  en 
Campagne. 


De  Namur.  i 

Anvers.  2 

Gand.  2 

Bruges.  2 

Newport.  i 

Dunquerque.  I 

Fumes.  i 

Ypres.  / I 

Tournai.  i 

Valenciennes.  i 

Charlemont.  i 


55 

Des  Troupes  de  Cologne  4 Batail- 
lons. 


Lxjle  des  Troupes  Françoifes  embarquées  pour  PEcoJJe  le  22  Sep- 
tembre 1704, 


Tïoa^i 


Bataüloru  fous  F efeorte  de  Warner. 
637  Provence. 


. 2î6 
Ar- 
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Artois. 

Languedoc. 


45a 

4Ô4 


Boulonnois. 


Efcairons  & Bataillon:  fous  tefcorte  de  Mr.  de  Workenhoven. 


Gendarmes.  17 

Toute  forte  de  Cavalerie.  157 

Dragons  de  la  Reine.  259 

Dragons  de  Rouen.  239 

Sc.  Second.  170 

Monfort.  165 

Robec(j.  55 

-Nice.  is 


Alfarec. 

Champbrillaitf. 

Auxerroii. 

Bondeville. 

Javane. 

Total  ■-  ■ 

Officiers  du  i Détachement. 
Du  2 Détachement.  ..  ' 

Il  y a 200  Vglets. 


33f 
[ 250 

RM  I» 
Francs 
ET  d*Au 
L£MA- 
CNE. 

4?  pouf 

34  l'Eeof- 
4*  fe. 

28 

44 

3294 

204 

182 

200 


^ 3880 

L'efcorte  des  5 Bataillons  Anglois  fai- 


NalTau. 

Butler. 

Hoffman 


fant. 

Etat  Ses  Troupes  des  Princes  i" Allemagne  dms  TEmpire. 

Infanterie.  Cavalerie. 

Régimens  du  Cercle  Eleêloral  du  Jliin,  Hayence. 

Efcadrons. 

s' 


l6itf 

S49^ 

. L 


Bataillons. 

2 

2 

2 


Bibra. 


Baden.  . 2 

Baden  Durlach.  2 

Furflenberg  Ofterkach. 

2 

Furflenberg  Stufflingen. 

2 

Frifchalk.  2 


Du  Cercle  de  Suabe.  ^ 

Wirtembergi 
Staffenberg.  ~ 
Zollern. 


3 

3 

3 


Troopei 

d'Alle. 

taigne 

dtni 

TEmp!- 
' re. 


16  Bataillons. 


14  Efcadrons. 


7me  XIII. 


Du 
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ites'ifE  » 


.....  Du  perde  dt  Franform. 

LOtA-  ‘ I 


«N*.  ' Bataillons. 

Efeadrons. 

[ BriFa. 

2 

/ ‘ . “ • 

i Sohnebeling. 

•■a  • 

■ ‘ > Bareith. 

3 

- W aida. 

3 • 

Aufsas. 

3 

Zbllem. 

s •• 

Zaun. 

3 

TuTçher 

<* 

S 

....  !.  • 

i.  Jl)  -, 

FJgimetu  il  Perde  de  la  Haute-Saxe. 

•V  ^ ••  i 

Sch  warzenborg  ReuflT. 

X La  maifoD  de  Saxe.  5 

La'Maifon  de  Saxe,  z 


Ü . ' . l 

• ..  “ 

Du  Perde  de  la  Bajfe-Saxe. 

Wolfenbuttel. 

I 

Bodmar. 

Prince  de  Bevero. 

I 

Mecklenbourg. 

Gerjdorff. , •- 

- 1 

.-  WarteoUeben. 

Hildesheim.  ‘ ‘ 

Z Z /. 

V.-/J 

De  fFèJlpbalie. 

Ufflingen. 

1 

... 

Faterborn. 

Z 

Harhaufen.  ‘ ' 

I 

WeBerwald..^ 

1 

De  fFurtenberg. 

Garde. 

1 

Dragons. 

Scernenfels.  ^ 

s 

Garde. 

‘ Weelèn. 

2 

*' 

' La  Impériaux. 

' Baden. 

3 

Gronsfelc. 

30 

16 

46  Bataillons. 


37 

■ ' 14 

51  Efeadrons. 

SaJxtt. 
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IHFAXTXKIB. 

Bataillons 

Salm.  3 

Thyngen.  3 

Marfigly.  3 • 

Ofnabruch.  3 

Frifen.  2 

Graz.  2 

SuiHèt.  4 . 

Du  Corps  de  Baaden.  2 
Wurtzbourg.  4 

Saxons.  6 


Cavalerie. 


Zollern.  ■ I 
Zandc.  > 

Hannover.  ' - > 
Jeune  Damlhdn  • 
Cafani. 

Mercy. 

.Bareith.  < 

Styrum. 

Caulel. 

WurcBboif.  ■ 
Saxons. . 


Eicadrons 

6 

: 6 
6 

I 6 
6 
6 

' 6 
I 6 
I 6 

I 4 

12 


32 

30 

16 


i 70 
I 37 
1 14' 


Total  de  l’Infanterie , 7 8 Bataîllonsi  Total  dè  là  Cavalerie , 1 2 1 Efcadrons* 
On  ne  fait  pas  au  julle  combien  font  les  Corps 


Prufliens, 
Danois , 
Palatins. 


i . 1 1'  ; ' 

. 5 

. .ijtif  J I 
• yi  .>  1 


.Ou' 


Ltfle  de  ceux  qui  font  du  Voyage  du  Roi À^£î/P(i^  Char- 

;p  -y...' J i 

J 1,1)  «i.'vi'iiii  i 

Le  Prince  de  Lichtei^ein  Orand*®»^aîtte.  * ^ 

Le  Comte  de  Pabr  Grand- Maître' des  Pdftes  dans  les  Pais 
Héréditaires  , lequel  doit-  accofhpagille#  Sa  MajeHé  jut 
qu’à  la  Mef.  • i.i. J 1 

f Le  Comte  de  CoUoredo  Sujet  de  rBtatw  Venifc. 

Le  Comte  de  Tbun  de  Tirol;-'ï“---''''V,^  * 

Le  Comte  de  S'mzendorf  d’Atîttîdhèi  " 

Et  on  attend  de  l’Armée  d’^tWie  W 'CdnlM  d Jhbem  aulu 

d’Autriche.'"  “ ‘ * ^ 

■ Le  Comte  d'UhfelA . Général- Major,  fils  de  celui  qui  fut  diT* 
gracié  en  Dannemarc. 

Le  Comte  de  DUmlenmt  Flamand , Lieutenant-Colonel  de 
CorbelL 

Signor  Stella  Néapolitain , Lieutenant-Colonel  de  Montecu* 
culli.  . 

Vv  2 Le 


Chambellans.-< 


Officiers. 
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A""*  I Le  Comte  de  S«n»MmMiIanois,  Major  du  Prince  Eugène* 

o“î«  d’autres  Généraux  & Officiers  au  nombre  de  40  » 
- V.  qui  dévoient  fuivre  dans  peu. 

. <5  Pages. 

I  Gouverneur  de  Pages  qui  fait  en  même  tems  la  fonêtion 
> de  Chapelain. 

1 Sécrétaire  Privé. 

2 Commis. 

1 Confeilèur  & fon  allbcié. 

I Téfuite  EPpagnol  & fon  aflbcié.  ; 

I Receveur. 

1 Médecin.  . 

I Receveur  de  Ja  Chambre.  û 

3 Valets  de  Chambre. 

1 Barbier. 

' r 1 Apodeaire. 

. X Jouailler. 

■ ‘ I Fourier.  ' 

Qm  a le  foin  de  faire  le  feu  avec  nngarpon.. 

2 Suillès  de  la  Chambre.'  ‘ ' 

S 2 Gardes  du  Corps. 

‘ 6 Laquair.  - • 

a Coureurs.  _ ^ , 

<5  Heiduques.  * ’ 

I Controleur.  ' ; 

I Clerc  de  CuiGné.  " 

I Qercd’Office. 

'•  I Sommeiller.  , \ 

1 Garde  d’Argemeri&Ac  2 Garons. 

X Ecrivain  de  Cave. 

I Intendant  de  Cuiline.  t t 

3« '4.  Cuifiniers.  [-■  ' ^ 

. i;  Blanchiflèufe  & fa  Servante. 

I Couturière”  & deux  'Aides. 

~ EçuyeTf'j  oWît.MtO 

1 Sous-Ecuyer..  r J,,  ;;  • ; • ■ . ‘ 

2 Trompettes.;-.  I,  ^ 

' . ’b  80  Palefreniers.  , ' 

12  Cochers  & Leurs  Garjons. 

. . J . . ....  I , 
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Prague. 

LeipfTc. 

Halle. 

Halberlladt. 

Hambou^i 
GreistorfL 
Hildesheim. 

Melcke. 

Oldendorff^ 

Minden. 

■ Lijle  des  Généraux , Colonels , £«?  autres  Officiers  qui  jurent 
dejlinés  pour  aller  en  E/pagne. 


Hervoorde. 
Billefeldt. 
WarendorfE 
Muoller. 
Ladingshaulèn. 
Hoomburg. 
Lockum. 
Werden. 
DulTeldorâl 


Feldt-Ma- 

réchal- 

Lieute- 

naoc. 

Géuéraux 

Majora. 


Colonels 


Baron  Ogilv^. 

(Comte  d’Uhlefeldt. 
De  Kratze. 

Don  des  Ramos. 
f Wemel. 

Soomani. 
d’infante-  -s  Huflbn. 
rie.  I Belleardi  Gonfales. 

VLonguevalIe. 

Munior. 

? £ * < Dionlemont. 
feri?  V Clement  Martigm. 

Majors  de  AStella. 

Cavalerie.  \ Propf. 

■ f Salafâr. 

diS..  .j  5;*^ 

. I Cavriani. 
f De  Lorente^ 


ne. 


Capitaines  [ Schaller. 
de  Cavale-.^  Huflbn,  Junion 
rie.  I Ciceri. 

Colberg. 

f Meyer. 

Butterer. 

d’infante--^  Lucini. 
rie.  I Licta. 

V Falckenheimbd 

LieutenanafÇ;‘g 
de  Cava-  ^ 

lerie.  I 

f Villay. 

Lieutenans  | Ramirés. 
d’infante-  ^ De  la  Planer 
rie.  I Dophoofe. 

V,  De  la  Comblew 

.^Rofea. 

Ingénieur.  ^ Gabriel  Montuni. 


Capitaine 
d’ Artille- 


rie 


Vv  3 


Quam 
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ArFAi- 
RËS  DK 

France 

ET  d'AU- 

tEMA- 

CNE. 


Quatre  Lettres  du  Camp  devant  Landm. 
Au  Camp  de  fVeiJJmberg , lundi  6 tTOâobre  1704. 
MONSIEUR, 


Lettre 
du  6 
d'Oflo- 
l)re. 


J’Ai  reçu  aujourdhui  la  faveur  de  la  Vôtre  du  30  de  Septembre,  dont  je 
vous  remercie. 

Le  Siège  de  Landau  avance  toujours , quoique  les  Pluies  ont  retardé  les 
Opérations.  J’ai  parlé  aujourdhui  a un  Officier  qui  vient  delà , & qui  m’a 
dit  que  trente  Pièces  de  Batterie  jouent  déjà , & qu’il  y en  aura  en  peu  de 
jours  foixante  ; cependant  la  méthode , dont  on  le  lèrt  au  Siège , ne  piaiC 
pas  à tous  les  gens  du  metier. 

J’ai  oublié  de  vous  dire  dans  mes  dernières , que  tous  les  avis  de  l’Armée 
ennemie  confirment  toujours,  que  la  mortalité  parmi  leurs  Chevaux  continue 
d’étre  très-grande.  Si  la  Oéfence  de  la  fortie  des  Chevaux  de  tous  les  Pals  al- 
liés ell  généralement,  & fidèlement  obfërvéc,  je  ne  vois  pas  comment  il 
fera  poflible  aux  Ennemis  de  remonter  leur  Cavalerie,  comptant  en femble 
ce  que  la  Bataille  & la  mortalité  leur  a ôté.  C’ell  une  affaire  peut-être  plus 
importante , que  l’on  ne  le  croit  ordinairement , & LL.  HH.  ont  fait  voir 
leur  pénétration  & leur  grande  fageffe  en  y faifant  des  réflexions  fi  judes. 

L’on  commence  à fongeraux  barques  pour  tranfporter  l’Infanterie  Angloi^ 
le  en  Hollande.  J’irai  dans  deux  ou  trois  jours  pour  voir  ce  que  l’on  fait  de- 
vant Landau,  & alors  je  vous  en  écrirai  quelque  chofe  de  pofitif.  En  atten- 
dant je  vous  remercie  de  votre  amitié,  & j’en  tiendrai  compte  eflvéüve“ 
ment,  étant  tout  à vous. 

« Le  M&ke. 


uiu  Camp  devant  Landau^  ce  8 d’OUohrè  1704. 


Lettre  T E 30  de  Septembre , pour  couvrir  notre  grande  Batterie  & pour  empé- 
de  Lin-  JLa  cher  les  fréquentes  forties  des  Ennemis,  on  a tiré  une  Ligne  de  140 
d’Otto-*  travers  du  chemin  creux  qui  favorifoit  fort  les  forties  des  Ennemis,  au 

bre.  bout  de  laquelle  nous  avons  fait  une  Redoute  ; au  même  tems  on  efl  Ibrri 
de  notre  Parallèle  avec  3 Ziczacs  jufques  à t8o  pas.  Nous  avons  eu  4 tués 
& 35  bleffés.  . ) 

Le  I d’Oélobre,  la  grande  Batterie  ayant  été  achevée,  on  y a mené  30 
pièces  de  24.  Conime  tout  étoit  prefque  Uni  les  Ennemis  s’en  font  apper- 
çu,  & ils  ont  fait  des  faivcs  tout  entières  avec  leurs  Canons  & la  moufquet- 
terie.  Nous  nous  fommes  avancés  la  nuit  paffée  jufques  à 140  pas  du  Gla- 
cis & nous  avons  eu  1 8 tués , du  nombre  defquels  fe  trouvent  4 Canonniers 
& 23  bleffés,  dont  il  y a 5 Canonniers  & 5 fervant  à l’Artillerie. 

Ce  matin  le  Roi  accompagné  de  notre  Lieutenant  Général  & de  plulleurs 
Généraux,  ell  allé  à la  Tranchée,  & apres  que  S.  M.  a eu  donné  ordre  de  ti- 
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rer  , an  a coimaencé  à canooner,  ce  qui  a. duré  toute  la  journée  avec  beau-  ArrAt- 
CQup  de  fuccés.  S.  M.  y a refté  jufques  à Midi.  «h*  m 

Le  a la  nuit  paflee,  on  a tiré  une  Ligne  pour  drcfler  une  autre  Batterie 
de  30  pièces  de  24,  60  pas  au  delà  de  notre  Parallèle,  & on  a eu  9 tués  & lkma- 
î5  blelTés.  Ce  jour-là  on  a. continué  à canonner  la  Ville  avec  un  fi  bon  fuccès  cme. 
qu’on  leur  a ôté  la  plupart  de  leur  défenfe.  — “ 

Ce  matin  S.  M.  eft  allé  à Cronweiflembourg  voir  l’Armée  des  Alliés  qui 
efi  campée  le  long  de  la  Lauter , & elle  efi:  retournée  ce  foir  bien  tard. 

Le  3 ,qn  a drellé  tout  proche  du  Glacis  deux  Redoutes,  pour  tirer  une  fé- 
condé Ligne  parallèle:  on  a auifi  planté  à la  Redoute  qui  efi  à la  droite , 
deux. Batteries  de  Mortiers,  chacune  de  5 pièces.  Nous  avons  eu  2 tués  & 

23  blelTés. 

Vers  le  Midiles  Ennemis  ont  fait  une  fortie  avec  600  hommes,  mais  ils 
cnt  été  fi  vigoureufement  repoufies,  qu’ils  fe  font  retirés  avec  beaucoup  de 
perte,  & quelques-uns  de  leurs  Officiers  ont  été  tués.  Nous  avons  eu  deux 
blellés , & quelques-uns  des  Ennemis  ont  été  faits  prifonniers. 

Dans  la  fortie  que  les  Ennemis  ont  faite  la  nuit  du  3 au  4 avec  SooFantafi 
fins  & 80  Cavaliers, iis  ont  perdu  i Lieutenant- Colonel, 4 autres  Officiers  & 

40  Soldats  ; un  Aide-Major  & 2 de  leurs  Soldats  ont  été  faits  prifonniers  de 
gjjerre. 

Le  4 la  noie  palTée,les  deux  Batteries  de  Mortiers  chacune  de  5 pièces  ont 
commencé  à jouer , & elles  ont  fait  afièz  de  dommage  fuivant  le  rapport  des 
Déferteurs,  dont  il  arrive  tous  les  jours  6 à 10. 

On  a continué  à perfeélionner  les  deux  Redoutes  que  nous  avons  dreflees 
la  nuit  pafiee.  Nous  avons  eu  1 Lieutenant  du  Régiment  de  Thungen , nom- 
mé àebmid  tué  & 35  blelTés. 

Le  5 , on  a travaillé  à tirer  la  fécondé  Ligne  parallèle , outre  les  deux  Re- 
doutes dont  on  a achevé  la  moitié.Nous  avons  20  tués  & 22  bielles, du  nom- 
bre des  derniers  fe  trouvent  deux  Canonniers.  15  Déferteurs  de  Landau  difent 
que  nos  Canons  & Mortiers  font  beaucoup  de  dommage. 

Le  6,  on  acheva  U lêconde  parallèle  de  300  pas,  ainfi  nous  nous  tron- 
vons  jufques  à 1 5 pas  de  la  petite  Lunette.  Les  Ennemis  s’appercevans  de 
nos  travaux , ont  tué  par  leur  grand  feu  10  de  nos  gens,&  bleiié  64. 

On  continue  à travailler  à la  lêconde  Batterie  de  30  pièces  de  24 , & o« 
en  tirera  après  demain. 

Au  Camp  devant  Landau  ce  12  cCO[lobre  1704. 

Lettre 
lie  Lio- 
diu  dti 

i3il’Oc- 
tobic. 


Le  1 1 , dans  la  fortie  que  les  Ennemis  firent  hier,  ils  ont  emmené  avec 
eux  40  Soldats  prifonniers  de  guerre  & deux  Capitaines , favoir  le  Com- 
te d’£c*  Capitaine  du  Régiment  de  1 hungen , qui  a eu  un  bras  cafle , & 
Monfieur  de  Rojtnfcld  Capitaine  de  Baden.La  Batterie  tout  proche  du  Canal, 
de  5 pièces  de  Canons  & de  8 Mortiers,  à commencé  à jouer  ce  même  jour. 
La  difpofiüon  pour  prendre  la  Lunette  des  Ennemis , qui  efi  fur  le  Glacis, 

ayant 
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Aïfai-  ayant  été  faite  par  ordre  de  S.  M.  le  Roi  des  Romains,  & le  lignai  ayant 
iiEs  UE  été  donné  ce  foir  à huit  heures , 6o  prifonniers  criminels,  qui  étoient  defti- 
i r ii'aL  "CS  pour  faire  la  prémiére  attaque,  fe  font  avancés  prés  de  la  communication, 
LEsiA-  ^ qui  efl  entre  la  Contrefcarpe  & la  Lunette,  foutenas  pas  400  Grenadiers, 
qui  fortirent  de  notre  TrTOchée,  à droite  «St  àgauche.  Les  Ennemis  le  font 
■ fauves,  & nous  ont  laiflc  ce  polie:  on  y a d’abord  fait  un  logement,  & u- 
me  ligne  de  communication  jufques  à notre  Tranchée,  400  travailleurs  a- 
yant  été.  commandés  pour  cet  cfiet.  Le  feu  a duré  pendant  4 heures  ; nous 
y avons  perdu  43  hommes,  & nous  avons  eu  ly^blelTés,  parmi  lefquels 
il  y a I Capitaine , 3 Lieutenans  & i Enfeigne.  On  ell  forti  cette  même 
cuit  à la  gauche  de  l'attaque  par  des  Ziozacs  vers  le  Glacis , & on  a drellë 
une  Batterie  de  8 Mortiers. 

Le  12,  on  a toujours  continué  de  faire  des  Zit^acs  jufques  au  Glacis  à la 
gauche  de  l'atuaue , & on  eil  forti  par  trois  autres  Ziczacs  de  la  Lunette 
vers  le  Glacis.  Nous  avons  eu  4 hommes  de  tués  & 29  bleflés. 

Le  1 3 , Monfieur  dc.Laubanie  Gouverneur  de  Landau  nous  a renvoyé  les 
prifonniers  de  guerre , qu’il  a faits  dans  la  prémiére  attaque  «le  la  Lunette. 
Un  Déferteur  vient  de  rapporter  que  Ie«lit  Monfieur  «le  Laubartie  a été  légè- 
rement blelTé  dans  la  prife  de  la  Lunette. 

La  nouvelle  Batterie  de  8 Mortiers  ayant  été  achevée , on  a bombardé  les 
Ouvrages  la  nuit  palTée  avec  des  Bombes , Carcalles , & pjerres.  Nous  a- 
vons  £U  3 hommes  de  tués  & 33  blelTés:  du  nombre  des  derniers  il  y a un 
Lieutenant  de  Bibra  & un  Ingénieur-Lieutenant. 

Cmnp  devant  Landau , ce  24  d'Olîobre  1 704. 

MONSIEUR, 


Lettre 
de  Lan- 
dau du 
54d’Oc- 
tubre. 


J 


E fuis  arrivé  ici  ce  matin.  Je  me  fuis  promené  en  arrivant  avec  le  Prin- 
ce Louis  , qui  m’a  expliqué  fon  deflein  , enfuite  dequoi  j’ai  dîné  avec 
Son  Altefle.  Immédiatement  après  dîner,  je  fuis  allé  avec  le  Comte  de 
Frife  à la  Tranchée,  & il  m’a  tout  expliqué  Air  le  lieu.  Nous  avons  été 
au  logement, qui  efl  fi  près  de  l’Angle  faillant  de  la  Contrefcarpe  à la  droite 
«de  l’attaque , qu’on  fe  jette  des  Grenades  de  part  & d’autre  avec  la  main , ce 
qui  efl  arrivé  pendant  que  nous  y étions.  Demain  on  prétend  fe  loger  de 
même  à la  gauche  de  l’attatjue , & l’on  va  à la  Contrefcarpe  à la  Sappe.  Je 
fuis  refié  dans  la  Tranchée  jufqu’à  neuf  heures  du  foir.  J’ai  parlé  avec  les  In- 
génieurs , vHité  les  Sappes , ttc.  '&  mtm  opinion  efl , que  fi  les  Ennemis  fe 
laifTent  donner  l’aflaut  aux  contregardes , il  faudra  encore  plus  d’un  mois  a- 
vant  qu’on  ne  fe  rende  maitre  de  la  Place.  Mais  fi  nous  fommes  une  fois 
maitres  de  la  Contrefcarpe , & que  nous  battions  en  breche  les  Contregar- 
des, & le  corps  de  la  Place  au  même  tems,  & que  les  Ennemis  capitulent 
là-deflus,  comme  au  dernier  Siège , quinze  jours  peuvent  finir  l’affaire.  Je 
fuis  fincérement,  Monfieur,  tout  à vous,  &c. 

L.  M. 

Extrah 
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Extrait  âu  Traité,  fait  le  28  Odoh'e  ijo^' par  Sa  Majejîê.^^^'^i' 
le  I^i  de  Prulle  avec  Mylord  Duc  de  Marlbourougli , ra-  frI  “e  1 
tifié  par  PEmpereur  , la  Reine  de  la  Grande*Bret^ne  ^ « u'al; 
LL.  HH.  PP.  les  Etats  Généraux  de  Prvoinces-Unies.  g*"'" 

Comme  Sa  Majefté  fera  agir  ce  Corps  avec  toute  la  vigueur  poffible 
pour  le  bien  de  la  caufe  commune , & qu’il  eft  jufte  que  dans  celle-ci 
le  lien  propre  ne  foit  pas  négligé , l’Empereur , la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
ugne , Meilleurs  les  Etats  Généraux , & Monfieur  le  Duc  de  Savoye , s’en- 
gagent, que  dans  les  opérations,  qui  fe  feront  du  côté  de  l’Italie  contre 
la  France , on  aura  un  égard  for:  particulier  aux  intérêts  du  Roi  de  Prullè , 
par  rapport  à ceux  qu’il  peut  avoir  de  ce  côté-là,. particulièrement  à fe* 
droits  fur  les  Comtés  de  Neufchâtel  & Valangin,  foit  en  procurant  à Sa 
Majerté  le  Roi  de  Prude  la  poflèffion  aulfi-tôt  que  cela  fe  pourra  ; foit  que 
l’on  ne  fera  ni  paix , ni  treve  avec  la  France , à moins  qu’ElIe  ne  foit  entiè- 
rement contente  des  droits  & prétentions  fufdites.  > 

AFFAIRES  DE  POLOGNE. 

Lettre  écrite  de  Cracovie,  le  p de  Janvier  1704. 

MONSIEUR, 

JE  demande  mille  pardons  du  filence  qui  i’ai  tenu  depuis  le  15  du  mois  Affai. 
de  l’an  padc  à caufe  du  voyage  que  j’ai  fait  depuis  ce  tems-Ià  ; car  dans 
le  moment  que  Sa  Majedé  Polonoife  parti:  dejaworow  le  20  dudit  mois,  ' 

je  pris  le  chemin  de  Lemberg  tant  pour  m’y  remettre  un  peu  de  ma  foibleR 

fe,  que  pour  d’autres  néceflités,  d’où  je  fiiis  arrivé  ici  le  5 de  ce  mois.  A 
mon  arrivée  je  n’ai  plus  trouvé  ici  le  Roi,  qui  contre  l’attente  de  tout  le  covieîo 
monde  a fait  une  courfe  en  Saxe,  accompagné  de  fort  peu  de  perfonnes  de  5,  jao- 
fa  Cour:  auflî  eft-ce  contre  fa  volonté,  que  les  AmbafTadeurs  de  l’Empe-  vier. 
reur  & du  Czar  l’y  ont  fuivi.  Pour  moi,  je  n’ai  pas  trouvé  faifable  de  le 
fuivre  aufll , puifque  l’on  m’alTure , qu’il  en  fera  de  retour  vers  le  20  de  ce 
mois , & que  je  n’arriverai  pas  plutôt  en  Saxe,  que  Sa  Majeflé  fe  remettra  [ 
en  chemin  pour  retourner.  Le  fujet  de  ce  voyage  efl;  tenu  feaet,  aufli  1 

bien  que  le  voyage  même  : on  croit  pourtant  que  le  reglement  des  affaires  , 

militaires  & des  Finances  en  font  la  raifon  principale  : car  non-feulement  il 
fe  tiendra  en  Saxe  une  Diète  des  Etats  de  ce  Païs  pour  de  nouveaux  Subfi- 
des  ; mais  l’état  militaire  y fera  réglé  par  le  Confeiller  Privé  B«fe  le  fils , qui 
en  a la  dilpofition , & aura  peut-être  à l’avenir  beaucoup  de  part  aux  affaires 
d’Etat.  Dans  les  affaires  militaires  il  y aura  grand  changement,  tant  à l’é- 
gard des  Régimens  que  des  Officiers,  & peut-être  du  Feld-Maréchal  mê- 
me: nous  en  ferons  mieux  informés  ici  apres  le  retour  de  Sa  Majerté.  II  le 
, Tome  XIII.  Xx  peut 
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Amt-  peut  que  dans  l’adminidration  des  Pais  Héréditaires  du  Roi,  on  verra  un 
RES  ne  chàWgeAient  'qùî  ht  fera  ^as  inOins  confidérable , dont  lé  cems  nous  éclairci- 
ra  On  croit  aufü  qiTe  pendant  la  préfertce  du  Roi  en  Sax#,  l’affaire 

— éfe  M.  Beubtnigen  fera  examinée  de  plus  près , & que  l'on  viendra  à la  publi- 
cation des  crimes  dont  il  eft  accufé. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  cette  Couronne,  elles  fê  trouvent  tou- 
jours dans  la  tnênte  afliette , <^ue  je  les  ai  laiiTées  à Jaworow , excepté  que 
j’ai  appris  en  chemin  que  fe  Grand-Général  de  la  Couronne  le  Prince  Luèu- 
mirAi  a voulu  venir  ici  de  Lemberg  ad  latus  Regium,  mais  qu’il  en  a été  dé- 
tourné par  un  exprès,  qui  lui  a porté  la  nouvelle  du  départ  du  Roi  en  Saxe. 
Je  le  prends  pourtant  pour  une  bonne  marque  de  Ton  accefllon  au  parti  du 
Roi,  laquelle  vaudra  autant  que  celle  de  toute  la  République  par  de  certai- 
nes dilpoficions  des  efprits  des  Polonois  ; deforte  qu’après  Ton  accelhon  , l’al- 
liance avec  le  Czar  peut  être  regardée  comme  faite,  & les  affaires  du  Roi 
feront  remilès  dans  un  état  à en  tout  efpérer. 

La  Ville  d’Elbing  étant  prife  par  les  Suédois , on  craint  ici  beaucoup  pour 
celle  de  Dantzic.  La  Flotte  Suédoife  qui  a dù  tranfporter  les  Saxons  prifon- 
niers  en  Suède  a été  fl  maltraité  du  dernier  orage, qu’un  Vaiffeau  en  efl  cou- 
lé à fônd,'&  qu’il  y en  a onze  de  perdus , fans  que  l’on  fâche  encore  ce  qu’ils 
font  devenus;  mais  il  y en  a dix  qui  font  arrivés  fur  les  Côtes  de  Dantzic, 
où  ces  pauvres  prifonniers  font  fl  cruellement  traités , que  les  Suédois  ne 
leur  permettent  pas  de  mettre  pied  à terre,  nonobftant  que  ces  pauvres 
gens  fe  laiffent  couper  en  foule  mains  & pieds  corrompus  par  le  froid.  On 
m’affûre  encore  ici,  que  le  Sr.  Evêque  Suffragant  de  Livonie, fera  en- 
voyé en  Dannemarc  de  la  part  de  la  République  ; & vous  ne  pouvez  pas  i- 
gnorer , Monfieur,  que  fon  Excellence  Mr.  le  Confèiller  Privé  de  Jeffen  vien- 
dra ici  de  la  part  du  Roi  notre  Maître.  Mais  pour  ma  deftinée  je 'n’en  fki 
rien  encore  d'afïïlré , n’en  ayant  pas  re$u  la  moindre  nouvelle  de  la  Cour. 

Lettre  écrite  de  ‘Brejlmy  Je  lÿ  Mars  1704. 

i 

‘MONSIEUR, 

Lettre  T^Nfin,  les  affaires  de  Pologne  vont  toujours  de  niai  en  pis;  car  Sa  Ma- 
de  Bref-  jeflé  Polonoife  ayant  été  avertie,  que  le  Général  Suédois  le  Comte  de 
Uu  du  Rhinfchitd  avanjoit  vers  Cracovie  avec  un  Corps  de  5000'Fantaflîns  & 4000 
lÿMari.  piévâdx,&  qu’il  n’en  étoit  plus  éloigné  que  de  7 lieues, Ellea  été  obligée  de 
décamper  à la  hâte  & de  fe  fâuver  au-delà  de  la  Viflule  en  faifant  rompre  le 

Ïlont  derrière  Elle,  après  avoir  renvoyé  toutes  les  Femmes  en  Saxe.  Le 
ehdéhiain  30  Maîtres  Suédois  ont  paru  devant  ladite  Ville  , & après  a- 
Voir'  ôbtenu  l’entrée  libre , ils  ont  d’abord  publié  une  Ordonnance  de  produi- 
’ re  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville,  & qui  apprtenoit  aux  Saxons, 

tant  leurs  biens  que  les  perfonnes  mêmes,  de  fournir  les  munitions  de  bou- 
che pour  les  Troupes  quiapprocftoient,  fit  de  leur  payér  journellement  une 
Certaine  fomme  d'argePr. 

■Oq 
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On  juge  par  quelques  circonftances,  que  les  Suédois  ne  s’arrêteront  pas 
long  tems  à Cr^cpvip,  mais  qu'ils  conwvMerpnj  Ipur  iqarche  pour  être  tou- 
jours aux  trou/1'es  du  Roi  de  Pologne , fans  lui  lailTer  du  repos.  Cependant 
on  e(l  encore  incertain  ici , à l'égard  de  la  foute  que  Sa  MajeRé  a prifê , & ü 
Elle  s’eft  retirée  vers  Lembcrg , ou  dans  les  Montagnes  de  Hongrie,  quoique 
la  dernière  opinion  Toit  la  plus  reçue.  Cette  même  incertitude  a oÛigé  Sqn 
£xc.  Mr.  le  Conlêiller  Privé  de  ^Jfta  (qui  dans  Ibn  voya^  avoit  déjà  |Jt- 
teint  la  Ville  de  Ratibor  dans  la  Haute  Siléfie) , de  rebroulTer  chemin , je 
d'attendre  ici  des  nouvelles  idres  de  l'endroit , où  il  pourra  joindre  le  Roi, 
& de  nouveaux  ordres  de  notre  Cour  pour  fe  régler  là-deuiis  dans  cet  in- 
cident. • 

Suivant  quelques  I.ettres  arrivées  id,  le  Roi  de  Suède  doit  avoir  léiblu 
d’aller  à Warfovie  bien  accompagné  de  Troupes,  pour  alMer  en  perfonoe  k 
la  nouvelle  éleâion  d’un  Roi.pour  laquelle  on  dit  avoir  mis  au  rang  d<es  Can- 
didats les  Princes  Poionois.l'ils  du  feu  Roi,  les  Princes  Lithuaniens  ii^Radsà> 
vil,  & de  H'ifnmnucbi , le  Prince  Palatin,  Cbarlet,  & les  Rois  de  Suède 
& de  Pologne  mêmes , & le  Prince  Lubemirski  Grand  Général  de  la  Courco- 
ne.  A mon  départ  ^ Dreide  les  Etats  de  Saxe  furent  encore  fort  opiniâ- 
tres à refuiêr  prefque  tous  les  points  de  la  propofitlon  que  le  Roi  leur  URÎC 
fait  faire  pour  Ton  fecours  ; mais  on  efpère  de  les  mettre  bientôt  à Inai- 
fon , foit  de  gré  ou  de  force. 

Les  deux  Princes  Polonois  yaque:  & Cot^emtin  Ibnt  toujours  étroitement 
gardés  à Leipzic  au  Château  de  Pieiffinbourg , avec  un  traitenjient  pourtant 
convenable  à leur  qualité.  Pour  céc  eliet  on  leur  a formé  une  efpèce  de 
Cour  de  Gentilshommes  & d'autres  gens  de  fervicé , fans  y admettre  aucun 
de  leurs  propres  domefliques.  L'enlevement  de  ces  Princes  né  caulè  plus 
guère  de  bruit  ici , & il  femble  que  la  Cour  Impériale  trouve  à propos  d’y 
conniver  dans  es  Conjonélures  préfentes:  Il  eft  bien  vrai,  que  dans  la  Vil- 
le de  Ugnitz  6o  a d’abord  arrêté  une  partie  du  Bagage  du  Roi  de  Pologne, 
venant  & Saxe;  mais  la  Régence  l'a  relâché  incontinent , & a laiiTé  encore 
un  paiTage  libre  pour  tous  les  Saxons  & leurs  biens. 

On  dit  ici  que  le  Chiaous  Turc,  nouvellement  arrivé  à Vienne  , y doic 
avoir  propofé  que  le  nouveau  Sulun  Ton  maitre  étoit  tout  porté  à confirmer 
la  Paix  conclue  avec  l’Empereur,  mais  à condition  que  celui-ci  rendroit  i 
)a  Porte  toutes  les  Places  & Provinces  emportées  dans  la  dernière  Guerre, 
& cedées  à l’Empereur  par  le  Traité  de  paix  de  Carlowitz , contre  la  te- 
neur & la  Loi  de  l’Alcoran:  ce  que  l’on  prend  avec  railôn  pour  une  décla- 
ration de  guerre. 
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Leurf  écrite  de  Kolszin  Je  Avril  1704. 
MONSIEUR, 


’T^  remarquer  ici  que  le  Roi  de  Pologne,  après  avoir  quitté  la  Vili 

ïfn  du!  A le  de  Qacovie , s’ell  toujours  arrêté  fur  la  Viftule  du  côté  droit , pendant 
15  d’ A-  ^ue  le  Général  Rbin/child  s’eft  tenu  de  l’autre  côté.  Sa  Majeflé  a fort  fouvent 

vtil.  changé  de  lieu  ,•  & eR  à la  fin  arrivée  dans  cette  petite  Vaille  de  Kolszin  oii 

elle  a lailTé  le  gros  de  fa  Cour,  & efl  allée  loger  avec  peu  de  monde  une 
lieue  plus^as  ^ns  une  maifon  de  campagne  fltuée  5 lieues  au-defTus  de  Ka- 
zimier  fur  la  Viflule , nommée  Pietrowien , où  elle  a fait  conflruire  un  pont  ; 
mais  dès  qu’il  a été  achevé , & que  l’on  a commencé  à travailler  à un  petit 
ouvrage  pour  le  couvrir  de  l’autre  côté  de  la  rivière,  les  Suédois  font  ac- 
courus pour  s’eu  emparer  : aufli  ont-ils  failli  de  furprendre  le  Roi  même  a- 
vec  le  petit  refie  de  fon  Infanterie:  ilsie  font  pourtant  retirés  à tems,  & 
ont  accourci  le  pont  de  quatre  Batteaux , pour  faire  échouer  le  deOein  des 
Ennemis , ce  qui  a donné  occafion  à un  petit  feu  de  part  & d’autre , tant  de 
cafuns  que  de  fufils , dont  de  ce  côté-ci  on  n’a  eu  que  deux  ou  trois  hom- 
légèrement  bleffés , pendant  (^ue  l’Ennemi  doit  avoir  perdu  plus  de  30 
perfonnes  & pluficurs  chevaux.  La-deffus  les  Suédois  fe  font  éloignés  de  la 
rivière,  fans  douteà  caufe  du  manque  de  fourage,  dont  nous  foufirons  aufC 
Iseaucoup,  quoique  le  Roi  ait  éloigné  de  lui  toute  fa  Cavalerie , aufli  bien 
que  les  40  Etaodarts  de  l’Armée  de  la  Couronne , qui  font  venus  à fon  fe- 
cours,  n’ayant  pour  fa-fôreté  auprès  de  lui  qu’un  féul  Régiment  de  Cavale- 
rie & trois  Bataillons  d’infanterie. 

’ La  nuit'  du  10  au  1 1 de  ce  mois  le  feu  prit  a une  grande  Grange  dans  le 
quartier  du  Roi ,.  où  une  partie  de  la  Cour  a été  logée , fans  que  Ton  fâche 
encore  quelle  en  a été  la  caufê , & la  réduific  en  cendres  avec  tant  de  vitef- 
fc,  que  prefque  rien  n’en  eftfauvé;  car  outre  84  chevaux  avec  quantité  d'é- 
quipage d’un  grmd  prix,  34  perfbnnes  y font  péries,  parmi  lefquelles  fc 
trouvent  Mr.  de’  Ban^orff  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi , fon  Conleiller  de 
Chambre  Mr.  de  Fusltbm,  deux  de  fes  Gentilshommes  de  Chambre  nom- 
més Pflmg  & Btnizigi  un  Page,  le  Médecin  Ooèleur  Bretten,  un  de  fes 
.Valets  de  Chambre  nommé  Ficher,  fon  Ingénieur  & Intendant  de  fiâtimens, 
& d’autres,  qui  font  fort  regrettés.  » 

•.  La  desunion  s’étant  gUiSfe  dans  l’AfTemblée  de  Warfovie , on  croit  qu’el- 
le fera  bientôt  dillipée,  d’autant  plus  que  la  libéralité  du  Roi  de  Suède  ne 
répond  pas  bien  à l’avidité  des  Polonois.  On  dit  même  que  ledit  Roi  va 
retourner  en  Livonie  avec  le  gros  de  fon  Armée,  ne  laiflant  en  Pologne 
qu’un  Détachement  pour  la  fbreté  de  les  affidés. 

Les  Lettres  de  Mofcovie  portent  que  le  Csar  efl  parti  de  fa  Réfidence  de 
Petersbourg , pour  mettre  une  EIcadre  de  fregattes  en  mer , & pour  faire 
une  grande  diverfion  au  Roi  de  Suède  en  Finlande  par  terre.  Dix  mille  hom- 
mes d’infanterie  doivent  déjà  être  arrivés  fur  la  Duna  au  fecours  des  Lithua* 
, ...  niens. 
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niens  , outre  les  Régimeni , qui  s’y  trouvent  déjà  depuis  longtems  ; & ArrA> 
douze  raille  FantalTins  îont  aufli  arrivés  àKiow  pourvus  de  Canons  & de  toute 
forte  de  raunicions  pour  le  fervice  du  Roi  de  Pologne  : une  bonne  fonune 
des  Subfides  promis  au  Roi  eft  aulTi-arrivée,  par  des  Lettres  de  change,  le 
relle  étant  attendu  en  efpéce.  Le  Czar,  après  avoir  appris  que  les  Poîonois 
concouroient  avec  les  Suédois  à la  détronifation  de  leur  Roi,  doit  avoir  donné 
ordre  à tous  les  Cofaques  de  fe  mettre  fous  les  armes , pour  l’empêcher  ou 
vanger.  De  5000  hommes  des  propres  Troupes  du  Roi  qui  fe  trouvent 
ici,  de  24  mille  Mofeovites  qui  font  en  marche,  de  15  mille  Lichuaniens-, 

& des  Etendars.  de  l'Armée  de  )a  Couronne  j qui  fe  font  déjà  déclarés  pour 
le  Roi , Sa  Majellé  pourra  former  à l’ouverture  de  la  Campagne  une  Ar- 
mée de  plus  de  50  mille  hommes , fans  compter  les  Cofaques  oc  les  Troupes 
qui  font  encore  en  Saxe. 

Lettre  de  Pietrçv;ieni  le  26  d'avril  1704; 

OUTRE  les  Grands  de  Pologne  qui  le  trouvent  aéluellement  auprès  de  Lettre 
S.  M.  il  elt  encore  arrivé  cette  lêmaine , le  Référendaire,  le  Grand  de  Pie- 
Ecuier,  & le  Grand  Véneur  de  la  Couronne.  Après  leur  arrivée  ils  ont  nowie» 
tenu  une  Conférence  dans  une  petite  Ville  près  de  Lublin , appelléeMar- 
kuszow , conjointement  avec  les  principaux  Officiers  des  Confédérez  de 
l’Armée  de  la  Couronne , à laquelle  le  Palatin  de  Kalis  &.  les  deux  Callel- 
lans  de  Caminieck  & Polan  ont  aufli  afllflé,  & oh  ceux  do  parti  de  S.  M.  ont 
nommé  des  Députez  pour  être  envoyez  de  la  part  des  Confédérez  aux  Dié- 
tines  qui  doivent  commencer  dans  les  Palatinats  le  6 de  Mai.  On  y cil  aufli 
convenu  d’un  certain  tenu  & endroit,  quand  & où  le  campement  des  Trou- 
pes doit  êtr^formé.  En  attendant , les  Univerfaux  ont  été  envoyez , tant  au 
nom  de  S.  M.  que  des  Troupes  Confédérées , à toute  l’Armée , pour  fe  ren- 
dre au  plutôt  à l’endroit  du  Camp  déllgné. 

Les  Députez  du  Palacinat  de  Lecozycz  eurent  ces  jours  paflêz  audiânce 
de  S.  M.  où  ils  demandèrent  pardon  de  la  faute  qu’ils  avoient  commife  de 
s’être  rangez  jufqu’ici  du  parti  des  Palatinats  Confédérez  de  la  Grande  Polo- 
gne , s’exeufant  qu’ils  y avoient  été  induits  par  le  défir  de  la  paix , & non 
par  aucun  mauvais  deflèin , mais,  plutôt  par  la  force  des  Ennemis,  La  No- 
bleflc  du  Palacinat  de  Lublin , s’eft  conformée  avec  beaucoup  de  zèle  ù cous 
les  points  & claufes  de  la  Confédération  de  Sendomir , proteflant  contre  le 
Décronement.  S.  M.  a aufli  ordonné  par  des  Univerfaux  à tous  les  Starofles 
& leurs  Officiers  fubalternes,  de  n’enregîtrer  devant  aucun  Tribunal,  rien 
qui  fût  contraire  aux  intérêts  de  S.  M. , mais  d’arrêter  plutôt  tous  ceux  qui 
ôferoient  préfenter  de  pareilles  pièces. 

Avanthier  on  a reçu  avis  qu’un  Parti  de  Lithuaniens , fous  le  commande- 
ment de  Mr,  BaronovUz , avoit  attaqué , près  de  la  petite  Ville  de  Lyckgi- 
vol , quelques  Drapeaux  de  Valaques  des  Ennemis , dont  ils  avoient  tué 
beaucoup,  outre  20  prifonniers  & quelques  timbales  qu’ils  avoient  pris, 
mettant  les  autres  en  fuite. 

Xx  3 De» 
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Des  Lettres  de  Worfoyie  du  24.  du  courant  marquent,  que  les  Confedé- 
rez  n’avoient  pas  voulu  confentir  unanimement  à la  publication  de  l'Interrè- 
gne, mais  que  dans  la  felüon  du  19  le  Cardinal  avoit  entin  fait  enforte  que 
les  uns  y avoient  donné  concejjwn  expr^fjùm  & les  autres  tacitum , & la  coa- 
clufion  a été  qu’un  exemplaire  de  l’inllrument  de  la  Confédération  feroit  in- 
féré dans  les  Chartres , lequel  feroit  (Igné  de  deux  Députez  de  chaque  Pala- 
tinat  confédéré , & que  le  rcRe  feroit  imprimé , figné  feulement  du  Cardi- 
nal & du  Maréchal  de  la  Confédération;  aulü  ledit  Indrument,  (Igné  du 
Cardinal , du  Grand-Général  de  la  Couronne , des  Palatins  de  Pofen , Sira- 
die , Bre(l-&  Cujavie,  des  Cadellans  d’Inovroclavie,  Plocko,  Srzen,  & 
du  Maréchal  de  la  Confédération  a été  effeâivement  porté  aux  Chartres  de 
Warfovie. 

On  travaille  à l’expédition  des  Univerfaux  pour  les  Diétines  qui  fe  tien- 
nent ordinairement  avant  l’Elcélion,  mais  on  n’a  pu  encore  convenir  du 
terme,  les  uns  ayant  propofé  le  même  jour  oueS.  M,  a fixé  pour  les  Diéti- 
nes qui  doivent  précéder  le  prochain  Grand-Confeil , d'autres  au  contraire 
ont  infidé  fur  le  15  Mai. 

Les  Suédois  font  un  pont  fur  la  Vidule , prés  de  Graudentz , & on  dit 
que  3000  hommes  d’infanterie  la  palTeront.  Dans  la  Grande  Pologne  ils 
ont  encore  demandé  de  grollès  Contributions , & on  y payera  pour  chaque 
cheminée  28  Tympff. 

Lettre  de  Warfovie  ^ le  29.  i’ Avril. 

Hier  S.  M.  eft  partie  de  Pietrowien  y reprenant  le  chemin  de  Sen- 
domir,  où  l’on  conflruit  un  pont  fur  la  Viftule-  Aujourdhui  Elle  (è 
trouve  ici  à War(bvie , à 7 lieues  de  Pietrowien , & demain  EUf  pallera  la  ri- 
vière de  Sanna. 

Lettre  de  Rome  au  Radzicowaky,  frimât  de  folt^j 

du  2^  Mai  1704. 

MONSEIGNEUR, 


VOTRE  Eminence  aura  reçti  une  importante  Lettre  que  {eut  F honneur  de 
lai  écrire  la  fimaine  dernière  pour  la  future  EleSion , S*  ajjtgnoit  à 
coup  fâr  un  négociateur  qui  ejl  à préfent  à Darazic , pour  traiter  0“  avoir  le  Roi 

Se  Votre  Eminence  a choifi  avec  autant  de  fureté  pour  la  Pologne  que  de  proteEtion 
' d'utilité.  Dans  celle-ci,  Monfeigneur,  je  témoigne  à V'^otre  Eminence 
•les  femimens  les  plus  refpeflueux , pour  ceux  qu’Elle  me  fait  la  grâce  d’ex- 

Îirimer,  qui  la  rendent  comparable  aux  anciens  Romains,  par  T’amour  de 
à Patrie , & aux  plus  Saints  Evêques  par  la  difpofition  généreu(è  avec  la- 
quelle Elle  fe  dévoué  au  fervice  fubftantiel  de  l’Eglife,  à la  confervation  des 
Loiz  & au  baoniiTemait  des  Vices , par  une  confiance  û Chrétienne  & fi 
ï . t.  U ■ * Sa- 
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SttWdotale  4 l’elpm  de  force , qui  feule  foh  la  vdriubie  force  de  l’efprit  «St  Aîfai- 
dc  l’Eglife,  & qid  efl  un  fi  grand  don  de  Dieu.  *** 

Alonjieur  le  Cardinal  Pignatelli  efl  d’m  grand  fecours  à Mr.  I.4ignafco  (f)  en 

routes  chofcs , les  Courmrtes  foro^ent  très-mal  fatisfaites  Ton  prétend  Qu'Elles  ^ 

Ami  en  fajjem  rtjjentir  les  effets  par  des  coups  de  Office.  Comme  par  exemple 
Moniteur  le  Cardinal  de  Giudicc  Viceroi  de  Sicile,  a ordonné  qu’à  un  rems 
préfix  Mr.  fon  frère  (|)  paie  fes  Créanciers,  faute  dequoi,  il  déclare  les 
grands  biens  qu’il  a dans  ce  Royaume  ajugez  à fes  Créanciers. 

L’on  dit  que  Mr.  le  Viceroi  de  Naples  fait  de  femblables  coups , & qu’a- 
près  en  avoir  fait  phïfieurs  il  vient  par  furcroit , d’étre  confirmé  Viceroi 
pour  3 années;  cela,  s’il  plait  à Votre  Eminence,  entre  nous.  J’ai  fait  ce 
qui  a dépendu  de  moi  pour  aller  au  devant  de  cela  , «St  de  bien  d’autres 
chofes  : ce  bon  Seigneur , (•)  n’a  pas  voulu  m’écouter , j’en  fuis  très-faché. 

11  a rendu  inutiles  tous  les  bons  offices  que  j’avois  dû  lui  vendre. 

Sa  Majefté  Suédoife  fervant  la  Religion,  «St  la  liberté  de  Pologne,  méri> 
te  beaucoup , «&  de  la  Polt^ne  & de  tout  le  monde.  L’on  confirme  que  le 
Turc  en  veut  au  Mofeovite,  «St  que  les  Agas  envoyez  à Vienne,  à War- 
fovie,  ik  à Venife,  n’ont  pour  objet  que  de  découvrir,  fi  véritablement 
tes  autres  Etats  les  lailTeront  faire.  Cependant  les  Vénitiens  arment  toutes 
leurs  Places  conquifes , & ne  perdent  pas  un  moment  à faire  Troupn 
& argent.  Ils  font  en  état  d’augmenter  leurs  Nobles,  ce  qui  fait  rama^r 
bien  ae  l’argent. 

Monfieur  le  Prince  de  Eendâme  a fait  abandonner  le  Camp  de  Turin  au 
Duc  de  Savoie  & à fon  Armée.  Il  a fait  avec  Mr.  le  Général  Eaubome  plu- 
fieurs  autres  Prifonniers  de  guerre  diftingués  , tué  une  partie  de  l’arriére 
garde  & furpris  bien  des  provifions , qu’il  ne  put  enlever , & forcé  le  refie  à 
fe  retirer  au  plutôt.  Ce  Prince  avoir  pafle  le  Pô  avec  fes  Troupes  près  de 
la  Zecchin , à l’entrée  du  territoire  de  Piémont,  & avoir  pris  Villeneuve,  & 
plufieurs  autres  endroits  ; il  eft  forti  de  Turin , «S:  il  va  les  chercher  dans  le 
Crefeentin,  dans  le  tems  que  le  Duc  de  la  vient  aflieger  Sure  de 

l’autre  côté , que  l’on  croit  devoir  être  alTifié  encore  par  un  Déuchement 
de  dix  mille  hommes , ce  que  Mr.  le  Maréchal  de  Etllars  efi  en  état  de  faire 
après  avoir  appaife  les  troubles  des  Sevennes , faifant  arrêter  les  Cheft  con- 
vaincus ou  fulj^éts  dans 'toutes  les  Villes  voifines,  âc  accordant  l’amniftie 
pour  le  pafic  & mena^nt  de  la  dépopulation  au  prémier  fait  d’armes , donc 
il  a l’Edit,  «St  qu'il  eft  en  état  d’exécuter,  par  les  feuis  enrôliez  parmi  les 
Chevaliers  de  la  Croix,  tous  habitans  du  Languedoc  & fi  intéreflez  à leur 
ruine. 

Monfieur  fe  Prince  de  Eaudemont  écrit  de  Milan , que  par  nn  Courier  qu’il 
reçoit  de  France,  il  reçoit  la  nouvelle  que  Mr.  le  Comte  de  Thouloufê  a 
mouillé  dans  les  Ports  de  l’£cofle,où  il  a été  reçu  comme  Protecteur  de  la  Na- 

tioo, 

(t)  Minière  du  Roi  de  Pologne  i Rone. 

(j)  Le  Trére  de  PlgHottUS,  • 

(•J  PigtmttUi. 
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AtFAt-  tion,  avec  une  püiflànte  Armée  de  Mer,  & quantité  de  Troupes  & muni- 
RtsDE  tiojjj  qu'j]  3 déchargés,  y reliant  encore  lui -même  avec  une  partie  des 

' Polo-  tr  -rr  ^ j » 

CNE,  Vaiflêaux  de  guerre. 

' Le  I de  Mai , Sa  Majeflé  Catholique  entra  par  le  chemin  d’AIcantara  dans 

Je  Portugal , vers  Salvaterra  Capitale  de  cette  Province , & qui  efl  en  deçà 
de  celle  de  Lisbonne,  où  il  y avoit  2000  hommes  de  gamifon.  Il  envoya 
fommer  le  Gouverneur  par  Mr.  Je  Comte  de  Colmenere  fils  du  Comte  de 

un  de  lès  Aides  de  Camp , de  rendre  la  Place:  il  répondit  qu’il 

ne  vouloir  pas  aller  contre  la  juftice  de  Dieu , & qu’il  prioit  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique de  lui  donner  jufqu’au  lendemain  pour  faire  fa  Capitulation.  Il  lui 
fut  répondu  qu’il  falloir  fe  rendre  à l’inflant  même,  & que  fans  cela  on  ne 
lui  fcroit  point  de  quartier:  il  le  remit  à la  clémence  du  Roi,  qui  comman- 
da Monfieur  de  Tbein  Lieutenant  Générai  François  d’aller  faire  prifonniers 
de  Guerre,  le  Gouverneur  & la  Gamifon , & y mettre  Garnifon  Efpa- 
gnole. 

Dans  le  même  tems  un  Corps  d’Armée  entra  par  Qvidad  Rodrigo.  Le  Roi 
d’Efpagne,  Roi  de  toute  cette  Province , a déclaré  Viceroi  Monfieur  le 
Duc  de  BerwiCf  à qui  500  Irlandois  fe  font  venus  joindre,  comme  au  fils 
de  leur  légitime  Roi , ou  au  frère  légitime.  Trois  autres  moindres  corps 
d’Armée  font  entrez  par  Badajos,  par  St.  Lucar  du  Taleune  delà  Guada- 
gne,  & par  la  Gallice.  La  Flotte  des  Anglois  & Hollandois  n’a  pu  empê- 
cher que  fix  Vaifièaux  n’aient  abordé  à Cadix  Si  déchargé  10,  Millions 
en  argent , & de  précieufes  marehandilès. 

A Madrid,  on  a fait  des  rejouilTances  incroiables  pour  une  entrée  de  Cam- 
pagne, qui  a été  fi  heureufe , & qui  a rendu  maitre  de  tant  de  Places  impor- 
tantes, nonobflant  les  prophéties  des  Gazetiers  à gage,  qui  font  dans  cette 
f rovince  fur  le  Tage , & qui  dominent  fur  Lisbonne  avec  tant  d’avantage. 

Je  fuis  avec  une  reconnoiiTance  trcs-religieulè , & nn  refpeêl  inex- 
plicable, 

MONSEIGNEUR. 

De  Pitre  Eminence^ 

. Votre  très-humble , trés-obéiflànt 

& très-fidèle  Serviteur. 

Le  Cardinal  de  vos  Amis , qui  a vu  autrefois  Votre  Eminence  en  Po- 
logne a eu  part  à la  Lettre  précédente. 

) 
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Le//n  du  Czar  de  Mofcovie , écrite  en  1 704.  au  Cardinal  Rad-  „ ' 

• zicow  sky , Frimât  de  Fologne.  polo- 

CNE.  ' 

Divinà  favcnte  Gratià  Nos  Sercniiïïmus  ac  PotentilTimus  Ma- 
gnus  Dominus,  Czar  & Magnus  Du.x  , Petrus  Alexe- 
M^rrz,  totius  Magnæ,  Par\  æ &:  AJbæ  RulPix  Authocrator 
Mofcoviæ,  &c. 

Illudrilïmo  , Eminentiflimo  ac  Reverendifllmo  Domino  Michaeli 
Stephano  RADziEowsKir,  Archi-Epifcopo  Gnefrenfi,  Cardinal! 
ac  Primati  Regni  Poloniæ,  &c.  Nec  non  Ilîuftriflimis  Regni  Gene- 
roGs  ac  MagniGcis  Dominis  Senatoribus  ac  reliquis  Sereniflimæ  Reipu- 
blicæ  Poloniæ  Magnique  Ducatûs  Lichuaniæ  Oroinibui , falutem  & prof- 
pera  quævis.  , 

IUuJlriffime , Einhuntiffime , ac  ReverendiJJime  Domine  j4rchi-Epifcope  (d  Car~  i^ntre 

dinalis , ac  Regni  Polonia  Magnique  Ducatûs  IJthuania  Priptas  Rnerende  ; do  Cz« 
IHuJlriJJimi , Generoji  ac  Magnifici  Domini  Senatorec  ac  reliqui  ScreniJJima  liei-  •“ 
ptélica  Polonia  Magnique  Ducatûs  Litbuania  Ordines , jdmici  ac  Vicini  Nojlri 
Charijjimi.  Licet  dttduin  innotuerit , totaque  ferme  Europa  eâ  undique  repleta  fue-  gne. 
rit  Jcmtâ,  ac  Ji  nonnulli  Reipublica  vejîra  fujeeptâ  cujufpiam  inveterati  odii  ma- 
Vitiâ  intentionibvfque  pravis  gravidi  ormiia  pombilia  in  id  impendant , Sacrant  Rê- 
vant Majejlatem  Poloniarmn , b'ratrem  Nojlrum  chariffumm  vicinum , fanâiori- 
que  nobis  fœderc  junâum  Throno  detrudere,  ut  tandem  fecreta  ulterioris  eorutn  uio- 
liminis  intenta  efficaclns  pro/equi  eo  certiut  qffiqui  valerent:  Nihilominus  finuif- 
Jhna  tantaque  Nobis  fuerat  aquanimitatis  Jujlitiaque  veJlra  opinio , ut  bifee  mdi- 
que  delatis  famaftffimifque  rumoribus  nec  Jidem  adhibere,  nec  tant  feiio,  ut  opus 
erat,  eifdetn  Nos  hnmi/cere  volueramus,  exijlimames , Ji  id  ejufmodi  abominan- 
da  mentis  Jludium  inter  Ordines  siejlra  Reipublica  glifceret , numéro  tamen  qui  de- 
biti  Deo  Patria  qfficii  memores  probitatifque  obfervatores  procul  excellere  eos , 
qiios  debitum  exitum  non  fatis  perpendentes  prava  mens  privatique  commodi  affdlio 
excaca-oit,  id  inde  bofee  principantes  motus  etiam  non  auxiliante  ex  Terrâ  Lhrif- 
tianorum  Principum  potentiâ  facillime  demi  componi  pq(fe , perfuafum  Nobis  habui- 
mus.  Poftquam  vero  certiori  ac  ultra  indubitato  documenta  malmn  bocce  latius  fer- 
pere  id  profundius  radicari  anknadvertimus , pra  reliquis  omnibus  nojlri  qfficii  effie 
siidebatur  in  id  partes  noftras  interponere  ac  publiée  tejlificari,  quantum  intelleâis 
iis , qua  od  hoc  propojîtum  Gcnti  ütrijïiana  fane  indecens  tatdant , conturbati  fue- 
rimus.  Tandem  rem  peititiiis  examinando  Nobis  propofuimus  interveniendo  id  âge- 
re,  quod  etiam  bonejhs  quojiunque  factures  exijiimamus , idque  imprimis  inJUnhu 
tjus  Qfficii  quod  in  terris  gerimut , nec  non  obligatione  iUâ  générait , qud  quilibet^  . 
Chrijlianorum  Principum  Deo  totique  Societati  hwmna  ejl  adjlriclus  ad  vim  coer- 
ceniïam  id  injujlitiam  aliaque  prava  conjiüa  refrananda , quibut  jura  id  vincula 
Societatîs  humant  con'oelluntur , id  publica  ChriJlianUatis  Fax  turbatur , ut  ita 
Tome  XIII.  Y y Juf- 
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JuJlitia  ubivis  ûdminijlretur  6?  innocentes  protegantur , hnprimis  vero  Caufa  Prin- 
cipm  comsmmh , Regmnque  jura  integra  conferventur , ne  in  locum  bonejîa  éf 
legibus  divinis  buman^gue  concejfm  libertatis,  qu4  Gentes  libéra  jure  meritoque  gdti- 
£nt , Regtm  Principumque  contemtus  invale/cal , Majejlas  Coronaterum  C'a- 
pitum,  qua  immédiate  à /olo  Deo  ejl,  pedibut  conculcetur,  au!  eorvm  qui  tes  no- 
vas  cujmnt , libidini  exponatur , Lcges  denique  fundamentales , quas  ipfa  Natura 
ad  confetvandam  Societatem  huinanam  fanchit , ne  convellantur , bomines  vero  ad 
imaginim  Dei  formati  in  belluas  , qua  fine  legibus  vhunt , degenerent.  Ultra 
bac  fÿ  alterd  particulari  monemur  obligatione  huic  nos  immifcere  Negotio , vigore 
videlicet  Pacis  cum  Regno  Polonia  /Inno  i<S86.  mita,  ubi  bis  exprejfts  verbis  cau- 
tum  fuit;  ut  inter  Nos  Sereniffimum  Regem  Polonia  fraternus  amor  0*  invio- 
iabüis  pax  colatur , quUibet  alterius  commoda  0*  utilitatem  curet , ac  tanquam  Fra- 
tres  fibi  invicem  auxiHa  wafient , ambaque  Maj^ates  ab  una  altéra  parte  uti 
Fratret  inter  fe  omnia  humanitatis  , amicitia  & fraterna  benevolentia  o^ia , 
guaque  ad  emnmoda  utriufque  fpeftare  vffitm , fibi  invicem  prajlare  debeant,  effi- 
cereque , ne  inimicitia  vel  aliqua  occafio  violât^  pacis , multo  minus  belbtm  infe- 
renS  , fanguinem  humanum  effundendi , terrajque  utriufque  vaflandi  Juboriatur , 
qtân  potha  omni  Jbudo  bac  declinabunt  att[uc  impedient , uti  Cbrijlianos  Principes 
decet,  curam  adhibituri,  ut  pax  integra  confervctur , necque  ob  quamvis  emergen- 
tem  cetufam  nova  bella  ac  d"ffenfiones  fufcitentur.  Qua  onmia  folenni  jurament» 
ad  focrofancium  Evangelium  praftito  utrinque  corroborata  viin  indijfoliéilem  ma- 
nutentndi  fucc^ores  qgffcunque  (f  ht  utrifque  Remis  acceperwtt.  Mis  fundamen- 
fis  nexus  perJmaKs  amicitia  nojtra  cum  Serénifftmo  féliciter  régnante  Pohniarunt 
Rege  iiiterventus  Nos  invicem  particulari  arBiorique  fœdere  colligavit , ubi  initiali- 
ter  Nobifmet  ipfis  fpopondimus  , ut  quamdiu  fupremo  Numini  placverit , Nos  in 
Regnis  nofiris,  qua  Deus  faufia  effe  jubeat,  confervare,  finceram  amicitimt  ae 
vicinitatis  jura  omnia  fanâte  ac  corfianter  inter  Nos  colere,  nunquam  HIa  ^^are, 
verum  potius  contra  quofcunque  bojtes  nojlros  nofmet  invicem  juvare  defendereque 
veKmut.  Huic  Negotio  nos  irmni/cendi  obHgationem  cura  auget , qua  Nobis  in- 
Cumbit  Terris  nofiris  ad  limites  Polmarum  fitis  pacem  Ê?  feairitatem  quàm  opt> 
me  obfervandi:  quamdiu  enim  ignis  in  viciniâ  glifcit , proxmufque  ardet  Ucale- 
gon,  in  tam  evidenti  periculo  rem  quoque  nofiram  agi  vereri  debemus,  ne  flatnma 
ad  Terras  ufque  Ditionis  nofira  ferpat , eafque  commodis  privet , qtdbus  tranqml- 
Id  viçinitate  Domiràa  nofira  gaudere  filent.  Denique  non  ignoramus , ct^s  monf- 
tri  fpeciem  contra  Nos  ranmtlli  ex  gremiovefiro  in  finualant,  dum  tam  nef  aria 
confina  fufcTpere  non  dubitant  ff  palam  profiteri  non  erubefcunt , quod  obtcnto  ad- 
Vtrfis  Sacrat^ma  Regia  Majefiatis  Perjonam  propofito  Je  cum  bofie  rafiro  cm- 
jungere  veünt , quod  tamen  Jûpra  memorata  Paci  atemas  tanta  cum  fanguinis  bu- 
mani  qffufme  Mrta  direfte  répugnât , ubi  inter  reliquat  cum  Sereniffîmo  Potonia- 
rum  Rege  6f  RepubHca  utriufque  Gentis  diSa  pacis  fiahilitas  conditiones  expreffi 
ff  id  corrtinetur:  Quod  Regia  Sua  Majejlas  eju/que  Succeffores,  pofi  eandem  E- 
kSi  Reget  Magni  Duces  Litbuaniee , imo  un'tverfa  Refpublica  Cororue  Polonset 
\S  Magni  Ducatis  Litèuani»  tam  Ecclejtajlici  quam  Seculares  utriufque  Natiotns 
Ordines  promittunt,  noHe  fi  nec  per  alios  fubordinatos  Hnfies  ncjlros  vel  apertoi 
Ul  teftes  firme,  cvmmercmm  cm  ilHs  babere,  vel  denique  bojtile  quid  illis  per- 
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mltten:  Ui  igitur  igm  ehuri  dihfo  /ubdhi  prhi/quan  ta  flammes  mmpant,  ut  Artus» 
Umpejîhie  fupprmatur , (fl  bocce  Deo  totique  munih  abmtnabile  pnpofltum  (fl  ju- 
risjurandi  fædifraga  mtm , us  in  prmâ  fuâ  origine  fopiatur,  offichtm  jufqut  nof- 
tram  huic  Negolio  mtervmiendi  coram  fade  totius  mundi  fatis  fuperque  tviéum  effe  ■ 
credimus.  Eapropter  ante  omnia  ad  SereniJJimam  Hempubikam  vejlram  nos  con- 
verteroy  eandemque  bac  omicabiH  adbortasione  requirere  voluiinus  , ut  in  bis  ex* 
tremis  re  penitius  peuftsati,  illot  qui  samtxitio/a  ac  bonis  omtubus  det^anda  cofi* 

Jilia  agitant , adnmere  non  intermiirat , ut  ad  fatiorem  mcntem  rediuntes  cogl* 
tent,  quid  moliantur  (fl  quatais  perieulis  non  folum  Je  ip/os,  bonorem  caque  exif 
timationem , verum  etiam  totius  Patrice  falutem  evidenti  exitio  (fl  pemiciei  expo* 
nant.  Cau/a  eniin  quas  babere  putant  légitimé  eleclum  (fl  ab  omnibus  etiam  in* 
fenjijjimis  bojlibus  agnitum  Regem  foHo  deiurbandi , curois  Partium  alietto  tam 
frivoles  mmufque  legales  videntur,  ut  artifices  eortmt  confiliorum  notnen  perduellium 
(fl  perfidorum  bominum , quod  à propriis  eortmt  fralribus  in  diverfis  eonclufts  ipjit 
impojitum  qffugere  nequeantaut minusimpedite, ut  omnet  Cbrijliani Principes  impriinis 
iüi  quibus  vei  per  fédéra  vel  ex  oHit  Politicis  Sacra  Regia  Majejlatis  tusela  ac  de* 
fenfio  ineumbit,  ne  m locum  ejus  alius  bono  publico  totius  Cbrijlianitatit  adverfusfuf 
dpiatur,  ad  negotkmt  hoc  omtâbus  viribus  accédant,  ac  impia  bac  eonfilia  infrith 
gant , dm  (fl  Sacra  Regia  Majejiati  qua  EleSori  Saxonia  tôt  vires  fupereiïe  non 
ignoratur  , quibus  facile  éuk  bojtili  (legotio  refiftere , bonamqtu  Caujam  ^ jus 
Jemel  acquijitum  tueri  pojftt , prcecipue  àmt  major  Sereniffima  Reipuèliea  pars  of 
ficii  fui  jurifque  jurandi  memer  pro  Rege  fanguinan  libenter  effundere,  nomen  vi* 
tamque  pro  defenfiene  ejus  in  immortaletn  tetiut  Pojltritatis  gloriam  immelate  pro»- 
tiffimam  fe  declarcmt.  Et  qiiit  tandem  esinde  fttis,  nifi  quod  Patria  tn  lAeâtrata 
belli  eveQa  vicinorum  àepr^atimbus  (fl  devajtatimbut  campum  esiblbebit.  An* 
tores  ven  bs^  propofiti  eorumque  fautores  méritas  tuent  pomcts,  fibi  pojlerifqut 
fuis  inextmgtàbilem  inurent  notam , D'tvmcan  denique  E'emefln , qua  JimUia  moR- 
mina  impunita  relinquere  nequit , fentlenies  proprium  exltium  fera  nimis  pænitentia 
deplorabwt.  Dentur  vero  quidam  ex  gremio  veftro,  probe  enlm  fcimus,  non  ont- 
nem  Seraâfjmom  Rempublicam  bac  impietate  taborare , fed  potiotem  partem  optinu 
Eegi  veüe , qui  aUquae  cenquerendi  eaufas  baberent , dtm  certum  fit  etiam  Jovem , 
optimos  (fl  pTudntifftmos  Principes  non  omnibut  aque  placere  pqffe , reprebenfionts 
vero  (fl  gravamma  quonmdam  privatit  affUtibus,  qui  vocem  (fl  cakumm  dirigere 
f oient , & fiuâo  partum  privaiiqae  commodi  ortum  ftttm  debere:  Dentur  (fl  que- 
reUe  qucedam  jufta,  quales  tamen  hic  ntmdum  apparent,  illud  tamen  confitkrandum 
foret,  morbos  bofce  poRtkot  ReipubHca  tantum  detrhnentl  non  ht  f erre , quansmn 
folsoMi  mod,  quos  in  prafenti  cafn  oiBfibere  fddam  nitmtur ,' quippe  Legibus  Di- 
vktis  (fl  bumanis  répugnantes,  negleâit  mis  amlctbilibut  ac  lenioribus,  quas  la- 
fis  etiam  fisndamentales  Regni  Polonia  Leges  pra/cfUmtst,  mox  ad  ettrema  eaqut 
violemia  pnceàere.  Ouod  fi  etiam  ijfi  rerum  novanm  Jïrù&ores  Ûivind  ita  per- 
tmttente  rroviintiA  à occultas  cmfai,  prout  non  défiait  exempta,  tandem  fmem 
torum  propofiti  okinerent,  quid  qucefo  hari  facerent , nifi  quod  tartüus  aut  litki 
panas  pravitatb  tuant , matuiam  vero  quam  fibi  totique  Genti  afpergerent  , nec 
Pofieritas  eorum  unquam  dUnere  pqffet.  Mis  quitlem  omnibus  auxilL’int  CUju/dgm 
exierni  Principis  animum  caJcarque  addere  videtun  P'trwn  exituS  àfto  prdMbtf, 
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tempufque  docebit  vanum  fiûj]e  in  armofo  fundamento  tam  grandes  Jtruxiffe  moles 
£5*  arundini  inniti.  Palronus  etenim  CauJjs , cujus  operæ  confidunt , is  ajjumttü 
ejl , qui  ad  mercedem  nasiatæ  opéra  fumtufque  repetendos  jus  fibi  ipfi  diciurus , rui- 
natdque  Patriâ  eofmetipfos  pro  mercede  follet.  Plurièus  bac  de  re  tôt  periculis  ple- 
na  agert  fupervacanoum  ejje  judicamus,  confidimu/que  fore,  ut  UH  qui  Serenijft- 
mam  Rempublicam  falvam  eJJ'e  cupiunt , inter  quos  plurimi  Senatores , boni  Ci- 
ves Patria  amatores  exijlunt , fud  /ponte  Fratres  feductos  ac  errantes  prudenti 
cuin  remnflratione  aliuque  meliori  modo  ac  dexteritate  in  reRam  viam  reducere 
velint  , in  prafens  vero  id  tantum  SereniJJimœ  Reipublica  dcclarare  voluinms, 
quomo^  ac  in  quaiüum  officia  nojlra  interponere  decrevimus  , ut  lÿ  HH  qui 
officït  fui , quod  ûeo , Régi , Patriaque  debent , memorcs  pro  confervanâd  Ma- 
jejîate  vitain  ac  fanguinem  fpoponderunt  effiundere  , prout  etiam  reliqui  qui 
ptrfriclâ  mente  Majejtati  adverjantur , omnemque  ad  perjicienda  eorum  pro- 
pojita  lapidem  movent , intentionem  mcntemque  nojlram  erga  fe  agnofcant. 
Notum  ergo  fit , Nos  ex  Jincero  animo  ad  fopiendas  querelas  Êÿ  diffenjiones , qua  in- 
ter Sacram  Regiam  Majeflatem  fÿ  quofdam  Sereniffima  Reipublica  Cives  fuborta , 
tanquam  à Jludio  partium  alienum  refpeüive  Fratrem , Âmicum  ac  bonum  Ficinum, 
tninia  bona  officia  offerre,  Nobifquc  perfiafiffimum  babere , Nos  Deo  juvante , a- 
liifque  quos  bacce  attingunt , nnjtris  Âmicis  ac  Fœderatis  cooperantibus  ad  benepla- 
citum  ac  fatisfaâionem  utriufque  partis  oc  in  commodum  Regni  Polonia  Magnique 
Ducatûs  Lilbuania  internam  concordiam , pacem  ac  tranquillitatan  reducere  pofje , 
mil  dubitantes  quin  bac  noflra  officiorum  oblaiio  tam  Jincero  animo , ut  contejtatur, 
ab  utraque  parte  fine  fufpicione  confiderata  fuerit.  Prout  etenim  Sacra  Regia  Ma- 
jejlas  de  conjlanii  nojtrâ  Àmicitid  Fraiernique  atnoris  proptnfme  certa  ejl^  ftc  UJ 
Sereniffima  Refpublica  banc  tion  fucatam  nojlram  intentionem , quâ  ejus  libertatein 
fartant  uQamquc  cupimus , fÿ  ob  allegatas  Pacis  aterrue  Conditiones  fibi  jirmam 
promittere  potejl;  Fa  propter  bifce  amicabilitcr  requirimus,  ut  quamprmmn  Jieri 
poterit , categoricum  Nobis  remittatur  refionfum , an  bac  oblatio  codent  affiSu  pa- 
cis, amore  & tranquHHtatis  in  Regno  Polonia  Magnoque  ûucatu  Uthuania  deji- 
dtrio  acceptàbitur , quo  à Nobis,  Deo  tefle,  in  prafens  contejlatur.  Intérim  ta- 
men  non  otnittemus  omnes  apparatus  exjlruere , Ji  malevolorum  mens  deflinanter  per- 
Jliterit,  ut  eâ  potentid,  qua  Nobis  à funwio  Numine  concejfa  Sacram  Regiam  b/Ia- 
jejiatem  in  Solio  quod  légitimé  occupât , tueri  £3*  confervare  valeamus.  Qui  vero 
SereniJJimi  partes  fequentur  Regis  vel  tempejlive  ad  officium  redituri  funt,  hos  Jin- 
gulart  gratiâ  parique  benevplentul  compledemur , ac  fi  Nobis  ipjis  Noflrifque  pro- 
priis  commodis  gratificati  effient , eifque  ad  fedandos  bofce  motus  omnigend  ope  vel 
auxilio  affijlere  polliccmur.  Qui  vero  Sereniffimo  Poknkrum  Régi  Domine  fuo  ob- 
nituntur,  necque  ab  exitiofo  propoftto  reftlire  voluerita , tos  pro  boflibus  nofiris  de- 
claramus , quos  unà  cum  Fautoribus  fuis  ubivis  inhnice  profequi  promittimus , rue 
prüu  omnis  boflilitas  in  eos  exercenda  ceffiabit , àoncc  bi  quos  publici  turbateres  hof- 
tefque  Patria,  prout  bac  nomina  in  Lautis  ac  Decretis  hoc  intejlini  belli  temport 
famis  ah  ipjis  eonndm  fratribus  eis  imponuntur,  in  exemplum  aliorum  feveris  af- 
felii  pamis  ex  Regno  Polonia  Magnoque  Ducatu  Uthuania,  quorum  tranquillitas 
aque  ut  proprii  nojlri  Dominii  Nobis  cura  cordique  ejl , zizania  ad  injlar  extir- 
pentur,  nojlraque  viciaia  à fimilibus  exitiofu  bomimbus  purgetur.  Ut  veropra- 
. fentes 
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fentrs  Ultra  majoris  rohoris  fuerint,  S non  folum  SerenijJima  Rtipiélica , fed  £7’  Affai- 
univerfo  Ttrrarwn  orbi  innotefcat  banc  e(Je  feriam  voluntatem  mjlram , ca  propter 
omnibus,  qui  Caùfa  favent  nojtra  Principibus  banc  declaratioiim  camiminicaturi 
fumus , ut  extet  paj]im  evmtujiis  eorum  qua  gejluri  fiimus , jujlijkacio , Vicinos 
vtTO,  quibus  Caujaaque  jiijlijjîma  Junt  candem  rem  tanquam  comnumcm  Kobifcum 
conjiderandi , eos  ad  ConjunSlionem  fmàufque  imitabimus , nibil  catcrum  intemiifl'u- 
ri , qitod  ad  defenfionem  Sacra  Regia  AÛjeJlatis  Perfona  quovis  modo  fptctare  pof- 
fit , eju/que  Cau/ain  agemus  aque  ut  propriain  Coronam  Sceptrumque  rcrum  habitun 
Jiinus.  Caterum  omnibus  qui  Serenifftma  Reipublica  commodo  o*  inttgritati  con- 
fervanda  Jludtnt  Graiiam  £5*  benediclionem  Omnipotent is , ut  eorum  Confüia  qua 
fufcepturi  funt  in  Glotiam  Dei , Tutetam  Regis , Patriœque  dccus  ac  cmoliimeiitiun , 
cediim  féliciter , ex  anima  optamus  eojque  bene  valert  cupimits.  ' ■ 

Datum  Mofchovi®, 


Eminentia  V^ra,  Excellent iarutn 
ac  Generojaatum  Vtjlrarusn  Bo~ 
nus  aa  Benevolus  Amiens, 

P E T R U S. 

Lettre  écrite  de  Bresbeze  le  2 yuin  1704. 

APpre's  que  le  Maréchal  de  la  Confédération  générale , conjointement  Lettre 
avec  les  Sénateurs  & les  députez  qui  y étoient  préfens , eurent  conti-  de  Bre- 
nue  avec  une  ferveur  extraordinaire  pendant  la  fetnaine  paflee  leurs  délibe-  ““du 
rations  au  Senatus  ConfiUum , Mr.  de  feffin  Miniftre  de  Danncmarc  auprès  juj* 
du  Roi  & de  la  République,  fut  admis  à l’audience,  &ce  même  jour,  qui  ^ 
étoit  un  Samedi,  on  conclut  & arrêta  unanimement  & lans  contra^êtion  de 
perfonne,  les  points  fuivans. 

I. 

On  a réfolu , faute  d’autres  moyens  ordinaires , & pour  délivrer  la  Répu- 
blique de  la  ruine  prochaine  dont  elle  e(l  menacée  par  l’Aflemblée  feditieulè 
qui  s’eR  tenue  à Warfovie,  & la  Ligue  injuRe  & impardonable  qui  y a été 
conclue,  contre  Sa  MajeRé,de  faire  une  Confédération  générale,  dont  la  Diè- 
te tenue  auparavant  à Lublin  fera  la  bafe , & à quoi  chacun  s’engagera  par 
ferment. 

II. 

On  a déclaré  la  détronifation  comme  une  entréprife  abominable,  rejettant 
pour  cet  effet  & caffant  abfolument  le  Conventicule  tenuà  Warlbvie  avec 
tout  ce  qui  s’y  cR  paiTé, comme  nul  & de  nulle  valeur,  de  déclarant  ceux  qui 
' Vy  3 au- 
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ArtM-  auront  la  hardiellè  d’en  port»  quckjue  chofe  aux  Charuea , pour  complicci 

Polo*  complot. 

ONE. 

• IIL 

Celui  qui  pourroit  être  élu , ou  qui  tâcheroic  de  fe  faire  élire , fera  décla* 
ré  ennemi  & Tyran  de  la  Patrie,  oc  ne  fera  jamais  récunnu  pour  Chef  de  U 
République. 

IV. 

Le  Cardinal  comme  Arc-boutant  d’un  tel  complot  & de  cette  Confédéré* 
tion  déteftable , comme  auffi  l’Evêque  de  Pofen , ayant  oublié  fiiô:  la  grâce 
& les  bienfaits  dont  Sa.  Majeflé  les  a comblez  , ont  été  déclarez  enne* 
mis  de  la  Patrie,  infâmes  & parjures;  & en  même  tems  il  a été  réfolu  d’en* 
voyer  une  Députation  au  Nonce  Apoftolique  ici  préfent,  & de  prier  que 
le  Pape  veuille  les  dégrader  abfolument  des  Dignitez  d’Archevéque  & d^E* 
Têque,  & les  excommunier  comme  des  défobéillàns  aux  ordres  du  St.  Sié* 
ge,  & comme  les  auteurs  des  troubles  qui  font  répandre  tant  de  fang  Chré- 
tien; Et,  en  attendant,  les  revenus  de  leurs  Charges  feront  mis  en  (equeflre. 

■ ' V. 

Le  Grand  Généra)  <Sc  tous  les  antres  qui  ont  figné  l'impie  Confédération 
de  Warfbvie,  de  même  que  tout  leurs  adhérens  oc  autres  Rébelles  ont  pa* 
reniement  été  condamnez  aux  peines  méritées  ; cependant  il  leur  a encore 
été  accordé  un  terme  de  quatre  femaines  pour  venir  à Sa  Majedé  & aban- 
donner le  parti  contraire,  faute  dequoi  ladite  condamnation  telle  dans  fa 
force  âc  vigueur.  .... 

VL 

Il  a été  promis  par  le  Maréchal  de  la  Confédération  toute  fîlreté  & garan* 
de  à l’Armée  confédérée  de  la  Couronne,  comme  aadi  le  payement  ws  ar- 
rérages & de  la  folde  à venir.  ...  . ; 

VIL  ■ 

' -r 

Toutes  les  Gamifons  dans  les  Fortereflès  n’obéiront  plus  dès  à préfent 
aux  ordres  du  Grand-Général , mais  à ceux  du  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion , jufqu’à  ce  que  la  République  foit  rétablie  dans  un  état  cranquile. 

VHL 

Les  ADiances  dit  Traités  avec  les  Puidancea  Toiûnec,  par  lelquelsil  dé- 
voie 
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voie  être  fait  diverflon  dans  les  Etats  de  Suède  ou  ailleurs , ont  été  approu-  ArrAi.  ' 
vez,  bien  entendu'qu’il  ne  puilTe  être  démembrée  par- là  aucune  Province  ou 
le  moindre  Diftrift  de  la  République.  cne*** 

Pour  mettre  tout  ce  que  ci-deflus  en  éxécution , on  a réfolu  unanimement  ° ’ m 
de  convoquer  la  Pofpolite  Rujfenie  ou  l’Arrière-ban.  Et  ce  Réfultat  du  Senatus 
Comfilnm  avec  tous  les  points  y contenus , a été  confirmé  aujourdhui  par  fer- 
ment tant  de  la  part  de  Sa  MajeRc  que  de  celle  de  la  République , ou  de  la 
Confédération  de  Sendomir. 

Après  quoi  ils  le  font  tous  rendus  dans  la  Ville  de  Sendomir,  &y  ont 
chanté  dans  la  grande  Eglife  le  Te  Deum,  fous  une  triple  décharge  de  l’Artil- 
lerie & de  la  Moufqueterie. 

Lettre  écrite  de  Warfme  le  14.  Juillet  1704.,  y«r  rEleBion  de 
Staniilas  Leczixiski. 


Le  12  du  courant,  jour  fixé  pour  une  libre  Eleftion,  on  a fait  avec  le  furi’E- 
commencement  des  canicules  aufli  le  commencement  de  la  fervitude.  leAioa 
Dés  que  l’après-dîner  les  Seigneurs  Sénateurs , l’Evêque  de  Polèn  & les  Caf- 
tellans  de  Brefl , d’Inowroclow , Czérfi , Brzes  & Kerpfe  fe  furent  rendus 
au  champ  d’Eleêlion , le  Maréchal  de  la  Confédération , qui  avoit  indiqué 
cette  (èllion,  l'ouvrit  par  une  Harangue,  où  il  répréfenta  & pria  d’apporter 
tous  les  foins  pollibles  pour  que  les  Conflitutions  du  Royaume  ne  fullènt 
point  enfreintes,  mais  qu’au  contraire  elles  fulIênt  obfervées  exaèiement^ 
qu’on  pourvût  fulfifamment  à la  fùreté,  & qu’on  finit  fur-tout  la  conclufion 
du  Traité  avec  le  Roi  de  Suède;  qu’on  remédiât  foigneufement  à tout  ce 
qui  avok  été  fait  contre  les  Conflitutions , &.  qu’enlîn  lorfque  le  terme  fixé 
& prefcric  par  les  Loiz  fêroit  échu,  on  procédât  à l’Eleèlion  d’un  Roi, 
dans  laquelle  on  ne  devoit  point  jetter  les  yeux  fur  celui  qui  par  une  ambi- 
tion déméfurée  fouhaiteroit  de  monter  fur  le  Thrône  , mais  fur  celui  qui 
ièroit  un  Père  de  la  Patrie , un  proteâeur  & défenfeur  de  la  Liberté  & de 
tous  les  bons  Patriotes,  & dont  le  Père  & l’ayeul  avoient  été  Catholiques 
Romains. 

La  fellion  ayant  commencé  par-là , ils  infillérent  pour  la  {dupait  qu’on 
leur  communiquât  le  rapport  que  la  députation,  qu’on  avoit  envoyée  au  Car- 
dinal, avoit  faite  de  là  Commiffion  & de  la  réponfe  qu’elle  avok  reçue. 
Surquoi  le  Starofle  de  Uv  avec  ceux  qui  loi  avoient  été  adjoints,  fit  le  rap- 
port fuivant  que  Son  Eminence  le  Cardinal  Primat  fouhaitoit , que  le  bien  de 
la  République  fût  avancé,  la  Réligion,  les  Loix  & la  Liberté  confervéea 
inviolablemcnt^  & qu’on  ne  fît  rien , par  trop  grande  précipitation , qui  pût 
y porter  préjudice,  qu’on  n’entreprît  rien  par  violence,  mais  qu’on  remît 
plutôt , comme  il  le  conlêiiloit,'  ht  Sefiion  jufqu’au  14  au  matin , & qu’alori 
il  y paroîtroit  lui- même. 

Après  ce  rapport  quelques-uns  fe  levèrent  & demandèrent  à l’Evêque  de 
Pofèo  qui  y étoit  venu  accompagné  du  Grand  Tréforier  de  Lithuanie,  des 
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Ama'-  Généraux  Horn , IVacbfcblaguer  & de  quelques  Officiers  Suédois , de  procéder 
i>r,  ^ nomination , les  Généraux  Honi  & fVacbfcblagutr  le  tenant  à coté , & 
wu'  tii^ant  aux  Confédérez  de  prelTer  la  nomination.  (Quelques  autres  au  con- 

« traire  propofèrent , qu’il  falloir  auparavant  envoyer  encore  des  Députés  au 

Cardinal  Primat  aux  autres  Sénateurs  pour  les  inviter  de  fe  rendre  au  Con- 
grès, ce  qui  fut  approuvé  , & l’on  dépécha  pour  cet  effet  des  Députez  au 
primat,  au  Caffellan  de  Cracovie,  aux  Palatins  dePofen,  Sierac,  Podla- 
chie  & Leckzye,  comme  aufli  au  Caftclian  de  Plocko.  Sur  ces  entrefaites 
le  faux  Gemblicki , qui  fe  donnoit  pour  le  Starofte  de  Nackell , parut  à l’en- 
droit du  Congrès,  ayant  environ  40  hommes  à cheval  avec  lui,  & por- 
tant une  queue  de  cheval , appcllée  autrement  Buncziick.  En  même  tems  re- 
vinrent les  Députez  qui  avoient  été  envoyez  aux  Palatinats  de  Podlachie  & 
de  Sierac , & avec  eux  les  Noacet  de  Podlachie , Jentzuhky  & Gonfomky , 
Sénéchal  de  Bieisc, avec  une  affez  nombreufe  fuite:  ils  furent  fort  furpris  de 
cette  manière  inouie  & qui  n’avoit  jamais  été  pratiquée  parmi  eux , de  vou- 
loir faire  une  Eleébon  fous  les  Armes  Suédoifes  de  500  hommes  d’infanterie 
& 250  de  Cavalerie , dont  ceux-ci  fe  tenoient  un  peu  éloignez  ,•  mai  ceuif^ 
là  tout  après  du  champ  d’Eleftion  ; ce  qui  fit  que  lefdits  Nonces  balancèrent 
d’abord  s’ils  approcheroient , ou  plutôt  s’ils  rétoumeroient  ; mais  ils  ré- 
folurent  pourtant  d'approcher , & comme  dans  le  foffé  fait  autour  du  champ 
d’Eleèlion , il  y avoir  quelques  chevaux  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  Majdlc 
Suédoife , ils  les  en  firent  chaffer , & prirent  cette  place  pour  eux.  Après 
avoir  faliié  l’Afferablée  Mr.  Jerufalsky  prit  la  parole, «S:  dit  au  Grand-Threfo- 
rier  de  Litliuanie  Sapieba:  Eft-ce  que  cela  fe  peut  appeller  une  libre  Elec- 
tion, qui  fe  fait  fous  les  forces  & les  Armes  Suédoifes?  La  République  & nous 
n’en  lèrons  malheureux  que  pour  quelque  temj,  mais  votre  Maifon  le  fera 
à jamais.  On  n’a  pu  entendre  précilemeiit  ce  que  le  Thréforier  y a répondu. 
Enfin  les  Généraux  Horn  &.  tVacbJchlaguer  fe  rendirent  auprès  desDéphtczde 
Podlachie  & leur  parlèrent , mais  ôn  n'entendit  autre  chofe  de  leur  entretien 
linon  que  Mr.  Gonfo'xski  difoit:  Nous  femmes  venus  pour  protéger  & main- 
tenir notre  liberté , notre  Religion  & nos  Loix , & pour  nous  lauver  du 
naufrage.  Là  dell'us  lés  Députés  envoyés  au  Palatin  de  Pofen  revinrent  ^ 
mais  lui  ne  parut  point;  ce  qui  porta  le  Général  Horn  de  fe  rendre  chez  lui 
à cheval,  mais  l'ayant  trouvé  en  chemin,  il  s’en  revint  tout  auffitôt,  & le 
Palatin  le  fuivit. 

Les  Députés  envoyés  au  Cardinal  rapportèrent , qu’il  paroîtroit  au  champ 
d’Eleélion  le  14,  qu’il  y aflîfterok  la  République  de  fes  Confeils;  que  le 
ihatin  étoit  plus  propre  pour  des  délibérations  que  le  foir,  qu’il  prioit  donc 
de  limiter  la  feflton  jufqu  au  14.  Les  Palatins  de  Sierac  & de  Podlachie  s’ex- 
euférent  de  ne  pouvoir  pas  revenir  à caufe  de  leur  indifpofitiôn  ; mais  le  Pa- 
latin de  Lenczycz  & le  Caftcllan  de  Plocko  promirent  de  paroitre  le  14. 

Le  Général  Hom  ayant  entendu  tous  ces  rapports,qui  ne  lui  plaifoientpas, 
fe  ('promena  tout  en  colère,  mordant  fes  doigts,  & dit  à l’Echanfon  de  Vi- 
lucie:  Le  Cardinal  nous  eff  par-tout  contraire,  mais  il  fe  reffentira  cette 
nuit  ou  la  fuivante  de  fes  intrigues.  Là-deffus  fe  Roi  de  Suède , accompa- 
gné 
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gné  de  que^uet  perronnes , parmi  lerquelles  il  y avoir  les  Ducs  de  Sarr-  Arrai. 
Gotha  & de  fVurtemierg , approcha  du  Kole  & du  Congrès.  Le  Maréchal  nt 
de  la  Confédération  commenp  à réprcfencer  le  prochain  danger,  confeillant 
& difpofanc  les  efpritt  ii  dilîbudre  la  feflion  jufqu’au  hindi , puifque  c’écoit  , 
un  terme  fort  court,  & qu’on  pourroit  en  attendant  trouver  des  moyens 
convenables  à s’accorder  plus  facilement , faifant  voir  en  même  tems  qu’il 
n’étoit  pas  permis  d’abréger  en  aucune  manière  le  terme  hxé  pour  cet  ac- 
tion , & que  le  Traité  avec  la  Suède  n’étoit  pas  encore  conclu , outre  plu- 
fieurs  autres  motifs  très-lblides  qu’il  leur  répré^ta  à ce  fujec  Le  Caûellan 
d’inowroclow  l’appuia,  mais  les  difcours  de  l’un  & de  l’autre  furent  inter- 
rompus , par  le  Starolle  de  Nackel , l’Eaièigne  de  Blocko , les  Echanfôns 
de  Vieinn  & de  WarTovie  & autres , qui  s’exh^érent  en  rcprodies  contre 
le  Cardinal  & Ici  Sésiateurs , lîir  ce  qu’ils  voutoienc  différer  & empêcher  lea 
bonnes  intentions  de  la  Nobleâê  poroée  pour  l’élcêbon.  Ils  dirent  qu’ils  ne 
méritoient  pas  qu’on  les  attendit,  d’autant  queDku  avok  acctn’dé  à l’Aflêm- 
bico  la  prcfcnce  de  celui  qu’elle  l^haicok,  priant  l’Evêque  de  Pofen  de  pro- 
céder à la  nomination. 

Les  Deputea  de  Podlachie  s’oppofèient  à l’Elcébon  & à la  nomination  par 
des  protelbtions  difant , Monfieur  l'Evêque  ne  l’entreprenez  pas  nous  réaté- 
Tons  nos  procellations.  Le  Maréchal  de  la  Confédération  ajouta, qu’il  ne  le 
pouvoit  faire  d’Eleétion , puifqu’il  n’y  avoit  point  de  jour  déterminé  pour  cet- 
te a&ion, qu’il  (è  rencontroit  des  contradiôions  & que  le  Soleil  aliok  ie  coucher, 
après  quoi  il  n’étoit  pas  permis  de  continuer  les  délibérâtes, qu’il  falloitcon- 
noitre  les  qualités  àès  Candidats  âr  peler  préalablement  plumurs  autres  chofès^ 

On  lui  ob}?éla  que  l’Evêque  de  Folèn  avoit  déjà  fait  la  veille  lès  dévotions 
dans  l’Eglifc  Paroiff  ale  pour  l’heureuTe  Elcâion , à quoi  l’on  répliqua  que 
l’Evêque  de  Polèn  n’avoit  pas  cette  autorité , puilque  le  Primat  ne  s’y  oppo- 
foit  point,  mais  qu’il  vouloit  venir  au  Congrès,  & qu’il  fe  trouvoit  prélenc 
à Warfovie  : or  (iiivant  les  Loiz  perfonne  n’efl  en  droit  en  cas  d’abfence  oa 
d'oppoficion  dn  Cardinal  de  faire  la  nomination , fi  ce  n'eff  l’Ëvéque  de  Cu- 
javie.  Là-deflus  Gmbicki  éclata  encore  contre  le  Cardinal  & les  Sénateurs, 
difant  qu’ils  étoient  oppofàns , puilqu’ils  n'avoient  pas  afliflé  à la  dévotion  de 
la  veille , régulièrement  annoncée,  & où  l’on  avoit  invoqué  le  St.  Efprit:  oa 
voit  jpar  là , conrinua-t-il , quel  mépris  ils  ont  pour  nous  & pour  l’ordinaire 
de  l'Eglifc  Paroiffale,  ce  qui  nous  autorife  à ne  les  pas  cflimer  non  plus , 

& à procéder  à l’Eleôion  fans  bouger  de  cette  place.  Le  Maréchal  répon- 
dit , qu’il  étoit  bien  vrai  que  la  dévotion  s’étoic  faite,  mais  à l’infgu  du  Primat 
& qu’elle  n’avoit  pas  été  annoncée  de  la  Chaire;  qu’on  avoit  à la  vérité  fait 
un  Sermon , où  il  avoit  été  dit  en  termes  exprès , vous  ne  favez  pas  ce  que 
vous  faites;  qu’ainfi  il  étoit  néceflaire  de  connoître  ce  qu’il  y avoit  à faire 
félon  les  Loix , & à quoi  l’on  étoit  obligé  à l’égard  de  Dieu , de  la  Religion 
& de  la  Liberté. 

Ce  difcours  fini , & le  Soleil  étant  déjà  couché , on  infifta  pourtant  enco- 
re fur  la  nomination.  Mr.  Jeruzahki  avec  Tes  Collègues  répréfentèrenc  ail- 
lieu  de  leur  Suffrage  la  fidélité  pour  la  Patrie  & pour  le  maintien  de  la  Li- 
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Affai-  bercé,  qu’on  auroit  dû  avoir  principalement  devant  les  yeux,  & y faire  at- 
nEs  nt  tendon  dans  le  champ  d’Eleftion , où  l’on  voyoit  au  contraire  une  PuilTance 
cNE°  étrangère  avec  Tes  Princes  & Miniftres;  comment  donc,  difoit-il,  pourroit- 
' on  élire  un  Roi  au  milieu  des  armes  & en  préfence  de  ceux  qui  ordonnent 
d’élire  tel  Candidat,  & point  d’autre.  Nous  favons , pouriuivit-il , que 
fuivant  nos  Conftitutions  les  Candidats  qui  ambitionnent  la  Couronne  doi- 
vent être  abfens,  & qu’il  ne  doit  y avoir  au  champ  d’Eledlion  abfolument 
point  de  Soldats,  bien  moins  encore  des  Troupes  étrangères,  nous  forames 
donc  obligez  de  garder  inviolablemenc  les  Loix , furquoi  notre  Liberté  e(l 
uniquement  fondée  : aucune  palCon  ni  aucun  prélêne  ne  me  portent  à dire 
ceci , mais  je  le  propofe  par  indindt  & infpiracion  de  l’Elpric  mvin , qui  me 
■ conduit  fur  le  chemin  de  la  raifon  & des  Loix  : j’honore  infiniment  celui  qui 
efi  ici  préfenc,  comme  compétiteur  à la  Couronne;  quand  il  fera  tems,  & 
que  je  le  jugerai  à propose  donnerai  aulfi  ma  voix,  mais  pas  à préfenc,  il 
faut  que  toute  chofe  le  falle  dans  l’ordre. 

• i“.  Il  faut  conclure  le  Traité  avec  le  Roi  de  Suède. 

2°.  Rétablir  les  Conflitutions  & droits  du  Royaume, & les  faire  obferver. 

3».  Il  ne  faut  pas  lailTer  d’exemple  à la  poÜéricé  que  nous  ayons  élu  un 
Roi  fous  les  armes  & félon  la  volonté  d’un  Prince  étranger. 

4°.  Que  nous  ayons  violé  les  Loix. 

5°.  {/autorité  du  Primat  & du  Sénat  ne  doit  pas  être  négligée. 

. 6».  Il  faut  attendre  le  tems  & le  jour  que  les  Loix  preferivent  pour  l’E- 
letîion.  _ 

..  Et  quoiqu’apres  qu’on  aura  obfervé  ce  que  je  viens  de  dire,  je  n’empê- 
cherai pas  .qu'on  abrégé  le  terme , pourvu  qu’on  puille  appuier  cette  aâion 
par  quelque  Confiitution  & par  de  bonnes  raifons  & motifs  prellâns  d’une 
nécemté  indifpenfable , afin  qu’il  ne  foie  fait  aucun  préjudice  à la  Liberté , 
je  prie  pourtant  Monièigneur  l’Evéque  de  vouloir  faire  toute  l’attention  pof- 
fible  aux  points  alléguez  & à la  Liberté , & ne  point  s’expofer  lui-méme  & 
le  Salut  de  la  République , mais  obferver  l’autorité  du  Primat.  Le  défunt 
Evêque  de  Pofen,  fVtcrzbowxsH , n’entreprit  ni  ne  prétendit  en  aucune  ma- 
nière, après  le  décès  de  l’Archevêque  & Evêque  de  Cujavie  de  proclamer 
le  feu  Roi  Jean  Ferdinand  de  glorieufe  mémoire;  comment  cela  fe  pourroit- 
il  faire  préfentement,  que  le  Primat  e(l  préfenc,  & ne  forme  pomc  d'op- 
pofition:  fi  l'on  contrevient  à ce  feul  point,  je  procédé  contre  tous  les  ac- 
tes , les  déclarant  au  nom  de  tout  le  Palatinat  de  Podlachie  pour  nuis  & de 
nulle  valeur.  Son  Collègue  le  Sénéchal  de  Biels  s’y  conforma , & répéta  la 
même  chofe , en  y ajoutant , qu’il  a voit  été  prélênt  aux  crois  précédentes  £- 
leélions , donc  il  avoic  trouvé  la  forme  & la  manière  toutes  diderentes  de 
celle  qu’on  entreprenoit  préfentement , qu’il  écoit  impollible  de  pouvoir  éli- 
re un  Roi  pendant  l’abfence  de  tant  de  Confrères  qm  avoient  droit  d’aflUder 
à cette  cérémonie. 

- La  Nobleflè  du  Palatinat  de  Podlachie  qui  s’y  trouvoit  en  aflêz  grand  nom- 
bre parla  fur  le  même  ton , & procéda  folemneliement  contre  l’Eleûion , 
ce  qui  caufà  un  tumulte.  Quelques-uns  fe  levèrent  & tâchèrent  de  calmer 
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les  mëcontens  par  des  perfuafions,  d’autres  y employèrent  des  menaces.  Affai- 
Surquoi  ceux  de  Podlachie  répondirent , que  c’étoit  en  cette  occafion  beau- 
coup  plus  qu’en  aucune  autre  qu’ils  étoient  obligez  de  maintenir  la  Liberté:  • 

qu’ils  étoient  prêt  de  mourir  fur  la  même  place  pour  leur  Liberté  & leur  

Religion  ; que  ce  ferqit  une  gloire  étemelle  pour  eux , s’ils  fouffroient  pour 
la  confervation  de  la  Religion  & de  la  Liberté. 

L’Evêque  de  Pofen  s’approcha  d’eux  , & tâcha  de  les  perfuader  ; 
mais  ils  réitérèrent  leurs  proteftations.  Sur  ces  entrefaites  Bronikowski 
alla  aux  voix,  dilant  pour  mouf  que  les  Contributions  de  Suède  & de  Sa* 
xe  dans  la  Grande  Pologne  leur  étoient  prefque  infupportables , & qu’elles 
ne  finiroient  pas  dans  ce  Palatinat,  non  plus  qu’ailleurs,  avant  que  l’Elec- 
tion fût  achevée , pourquoi  donc , dit- il,  la  dinérerons-nous ? quant  à moi, 
je  proclame  au  nom  de  tous  les  Palatinats  de  la  Grande  Pologne , pour  Roi 
de  Pologne, rilluftre  Seigneur  Palatin  de  Polèn.  Surquoi  d’autres  fe  mirent 
aufli  à crier  Vroat,  Les  Députez  de  Podlachie  proteftoient  : on  les  exhor- 
toit  de  céder  & de  fe  conformer  au  fêntiment  des  autres , mais  ils  relièrent 
inébranlables.  D’autres  Députez  preflèrent  l’Evêque  de  Pofen  de  procla- 
mer. Il  demanda  là-deflus  le  confentement  de  l’AfTemblée,  mais  ceux  de 
Podlachie , le  réfufèrent  & protégèrent  encore.  On  avoir  beau  les  mena- 
, cer  & les  renvoyer  à Sendomir , ils  n’en  témoignèrent  pas  la  moindre  crain- 
te. L’Evêque  de  Pofen  demanda  pour  la  fécondé  fois  le  confentement  : 
ceux  de  fon  parti  le  donnèrent , mais  les  Dépotez  de  Podlachie  continuè- 
rent de  s’oppofer  & de  proteRer,  ce  qu’ils  firent  aufil  à lAroifième  deman- 
de de  l’Evéque  ; mais  bien  loin  de  faire  aucune  attention  à leurs  oppofitions 
& proteflations , l’Evêque  de  Pofen  cria  tout  haut.C’e(l  le  Sérénifiime  Stamf- 
lot  Prémier  qui  a été  élu  Roi  de  Pologne.  Surquoi  les  Dépotez  de  Podla- 
chie proteftèrent  pour  la  dernière  fois , & s’en  allèrent. 

' La  Cavallerie  fit  une  falve  & cria  Vhat,  ce  qui  fut  répété  lorfqu’on  me- 
na le  nouvel  élu  à lo  heures  du  foir,  â la  faveur  des  flambeaux  de  la  place, 
dans  la  Ville.  En  entrant  dans  l'Eglifè  l’Evêque  de  Pofen  le  reçut  à la  por- 
te revêtu  de  fes  habits  Pontificaux , & le  mena  au  grand  Autel , où  après  les 
Harangues  & prières  ordinaires , on  chanta  le  Te  ûeum.  Le  nouvel  élu  é- 
toit  à genoux  devant  l’Autel , & après  avoir  reçu  la  bénédièlion,  l’Evêque 
de  Pofen  le  félicita  fur  fon  Eleêlion.  Un  Chanoine  de  Warfovie  nommé 
Leibf  fit  les  fonêlions  des  Maréchaux  de  la  Couronne,  donc  aucun  n’étoit 
préfent , criant  vivat  Sereniffimus  StaniJJaus  Primus  Rtx  Polonia , à quoi  le 
.Peuple  répondit  par  un  triple  vivat. 

Le  Maréchal  de  la  Confédération  n’a  pas  mené  le  nouvel  élu  à l’Eglifè, 
mais  il  s'efl  rendu  tout  droit  du  champ  d’Eleêlion  chez  le  Primat. 

Voila  de  quelle  manière  cet  a£le  folemnel  s’efl  fait.  Le  nombre  de  ceux  ^ 
qui  élilbienc  étoic  de  yd.  Outre  les  Sénateurs  & les  Députez  de  Podlachie, 
il  s’y  trouva  une  grande  quantité  de  Laquais  & Valets  Suédois.  Il  efl  a re- 
marquer que  le  Maréchal  de  la  Confédération  dans  le  tems  que  l’Evêque  de 
Pofen  procéda  à la  proclamation,  & que  ceux  de  Podlachie  proteflèrent, 
cria  tout«haut:  voila  la  Liberté  perdue,  laquelle  nous  aiuions  dû  fonger  a- 
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Affai-  vaut  de  fauver  , puisqu’elle  nous  importe  plus  que  toute  autre  cholê,  fa? 
Polo*  Bâton  de  Maréchal  & implore  la  juUe  vengeance  de  Dieu. 

CNE. 

Du  Camp  de  Kamln  à 7 lieuei  de  Sendomir,  le  21  "Juillet  1704.- 

lettre  avons  décampé  le  17  du  courant  de  Sendomir  pour  aller  à Lands* 

deKamin  lN  hut  petite  Ville  à 5 lieues  de  Jaroflau  & appartenance  au  Grand  Gé- 
du  SI  néral  de  la  Couronne  Lubmirskj.  On  a eu  la  nouvelle  de  Warfovie  que 
Julilet.  jg  2 2 Juillet,  la  prétendue  nouvelle  Eleftion  s’y  ell  faite  en  faveur  du  Par 
latin  de  Posnanie , homme  de  26  ans  fans  Argent  & fans  mérite , & qui  ne 
peut  le  maintenir  que  par  la  force  des  armes  de  Suède. 

Le  Roi  voyant  donc,  qu’il  ne  dévoie  plus  rien  ménager,  a envoyé  des 
Couriers  pour  faire  avancer  vingt  mille  Cofaques,  qui  n’attendoient  que  lès 
derniers  ordres  fur  les  Frontières.  Sa  Majeltc  a auHi  écrit  à Sa  Majedé 
Czarienne , pour  la  prier  de  venir  à fon  fecours  avec  toutes  fes  forces.  rVioû 
le  pauvre  Fâïs  fera  déiôlé  d'une  manière  cruelle  par  la  fatale  diilënfiun  de 
fes  Citoieos. 

Sa  Majedé  ell  auffi  bien  aile  que  les  Troupes  de  Saxe  , c’e(l-à-dke  une 
partie  de  ces  l’roupes  ayeot  rebroufle  chemin  vers  la  Saxe , car  c’étoii  l’u- 
nique raoien  d'empêcher  le  dellêin  du  Roi  de  Suède  , qui  étoit  d’y  faire 
une  invaiion , ik  de  couper  par-là  tout  le  iêcours  qu’on  en  attend  dé  Saxe 
& des  autres  Atifib. 

Le  Grand  Conlèil  a comnsencé  fes  léances  aujourdhui , & ils  ont  encore 
le  même  zèle  pour  Sa  MajeRé  qu’auparavanc , & font  fort  indignés  contre 
Leezinsky  prétendu  Roi.  Us  demandent  au  Roi  de  difpofer  des  charges  des 
Rébelles. 

Le  Roi  de  Suède  a été  fort  mal  coolëillé  en  ponllânf  la  nouvelle  Eleêlion 
contre  toutes  les  formalitez  accoutumées  dans  ces  fixtes  de  rencotxres 
n’ayant  gagné  par-là  que  de  fortifier  notre  Parti.  Le  Waivode  de  Cujavie, 
Sénateur  de  grande  confidération , vient  de  le  ranger  de  notre  côté.  Nous 
^ons  donc  3 Landshut  pour  y attendre  la  jonélion  des  Mofeovites , & le 
mouvement  que  l'Ennems  pourroit  foire. 

Alamfejie  Augufte  IL  Roi  de  Pologne. 

Manlfef-  D T le  monde  fait  déjà , comme  fous  le  nom  de  certaine  Confédéra.- 
le  du  A grolTe  troupe  de  Conjurez  Polonois , à qui  le  Cardinal  Rad- 

Roi  Au-  zitowsky  donne  le  branle  par  une  paffion  qui  convient  fort  mal  à la  Digni- 
fuHe.  té  dont  il  ell  revêtu , contre  le  forment  prêté  à Sa  Majefté  Polonoife , tâ- 
che non-feulement  de  lui  refufer  le  refpecl , la  foi  & l’obéiflânee  qu’ils  lui 
doivent , mais  encore  fâhs  aucun  fujet  légitime  de  lui  ravir  le  feeptre  de  la 
Couronne  (par  je  ne  Ibi  quelle  prétendue  Détronifetion)  contre  tous  Droits 
Divins  de  Humains , par  un  exemple  jiifqu’à  préfeoi  inouï  dans  la  Chrétien»- 
té,  de  non  fans  tache  de  légdreté  éi  d’incooilance.  Et , quoiqié  Sa  Ma- 
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jefté  qui  met  & confiance  en  Dieu,  efpcre  fur-tout  que  par  fon  aide  & par 
le  fêeours  qu'Elle  attend  de  fa  Grâce , & par  l’afiillance  fidèle  d'un  fi  grand 
nombre  de  Conièilim,  de  Grands  & de  Palatins  de  Pologne  &de  Lithua- 
nie attachez  à Sa  Majefié,  comme  à leur  Seigneur  & à leur  Roi  légitime, 
& bien  plus  encore  avec  le  fêeours  & les  Troupes  de  fês  Puifiàns  & Hauts 
Alliez,  de  dompter  cette  entreprifê  digne  de  punition , & qui  mérite  d’ètre 
déteftée  par  toutes  les  Têtes  Couronnées , à caufe  qu’elle  tend  au  grand  pré- 
judice & mépris  des  Princes  & des  Etats,  dont  la  Poflerité  doit  craindre  é- 
gaiement  & l’exemple  & la  fuite , & qu'en  fon  tems  les  Rébdles  en  porte- 
ront la  peine  qu’ils  méritent  : Il  efi  pourtant  de  cette  abfolue  nécefiité , de 
mettre  devant  les  yeux  de  tout  le  monde, en  particulier  de  la  pmlTante  Ré- 
publique , la  grandeur  de  cet  horrible  alternat , dont  la  penfée  feule  fait  fré- 
mir. Car  [>ar  cette  entreprifê  fcandaleuiê  les  Loix  Divines , Humaines  & 
même  Naturelles  font  violées;  la  Liberté,  ce  bien  û excellent , ravie;  le 
fondement  des  Habitations  Bourgeoifês  qui  ell  la  bonne  foi , renverfé  ; la 
fouveraine  Majefié  des  Tetes  Couronnées,  qui  efl:  comme  un  Rayon  décoo- 
lant  de  la  Majeüé  Divine , foulée  aux  pieds , & la  porte  ouverte  à toutes 
fcvtes  de  crimes  qui  mérireiu  puakioo,  fans  parler  préfentement  du  fang 
Chrétien  qui  fera  fais  doute  r^andu  pour  ce  fujet;  ni  do  ravageât  de  h 
defiruâion  où  te  Hoyaume  de  Pologne  di  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  fe- 
roiu  entièrement  expofez.  C’ell  par  cette  laifon  que  Sa  Majefté  n’a  pu 
s’empêcher  de  donner  pan  à la  Diète  de  Ratisbonne , de  cet  horrible  atten- 
tat, qui  ne  peut  jamais  s’effacer , de  à quoi  l’envie  de  la  nouveauté  avec 
l’ar^t  défur  de  fê  venger , & l’avaatage  détefiable  d’une  pure  nécefiité 
ibedé  avec  de  tres  gran^  dangers,. a fait  peedee  l’e^rit  à qudqnesrons  de 
part  dt  d’autre  : dans  cette_ferme  efÿérance , que  tous  les  Princes  Chrétiens , 
dt  particulièremenc  Sa  Majefté  Impériale,  dé  les.  Etats  de  rEmpire fêront 
fort  prêts  à défendre  fortement  les  Droits  des  Princes , dt  à fê  fêrvir  de 
tous  les  pouvoirs  dt  de  toute  raotorité  qiie  Dieu  leur  a donnez , potir  anéan- 
tir ce  qui  s’enlûit,  de  qui  a d^  été  fi  fouvenc  détefié:  fur-tout  fi  contre 
toute  efpérance  le  feu  caché  fous  la  cendre  trompeufê , venok  à s’alltoner 
par  un  leu  public,  de  que  cette  troupe  fcandaicniê  de  Coejurez  de  Warfb- 
vie,  afTemblée  fous  de  maiheareufes  fcduèlioas  , que  Sa  Majefix  déclare  â: 
témoigne  publiquement  être  illégitime,  de  fans  force  ni  vertu,  venoic  fi  loin 
que  d’oublier  fon  ferment  dé  là  foi , de  que  de  tomber  dans  cette  folie  de 
perliller  avec  opihsaoeeé  à élite  & à prodamer  un  nouveau  Roi.  En  tel  cas 
Sa  Majcfié  fe  tient  pour  afiÙrée  que  S.  M.  Impériale  dt  autres  Etats  de 
l’Empire , regarderont  l’Afpirant  à la  Couronne  , comme  un  Monllre  né 
avant  le  tems , & comme  un  fruit  illégitime , qu’ils  ne  confidercront  jamais 
comme  Roi  de  Pologne;  mais  au  contraire  ils  l’exhorteront  fort  férieufê- 
ment  à fon  devoir,  & à fa  reconnoiffance  véritable  d’une  fi  grande  faute, 
& qu’en  même  tems  ils  ne  fouffriront  en  aucune  manière  que  les  Pais  Héré- 
ditaires de  Sa  Majellé  foient  attaquez  par  les  Ennemis  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être  ; afin  que  par  ce  moyen  on  ne  donne  aucun  nouveau  fujet 
à ce  feu  qui  n’ell  déjà  que  trop  répandu,  mais  qu’au  contraire  l’on  entre- 
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tienne  l’ordre  & la  (jilpofition  légitime  de  l’an  1702 , faite  par  fa  facrée  Ma- 
jefté  Impériale,  & conrirmée  par  l’Empire,  contenant,  que  tous  ceux  qui 
entreprendront  une  telle  affaire , qui  durant  cette  Guerre  âferont  troubler  le  re- 
pos de  quelque  Electeur,  feront  tenus  pour  Ennemis  de  F Empire,  £5*  en  vertu  de 
ce  Décret  Impérial  on  leur  réfijïera  fortement  avec  des  Forces  communes  fÿ  fuffi- 
fontes,  fÿ  de  la  même  manière,  que  fi  cette  bojlilité  était  commife  contre  S.  M.  I. 
contre  les  autres  Etats. 

Il  e(l  connu  à tout  le  monde , avec  quel  zèle  & avec  quel  amour  pour  la 
Patrie , Sa  Majefté  Polonoife  a pris  ci-devant  à cœur  le  Bien  public , & quel 
prompt  & puUfant  fecours  Elle  a apporté  pour  l’avancer , en  négligeant  mê- 
me fes  propres  intérêts.  Car  un  chacun  peut  aifément  comprendre  en  quel 
danger  feroic  l'Empire,  fl  cette  troupe  de  Rébelles  parvenoit  à la  moindre 

!>artie  de  ce  qu’on  lui  a propofé,  attendu  au’il  e(l  plus  clair  que  le  jour,  que 
e Cardinal  Jtadzieowslry  a une  fi  grande  a H vifible  haine  contre  Sa  Majef- 
té,  & qu’il  ell  en  différend  avec  Elle,  feulement  à caufe  qu’Elle  n’a  pas  vou- 
lu dans  cette  préfente  Guerre  embraffer  les  intérêts  de  la  Cour  de  France, 
& c^u’ElIe  a refufé  de  prêter  l’oreille  aux  belles  promeffes  qu'Ellc  lui  a faites: 
au-heu  que  cette  Eminence  avec  tous  lès  Adhérons  ell  entièrement  dévouée 
à cette  Cour,*  que  S.  E.  ne  foutient  fes  Partilans  que  par  l’aide  & l’embrafe- 
ment  de  la  France  ,*  que  Son  Excellence  lui  a offert  tout  ce  qui  peut  dépen- 
dre d’elle , & qu’elle  ell  capable  de  faire  ; & qu’elle  ne  dirigera  tous  fes  con- 
feils , que  pour  aller  au  but , afin  de  pouvoir  d’autant  mieux  favorifer  les 
efforts  de  la  France.  Ce  qui  étant  ainfi , Sa  Majellé  Polonoife  a d’autant 
moins  de  raifon  de  douter  de  l’aflillance  de  l’Empire;  qu’en  cela  elle  ne  fera 
pas  feulement  une  aêlion  fort  louable  & approuvée  par  toute  forte  de  droits, 
mais  qu’elle  arrêtera  le  mal,<&  qu’elle  avançera  la  propre  profperité  de  l’Alle- 
magne déjà  affez  opprimée,  & qu’elle  détournera  de  deffus  fa  tête  les  dangers 
qui  la  menacent. 

Sa  Majellé  Polonoife  de  fon  côté , aflhre  & promet  faintement , qu’apres 
avoir  donné  le  repos  avec  l’aide  & l’allillance  de  Dieu,  & avoir  arrêté  les 
entreprifes  & les  méchantes  rélbludons  de  cette  Allêmblée  féditieule , elle 
travaillera  par  l’amour  particulier  & incroyable  qu’elle  a pour  l'Allemagne  fa 
Patrie,  à conferver  fon. ancienne  Liberté,  & a procurer  une  paix  honnête 
& honorable;  qu’elle  employera  toutes  les  puillânces  que  Dieu  lui  adonnées, 
& fera  tout  ce  qui  ell  en  fon  pouvoir,  pour  avancer  le  Bien  public , & qu’el- 
le ne  refufera  jamais  de  s’expofer  pour  cela  aux  plus  grands  dangers. 
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Lettre  de  Monfieur  le  Lieutenant  Général  Baron  de  Scbulen- 
bourg,  du  Camp  près  de  Pomnitz  à 3 lieues  de  Pofnanie 
ce  zo  d' Août 

APre's  que  l’Ennemi  eutaflemblé  quelques  mille  hommes  dans  la  Pruf- 
fe,  & aux  environs  de  là,  il  s’avança  arec  eux  par  Thorn  vers  Pof- 
nanie, pour  couvrir  cette  Place  & empêcher  qu’on  ne  la  prît.  Et  pour 
cette  fin  leldites  Troupes  étant  arrivées  le  10  dudit  Rlois  auprès  de  Pofna- 
nie , cela  caufa  une  très-grande  conllernation  parmi  la  NoblelTe  de  la  Gran- 
de Pologne,  jufques-là  que  les  l'roupes  Polonoifes  alors  campées  près  de 
Czefla  à 8 lieues  de  Pofnanie,  nonobfiant  qu’elles  euflênt  été  jointes  par 
quclquès  Efeadrons  de  Cavallerie  Allemande , fe  retirèrent  aulli-tôt  à une 
iîeue  près  de  l’Armée  de  Sa  Rlajefté  le  Roi  de  Pologne. 

Mais  comme  il  ne  paroiflbit  pas  honorable  à nos  armes  de  fouiFrir  cette 
approche  de  l’Ennemi,  je  m’avançai  le  14  avec  des  Troupes  Allemandes 
& Polonoifes,  3 lieues  vers  Pofnanie,  & pris  polie  dans  un  endroit  favora- 
ble , après  avoir  été  averti  des  forces  de  l’Ennemi  & du  lieu  où  il  étoit  cam- 
pé. Je  pris  la  réfolution  de  le  faire  attaquer  par  un  Détachement  de  nos 
Troupes  dans  fon  Camp  même , & s’il  étoit  polTible  de  l’en  chafler.  Pour 
cette  fin  je  donnai  ordre  à 1800  hommes  de  l’Infanterie,  dans  lefquels  tous 
les  Grénadiers  étoient  compris,  avec  4 pièces  de  Canons,  de  prendre  cette 
nuit  les  devants , & d’avancer  quelques  lieues , en  même  tems  je  fis  garder 
tous  les  palTages  par  où  l'Ennemi  auroit  pu  avoir  de  nos  nouvelles , & fis 
battre  nuit  & Jour  la  patrouille  pour  em^cher  qu’aucun  ne  délertât  pour 
donner  des  avis  à l’Ennemi.  Quoique  tout  ce  que  j’avois  concerté  fût  tenu 
fecret,  & que  perfonne  n’eût  connoilTance  du  deflein  pour  lequel  ces  1800 
hommes  étoient  fonis , l’Ennemi  ne  laifia  pas  d’en  avoir  avis  par  deux  Gen- 
tilshommes Polonois,  qui  le  firent  avertir  la  nuit  du  15  qu’on  avoit  détaché 
un  corps  très-confidérable  de  Troupes  , & qu’il  eût  foin  d'être  fur  fes 
gardes.  * 

Le  1(5  à la  pointe  do  jour,  je  fuivis  ledit  Détachement  avec  i($oo  Che- 
vaux, qui  étoit  le  relie  de  mes  Troupes,  faifant  femblant  de  vouloir  pallêr 
4 lieues  au  delà  de  Pofnanie  le  long  de  la  Rivière  de  Varda.  Le  17 Je  fis  faire 
alte  pour  donner  du  repos  aux  'froupes , & j’envoyai  en  même  tems  un 
Ingénieur  habillé  à la  Polonoife,  au  Camp  de  l’Ennemi  pour  découvrir  & 
remarquer  dans  quel  état  il  étoit. 

Je  fis  de  même  ici  garder  tous  les  palTages,  & battre  la  patrouille  le  long 
de  la  Varda,  après  quoi  je  décampai  pour  pourfuivre  la  marche  à travers 
des  Bois,  le  long  de  ladite  Rivière,  pour  trouver  quelque  commodité  de  la 
palIèr.  Une  partie  de  l’Infanterie  commença  environ  à 4 heures  après  mi- 
di, à paflèr  dans  un  bateau,  & le  relie  en  croupe  de  la  Cavallerie. 

Malgré  les  grandes  chaleurs,  la  Rivière  avoit  encore  beaucoup  d’eau, 
deforte  que  les  Chevaux  furent  en  quelques  endroits  contraints  de  nager 
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pour  paflêr,  ce  qui  fut  pourtant  achevé  avant  la  nuit.  Il  y reftoit  encore  d’id 
2 lieues  julqoe*  au  Camp  Ennemi , & prefque  tout  le  chemin  fedevoit  faire  au 
travers  des  Bois;  mais  ayant  eu  un  bon  guide,  qui  connoifToit  le  terrain,  & 
la  Lune  luifant  toute  la  nuit , la  faifon  étant  aufll  favorable , nous  paflàmes 
fans  confufion  & arrivâmes  à la  fin  à la  plaine  qui  nous  menoit  au  Camp 
ennemi  avec  toutes  les  Troupes , mais  fans  les  4 pièces  de  Canons,  lef- 
quelles  je  laiifai  bien  gardées  à l’autre  côté  de  la  Rivière. 

Notre  Cavalleric  confiRoii  en  24  Efeadrons,  l'Infanterie  en  6 Batail- 
lons, defquels  je  plaçai  12  Efeadrons  dans  la  prémiére  & 12  dans  la  2 lignes 
mais  la  nuit  étant  furvenoe , je  difpofai  cette  Cavallerie  en  telle  forte  que 
des  4 Corps  qu’elle  formoit , je  pris  de  chacun  2 Efiradroos  qui  marchoient 
en  front , le  relie  fuivant  fun  après  l'autre,  dtforte  que  l'Infanterie  qui  for- 
moit suffi  3 lignes  étoit  entourée,  & ce  f^ut  de  cette  manière  que  je  conti- 
nuai la  marche. 

Comme  je  l'ai  dit  ci-devant , l'Ennemi  avoit  eu  connoilTance  de  notre 
deflèin  3 jours  auparavant,  & avoir  fans  doute  fait  tous  les  préparaiifs  né- 
ceffiiires  pour  nous  recevoir , d’autaiK  plus  qu'aprés  notre  paflage  de  la  Var- 
da,  il  déferca  un  Cavalier  & un  Dragon  de  nos  Troupes  Icfqueis  donnèrent 
la  même  nuit  connoiffiince  encore  plus  claire  de  toutes  nos  forces , de  notre 
paffiige  & du  defiein  que  j’avois  de  l’attaquer  le  matin  fuivant.  Là-dellitt 
il  iè  renforça  de  quelques  100  hommes  d'infanterie,  & fe  polla  avantageu- 
fement  pour  nous  faire  tète. 

Nous  arrivâmes  à la  petite  pointe  du  jour  tout  près  du  Camp  ennemi  a- 
près  avoir  fait  paflêr  la  Rivière  prés  de  Pofiianie  à quelques  100  Polonoit 
pour  fe  cacher  dans  un  Bois , après  quoi  je  détachai  un  Major  avec  300  Che- 
vaux pour  fe  poller  le  long  de  la  Rivière,  afin  d’ataquer  le  grand  Pont  qui 
conduit  dans  la  Ville,  & pour  empêcher  que  l’Ennemi  ne  fe  iàuvâc  dans 
la  Ville , & qu’il  n’en  fontt  aucun  Détachement  pour  le  (ècourir.  Tout 
fiit  éxécuté  juiqu’ici  le  plus  heureufement  du  monde  , & fuivant  les  ordres 
que  j’avois  donnés  , fi  ce  n’ell  que  les  Polonois  ne  le  trouvèrent  point  à 
1 attaque , laquelle  nous  commençâmes  de  la  manière  fuivante. 

La  Gardé  avancée  des  Ennemis  fut  attaquée  par  30  Chevaux  de  notre 
Avantgarde , lefquels  furent  fuivis  par  2 Efeadrons  de  chaque  Aile , avec 
ordre  de  ne  point  attaquer  l'Ennemi  s’ils  le  voyoient  en  ordre  de  Bataille  , 
mais  d’attendre  que  l’Infanterie  eût  paflë  le  fofle , qui  étoit  devant  leur 
Camp,  pour  faire  attaquer  enfemble;  mais  2 Corps  de  ma  Cavallerie,  con- 
Cflant  en  6 Efeadrons  chacun  attaquèrent  l’Ennemi  fi  vigoureulêment  qu'ils 

e allèrent  fon  Aile  droite , & la  mirent  en  confufion , deforte  que  3 de  fes 
feadrons  prirent  auffi-tôt  la  fuite.  Mais  l'Ennemi  ayant  pollé  l'on  Infante- 
rie & 2 pitos  de  Canons  fur  l’aile  gauche,  pouffa  notre  aile  droite  fi  vigou- 
reufemenc,  qu’elle  fê  vit  en  quelque  confufion  & fut  obligée  de  reculer  quel- 
ques pas.  L’Ennemi  gagna  par-là  quelque  terrain;  mais  je  conduifis  alors  moi- 
même  l’Infanterie  contre  l’Ennemi;  &,  quoique  que  notre  aile  gauche  eût 
été  auffi  bien  que  la  droite  mife  en  quelque  defordre  par  l'Ennemi , qui  at- 
taquoit  de  tous  côtés  «en  s’avançant  avec  tant  de  promptitude  que  nos  l'roa- 
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"pes  n’avoient  prefqae  pas  le  terrs  de  fe  fervir  de  leurs  aimes , ne'arnnoins,  ArrM- 
après  un  combat  de  plus  d’une  heure  & demie,  rEnncmi  fut  repouITé  par 
mon  Infanterie  en  telle  forte  qu’il  fut  obligé  d’abandonner  fon  Camp  & de  fe  cne”* 
retirer  derrière  des  bocages , d’où  je  le  cbaiTai  auili  bien  que  du  relie  de  tous  ‘ 
fcs  polies. 

PÎufieurs  paflcrent  la  Rivière  de  Varda  à la  nage,  & d’autres  fe  retirèrent 
dans  la  Ville.  Un  bon  nombre  de  ceux  qui  avoient  palfé  le  Fleuve , tom- 
bèrent de  l’autre  côté  entre  les  mains  des  Polonois,  & quelques  Efcndrons 
prirent  la  fuite  plus  loin,  & retournèrent  même  jufques  à Thorn.  Nous 
eûmes  tout  leur  Bagage,  & leur  Camp  qui  étoit  plein  de  Biere,  de  Brande- 
vin,  de  Vin  d’Hongrie  & de  France,  & autres  provifions. 

Comme  il  étoit  à craindre  que  nos  gens  las  & échaufés  ne  s’énivraflènt  ai- 
lement,  je  fis  défendre  à tous  d’y  entrer,  & commandai  que  tout  fîlt  brûlé; 
mais  nonobllant  cette  défence , la  maraude , & ceux  qui  s’ctoient  débandés 
pendant  le  Combat,  firent  un  butin  confidérable , ayant  pillé  avant  l’éxécu- 
üon  de  mon  Commandement. 

Un  peu  après  les  Efeadrons  ennemis , qui  avoient  poiilTé  notre  aile  droi- 
te, retournèrent  fur  leurs  pas;  mais  ayant  vu  que  nous  faillons  mine  de  les 
attaquer  de  nouveau , ils  tournèrent  le  dos  & prirent  la  fuite  après  leurs  Ca- 
marades. 

Après  que  nos  Troupes  , glorieufes  d’avoir  fait  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  attendre  dans  une  pareille  occafton , eurent  pris  quelque  repos , je  les 
ramenai  par  la  même  route  que  j’avois  tenue  en  venant.  J’avois  bien  eu 
l’intention  dès  le  commencement  de  relier  pendant  la  nuit  au  Camp  des  En- 
nemis , & de  faire  venir  des  Chariots  pour  tranfporter  tout  leur  Bagage  & 
Provifions  ; mais  je  trouvai  dans  la  fuite  plus  à propos  de  tout  faire  brûler , 

de  me  retirer. 

^ Notre  retour  fe  fit  avec  toute  forte  de  commodité,  & fans  que  l’Ennemi 
nous  ait  caufé  le  moindre  empêchement.  Nous  avons  palfé  la  nuit  du  19 
(lequel  jour  a été  jufques  ici  toujours  fatal  à notre  Armée) , prés  de  la  Ri- 
vière de  Varda. 

Les  Troupes  ennemies  confilloient  en  3000  Chevaux  , entre  lefquels  la 
plupart  étoient  armes  des  cuirafles  à l’épreuve  du  Moufquet,  outre  quel- 
tjues  100  hommes  d’infanterie  qu’on  avoit  tirés  de  Pofnanie,  deforte  que 
1 Ennemi  étoit  aulfi  fort  que  nous , & même  un  peu  plus  fort. 

On  n’a  encore  pu  favoir  ce  qui  efl  relié  de  fon  côté , hormis  l’avis  qu’on  a 
que  le  Colonel  Taub  ell  dangereufement  blelfé,  & que  plulleurs  autres  de 
les  Officiers  font  morts  ou  blelfés , on  compte  cependant  qu’il  en  ell  relié 
plus  de  600 , tant  morts  que  blelfés.  Nous  avons  fait  Prilonniers  2 Capi- 
taines , a Lieutenans , & plus  de  60  hommes  tant  de  Cavalerie  que  d’infan- 
terie. Nous  avons  pris  2 Drapeaux , une  paire  de  l'imbalcs , «S:  2 pièces 
de  Canons  de  fer,  lefquelles  nous  avons  lailfées  au  Bois,  nous  étant  impolli- 
ble  de  les  amener  à caufe  de  la  Rivière , & dés  autres  chemins  étroits 
par  lefquels  on  n'auroit  pu  les  traîner;  mais  des  3 à 400  Chevaux  de  leur 
Bagage,  que  nous  avons  aulfi  pris,  nous  nous  en  fomroei  fervi  3 notre  retour. 

- Tme  XIII.  Aaa  Je 
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ArFM-  Je  commandai  les  Troupes  en  chef.  La  première  ligne  de  notre  Cava- 
nrs  DE  commande  par  le  Général  Major  Braufe,  qui  avoit  fous  lui  les 

cne!^  Co\onels  Eydjlailt  & Goltz.  La  fécondé  ligne  étoit  commandée  par  le  Gé- 
j‘  ‘ ■ néral  Major  Ortz , qui  avoit  fous  lui  les  Colonels  GersdoTjf  & Riebt.  L’In- 
fanterie avoit  à fa  tece  le  Général  Major  i)ro/î,  les  Colonels  Bofen,  Plotzen 
& Braun. 

Nous  avons  perdu  le  Capitaine.de  Cavalerie  Comte  de  Proniniiz,  & 2 
autres , comme  aufli  4 Lieutenans  qui  font  morts.  Le  Général  Major  Braufe 
eft  dangcreufement  blclTé,  de  même  que  le  Major  Gtrsdorff,  3 Capitaines 
4 Lieutenans , 3 Cornetes.  11  nous  manque,  de  notre  Cavalerie,  115  hom- 
mes & 87  bielles.  L’Infanterie  qui  par  fon  feu  continuel  a tenu  autant  qu’il 
étoit  poflible  l’Ennemi  éloigné , n’a  que  2 Officiers  & 1 6 autres  blelTés , & 
en  tout  que  29  morts.  On  ne  fauroit  alTez  louer  la  fermeté  & la  bonne  con- 
tenance de  la  Cavalerie  ennemie,  nonobftant  le  grand  feu  de  notre  Infante- 
rie ; mais  aufli  celle-ci  n’a  pas  fait  voir  moins  de  fermeté  & de  courage , 
puifqu’elle  a même  prié , dans  le  tems  que  les  Efcadrons  ennemis  fembloienc 
vouloir  renouveller  le  combat , qu’on  lui  permît  de  les  attaquer  de  nouveau. 
Dans  cette  Infanterie  le  Général  Major  Drojl,  les  3 Colonels,  fur-tout  le 
Colonel  Bo/tf  & le  Colonel  Braun,  fe  font  fort  dilÜngués,  de  même  que 
d’autres  Officiers.  Dans  la  Cavalerie  le  Général  Major  Braufe,  le  Colonel 
Goltz  , & le  Colonel  Riche  fe  font  particulièrement  fimalés. 

J’ai  fait  tranfporter  à Pofnanie  fur  des  lits  les  Officiers  ennemis , qui  é- 
toient  blelTés , & j’ai  permis  en  même  tems  aux  autres  Officiers  prifonniers , 
fur  leur  parole , de  retourner  auprès  de  leurs  Troupes. 

Au  refle  les  Suédois  ont  appris  par  expérience  dans  cette  afiion , qu’il  ell 
un  peu  chagrinant  d'avoir  perdu  fon  Bagage;  & nos  Troupes  ont  appris 
que  les  Suédois  ne  font  pas  toujours  invincibles , ce  qui  leur  a beaucoup  re- 
levé le  courage. 

Dans  ce  moment  les  Suédois  nous  renvoient  tous  les  prifonniers  & blef- 
fés  qu’ils  nous  avoient  pris , & commencent  à fe  montrer  raifonnables.  Les 
Officiers  qui  ont  été  faits  prifonniers,  & qu’on  a en  fuite  relâchés,  ne  peu- 
vent aflez  décrire  la  grande  conflernation  qui  régné  parmi  les  Suédois , car 
* fuivant  un  Gentilhomme  Polonois  de  Pofnanie,  ils  comptent  près  de  8oo 
hommes  tant  morts  que  bielles. 

P.  S.  le  Major  Gersdorff  qui  s’étoit  particulièrement  fignalé  dans  cette 
aftion , n’eft  pas  hors  de  danger  des  deux  bleflures  qu’il  y a reçues. 

Lettre  écrite  de  Revely  le  y de  Septembre  1704» 

Lettre  \ TE  N DR  edi  il  arriva  ici  un  Bâtiment  de  Narva,  fur  lequel  il  y avoit  un 
de  Re-  Y Tambour  Ruflien  avec  des  Lettres  des  Officiers  prifonniers  & autres 
Tel  du  5 {]abicans  à leurs  parens.  11  fe  trouva  aufli  fur  le  même  Vaifleau  le  Colonel 
de  Sept,  ÿchiipptfiiuich , ci-devant  Commandant  de  Notteborg,  qui  a été  relâché,  le 
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Prêtre  Sclrxanz , qui  a été  pareillement  remis  en  liberté  par  le  Czar  aux  Kitsu 
inllances  de  Schlippenbacb  , le  Prêtre  Habbt , «St  Mr.  Henry  Hruyn  avec  fa  aïs  os 
femme , le  fils  du  feu  Prêtre  Knospely  & quelques  autres , qui  font  fortis 
d’iwanogrud  conformément  à l’accord.  Outre  ceux-ci  Mr.  Henri  Erieh  eft  1 — 
aulli  venu  par  la  même  occafion  fur  un  paffeport  du  Prince  Æxandre 
Alenzik  ff  Gouverneur  de  Narva  , à la  place  duquel  quelques  Capitaines  . 
ont  été  donnez  pour  otages.  Us  rapportent  que  ladite  Ville  avoit  été  in- 
vertie le  27  Avril,  «St  formellement  alllégée  le  10  Mai;  que  le  31  Juillet 
on  avoit  commencé  à la  bombarder,  «St  que  le  10  Août  elle  avoit  été  prile 
à une  heure  «St  demi  apres  un  afifaut  de  trois  quarts  d’heures  ; que  ce  qui  y 
avoit  contribué  le  plus,  ctoit  que  le  magnifique  fiartion  nommé  Honneur, 
quoique  bâti  fur  un  bon  fondement , avoit  commencé , au  grand  étonne- 
ment de  tout  le  monde,  dimanche  7 d’Aout  à 5 heures  du  loir,  à s’enfon- 
cer , & que  le  mur  fortant  de  fon  afliette  & penchant  vers  le  folTé , la  ter- 
re s’étoit  à la  fin  tout-à-fait  éboulée. 

Le  lendemain  le  Czar  fomma  la  Ville  par  une  Lettre  écrite  au  Commandant, 
dans  laquelle  il  lui  répréfenta  l’impofiibilité  de  pouvoir  tenir  plus  long-tems. 

Le  Mardi  tout  fut  tranquile;  mais  comme  le  Commandant  répondit  en  ter- 
mes piquans  qu'ils  ne  fe  rendroit  pas,  on  donna  le  10  l’afiaut  général.  L'En- 
nemi s’attacha  principalement  audit  Bartion , fur  lequel  cent  hommes  pou- 
voient  marcher  de  front, au  Ravelin  & à la  brèche, par  où  12  hommes  pou- 
voient  entrer  de  front.  A ce  dernier  endroit  le  Major  Funck,  les  Capitai- 
nes Hochmuntz , Menjchgeber  & Gulden/pang  avec  fon  frère  le  Lieutenant  & 

1 2 Grénadiers  qu’ils  avoient  eus  avec  eux , ont  été  tuez.  Les  Bourgeois 
.&  les  Soldats  ont  répoufle  plufieurs  fois  l’Ennemi,  & fait  fauter  une  mine, 
par  où  les  alliegcans  ont  eu  400.  hommes  de  tuez  & un  nombre  bien  plijs 
conlidérable  encore  de  blertez;  mais  comme  jurtement  dans  ce  tems-là  une 
.partie  des  Troupes  avoit  eu  permilfion  de  fe  repofer  de  tant  de  fatigues, 
qu’une  autre  partie  étoit  occupée  à faire  fortir  les  provilions  dudit  ballion , 
à q«ie  l’Ennemi  avoit  attaqué  la  Ville  de  tous  côtés  furieufement  avec  tou- 
tes fes  forces,  il  fut  impoflible  de  lui  réfifter,  c’eft  pourquoi  plufieurs  fe  re- 
tirèrent à Iwanogrod,  «St  le  relie  fut  obligé  de  mettre  les  armes  bas  pour 
demander  quartier,  quoique  dans  la  première  furie  il  y en  ait  eu  beaucoup 
de  malfacrez , entre  autres  les  Bourguemaître  Ekbolm  devant  fa  porte , le 
Confciller  Pobrten  fur  le  pont,  Neander  Strabiborn,  l’Avocat  Herbes,  outre 
un  grand  nombre  d’artifans,  ouvriers,  valets  «St  autres. 

Le  carnage  auroit  été  encore  plus  grand,  fi  le  Czar  même  n’avoit  arrêté  les 
Soldats,  il  courut  d’abord  à la  cave  du  Colonel  Marquard,  où  fa  femme 
s’etoit  cachée,  & y mit  une  Sauve-garde;  après  quoi  il  le  rendit  à la ’mai- 
fon  du  Commendant  Schlippenbacb , «St  l’en  tira , il  fe  rendit  enfuite  chez  le 
Bourguemaître  Diff/«rr,rAtrellèur  Boomgaard,&"dms  la  maifon  du  feu  Bour- 
guemaître &bwart7i.-  Ce  Prince  a pris  fon  quartier  chez  le  Sr.  Boomgaard. 

Mr.  le  Commandant'  //esK  «lété  fait  prifonnier  par  quelques  Officiers  Ruf- 
fiens  fur  le  Karieporte,  & mené  chez  W,  où  il  a été  fort  maltraité  par  des 
paroles  injurieufes,  «St  à ce  qu’on  dit  par  quelque  chofe  de  plus  fenfible  du 

Aaa  2 Czar 
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Czar  même , à caufe  de  la  fufdite  réponfe  piquante  : outre  cela  ce  Prince- 
l’a  fait  mettre  dans  la  même  prifon  où  il  avoit  retenu  les  prifonniers  Ruf- 
fiens , & dans  laquelle  il  lui  a fallu  palier  1 2 jours , mais  enGn  il  a été  mis 
en  arrêt  au  Corps  de  garde.  Ses  quatre-Elles  font  dans  le  Quartier  du 
Lieutenant  Général  Chotnbns,  & le  Czar  a ordonné  de  ne  leur  point  faire 
de  mal. 

Dès  que  la  Place  a été  emportée,  on  a commencé  à piller,  ce  qui  a duré 
pendant  24  heures.  Toutes  les  maifons , excepté  celle  du  Colonel  Schlippen- 
bacb,  ont  été  pillées;  cependant  ce  malheur  elt  tombé  plus  rudement  fur  les 
uns  que  fur  les  autres,  & il  y a eu  même  plufieurs  perfonnes  de  tuées,  par* 
ce  que  les  Ennemis  font  entrez  l'épée  à la  main  dans  les  maifons  & les  ca- 
ves. Le  vieux  Pcmktns,  qui  gardoit  fon  bien,  a été  mallacré  aulTi  bien 
qu’un  maitre  d’Ecole  nommé  Botger  avec  là  femme  & fes  enfans , outre  plu- 
fieurs autres.  Le  nombre  des  bombes  qui  ont  été  jettées  dans  la  Ville; 
monte  à 7000,  & par-là  quantité  de  gens  ont  été  tuez,  & la  plupart  des 
maifons  ruinées.  Ces  Bombes  étoient  de  360,  120,  80 , & 40  livres. 
Dans  la  maifon  du  Commandant  on  a trouvé  83000  Rifdalcs,  outre  14000 
.qui  lui  appartenoient  en  proprc,lefquelles  le  Czar  a diliribuées  à fes  Troupes. 
Sans  l’éboulement  du  Ballion  on  croit  que  la  Ville  auroit  tenu  bien  plus  long 
tems , puifqu’il  y avoit  encore  des  vivres  pour  deux  mois. 

Le  Colonel  Sternftrahl  commandoit  à Iwanogrod  avec  4 à 500  hommes, 
qui  joints  à la  Garnifon  de  la  Ville  faifoient  en  tout  900  Soldats , & le  nom- 
bre des  habitans  montoit  à 3000  hommes.  l.’Ennemi  n’a  pas  tiré  un  feul 
-coup  dans  la  Ville,  mais  il  l’a  tenue  bloquée,  jufqu’à  ce  qu’elle  s’eR  rendue 
par  accord  le  17  d'Aout,  parce  qu’il  n’y  reftoit  de  vivres  que  pour  15  jourr. 
La  Capitulation  conliiloit  en  9 points , dont  deux  feulement  ont  été  obfer- 
vés.  On  a ôté  les  armes  à la  garnifon , & on  lui  a en  donné  d’autres  qui  ne 
valoient  rien  , de  forte  que  même  plufieurs  de  nos  Soldats  les  ont  jettée.'. 
Hier  il  en  arriva  3 à 400  hommes  par  terre,  lefquels  furent  logez  dans  le 
Fauxbourgi  50  hommes  ont  été  tranfportez  d’Iwanogrod  en  Finlande , & 
les  autres,  parmi  lefquels  le  trouvent  les  malades,  feront  menés  ici  par  eau. 
Mrs.  les  Colonels  Moratb,  Lobde  , Reb'mder , fer/en  & Freide  font  détenus 
prifonniers  à Narva,&  les  autres  Officiers  dans  le  camp  ; ils  feront  tous  me- 
nez en  Mofeovie.  George  Oginski  a été  à Narva  &.  a obtenu  du  Czar  un 
renfort  de  13000  hommes  pour  la  Lithuanie.  11  s’y  eft  aulli  trouvé  l’Evê- 
que de  Ctilm  & quelques  autres  Seigneurs  Polonois , de  même  que  Mrs.  les 
Envoyés  Heens  de  Dannemarc ,.  Àrnjleà  du  Roi  ylugujle , & Keyferling  de 
Sa  Majellé  Pruilienne , lefquels  ont  tous  fuivi  le  Czar  à Dorpatt. 

La  Garnifon  de  Narva  eft  de  5000  hommes , fous  le  Gouverneur  Alexan- 
dre Menzikoff.  8000  Dragons  ont  ordre  du  Czar  de  marcher  vers  Pernau , le 
. refte  fe  trouve  encore  dans  le  camp  devant  Narva.  On  compte  que  toutes 
les  Troupes  qu’il  a eues  devant  cette  Ville  montent  à 15000  hommes  d’in- 
fanterie oc  1600  de  Cavalerie,  outre  le  renfort  qui  leur  eft  venu  de  Dorpt, 
dont  la  plus  part  ont  été  poftez  près  de  Pihagagm  & aux  environs,  d’où  ils 
- ont  chalié  tout  le  bétail  des  champs,  ât  il.y.en^it  avoir  un  gros  troupeau 
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près  deNarva.On  prétend  aftuellentent  que  pliu  de  mille  hommes  travaillent 
a la  Ville , tous  Païfans  de  Finlande , de  Dorpt  & de  RuITie , & on  y attend 
au  premier  jour  500  Maçons. 

Le  Czar  a fait  jetter  plufieurs  perfonnes  tuées,  agonizantes  & malades,  ' 
péle-méle  dans  la  Rivière , difant  qu’il  craignoit  une  contagion.  Le  Doc- 
teur Donnel  efl  entré  au  fervice  du  Czar.  Le  Bourguemaître  Dittmer  a été 
fait  Bourggrave  , . l’AUèflèur  Bomgaard  Bourguemaître  , & le  Marchand 
Chrétien  Giitht  Commiflaire.  Toutes  les  Filles  ont  été  pourvues  de  Maris  , 

& la  Veuve  du  feu  Sr.  Hennan  Ponte  doit  aufli  en  prendre  un , bon  gré  mal- 
gré; elle  l’a  refufé,  mais  le  Czar  a ordonné  au  Major  Allemand  de  l'envo- 
yer feulement  en  Ruflîe , où  cela  fe  trouveroit  bien.  Mr.  le  Pafteur 
Hellwîgb  a inftamment  Ibilicité  fa  démilFion  , diiànt  qu’il  avoit  une  voca- 
tion à Rollofc , mais  le  Czar  lui  a répondu , que  s’il  vouloir  abandonner  fcn 
Troupeau , on  lui  donneroit  un  palleport  pour  Mofcou , où  il  y avoit  aulii 
des  Luthériens.  Il  eîl  à remarquer  que  pendant  le  Siège  le  Czar  a envo- 
yé par  deux  fois  un  Tambour  dans  la  Ville,  pour  offrir  aux  femmes  & en- 
rans  une  libre  fortie , pour  aller  où  ils  voudroient  ; mais  le  Commandant  n’y 
a point  voulu  confentir.  La  Garnifon  de  Narva  a été  de  1000 , le  Régi- 
ment de  Rbebinder  de  700  hommes , celui  de  Ferfen  de  300,  celui  de  Lod  de 
300  dont  la  moitié  a été  malade , & quantité  en  ont  péri.  Il  y a eu  aufli 
300  hommes  de  Cavalerie,  mais  fans  chevaux,  parce  oue  l'Ennemi  avoit 
pris  ceux  des  Bourgeois  & ceux  des  Cavaliers  avec  300  Vaches  de  la  prairie. 

Les  dix  Bâtimens  de  Poméranie  quiétoient  allés  le  printems  pafl'ë  à Narva, 

& que  le  Commandant  avoit  fait  enfoncer  dans  l’eau , en  ont  été  retirez  par 
ordre  du  Czar,  & on  en  a trouvé  g en  état  de  pouvoir  encore  fervir.  Il  ell 
aufli  arrivé  ici  sS  bateliers  & matelots.  Pendant  le  flège  un  boilicau  de  blé 
a coûté  6 écus,  une  livre  de  viande  4j  5,  6,  Blancs,  i livre  de  cochon  8, 

& un  pot  de  biere  3^4  blancs , & à la  fin  , on  n’a  prefque  plus  .rien 
pu  avoir.  Il  eft  encore  venu  au  Czar  plufieurs  Officiers  Allemans  & au- 
tres par  Smolensko.  L’argent  a été  abondant  parmi  Tes  gens , qui  ont  ti- 
ré exaèlement  leurs  gages:  Les  Troupes  ont  été  généralement  habillées  à 
l'Allemande , & les  habits  des  Officiers  ont  été  richemént  galonez.  Quel- 
ques Regimens  étoient  habillez  à la  Suédoile  : Les  peruques  étoient  fortu.  la 
mode  parmi  les  Officiers , cependant  le  Ctar  & fon  Prince  n'en  portèrent 
point,  mais  bien  des  habits  à l’Allemande  avec  l’Ordre  de  St.  André,  dont 
la  marque  confifle  en  une  Croix  brodée  d’or  qu’on  porte  fur  la  poitrine , & 
dont  le  Czar  favorifoit  les  Grands  Séigneurs. 

La  Garde  à pied  confifloit  en  deux  Régimens  de  6000  hommes,  portaits 
des  jufie-aU'Corps  verds  ,avec  des  camifoles  & parement  rouges, & des  bou- 
tons de  ciûvre  jaune;  Les  antres  Régimensf portaient  bléu  & rouge  avec  la 
même  forte  de  boutons.Les  Gardes  à cheval,nommés  les  Dragons  jaunes,por- 
toient  fous  des  jufle-au  corps  jaunes,  des  camifoles  vertes  avec  de  pareils 
pareinens,des  baudriers  & bandoulières  de  velours  verd  : leurs  charges  étoient 
de  drap  jaune  enjolive  de  velour  verd.  Ils  montoient  des  chevanx  gris- 
{lommelez,  & leur  nombre  écoit  de  loco  hommes.  11  fc  trouva  des  Régi- 
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Arv  u-  mens  entiers  donc  tous  les  chevaux  étoient  égaux.  A chaque  Régiment  il 
y avoir  une  Compagnie  de  Grenadiers  avec  des  bonnets  d’Ours,  habillez  de 
CNE.  * verd  & rouge,  bleu  & rouge,  rouge  & blanc,  rouge  & jaune.  Il  y avoir 
-.'■Vi.-  même  des  Régimens  entiers  de  ces  Grenadiers.  Les  portes  entre  Mofeou 
& Narva  allèrent  tous  les  jours.  Le  14  d’Aoiu  ils  ont  célébré  fous  le  bruit 
du  canon  une  fete  en  aélion  de  grâces.  Ils  ont  pris  l’Eglife  Suédoife  pour 
eux,  l'Allemande  étoit  encore  fermée.  Pareille  fête  a été  célébrée  au  camp 
à l’occafion  de  la  prife  de  Dorpatt , où  ils  ont  planté  les  Drapeaux  conquis , 
fur  leurs  ouvrages. 

. Les  Soldats  & Cavaliers  du  Czar  ne  fe  fervent  plus  de  cimeterre,  mais 

de  lames  de  Sohlingue  avec  des  gardes  de  cuivre  jaune.  Les  Officiers  ont 
des  épées  Suédoifès , S^onnes  & autres.  Le  Czar  ,a  été  d’intention  d'af- 
fiéger  cet  hiver  infailliblement  la  Ville  de  Revel , mais  il  en  a été  empêché, 
parce  que  fa  grolTe  Artillerie  s’ert  ufée  devant  Narva,  outre  plufieurs  au- 
tres raifons , ion  deflein  étant  de  fecourir  le  Roi  de  Pologne  & de  faire  di- 
verlîon  en  Lithuanie,  ce  qui  ert  arrêté,  & nous  avons  avis  qu’il  ert  en  plei- 
ne marche  vers  ce  Duché  avec  toutes  les  forces  qu’il  avoit  à Dorpatt  & de- 
vant Narva;  mais  au  printems  prochain  on  ert  menacé  immanquablement 
de  ce  fiège , & le  Diêtrifl  de  Riga  doit  craindre  cet  hiver  un  terrible  rava- 
ge, à moins  que  Sa  Majerté  notre  très-gracieux  maitre  n’ait  tout  le  bonheur 
poffible,  ce  que  Dieu  veuille.  L’ennemi  a perdu  à l’aflaut  environ  200 
nommes , outre  ceux  qui  ont  été  tuez  ou  blertcz  par  la  mine , & tout  le  Siè- 
ge doit  lui  ayoir  coûté  5000  hommes. 

LeUre  de  Motifieur  de  Patkul  , Afmflre  ^ Génét-al  de  Sa 
Majejlé  Czarienne  , Commandant  en  chef  les  Mofeovites  en 
Pologne  ; du  Camp  du  Roi  de  Pologne  le  23  de  Septembre 

170+. 

MONSIEUR, 


Lettre  envoyé  ici  de  bonnes  nouvelles , & encore  celle  que  le  Cardinal , 

de  Pat-  I le  Grand-Général  Lubomirski , & toute  fa  Maifon , ont  abandonné  le 
kal.  ér  nouvel  Elu  & font  attendus  en  peu  de  jours  pour  joindre  le  Roi  de  Polo- 
gne avec  toute  leur  Armée. 

Je  vai  demain  avec  un  Détachement  de  6000  hommes  pour  affiéger  Po- 
üm.  Je  fuis. 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  & trés- 
ObéilTant  Serviteur. 

J.  B.  Patkul. 

, • Extrait 
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Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  P Armée  Suédoife  proche  de  Lemberg  Affai- 
le  lo  Septembre  1704.  X.  St.  par  une'per tonne  de  la  Cour  du 

Roi  de  Suède  à une  perfonne  de  dijîinaion  à Stokbolm.  cm. 

Depuis  le  22  d’Aout  que  nous  quittâmes  le  Camp  de  Jariflow,]eRoi  Lettre 
a été  occupé  à hâter  (a  marche  vers  ici , à caufe  que  le  Générai  Ma- 
jor  lé  Comte  de  Steenbok  ayant  écrit  au  nom  de  Sa  Majefté  à la  Ville  de  Tem-  ' 
Lemberg  & demandé  des  Contributions , avoit  reçu  une  réponfe  fiére  du  berg,  da 
Palatin  Galetski,  qui  y commandoit,  àfavoir,  qu’il  répondroit  avec  de  la  loSept. 
poudre  & du  plomb  à ceux  qui  viendroient  l’attaquer,  ayant  perfuadé  pour 
cet  effet  la  Bourgeoifie  de  n’écouter  aucune  propofition.  A la  première 
marche  le  Roi  s’étoit  déjà  féparé  de  l’Infanterie,  & campa  une  lieue  & de- 
mie plus  loin  avec  la  Cavallerie;  le  jour  fuivant  le  bagage  refta  avec  nous; 
mais  à la  St.  Banhtlemi  il  reçut  ordre  vers  le  loir  de  demeurer  où  il  étoit , 

& le  Roi  marcha  en  diligence  avec  la  Cavallerie,  parmi  laquelle  je  compte 
les  Dragons. 

Nous  eûmes  une  marche  fort  pénible  dans  robfcurité  & la  pluie  à travers 
des  bois,  où  l’on  aura  trouvé  lans  doute  le  lendemain  beaucoup  de  Cha- 
peaux & de  peruques  ; Nous  nous  perdîmes  l’un  l’autre , le  Roi  avec  une 
Efeouade  s’égara  auffi , mais  en  criant  & faifant  grand  bruit  on  fe  rejoi- 
gnit ; il  falloit  marcher  l’un  après  l’autre , & comme  on  ne  pouvoit  pas 
voir  celui  qui  marchoit  devant, il  falloit  s’appeller  de  tems  en  tems  pour  ne 
pas  fordr  de  la  file.  Monfieur  Creutz  qui  commande  le  Régiment  du  Corps 
perdit  tout  le  Régiment , ne  gardant  que  le  Timbalier  avec  lui , d’où  l’on 
peut  aifément  conclure  avec  combien  de  diflicultés  nous  fommes  venus  ici. 

Le  Roi  fit  faire  halte  dans  le  bois  & allumer  des  feux , jufqu’à  cc  qu’il  fît 
jour,  après  quoi  nous  continuâmes  notre  marche  , & arrivâmes  vers  le  mi- 
di à une  lieue  & demie  de  Lemberg,  où  le  Roi  fit  repofer  les  chevaux  près 
d’un  Village,  où  il  fe  trouva  du  fourage.  Les  Valaques  fe  montrèrent  là,  & 
eurent  quelques  efcarmouches  avec  les  nôtres.  Le  Roi  s’arrêta  ce  jour- là 
& la  nuit  fuivante,  fans  faire  deffeller  les  Cheveaux.  Le  26  à huit  heures 
du  matin  Sa  Majellé  décampa,  & dès  qu’on  eut  vu  de  la  Ville  nos  avant- 
coureurs,  on*tira  le  canon  pour  marque  qu’on  étoit  réfolu  de  fe  défendre. 

Le  Roi  fit  invertir  la  Ville,  la  Cavallerie  prit  à droite  & l’Infanterie  à 
gauche , avançant  jufques  fous  le  Canon  , de  manière , que  cinq  ou  fix  des 
nôtres  furent  tués , lavoir  un  Capitaine  nommé  Osbttfæu  , un  Lieutenant 
& 4 Dragons , avec  plufieurs  chevaux.  Cependant  le  Commandant  fit  met- 
tre le  feu  aux  maifons  du  Fauxbourg , qui  étoient  les  plus  proches  de  la 
Ville;  mais  puisqu’il  vouloir  fe  défendre,  il  auroit  mieux  fait  de  ruiner  en-  ’ 
fièrement  le  Fauxbourg,  avant  que  nous  fullions  arrivés.  Le  lendemain  à 
quatre  heures  du  matin  «St  plutôt  même  , le  Roi  fit  attaquer  la  Ville  par  les 
Dragons,  ne  voulant  point  attendre  l’Infanterie.  L’attaque  fe  fit  en  trois 
endroits  différens,  en  jettant  beaucoup  de  grenades.  Le  Roi  attaqua  le  pré- 
mier  d’un  côté,  & le  Capitaine  Fuak  de  l’autfib,  fon  Colonel  Crajfau  ayant 
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Affai-  été  dangereufement  blelTé  ; deforte  que  dans  une  demi-heure  de  tems  nous 
Pm  0-*  rendiraes  maîtres  de  cette  Place , fans  que  le  Roi  y ait  employé  plus 

de  trois  Régimens,  favoir  de  CraJJau  ôcJiucbwald,  & les  Dragons  de  £>y- 
■ — kers,  qui  n’étoient  pas  même  complets:  ils  firent  tous  parfaitement  bien  , ik 

le  Régiment  de  Dyiers , quoique  nouvellement  levé , attaqua  aulîi  vigou- 
reufement  que  s’il  fe  fût  trouvé  auparavant  en  pareille  occafion.  Il  arrive 
ordinairement,  que  lorftju’une  Ville  eft  prife  par  aflaut,  elle  eft  abandon- 
née au  pillage,  fans  ou  on  épargne  perfonne,  mais  je  ne  crois  pas  ou’il  y 
ait  eu  dans  cette  occafion  cent  hommes  de  tuez , & on  abferva  tant  d ordre 
qu’aucune  maifon  ne  fut  faccagée. 

La  Cavallerie  entra  dans  la  Ville  entre  6 & 7 heures  du  matin , & quoi- 
qu’on eût  défendu  aux  Soldats  de  rien  prendre , on  ne  put  néanmoins  empê- 
cher qu’il  ne  fe  commît  du  défordre,les  Dragons  & d’autres  étant  entrez  dans 
les  maifons , ou  ils  fe  faifirent  de  plufieurs  choies  de  prix , qu’ils  vendirent 
enfuite  pour  une  bagatelle.  Ce  bonheur  que  le  Ciel  nous  accorda , nous  fit 
oublier  les  peines  que  nous  avions  endurées  dans  notre  marche.  Le  Palatin 
Cakiski  fe  cacha  dans  un  Couvent , où  il  fut  pourtant  découv’ert  & fait  pri- 
fonnier  par  un  Garde  du  Corp  nommé  Silfvershielm,&  un  autre  nommé  ff'^ran- 
gel.  Il  offrit  à ceux-ci  2000  ducats  s’ils  vouloient  lui  fauver  la  vie.  Le  Gé- 
néral Major  Steenbok  alla  trouver  ce  Palatin,  & lui  ayant  reproché  fa  folie 
dofer  s’oppofer  au  Roi,  celui-ci  répliqua  qu’ayant  prêté  ferment  au  Roi 
jhgujlc  il  étoit  obligé  de  lui  être  fidèle , furquoi  le  Général  Major  lui  donna 
lin  füulllet  avec  tan:  de  force  qu’il  tomba  à la  renverfe , & le  Général  avoit 
ddlcin  de  lui  palfer  l’épée  au  travers  du  corps,  mais  il  en  fut  empêché,  & 
le  Palatin  efi  préfentement  prifonnier  dans  le  même  Couvent,  où  il  fut  pris. 
Le  Général  Alajor  Berenjl  & un  autre  Général  Major  qui  ont  voulu  fe  fau- 
ver , ont  été  attrapés.  La  Ville  doit  payer  200  mille  Rifdales  pour  les  Con- 
tributions ordinaires,  outre  les  extraordinaires;  c’ell  une  Ville  riche  qui 
payera  cher  la  folie  de  ne  s’étre  pas  foumife. 

Jlelation  du  Blocus  £«?  Siège  de  la  Ville  de  Pofen  , qui  depuis 
la  mi-Septembre  jufqu'au  3 de  Novembre  n.  Jl.  \ 704  a été 
invejlie  par  12000  hommes  Saxons,  Polonais,  Mofiovites  ^ 
Cqfaques , bombardée  ^ enfin  abandonnée  fans  pouvoir  être 
réduite. 


Pdfen,  le  6 de  Novembre  n.  Ji. 

«têce  de  ‘pOuR  mieux  circonflancier  la  préfente  rélation,&  répréfenter  d’autant  plus 
t'olcD.  X naturellement  l’état  où  nous  nous  fommes  trouvez  depuis  quelque  tems, 
je  la  commencerai  d’un  peu  plus  loin  que  ne  le  demande  la  curiofité  d’ap- 
prendre les  nouvelles  les  plus  fraîches  les  premières. 

Le  P de  Septembre  au  fuir  arriva  ici,  fans  qu’on  s’y  attendît,  Mr  le  Ma- 
réchal de  Camp  Meyerjdd  avçc  lès  Troupes  aflee  fatiguées , & ayant  eu  avis 

qu’on- 
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qu’onze  Di^aos  PoIouDi*  & 360  SàxcHiz  campoient  à une’pedte  diAanoe  Aw*i-i 
d'ici,  U paflS  d'abord  la*  Ville,  pour  pouToir  les  joindre  à la  pointe  du  jour.  ^ **1 
Cependant  nous  ne  pûmes  y arriver  qu’à  environ  'me  heure  ^ès  que  le 
jour  amit  pahi , à danfè  qw  nous  avions  un  long  défilé  à paflèr.  Les  Sa-  ■ ■ i 
zons  étoient  déjà  délogez  à notre  arrivée,  'mais  les  Polonois  y étoient  enco- 
re, & même  les  plus  confidérables  d’entr’enz.  ' Ils  avoient  poAé  deuz  Gar- 
des avancées,  mais'  elles  ne  jogèrent  pas  à prt^x»  d’attendre  le  Capitaine 
Uelm  ff'rangel  qùi  condtnfoit  notre  arànt-garde  conliflant  en  des  Troupes 
de  la  Garnifon , & elles  abandonnèrent  leur  pofte.  < Oo  pourfuivit l’Ennemi 
plus  d’une  lieue  de  chemin:  il  voulut  reprendre  poAe,  mais  il  en  fut  aullltôc 
chaiTé.  ' ’ ' ■ ■ - I -- 

Sur  ces  entrefkites  d’autres  de  nos  gens  pillèrent  le  camp , & tuèrent 
quantité  de  Polonois,  parmi  lefquels  il  y avoit  plulieun  Grands t qui  n'a- 
voient  pas  été  atifli  alertes  que  les  autr^  à iê  iàuver,  & qui  couroieot  les 
uns  fans  culote, d’autres  fans  bottes  ou  avec  une  feulement, & d’autres  enche- 
mife.  Nous  n’avoné  point  voulu  faire  de  prifonniers,  ezcepté  deuz  valets 
qui  s’en  font  re^us  avec  noos,  Jé  ne  lài  comment.  ' Nos  trophées  confié 
toient  en  trois  Etendarts  & t r pairés  de  timbales , avec  le  Bmtcbouc  du  Gé- 
néral de  la  Grande-Pologne.^  Ce  £onrcè<»ic  eft  la  marque  du  Géaéralat,  & 
confifle  en  une  longue  Lance , au  bout  de  laquelle  il  y a. un  fer  émoulu:  el- 
le eA  ornée  de 'plumes  rouget  & blanches  fous  une  pomme  d’argent  doré. 

Ce  Bontchotic  eft  autant  eüimé  cher 'les  Polonois  que  la  Queue  de  cheval 
chez  les  Turcs , & c’cA  une  grande  honte  pour  un  Gméral  que  de  le 
perdre.  ' \ - , - 1 

Ce  corps  ayailt  dohe  été  chalTé  & difperfé,  le  Maréchal  de  Camp  Meyer- 
fèlJ,  après  s'être  arrêté  quelques  jours  dans  le  camp  Polonois,  où  il  y a- 
voit  grande  provHion  de'toutes  fortes  de  bonnes  chofesâr  de  rafraichiflemens, 
rentra  avec  tes  Troupes  dalis  les  Fauzbourgs  de  cette  Ville.  . . 

Le  2p  dé  Septembre  nous  nous  apperçumes  que  l’Ennemi  marcha  en  deux 
Colonnes  ver^  \ifVane  fhaucé  tour).  - Nos  Fourageurs  étoient  juAement  en 
Campagne,  & il  ne  relia  dans  la  Ville  que  quelques  centaines  de  chevauz. 

Le  Maréchal  de  Camp  MeytrfelJy  pour  empêcher  que  les  Fourageurs  ne  fuA 
fent  chargez  par  le$  £nneinit,''vu  qn’d  y a à une  demie  lieu  de  la  Ville  un 
Gué,  qu’on  peut  poifer  fort  aifément  quand  l’eau  eA  ballê,  y marcha  avec 
environ  300  hommes  qu’il  avoit  encore  avec  lui,  & trouva  qu’il  y avoit 
déjà  plus  de  mille  Polonois  & Sazons  de  palFez,  lefquels  il  attaqua  vigouren- 
fement , leur  prit  des  Timbales , & les  recbaflknt  efams  l’eau , il  couvrit  11  bien 
les  Fourageurs  qu’ils  revinrent  fans  le  moindre  mal  ou  perte.  . 

Dans  cette  aéiion  le  jeune  Gomee  de  GÿUa^oIpt  fut  dangereafement  bleA 
fé  au  bras  droit.  Nous  ne  perdîmes  pas  un  1^1  homme,  mais  les  Ennemis 
en  perdirent  beaucoup,  & depuis  ce  tems  là  ils  noos  laATèrent  pendant  15 
jours  en  repos  & n’oférent  jamais  attaquer  nos  Fourageurs,  quoiqu’ils  for- 
tHIènt  tous  les  jours.  ! ' ' 

Le  14  Oétobre  n.  A.  toutes  les  forces  des  Ennemis  avancèrent  en  deuz 
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AfTAt-  lignes  jufques  devant  les  Pauxbourgi  de  la  Ville  , & s’appercevanc  que  non» 
»**  cherchions  d’en  ruiner  par  le  feu  ce  qui  n’avoit  pas  encore  été  brûlé , il» 
l’empêchèrent,  & mettant  du  monde  dans  le»  Cloîtres,  ils  tirèrent  forte- 
— . II..-  ment  lur  nos  gens  avec  des  arquebufes  rayées.  Le  lendemain  ils  ürent  jouer 
leur  artillerie , ayant  14  pièces  de  gros  canon.  Vert  le  foir  ils  commencè- 
rent’ à jetter  des  bombes,  ce  .qu’ils  continuèrent  pendant  la  nuit,  & huit 
jours  de  fuite  , fans  pourtant  produire  par-là  aucun  effet , puifque  par  les 
foins  de  Mr.  le  Maréchal  de  Camp  Mardtfald  & de  notre  Commandant , on 
fit  des  difpodtions  admirables  pour  éteindre  le  feu,  & que  nous  n’eumes 
pas  un  feul  homme  de  tué. 

Après  ces  huit  jours  les  Ennemis  ne  voyant  aucun  effet  de  leurs  bombes, 
commencèrent  à battre  en  broche,  prémiérement  à la  porte  de  Breflau,  où 
ils  réuffirent  fi  bien  qu’ils  firent  breche  à la  muraille  extérieure  & intérieure 
(car  ils  ne  s’amufoient  pas  aux  remparts  & ouvrages  du  dehors)  avant  que 
nous  eulfions  pu  nous  y attendre, parce  qu’elles  étoient  épaiilës  d’une  aune  & 
demie  & garnies  de  quantité  de  longs  pieux.  Cette  breche  ayant  été  faite 
en  cet  endroit  de  la  largeur  de  50  pas,  les  Ennemis  changèrent  de  bauerie, 
& tranfportérent  leurs  14  pièces  de  canon,  puifqu’ils  n’en  avoient  plus,  de 
fautre  côté  de  la  Ville  vers  le  Brmmer-Tbor où  iis  y firent  deux  breches, 
chacune  de  40  pas. 

Nous  avons  fait  tirer  pendant  la  nuit  derrière  la  prémière  breche  une  li- 
gne , que  nous  avions  garnie  de  paliflàdes , ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire 
aux  deux  autres,  faute  de  place.  Les  ennemis  après  avoir  fait  ces  deux 
dernières  breches , ramenèrent  leur  artillerie  devant  la  prémière  & l’élargi- 
rent jufqu’à  Ho  pas.  La  ligne  fut  auflltôt  allongée  & fortifiée  de  paliffades. 
Les  Ennemis  avoient  fait  une  ouvertme  dans  la  muraille  par  où  ils  auroient 
pu  faire  entrer  50  ou  60  hommes  de  front  ; nonobfiant  cela  nous  attendî- 
mes pendant  quatre  nuits  entières  inutilement  l’affaut,dont  nous  étions  mena- 
cés. En  attendant  le  Lieutenant  Général  Patkul  envoya  par  un  Tambour  u- 
ne  Lettre  au  Commandant  le  Colonel  Lilliebaek,  & fomma  la  Ville;  mais  le 
Commandant  répondit  de  bouche  que  la  demande  étoit  de  telle  nature  qu'on 
ne  pouvoir  pas  s’attendre  à une  ré^nfe  là-deffus. 

Les  Ennemis  avoient  auffi  tiré  des  fieches  dans  la  Ville  avec  des  billeu 
qui  y étoient  attachez.,  & par  lelbuels  ils  exhortoient  les  Allemans  à aban- 
donner la  Ville,  auquel  cas  il  leur  leroit  donné  de  l’argent  & des  paffeports 
pour  aller  où  il  voudroient,avec  promeffe  que  tous  ceux  qui  dans  l'affaucmet- 
troient  les  armes  bas  auroient  quartier,&  que  les  autres  feroient  tous  paffez  au 
fil  de  l’épée,  fans  aucune miféricorde ; mais,  grâces  à Dieu,  on  ne  fit  au- 
cune attention  ni  aux  promeffes  ni  aux  menaces  des  ennemis  ; & , quoique  le 
I de  Novembre  ils  firent  extrêmement  les  mechans,en  redoublant  leur  feu^ 
ils  ne  purent  pourtant  pas  élargir  la  breche  de  la  muraille  intérieure.  Ce- 
pendant comme  ils  firent  mine  en  plein  jour  de  vouloir  planter  les  Echelles, 
on  ne  pouvoicque  s’attendre  indubitablement  à l’afiaut  pendant  la  nuit.  Mais 
le  dimanche  2 du  courant  n.  ü.  tout  fut  tranquile  & les  Ennemis  dégarni- 
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Yent  leurs  batteries,  menant  leur  Artillerie  ddtk  le, camp.  Lundi  3 tout  é-  Amt> 
toit  parti,  à ce  qu’on  croit,  fur  des  Lettres  que  le  Roi  Àugtijie  avoit  reçues  ** 
que  Sa  Majedé  Suédoile  avoit  pafle  la  Viftute.  x j jr,'  > cw.°*  ■ 

Le  Lieutenant  Général  Pat^  doit  être  itetourné  avec  l’Infanterie  & l’Ar*  ‘ 

cillerie  en  Saxe,  & le  Maréchal  de  QimpiJnpid^oft,  à. ce  qu’on  dit , aUé  — 

au-devant  de  fon  Roi  avec  la  Cavalerie.  Vaità  ddilc>ce  blocik  &.  fiéu  finis^ 
fans  que  par  toutes  les  Bombes,  Grénadesii  -Carcalfes,  Bcmlets  en&mmez 
-&  Boulets  rouges  des  ennemis  il  y ait  eu  aucime-perfonne  de  tuée,  excepté 
-une  feule  femme  Juive;  & de  leur  4000  coups  de  canon ,..aufli  bien  que  dca 
coups  innombrables  qu’ils  ont  tirés  d’arquebufes  rayées,  de  moufquetons  & 
de  la  moufquecterie , nous  n’avons  tout  au  pius-que  50  hommes  .de  tuez  00 
blcflèz.  Leurs  boulets  d’artillerie  étoieot  très-fins  & polis.' jii  ; 

L’armée  des  a(Tiegeans,à  ce  qu’ils  ont  publié  euxv mêmes ;.étpit de  isooo 
hommes.  Nous  fommes  tous  fort  contens  & en  bon  état;.xnais  G le  Gége 
avoit  duré  encore  8 jours,  nous  aurions  peut-être  manqué  de  fourage  pour 
les  chevaux , & d’autres  chofes  néceflaires ; cependant  Dien nous  ajoura 
jufqu'à  cette  heure.  . . 

• i: 

Rélation  remarqtmble  ■,  de  la  retraite  de  Plr^inàerie  de  Sa  Ma- 
jeflé  le  Roi  de  Pologne  Eleüeur  de  Saxe depuis  la  Vifiule 
juf qu'en  deçà  de  POder,  faite  dans  Pefpace  d'onze  jours,  ^ 
de  Padion  près  de  Punit  z le  7 du  moi  de  Novembre  1704, 
■contre  la  Cavalerie  Suédoife  que  le  Roi  de  Suède  comman- 
doit  en  perfonne. 


II  eG  notoire  de  quelle  manière  le  Roi  de  Pologtie  avoit  tiré  les  Suédois  Reinltc 
-hors  de  la  PruGè,  du  côté  de  Sendomir,  & puis  de  Jariflow,  & com- 
ment  Sa  MajeGé  ayant  repris  de  là,  contre  tonte  attente  de  l’Ennemi,  une  stzon- 
marche  auGi  glorieufe,  qu’imprévue  vers  Warfovie,  Elle  le  rendit  maicre  ne,  & 
de  la  gamifon  de  cetre  Ville,  & d’une  partie  de  ceux  qui  s’appellent  Confé-  BiHiiie 
dérés , furquoi  le  Roi  de  Suède , le  voyant  GuGré  de  fon  but , qui  étoit  d’en- 
veloper  entièrement  Sa  MajeGé,  prit  pour  colorer  une  G longue  marche, 
qu’il  avoit  faite  dans  cette  vue , & peut-être  pour  favorilèr  des  deGeins  plus 
lecrets  qui  avoient  du  rapport  au  voiGnage , la  réfoluüon  de  s’attacher  en- 
Gn  à la  Ville  de  Lcmberg,  dont  quelques-uns  de  Gens  ont  fu  très- bien  proG- 
ter  en  même  tems. 

Pendant  que  l’Ennemi  fe  tenoit  de  ce  côté-là  , ■ Sa  MajeGé  détacha  un 
^rps  de  Iroupes,  pour  entreprendre  le  Siège  de  Polên,  où  la  Garnifon 
n’étoit  pas  encore  renforcée,  par  les  Troupes  qui  reGoient  du  débris  de  la 
défsute  de  Polên , & qui  étoient  commandées  par  le  Général  Meyerfeldt , qui 
fe  jetia  enfuice  dans  cette  Ville,  peu  de  jours  avant  que  le  Siège  en  fût 
formé.  ^ 

Le  reGe  de  l’Armée  du  Roi  cantonna  derrière  le  Bourg , d’où  on  pallà 
enfuite  la  ViGule,  pour  empecher  les  Suédois  de  paGer  en  deçà  de  cette  ri- 
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viére,  & pouf  couvrir  p«r<ià  le  Siège  de  Pofen.  Mais  l'eau  é(ant  exttéme^ 
^'^dÉ  baSè,  on  pouvdt  pallèr  à guè  en  plufienrs  endroiu , ^outre  que  les 
bords  font  fort  avantageux  djia  côté,  .<&  que  les  langues  ^ fable  ne  per- 
«NB.  mettent  pas  de  fe  bien  tenir  «ir  deçà.  Cependant  qn  s'yi  arrêta  quelles 
' S jours,  &'flnfanterie  n’eUapaè  peuide  travail  & de fatigues  à efluier,  jufqü’à 
ce  que  le  28  dn  irioisxL'Oaqbre  lés  Ennemis  tentèrent  de  pafler  ; & , com*’ 
me  on  ne  poavoii  pas.  houche^*  tous  Jc&  palfaga  it  une  Armée  de  beaucoup 
fupérieure  a la  nôtre.  Sa  Majeilé  réfolut  d!al^donncr  ce  polie,  & de  fai- 
re mardisr  fon  Infanterie npur .prendre les  quartiers  d’biver  en  Saxe,  com- 
me Elle >avoit  déjà  eu>deâeio  de j faire,  ami  de  foulager  en  partie  la  Polo- 
gne, &.mectze  à couvert  les  Pais  Héréditaires,  en  cas.  que  l’Ennemi  voulût 
entréprendre  quelque>cholè  de  ae côté-là,  où  l’Infanterie  tant  Saxonne,  que 
Mofcovhe  qui  avoic formé  le  Siège  de  Polên,  avoit  ordre  de  fc  rendre,  de- 
vant aufll' lever  ce.  liège,  en  cas  que  la  .Ville  ne  fût  pas  prife  le  fixième  du 
mois  courant.^  > Mais  la  Cavalerie  qui  avoit  été  devant  Pofen , eut  ordre  de 
joindre  celle  qui  étoit  déjà  avec.Sa  M^Aé , pour  aller  enfuite  enfemble  dû 
côté  de  Cracovie,  où  ceux  de  la  Maifon  de  Lubomrski  fe  dévoient  irouvejr 
avec  leurs  Troupes. 

On  quitta  donc  la  ViAule,  le  28  au  foir , ayant  d^ja  fait  défiler  d^uis 
trois  jouta  b «plupart  du  bagage  vers  les  fronticrçs  de  Sue.  ^ On  marcha 
jofques.  for  la  rivière,  de  Warta , d’pù  le  Roi  tqurna  avec  la  Cavalerie  vers 
Cracovie',  & le  Lieutenant-Général  Baron  de  $cbulènb()UTgjiM  ordre  de  le  ren- 
dre en  Saxe  par  le  chemin  le  plus  court  avec  l’Infanterie,  qui  confiAoit  en 
12  Bataillons  Saxons,  quatre  Bataillons  la  plupart  Polonois,  & hui;  Batail- 
lons Mofcovites.  il  fe  trouva  obligé  de  faire  marcher  les  Mofcovites  par 
une  autre  route,  à caulê  du  pain  qui  manquoit  déjà.  Cette  féparation  étoit 
à peine  faite  que  le  Roi  de  Suède,  avec  Leczinski,  Vaivode  de  Pofnaiiiè, 
les  meillears  Généraux , & 9 Kégimeni  de  Cavalerie , qui  font  pour  le 
moins  près  de  huit  mille  chevaux,  & feroient  bien  plus  étant  complets, 
vint  peurfuivre  notre  Infanterie  avec  autant  de  diligence,  que  de  vigueur', 

Sendant  qu'elle  continuoit  fa  marche  depuis  le  deu^me  jufqu'au  lèpciéme 
U mois  courant,  fans  que  les  Ennemis  puAent  avoir  le  moindre  avantage, 
ni  s’approcher  aAez  de  nous.  Pour  cet  eAet  on  fe  fervk  fort  à propos  de 
la  Cavalerie  , qui  au  commencement  ne  confiAoit  qu’en  trois  cens , & puis 
en  tout  cinq  cens  chevaux,  qui  attendoient  toujours  l’Ennemi,  & qui  par 
la  bonne  manteuvre  ^’on  leur  fit  faire  lui  difputèrent  de  tems  en  tems  les 
défilés  & les  paUâges  des  bois.  Il  eA  vrai  que  dms  la  chaleur  de  la  pour- 
fuite  , les  Ennemis  prirent  à CalAch  un  6}loncl , deux  Capitaines , deux  Lieu- 
tenansi'  Ac  fu  chevaux  qui  s’étoient  amufés  aux  environs,  où  le  Sieur  Klinc- 
kmftrem,  que  le  Roi  de  Suède  eAimoit  fort,  fut  tué. 

Sur  «es  entrefaites  les  Ennemis  s’approchoient  tous  les  jours  de  plus  en 
plus , & . vinrent^  hda  fia^  fe  mettre  en  vue  de  notre  Corps  le  7 du  courant , 
deux  heures  avant  le  foleil  couché,  auprès  de  Punitz,  petite  Ville  à cinq 
iieues  d’Allemagne  de- l’Oder , à deux  de  Liflà,  & à une  demie  lieue  de 
ReuAes,  -Château  qui  appartient  au  Palatin  de  Pofname.  11  n’y  avoit  qu’un 
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parti  à prendre,  qifi  étdk  de,  ne  pas  fc  laiffer  couper,  ni  enfermer j & de  Aftai^ 
combattre  vigoureuTement.  des  ne 

Le  Troupe»  étoient  fans  pain,beaacoupdemarodeari&demaIadeiavoieDt 
de  la  peine  à marcher  ,&  il  y avok  quantité  d’équipages, dont  les  chevaux  é- 
toient  fur  les  dents.  Le»  l'roupet  Mofoovites  nous  dévoient  joindre  le  ièp- 
tiéme  atr  matin  ( jour  de  l’aâibn  , mais  elles  ne.  purent  p>a»^  venir  jufquïà 
nous,  & demeurèrent  éloignées  près  d’une  lieue,  étant  trop  fatiguées.  On 
avoit  poilé  l’Infanterie  dans  les  Jardins  & les  Hayes  de  PonitZj  d’où  on  fit 
fohir  les  Biauillons  Saxons  aufG-tôt  qu’on  s’apperçnc  de  l’approche  des 'En- 
nemis, & on  les  fit  marcher  par  un  chemin  large,  vers  une  hauteur,  où 
on  penfoit  couvrir  la  droite  par  un  Village,  & la ^uebe  par  un  Marais, 

& le  ffont  parun  petit  folié  creux , qu’on  connodint  de  même  que  Je.  rede 
du  terrain;  mais  les  Ennemis  ne  nous  donnèrent  pas  alors  le  cems  qu’il  fal- 
loir pour  cela,  & comme  on  vit  qu’ils  fs  mettoient  en  ordre  de  bataille  à la 
hâte,  on  fît  halte,  & on  rangea  notre  peu  de  Cavalerie  tant  fur  les  ailes  de 
la  prémière,  & de  la  fécond  ligne  ; que  quelques' Efeadtons  au 'milieu 
de  la  prémiérey  qui  fut  formée  par  huit,  &Ja  lèconde  par. quatre  batail- 
lons. '■  • I 1 

- A peine  étok-on  en  ordre  de  bataille,  qne  les  Ennemis  envoyèrent  des 
Efeadrons  de  tous  côtés , & attaquèrent  en  front  & en  danc  en  même  tems 
notre  Infanterie,  qui  fe  trouva  alors  en  rafe  campagne,  6ns  le  moindre 
avantage,  lans  Chevaux  de  Frilè,  & 6ns  piques,  ne  ^6nt  au  plus^que 

?iuatre  mille  hommes.  Ils  vinrent  donc  fondre  fur  nous  au  galop  de  avec 
urie  l’épée  à la  main , avec  toute  la  confiance  de  gens  qui  nous  croyoienis  dé- 
jà avoir  fous  les  pieds , ce  que  l’on  comprit  ailéz  par  les  difeours  que  quel- 
ques-uns vinrent  tenir  à la  tête  de  la  ligne,  crianc  aux  nôtres  de  mettrs  les 
armes  bas.  Mais  ils  furent  reçus  avec  un  li  bon  fieu.,  & fi  bien- réglé , 
qu’ils  furent  obligés  de  lé  retirer  avec  perte,  &en  œnfu(lon.  «liefi  vrai 
que  notre  peu  de  Cavalerie  fut  pouflëe,  ce  qui  fie  que  deux  de  nos  Batail- 
lons fe  trouvèrent  un  peu  ébranlés , mais  on  ferma  a l’inflanc  le  vuide  que 
la  Cavalerie  venoit  de  laiflêr,  les  deux  Bataillons  furent  remb,  & on  gagna 
en  même  tems  par  une  petite  marche,  que  l'Ennemi  en  defordre  nous  don- 
na le  tems  de  faire,  le  petit  folTé,  & le  terrain  dont  on  a parlé. 

En  ce  moment  les  Suédois  retournèrent  à la  charge,  par  les  quatre  côtés, 
avec  plus  de  furie  qu’auparavant  ; mais  les  Soldats  animés  par  le  fuccès  du 
choc  précédent , outre  l’avantage  du  petit  fafié  , . s’excitèrent  les  uns  les 
autres 'par  des  cris,  à bien  tirer,  & reçurent  fi  bien  ceux  qui  les  atta- 
quoieht,  qu’il  y < avoit  plaifir  à le  voir.  Les  Ennemis  furent  aufll  bien  plus 
maUrakés,  que  la  prémière  fois,  & comme  ü leur  falloir  du  tenu  pour  fe 
remettre  en  ordre  & pour  faire  de  grands  mouvemens  de  tous  côtés , pour 
nous  envelopper  entièrement , on  eut  le  tems  de.fe  mettre  en  bonne  pofitt- 
re,  & de  former  un  Bataillon  quarré-long  de  toute  notre  Infanterie.  Il  ref- 
ta  pourtant  une  ouverture  de  cent  cinquante  pas , à l’aile  & au  fianc  droit, 
où  l’on  fit  tout  ce  qui  étoit  poflible  pour  y remédier , par  le  moyen  de  quel- 
ques Grénadiers  qu’on  y polta.  ^même  tems  les  .Enoemis  venant  les  .ar- 
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mes  hautes  attaquèrent  pour  la  troifième  fois , & prés  de  deux  cens  che- 
vaux le  jettèrent  à bride  abbatue,  au  travers  de  cecefpace,  au  milieu  du 

Suarré-long.  Mais  on  les  repoulTa  de  même  que  les  deux  premières  fois , 
c ceux  qui  fe  trouvèrent  au  milieu  du  Quarré  furent  fi  mal-traités , qu’on 
peut  afiurer  fans  exagération  qu’il  en  échappa  à peine  quatre  ou  cinq.  Les 
Suédois  retournèrent  encore  jufqu’à  deux  fois , mais  bien  foiblement , ne 
faifant  que  tirailler  au  lieu  de  forcer,  & puis  ils  fe  retirèrent  plus  d’une  heu- 
re hors  de  notre  vue. 

Le  Lieutenant-Général  Scbulenbourg  ayant  appris  alors  par  les  Officiers 

Î>rifonniers,  que  le  Roi  de  Suède  attendoit  en  peu  d’heures  le  Oénéral/^/- 
itig , avec  quelque  mille  chevaux , dont  la  tête  commençoit  déjà  à s’appro- 
cher d’eux , & qu’il  avoit  dellèin  de  faire  mettre  pied  à terre  à lès  Dragons, 
pour  recommencer  l’attaque  le  lendemain , outre  que  le  Général  Meytrfeldt 
étoit  forti  de  Polèn  avec  mille  chevaux  pour  venir  au  devant  de  nous , que 
les  Mofcovites  ne  nous  avoient  pas  joint , & qu’on  avoit  enfin  la  rivière  de 
l’Oder  à pafier  à la  vue  de  l’Ennemi , il  trouva  à propos  de  fe  retirer , bien 
qu’il  y eût  peu  d’efpérance  de  fe  tirer  d’affaire  fans  grande  perte.  On  fe 
mit  donc  en  marche  après  avoir  relié  quatre  à cinq  heures  fur  le  Champ  de 
Bataille , & on  envoya  une  route  au  Corps  des  Mofcovites  à travers  des  fo- 
rets , & des  lieux  marécageux , où  ils  avoient  d’autant  moins  à craindre, 
qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence,  que  l'Ennemi  nous  quittât. 

Le  Combat  ayant  duré  près  de  deux  heures , & fini  fur  les  fix , notre  re- 
traite le  fit  enfuite  en  bon  ordre,  & fans  que  nous  fufiions  inquiétés  en  rien 
jufqu’au  lendemain  à midi,  que  l’on  fe  trouva  â Gura  Ville  de  la  Siléfie,  fi- 
tuée  à trois  lieues  du  Champ  de  Bataille,  laiffant  Lifia,  Reuffen  & Frauen- 
fladt  à la  droite.  Etcomme  il  -ne  fe  trouvoit  plus  de  Cavalerie  avec  nous, 
& que  les  Officiers  de  l’Infanterie,  âvoient  prefque  tous  perdu  & envoyé 
leurs  chevaux , on  fut  obligé  de  prier  des  Lieutenans-Colonels , & des  Co- 
lonels d’aller  à la  découverte.  Ils  rapportèrent,  que  les  Ennemis  étoient  à 
une  petite  lieue  de  nous  , & qu'ils  s’avançoient  au  galop  vers  Gura.  Il 
nous  relloit  encore  deux  lieues  à faire  jufqu’à  l’Oder;  ce  qui  fit  que  fans 
perdre  aucun  tems , on  fe  mit  en  chemin , en  prenant  par  un  détour  à gau- 
che pour  le  couvrir  par  les  bois , & fe  rendre  au  paffage  de  la  petite  rivière 
de  Barts , où  l’Ennemi  prenant  par  le  droit  chemin , arriva  prefque  aulïi- 
tôt  que  nous.  On  trouva  cependant  le  moyen  d’y  palier  le  pont  qui  étoit 
allez  long , pendant  que  les  Suédois  étoient  arrêtés  par  nos  Grénadiers.  De- 
là on  fe  rendit  à l’endroit  qu’on  avoit  choifi  pour  paffer  la  rivière  de  l’Oder, 
dont  on  connoilToit  exaéleraent  le  rivage,  depuis  Breflau  jufqu’à  Guben, 
ayant  déjà  eu  foin  dès  l’Eté  paffé  de  faire  lever  exaftement  tout  ce  terrain- 
là  par  des  Ingénieurs.  Un  Lieutenant-Colonel  fut  envoyé  devant  pour  faire 
conllruire  qn  petit  pont,  à la  faveur  d’un  moulin,  & il  manda  que  l’affaire 
avoit  réufli.  - ; 

Le  Roi  de  Suèdeihéus  fuivit  de  prés , & comme  le  foir  s’approchoit , & 
que  le  polie  où  nous  étions  n’étoit  nullement  à forcer,  il  campa  à quelques 
cens  pas  de  nous,  d’autant  qu’on  l’a  voit  affuré,  que  les  Troupes  ne  pou^ 
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•voient  pafler  l’Oder  (ju’en  vingt-quatre  heures , par  le  moyen  des  Barques , Arr/u. 
dont  on’  avoit  fait  a/lembler  exprès  une  bonne  quantité , de  forte  qu’il  cro- 
yoit  de  ruiner  au  moins  la  moitié  de  notre  Infanterie  au  paflage.  Mais  com- 
me  le  lendemain  de  l'aèlion  les  Ennemis  agilToient  avec  beaucoup  d^u^é*  - 
caution , n’entrant  dans  aucun  Bois  Tant  l’avoir  fait  reconnoitre  auparavaf||;i, 
cela  nous  fit  gagner  du  tems  pour  arriver  avant  le  foir  à un  pofle  avadtaf 
getuc  fur  le  bord  de  la  rivière , & comme  il  s’y  trouvoit  des  Digues  gar-  * 
nies  de  haies , de  même  qu’un  gros  Village  , & des  défilés  entre  nous  & 
les  Ennemis , on  fit  garnir  tous  ces  poftes , par  de  petits  pelotons  d’infan- 
terie qui  empêchèrent  les  Suédois  de  prendre  aucune  connoilTance  de  no- 
tre dcUèin,  ni  du  pont  qu’on  avoit  fait  faire  fecretement  ; outre  que  plu- 
fieurs  feux,  qüe  nous  avions  par-ci  par- là  pendant  la  nuit,  leur  firent  juger 
qu’on  étoit  fans  mouvement.  Cependant  on  ne  tarda  point,  aufli-tôt  qu^n 
fut  arrivé,  de  faire  défiler  l’Infanterie  pendant  trois  heures  fans  bruit,  de 
forte  qu’elle  fe  trouva  de  l’autre  côté  de  la  rivière  à deux  heures  de  nuit  au 
grand  étonnement  des  Ennemis  , lorfqu’ils  s’en  appcrçurent  peu  d’heures 
avant  la  pointe  du  jour.  On  continua  enfuite  la  marche  fort  tranquillement, 

& à Lu^n  trois  lieues  en  deçà  de  l'Oder  on  fut  rejoint  par  les  quatre  Ba- 
taillons Polonois  qui  étoicnt  reliés  au  comn|jtncement  dans  les  haies  de  Pu- 
nitz , pour  mieux  couvrir  le  peu  de  bagage  qui  nous  relloit , & qui  s’efl 
fauvé  aufli-bien  que  l’autre  qui  avoit  été  envoyé  devant.  L’Ennemi  avoit 
cro  couper  ces  quatre  Bataillons,  mais  ayant  palTé  au  travers  de  la  Ville, 
où  l’Ennemi  les  avoit  déjà  enveloppés , ils  avoient  gagné  les  forêts , & paf- 
fé  l’Oder  fur  des  Barques. 

Les  Suédois  ont  pris  trois  petites  pièces  de  Canon , qu’on  ne  put  pas  em- 
mener, faute  des  chevaux  qui  avoient  été  tués.  Mais  nous  avons  gagné 
fur  eux  deux  paires  de  Timbales  & cinq  Etandarts,  chofe  aflez  rare  que 
l’Infanterie  le  puilTe  faire  fur  un  Corps  de  Cavalerie  aufli  confidérable  & 
aufli  fupérieur  que  celui  des  Suédois  l’étoit  à nos  Troupes.  ^ 

Qb:  ne  fait  pas  au  vrai  ce  que  les  Eàmemis  ont  perdu  en  hommes  & en 
chevaux^  il  cft  pourtant  lîâr,  qu’ils  doivent  avoir  quantité  de  morts  & de 
blelTés car  oa  pas  fait  tirer  à balle  feule,  mais  avec  des  pojlés  ou  de  pe- 
tites balles,  & on  ^re  que  le  nombre  va  jufqu’à  deux  mille  hommes,  tant 
morts  que  bleflea  Nous  avons  perdu  quelques  Officiers  qui  méritent  d’ê- 
tre regrettés,.  & il  y en  a quelques-uns  de  bleffés.  Du  relie  ce  que  nous 
avons  perdu  dans  cette  aêlion  ne  va  pas  jufqu’à  cent  cinquante  hommes , 
fans  compter  les  marodeurs  écartés , les  bldfés  & les  malades  qui  font  tom- 
bés entre  les  mains  des  Ennemis , dont  le  nombre  pourroit  aller  jufquà  qua- 
ire  cens  hommes  pendant  toute  la  retraite. 

On  ne  peut  fe  difpcnfer  de  dire  à cette  occafion,  que  le  jour  d’après  l’ao 
lion,  ils  ne  donnèrent  quartier  à perfonne,  bien  qails  ne  irouvafTent  que 
des  gens  hors  d’état  de  le  défendre.  Depuis  bien  du  tems  on  n’a  guères  va 
de  retraite  pareille  à celle-ci , que  l’Infanterie  a été  obligée  de  faire  par 
un  chemin  de  cinquante  lieues  d'Allemagne,  c'ell-à-dire,  depuis  Warlbvie 
jufqu’ea.  deçà  de.  rOdex  pendant  onze  jours,  faosrepofer,  ayant  l’Ennemi 

tou- 
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ArFA*  toujours  à dos,  fe  trouvant  fouvent  fans  pain,  & fans  aucun  lieu  de  Hireté,  où 
m;i  UE  'elle  pût  fe  rafraîchir. Le  Corps  de  Troupes  Mofcovites  s’eft  retiré  par  la  route 
}’nt.o-  ■ qgj  écé  donnée , fans  qu’H  ait  été  incommodé.  Mais  on  ne  fait  pas 

par  quel  acddem  l’Artillerie  confillant  en  dix  pièces  de  Campagne,  & qui 
avoir  deux  cens  hommes  d’efcorie,  a pris  à droite  par  Frauenltadt,  route 
tout-à-fait  éloignée  de  celle  du  Corps,  en  forte  qu’elle  eft  tombée  entre  les 
mains  de  l’Ennemi,  ce  qui  pourtant  lui  a coûté  aiTez  cher,  ce  peu  de  gens 
n’ayant  point  voulu  accepter  le  quartier  qui  leur  étoit  offert,  & s’étant  dé- 
fendus en  défefpérés,  plus  de  deux  heures,  tant  par  le  Canon,  que  par  le 
petit  feu.  Ceux  qui  feront  bien  informés  de  la  vérité  delà  chofe,  & en 
jugéronc  fans  paflion , conviendront  que  notre  Cavalerie  & notre  Inf^te- 
rie  lé  font  fore  diffinguées  pendant  toute  cette  retraite,  & on  ne  iàuroit  af- 
fez  louer  la  valeur  dt  la  conduite  des  Officiers , & la  fermeté  du  Soldat. 

C’ell  ainfi  que  les  Saxons  ont  auûi  bien  fini  la  Campagne,  qu’ils  l'avoient 
commencée  par  l’aèUon  prés  de  Pofen , & continuée  par  l’entevement  du 
Général  //tm  & de  la  Garnifon  de  Warfovie,  avec  quelques  Confédérés 
de  dhbnâion.  U eQ  vrai  que  dans  les  Relations  Fran^oifes  qu’on  publie 
• tous  les  mois  en  Hollande,  l’aétion  de  Pofen  n’a  pas  été  bien  racontée, 
faute  d’informations  fans  doute;  car  les  gens  qu’on  y tue  fe  portent  encore 
fort  bien  / & quelques-uns  qu'on  y nomme  n’y  ont  pas  été  :-&  bien  loin  que 
les  Saxons  y ayent  fouffert,  il  ell  confiant  qu’ils  ont  battu  les  Ennemis , brûlé 
leur  Camp , gagné  le  Canon  y & emporté  des  Tymbalcs  , & des  Etan- 
darts.  . > . -,  - ■ . ..  I . 

_,]^xtrait  d'une  lettre  du  Baron  de  Schulenboijrg,  Lieutenant- 
Général  de  P Infanterie  Saxonne  de  S.  M.  h Roi  de  Pologne; 
k Habfl  OfiHamiau  en. Siléjki  le  lo  Novembre 

• l ’ • ft  ...  s 

Lettre  A EkbIs  <me  Sa  l^eflé  eut  fait  aiSeger  la  Ville  de  Pofen  par  quelques 
da  Bi-  milles  Mofcovites ' & Polonois , conjointement  avec  un  petit  Corps 

ron  de  de  Cavalerie  Allemande,  on  reçut  avis  que  l’Ennemi  défiloit  de  Lemberg; 
Veurg  forquoi-on  alfembla  l’ Armée  du  côté  de  la  Viflule  prèsde  Warlbvie,  pour 
far  H favorifer  par-là  le  Si^  de  Pofen  & rebuter  l'Ennemi  dupaUàge  fur  la  ri- 
letriite.  vière  ; mais  comme  il  avoit  fait  préparer  pluiîeurs  ponu , qui  étoient  prêts 
à s’en- pouvoir  fervir,  notre  Armée  fe  retira  & marcha  julques  vers  Unic- 
now , où  elle  paffii  la  Warta.  Après  quoi  Sa  Majeflé  tourna  avec  la  Cava- 
lerie 6c  une  partie  Ae  l’infanterie  à gauche  vers  Cracovie , & moi  avec  4000 
hommes  d’infanterie  que  je  devois  mener  en  quartier  d’hiver  en  Saxe , je 
prit  hfchoitc  par  Kaiis>,  pour  continuer  ma  marche.  - . 

L’Ennemi  ayant  traofporté  en  grande  hâte  quelque  Cavalerie^  pourfuivit 
avec  tant  de  diligence  ce  Corps  d’infanterie  que  je  commandois , que  prés 
d’Unicnow  -il  atteignit  l’Aniére-garde , & il  y eut -dans  cette  occafion  quel- 
ques tuez  & bleffez  de  part  & d’autre.  Le  lendemain  l’Ennemi  nous  pourfui- 
vit  encore  de  plus  près,  & s’attacha  ü fort  à nous,  que  nous  en  vipines 

de 
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de  nouveau  aux  mains  près  de  Punitz.  Il  nous  attaqua  trois  fois  avec  des  ArrAi. 
armes  à feu , & deux  fois  l’ëpée  à la  main  ; mais  il  fut  chaque  fois  repouilé 
avec  grande  perte , deforte  qu’il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer.  onÉI'** 

Le  Roi  de  Suède  & le  prétendu  Elu  Stanijlas  fe  font  trouvez  préfens  à — — 
cette  attaque  ; mais  cela  n’a  point  pu  empêcher  que  la  Cavalerie  ennemie 
n’ait  été  rechaflee  par  le  feu  continuel  de  notre  Infanterie , qui  fit  parfaite- 
ment bien  fon  devoir.  De  notre  côté  la  perte  èft  très-petite , & il  eft  éton- 
nant que  l’Ennemi  ayant  été  plus  d’une  fois  plus  fort  que  nous , & notre  In- 
fanterie s’étant  battue  fans  piques  ou  chevaux  de  Frifcdans  une  plaine,  il 
n’ait  pu  réuflir.  Notre  Infanterie,  comme  il  a été  dit,  ne  montoitqu’à 
4000  hommes,  outre  quelques  centaines  de  chevaux,  & l’Ennemi  avoit 
plus  de  10000  hommes  de  Cavalerie.  Là-deflus,  après  avoir  laiflë  les  Ré- 
iimens  pendant  quelques  heures  fur  le  champ  de  bataille , pour  attendre 
1 Ennemi,  & ayant  appris  par  des  Déferteurs  qu’il  s’étoit  renforcé  de  4000 
hommes , je  me  tournai  du  côté  de  la  Siléfie , d’autant  que  je  ne  trou- 
vois  point  de  fubfiflance  à l’entour  de  Punitz , & je  paflai  l’Oder  en  toute  fû- 
reté,  contre  l’attente  des  Ennemis,  à la  faveur  d’un  pont  conllruic  d’une 
nouvelle  façon. 

Nous  avons  laÜTé  trois  petites  pièces  de  Canon  fur  la  place,  parce  que 
les  chevaux  qui  les  dévoient  tirer  étoient  tuez.  Nous  avons  gagné  fur  l’En- 
nemi dans  cette  Bataille  5 Etendarts  & 2 paires  de  Tymbales.  Il  fè  vante, 
à ce  que  j’apprens , d’avoir  fait  quelques  mille  prifonniers , mais  je  puis  alTu- 
Ter , que  de  mes  4000  hommes  d’infanterie , & du  petit  Corps  de  Cavalerie 
que  j’ai  eu  avec  moi,  il  ne  me  manque  en  tout  qu’en viron  5 à 600  homp 
mes.  Parmi  les  bleflez  il  y a quelques  Officiers  qui  le  (ont  diHinguez.  J’en- 
verrai au  plutôt  une  ample  rélation  avec  une  lifle  exaêle. 

Lettre  écrite  du  Grand  Glogaw,  7c  10  Novembre  1704. 

APre’s  la  Bataille  livrée  par  le  Lieutenant- Général  de  SciuUnbourg , les  Lettre 
Suédois  (ê  font  divertis  avec  le  bag^e  fatigué  des  Mofcovites , & ont 
rencontré  environ  300  hommes  avec  6 pièces  dç  Ctmon , lefquels  s’étant  ré- 
tirez  dans  une  metairie«  fe  font  défendus  comme  des  lions,  pendant  trois  " 
heures  , contre  mille  Suédois.  Le  Roi  de  Suède  leur  a t^ert  quartier, 

{murvu  qu’ils  donnsOènt  leur  Artillerie  ; mais  ils  ont  répondu , que  leur  Ar- 
tillerie reilerok  avec  eux  Î8c  qu’ils  étoient  réfolus  de  continuer  à (e  défendre, 
comme  en  effet  ils  ont  fait , jufqu’a  ce  que  les  Suédois  mirent  le  feu  par  der- 
rière, à la  métairie,  & roahacrèrent  tout  ce  petit  Corps.  Tout  le  monde 
avoit  jugé  par  la  longueur  du  combat , & par  le  terrible  feu  du  Canon  & de 
la  Moufqueterie,  que  toute  l’Infanterie  Mofcovite  étoit  enpgée  dans  la 
bataille. 

Le  Colonel  Gortz  cft  arrivé  heureulèment  avec  fon  Détachement  auprès 
du  Lieucenat-Général  Faikul,  & ils  font  portez  fort  avantageufemeot  près 
de  l'Oder,  d’pù  ils  peuvent  en  Suède  fans  aucun  da:^r. 

Tome  XIII.  Ccc  Lct- 
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w»E.  A PRt'*  Sa  Majcfté  notre  Roi,  comme  il  a été  marqué , eut  quitté 
Lettre  xA.  Warlbvie  , Elle  lé  rendit  à Pionteck , où  il  y avoir  le  prémier  camp , 
de  Cri-  d’où  Elle  continua  fa  marche  avec  la  Garde  à cheval  & les  autres  Régimens 
euvie.  de  Cavalerie  qui  étoient  avec  Elle,  & efl  arrivée  hier  heureulèment  dans 
cette  Ville , où  l’on  tiendra  demain  le  Senatus  Confilium.  Le  Grand-Général 
de  la  Couronne  avec  le  Chambelan  de  la  Couronne , tous  deux  Princes  de 
Lubomirsky  viendront  aufli  ici  demain  ou  après-demain , avec  quelques  au- 
tres de  leur  famille,  attachez  jufques  ici  à la  Confédération  de  Warlbvie, 
& fe  foumettront  à Sa  Majefté  avec  leurs  Troupes  alTemblées  à 4 milles  d'i- 
ci, où  ils  fe  trouvent  afiuellement.  Sa  Majelté  pourroit  bien , à ce  qu’on 
croit,  faire  quelque  féjour  ici.  On  eft  in^atient  d’apprendre  de  quel  côté 
fe  tourneront  les  Ennemis , qui  nous  ont  fuivi  jufqu’à  Unicyma. 

Rélatton  de  tout  ce  qui  s'ejl  pajfé  dans  la  grande  Pologne  entre 
Sa  Majejîi  le  Roi  de  Suède  ^ fes  Ennemis  ^ depuis  le  27 
d'Ollobre  jufqu'à  le  1 1 Novembre  N.  St.  1704» 

Expédi-  \ Pre's  que  Sa  Majefté  Suédoife  fe  fut  heureufement  rendue  maître  de 
nonj  du  ]a  Yjiij.  jg  Lemberg,  Elle  réfolut  de  continuer  fa  marche  en  toute  di- 
Suède*  l'S^nce  vers  Warfovie,  pour  y chercher  fon  Ennemi.  Elle  vint  aufli  fi  vi- 
te, & fans  qu’on  s’y  attendît , qu’elle  prit  plufieurs  polies  des  Ennemis  en  dif- 
férons endroits , ot  obligea  lés  autres  qui  le  trouvoient  entre  le  Bug  & la 
Viftule  à paflêr  la  rivière  avec  précipitation.  Le  Roi  jltigujle  qui  apprit 
alors  à Pultousk  l’approche  de  Sa  Majefté,  ne  fe  hâta  pas  moins  à. quitter 
cet  endroit. 

Le  Roi  de  Suède  fit  d’abord  faire  un  pont  fur  le  Bug,  après  que  les  Dra- 
gons ennemis  fe  furent  fauvez  de  l’autre  côté  fur  de  petits  bâümens,  avec 
quelque  perce.  Les  Suédois  y ayant  pris  polie,  forcèrent  tous  les  parfis 
ennemis  du  côté  de  Thorn,  après  avoir  rompu  leur  pont  près  de  Zacrozin, 
à paflêr  la  Viftule , par  où  on  leur  coupa  le  retour  dans  la  Lithuanie. 
En  attendant  on  fit  tous  les  préparatifs  néceflâires  pour  p^er  la  Viftule  près 
de  Prague  vis-à-vis  de  Warfovie,  où  l’on  apperçut  le  Roi  Aigujle  avec  fea 
Saxons  & les  Ruflês,  qui  faifoient  des  redoutes  & des  retranchemens.  Mais 
comme  l’Ennemi  avoit  ou  fait  couler  à fond , ou  enlevé  tous  les  bâtimens , 
on  fit  un  pont  volant,  & Sa  Majefté  pallk  cette  rivière  la  nuit  du  27  d’Oc- 
tobre  à trois  milles  au-delà  de  Warfovie  avec  une  partie  de  l’Infanterie,  & 
obligea  les  Saxons , qui  y étoient  poftez , à prendre  la  fuite. 

Dés  qu’on  eut  appris  cette  nouvelle  le  28  à Warlbvie,  où  les  Suédois 
faifoient  mine  de  vouloir  paflêr , le  Roi  Augujle  quitta  cette  Ville  avec  fon 
Armée  précipitamment , & le  defordre  fut  augmenté  par  les  coups  de  Ca- 
non qu’on  tira  après  eux  de  Prague.  Le  Lieutenant- Général  Strmberg, 

qui 
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qui  commandoit  le  reüe  de  l’Infanterie  près  de  Prague,  commença  aulTi-côc  Affai- 
à faire  pafler  fes  gens  par  deflus  les  ponts;  mais  comme  ils  fe  rompirent  na 

en  deux  endroits  , la  Cavalerie  ne  put  palTer  avant  le  troifiéme  jour  , 

. excepté  quelques  Régimens  qui  relièrent  avec  Sa  Majellé  dans  l’endroit 
où  elle  fe  trouva  alors , & Elles  les  mena  avec  elle  le  lendemain.  L’Infan- 
terie & le  relie  de  la  Cavalerie  ne  pouvant  pas  arriver  fitôt , l’Ennemi  ga- 
gna bien  du  chemin,  & changea  tellement  fes  marches  que  Sa  Majellé  ju- 
gea nécellâire  de  le  pourfuivre  avec  le  petit  Corps  de  Cavalerie  qu’elle  avoit 
avec  elle.  S.  M.  ayant  enfin  trouvé  la  pille,  fit  ordonner  au  relie  de  la 
Cavalerie  de  prendre  le  même  chemin, & de  fui\Te  en  toute  diligence;  mais 
il  n’y  eut  que  trois  Régimens  qui  purent  atteindre  S.  M.  Il  leur  fut  d’au- 
tant plus  facile  de  trouver  le  chemin , qu’il  étoit  tout  couvert  de  corps  morts 
des  ennemis  qu’on  avoit  Ibrpris.  Quantité  de  Saxons  fatiguez  qui  étoient 
reliez  en  arrière,  furent  en  partie  pris  par  les  Suédois,  & en  partie  tuez 
dans  les  forêts  par  les  Païfans  Polonois. 

Les  Suédois  continuèrent  leur  marche  fans  Infanterie  ni  bagage , & firent 
en  9 jours  40  milles  de  chemin.  Enfin  ils  joignirent  le  7 de  Novembre 
l’Arrière-garde  des  Ennemis , qui  fe  polla  à diverfes  reprifes  dans  des  en- 
droits avantageux , pour  arrêter  S.  M.  & donner  à leur  Infanterie  le  tems 
d’avancer  plus  loin  ; mais  les  Suédois  allèrent  avec  tant  de  vitclTe  aux  Gar- 
des avancées,  que  l’Infanterie  fut  enfin  obligée  de  faire  halte  près  de  Pu- 
nitz  à un  mille  & demi  de  LiiTa  dans  la  Grande-Pologne. 

Quoique  le  Jour  fût  fur  fon  déclin , & que  S.  M.  n’eût  que  quatre  Régi- 
avec  elle,favoir  de  AAfn/fWÿW,  Crajfau,  Darirr  Dragons , Otrnjled,  qui  ne 
faifoient  en  tout  qu’environ  3000  hommes , elle  ne  voulut  pourtant  pas 
lailTer  échaper  cette  occafion , mais  elle  atuqua  l’Ennemi , qui  fans  la  Ca- 
valerie avoit  12  Bataillons  rangez  en  ordre  de  bataille , l’Artillerie  plantée 
au  milieu.  Les  4 Régimens  Suédois  eurent  le  bonheur  de  renverfer  du  pré- 
inier  choc  la  Cavalerie , après  quoi  ils  attaquèrent  l’Infanterie  l’épée  à la 
main,  laquelle  le  défendit  vigoureufement,  mais  les  Suédois  s’étoient  déjà 
rendus  maîtres  de  l’Artillerie  lorfque  Jes  autres  Régimens  arrivèrent  aulli 
par  bandes. 

Le  combat  auroit  été  fanglant,  (1  l’obfcurité  ne  l’avoit  fait  cellèr,  & il  e(l 
lûr  qu’on  auroit  pu  ruiner  alors  toute  llnfanteric , 11  la  nuit  ne  fût  furvenue. 

Les  Saxons  fe  retirèrent  à la  faveur  de  la  nuit  & de  la  pluie,  dans  un  Villa- 
ge, & en  partirent  après  cela  fans  bruit , laiflant  pourtant  un  grand  nom- 
bre de  morts  & de  prifonniers,  outre  les  blelTez  & p pièces  de  Canon  de  fon- 
te fur  la  place;  ' ’ 

lendemain  le  Roi  pourfuivit  les  Ennemis , mais  comme  ils  s’étoient 
divifez  en  différens  chemins , il  fallut  s’anêter  jufqu’à  ce  qu’on  eût  appris 
quelle  route  la  plus  grande  partie  avoit  prife.  En  attendant  le  Roi  donna 
or^e  au  Comte  de  Kelling  de  prendre  avec  la  Cavalerie , qui  avoit  fuivi  & 
qui  ne  s’étoit  pas  trouvée  à l’attion,  un  autre  chemin  vers  Glogaw  en  Silé-  • 
lie,  & S.  M.  prit  elle-même  un  chemin  plus  court  le  long  de  l’Oder  où  les 
Ennemis  dévoient  palier.  Par  ce  moien  il  arriva  que  la  Cavalerie  fous  le 
. Ccc  2 Com- 
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Affai-  Comte  de  fVeHing  découvrit  la  marche  de  Ruflês , dont  elle  tua  un  nombre 
P?Lo-  ‘^onfit^crable  le  8 & 9 Novembre,  fur  le  chemin  où  ils  marchoient  par  pe- 
CNE.  " lotons.  Vers  le  midi  ce  Général  en  rencontra  6 à 700  à pied  près  de  Frauen- 
ftadt,  entre  Glogaw  & Lifla,  lefquels  ayant  été  arrêtez  par  les  avant-gar- 
des Suédoifes,  s’étoient  poflez  entre  les  maifons  & des  chariots,  d'où  ils 
firent  un  feu  terrible  de  la  Moufqueterie  & du  Canon.  Les  Dragons  & les 
Cavaliers  les  environnèrent  & les  attaquèrent  tant  à cheval  qu'à  pied , avec 
tant  de  vigueur  , que  tous  furent  généralement  mafTacrez,  à l'exception  de 
deux  Officiers  & 3 Soldats  qui  furent  fait  prifonniers.  Les  Soédois  gagnèrent 
Il  belles  pièces  de  Canon  de  fonte,  beaucoup  de  munitions  & autres  chofes,. 

Comme  c'efl  une  choie  prcfque  inouïe  qu'on  ait  fiût  en  10  jours  50  mil- 
les , & fait  des  attaques  fi  vigourèufes  fans  Infanterie , & la  prémiére  même 
fans  tirer  un  feul  coup , il  ne  faut  pas  douter  non  plus  que  l'Ennemi  n'ait 
confidérabicment  perdu  du  monde.  En  compunt  tous  les  tuez  , prifon- 
niers, déferteurs  & perdus  en  chemin,  on  comprendra  aifément  ^u^il  fàut 
que  la  plupart  de  l'Infanterie  & une  grande  rartie  de  la  Càvalerie  foient 
ruinées.  D'un  autre  côté  on  peut  affilrer  que  la  perte  des  Suédois  tant  à la. 
Bataille  de  Punitz,  que  dans  les  autres  eicarmouches,  quoiqu'ils  aient  tou- 
jours elluié  le  feu  des  Ennemis , efi  très-peu  de  choie.  En  Siléfie  on  a te- 
nu fi  bon  ordre  & obfervé  une  difcipline  fi  exaâe , que  perfonne  n'a  lieu 
de  le  plaindre , tout  ayant  été  payé  argent  comptant. 

Le  1 1 de  Novembre  le  Roi  revint  avec  fon  Détachement  de  Cavalerie 
de  Siléfie,  & quoiqu’il  n’eût  pu  joindre  les  Saxons,  qui  s’étoient  retirez  em 
partie  entre  des  rivières  & des  remparts , & en  partie  dans  des  forêts  aba- 
tues , ayant  pourtant  eu  avis  qu’il  y avoit  2000  Cofaques  & quelques  centai- 
nes de  Saxons  dans  un  certain  entjroit,  il  y marcha,  & les  ayant  trouvés  il 
les  attaqua,  Iqs  tua  pour  la  plupart,  & fit  le  refie  prifonnier» 

Voila  de  quelle  manière  les  Ennemis  ont  été  <à>lû^  de  quitter  les  Quar- 
tiers d’hiver  qui  leur  étoient  préparez  dans  la  Prulfe  Polonoilè , entre  Ic^ 
Bug  & la  Viltule.  Toutes  leurs  forces  ont  été  chalTées  de  la  Grande  Polo- 
gne, & ont  été  confidérablement  afibiblies  dans  leur  fuite^&  la  Ville  de  Po- 
ien  a été  délivrée  du  Siège. 

Leitre  écrite  de  Tamowitz  le  11  Novembre  1704- 

MONSIEUR, 

Lettre  Ql  je  n’avois  ci-devant  & plus  d’une  fois  marqué,  que  l’on  ne  doit  pas  a- 
de  Tir-  ^ jouter  trop  de  foi  aux  nouvelles  de  Pologne,  j’aurois  de  la  confufion  de 
nowitz.  révoquer  ce  que  je  vous  ai  mandé  par  ma  dernière  de  la  prilê  de  Polbanie. 
Le  Courier  ordinaire  du  Roi  de  Pologne,  qui  m’avoit  apporté  cette  belle 
nouvelle , a été  trompé  le  prémkr , & comme  il  vient  de  me  le  dire , en  paf- 
fànt  par  ici  pour  aller  retrouver  Sa  Majefié , toute  la  Cour  l’a  été  avec  lui.  Il 
efi  vrai  pourtant,  que  fi  les  Suédois  euITent  encore  tardé  feulement  d’une 
journée , l’on  auioic  iofaillibleffleat  prix  la  Place , & Mr.  FatJml  ro’avoit 

piandé 
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mandé  lui-même  deux  jours  avant  fa  retraite  , qe  il  y avoit  fait  une  telle 
breche,  qu'il  feroit  impolTible  à la  Garmfon  de  tenir  contre  un  alTaut  gene- 
ral Il  doit  avoir  eu  delTcin  de  le  donner  le  jour  apres  qu  il  reçut  1 ordre 
de ‘lever  le  fièee,  & de  fe  retirer  en  Saxe.  C’eft  de  cet  inconvénient  , qu  eft 
auffi  arrivé  l’autre,  favoir.que  le  Roi  de  Pologne  au-lieu  d aller  vers  la  Ville 
de  Pofnanie , a été  obligé  de  prendre  fon  chemin  vers  Cracovie , & avec  tant 
de  précipitation,  qu'il  n’a  pu  empêcher,  que  quelques-unes  de  fcs  Trou- 
Des  que  l’on  dit  avoir  été  occupées  à faire  leurs  provifions  d hiver  aux 
dépens  des  pauvres  païfans,  ne  foient  tombées  avec  une  parue  du  bagage 

enue  les  mains  des  Ennemis.  „ , , . „ . ^ < 

Cette  perte  efl  pourtant  aflez  réparée,  fi  Ion  peut  ajouter  foi  a ce  que 
ie  viens  Rapprendre  des  Officiers  Saxons,  gens  dignes  de  foi,  que  les  Prin- 
ces de  Dibomirsky  ont  enfin  fait  leur  accommodement  avec  S.  M.  & joint 
leurs  Troupes  aux  fiennes,  à quelques  lieues  de  Cracovie;  mais  Je  ne  vou- 
drois  pas  pour  cela  être  garant,  que  le  Roi  de  Pologne  y puiffe  hiverner 
tranquillement,  le  bruit  le  répandant  par-tout , non  fans  quelque  apparence 
de  vérité,  que  l’Armée  Suédoife  ell  en  marche  vers  Petrikow,  dans  lin- 
tention  de  pourfuivre  S.  M.  jufques  aux  portes  de  Cracovie , auquel  cas 
manquant  d'infanterie,  qui  a pris  là  route  vers  Smc  , Elle  ne  fauroit  fe  dif- 
penler  de  chercher  de  nouveau  fa  fûreté  dans  les  montagnes,  ou  Elle  a 
campé  l’hiver  paffé.  Pour  moi,  étant  las  de  faire  plus  long-tems  le  pèle- 
rin & de  courir  le  païs , j’ai  fait  demander  au  Grand-Maréchal  de  la  Cour 
oà  l’on  croira  pouvoir  à la  fin  fixer  fa  demeure  ; & j’ai  eu  d’autant  (•)  plus 
d’une  fois,  & encore  en  cette  dernière  courfe,  de  trouver  la  Cour  à mon 
arrivée  aux  endroits  où  l’on  avoit  eu  deflèin  de  s arrêter  peu  auparavant, 
& que  l’on  m’avoit  même  marqués  pour  la  joindre. 


Awai- 

RES  DS 

Polo- 

gne. 


P.  s.  un  Officier  Saxon  vient  de  pallêr  par  ki  allant  porter  au  Roi  de 
Pologne,  la  nouvelle  que  le  Corps  commandé  parle  Général  Scbulenbourg 
a eu  une  très-fanglante  rencontre  avec  un  Parti  Suédois , & que  ceux-ci  aur 
loient  été  repoulTes  avec  beaucoup  de  perte. 


A Tarnowitz  ce  ii 
Novembre  1704. 

■■  On  ne  comprend  pis  le  ftni  de  cette  pbrsie , fi  II  y s toute  sppireoce  que  le 
Copifte  SUIS  Cioté  quelque  cbole.  1 
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Apfai- 

Pol“  Notification  que  le  Roi  de  Suède  a faite  de  ItJetlion  de  Staniflas, 

CNE.  ' traduite  du  Suédois  d'une  Lettre  écrite  par  Sa  Majejlé  le  Roi 
de  Suède  aux  Etats  ^ à la  NobleJJe  de  Rujfie  , touebatu  /’£- 
leHion  de  Staniflas  pour  Roi  de  Pologne.  Imprimée  à Stoc^olm 
le  23  Novembre  1704.  v.  Jl. 


lion  de 
l’Elec- 
tion de 
Stanis- 
lat. 


NOüs  Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède , des  Goths  & 
des  Vandales,  &e.  favoir  faifons  à un  chacun  qui  y a intérêt , mais 
lur-tout  & trcs-particulieremeut  aux  très-RévérenJs  , Scréniflîmes  & IlluP’ 
très  Etats , par  la  prefente  Lettre , que  du  premier  moment  que  nous  fom- 
mes  entrez  avec  notre  Armée  en  Pologne,  nous  ne  nous  fommes  pas  tant 
propofe  de  tirer  vengeance  de  la  guerre  qu’on  a commencée  contre  nous  & 
de  l'infraélion  de  la  paix  étemelle  , que  de  délivrer  la  République  , fur  le 
bien  de  laquelle  la  filreté  de  notre  Royaume  eft  principalement  fondée , des 
violences  & de  l’oppreltion  Saxonnes. 

Le  Tout-PuilTant  a auITi  tellement  béni  nos  armes , que  nous  avons  rem- 
porté plufieurs  viêloires  fur  l’Ennemi , par  où  la  Republique  de  Pologne  a 
trouve  en  quelque  manière  moyen  de  fe  renforcer,  & de  fonger  à rétablir  fa 
liberté  enfreinte  de  toutes  fortes  de  manières.  Elle  a commenencé  en  effet  par 
la  Confédération  de  la  Grande  Pologne,  & par  le  détrônement  d’un  Maître  (1 
mal-confcillé,  comme  l’auteur  de  toute  defunion,  ayant  élu  en  fa  place  le  très- 
SénénilCme  Prince  Staniflas  Premier , qui  étant  un  Roi  de  la  Nation  Polo- 
noife , connoit  à fond  les  Loix , les  Mœurs  & la  Langue  de  la  Patrie , & qui 
fc  fera  un  plailir  de  maintenir  la  République  en  conformité  des  Conllitutions 
& Loix,  & de  défendre  la  Liberté  naturelle  d’une  Nation  dont  il  tire  fon 
origine.  Et,  en  confidération  des  vertus  & qualités  éminentes  que  nous 
avons  trouvées  en  ce  Prince,  nous  efpérons  fermement,  qu’étant  Piafle,  il 
fe  propofera  pour  principal  but  l’avantage  & le  véritable  intérêt  de  la  Patrie. 
Aufli  1 avons-nous  non  feulement  reconnu  pour  Roi , mais  nous  lui  avons 
aufli  promis  & offert  notre  OTitié , proteftion  & fecours  contre  tous  ceux , 
Ibit  en  dedans  ou  au  dehors , qui  ofêroient  entreprendre  d’attaquer  en  aucune 
manière  fon  Trône,  ou  d’exciter  des  troubles  & diffenfions  ; Et,  afin  que 
le  bon  voifinage  entre  les  Royaumes  de  Suède  & de  Pologne  foit  d’autant 
mieux  entretenu, & l’amitié  pins  étroitement  liée,  nous  avons  envoyé  nos 
Plénipotentiaires  afin  de  déraciner  entièrement  toute  querelle  & defunion , 
de  confirmer  & renouveller  la  paix  perpétuelle  d’Oliva  , & d’établir  & Ili- 
puler  en  même  tems  tout  ce  qui  peut  fervir  à la  iàtisfaèlion  ,à  l’avantage,  & 
a la  fureté  des  deux  Royaumes. 

Nous  fommes  aufli  dans  la  ferme  intention  de  continuer  à pourfuivreles  En- 
nemis errans&  vagabonds  avec  tous  leurs  adhérens,  jufqu’àce  qu'ils  foient  en- 
tièrement énervez  & extirpez , & que  le  nouveau  Roi  foit  fans  danger , & la  Ré- 
publique rétablie  dans  fon  prémier  étaL  Et, comme  nous  fommes  arrivez 
furement  fur  ces  frontières,  qui  par  la  fuite  des  Ennemis  fe  trouvent  en  quel- 
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Îie  manière  rafTurées , nous  femmes  dans  la  ferme  attente  que  les  lonables  Aftaiw 
uts  de  cette  Province  fuivront  le  bon  exemple  des  autres  , & fe Joindront  “ 

avec  leurs  Drapeaux  à ceux  qui  ont  élu  Siawjlas  I.  pour  leur  Roi  & Maître, 

afin  de  maintenir  & conferver  par-là  leurs  Libertés  , Privilèges  & préro ^ 

gatives. 

Nous  efpérot»  que  ce  bon  confeil  de  notre  part  fera  fuivi  avec  d’autant 
plus  d’empreflèment  d’un  chacun , qu'ils  ne  trouveront  pas  eux-mêmes  d’au- 
tre expédient  pour  parvenir  à leur  ancienne  ftlreté  , les  deflèins  Saxons  ne 
tendans  qu'à  faire  plier  plus  long-tems  la  Nation  Polonoife  fous  le  joug  in- 
fupportable  des  Ennemis  , & à faire  ruiner  entièrement  ce  beau  Païs  par 
les  Barbares  qui  y font  entrez.  Mais  , comme  pour  prévenir  ce  malheur, 
nous  fommes  d'intention  de  continuer  à employer  nos  armes  pour  notre  a- 
vantage  , nous  invitons  à notre  alliance  tous  ceux  qui  ont  la  liberté  de  la 
Patrie  à cœur , en  les  alDrant  de  notre  proteêlion  & afiillance , & que  . 
nous  les  garantirons  contre  toutes  attaques  & infultes  des  Ennemis & dé- 
tournerons de  leurs  perfonnes , biens  & pofiTelfions , toutes  fortes  de  violen- 
ces ik  de  dangers.  Par-là  on  pourra  efifeéfuer  que  dans  la  fuite  les  Ennemis 
n’aient  plus  envie  ni  occafion  de  faire  la  guerre  à la  Pologne.  Mais  tous 
ceux  qui  ne  feront  point  d’attention  à notre  exhortation  & aifeêlion  , & 
qui  relieront  attachez  à nos  Ennemis , entrant  dans  tous  leurs  defifeins  perni* 
deux  contre  la  Patrie,  feront  traitez  par  nous  comme  nos  propres  Ennemis 
& comme  des  defiruêteurs  de  la  République , que  nous  avons  pris  à tâche 
de  protéger,  & de  pourfiiivre  pour  cet  effet  tous  fes  Ennemis  avec  toute 
la  force  & vigueur  que  les  loix  naturelles  & de  la  guerre  demandent.  Mais 
avant  d’en  venir  à cette  extrémité , nous  avons  bien  voulu  exhorter  les  loua- 
bles Etats  & toute  la  Noblellè  par  la  Préfente,  de  nous  envoyer  au  plutôt 
!à-deffus  leurs  déclarations.  ■ 

Pour  plus  d’allfirance  noos  avons  (Igné  ces  Préfentes  de  notre  propre 
main,  & y avons  fait  oppofer  notre  Sceau  Royal.  Donné  au  Camp,  &c- 

(L.  5.)  C HARLES. 

Lettre  écrite  de  Cracme^  le  3 Décembre  1704,. 

MONSIEUR, 

CE  que  j’ai  prédit  par  ma  dernière,,  favoir  que  notre  féjour  ne  feroit  pas  Crtco- 
long  ici, n’a  été  que  trop  véritable  , & les  nouvelles  du  voyage  du 
Roi  de  Pologne  en  Saxe  vous  feront  fans  doute  parvenues  avant  l’arrivée  de  |,te. 
celle-ci  L^n  taifonne  diverfement  fur  le  fujet  de  cette  courfe  , furquoi  il 
fera  pourtant  bon  de  fufpendre  fon  jugement  jufques  à ce  que  le  tems  noos 
en  éclairciffe  mieux.  Sa  Majefié  a marqué  a ceux  , à qui  Elle  a confié  le 
fecret,  qu'Elle  efpéroit  d’être  de  retour  en  ces  quartiers  avant  les  fêtes,  & 
c’eft  aum  dans  cette  vue  , que  la  tenue  du  Grand-Soleil  -demeure  fixée  au 
8 du  mois  prochain , & que  mus  les  Grands  de  Pologne  font  demeurés  id. 

J’ai. 


Diqiî 
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Aftai-  J’ai  deflèin  de  faire  en  attendant  un  tour  ii  Fiez , où  les  podes  entre  ce 
“ Royaume  & la  Saxe  font  préfentement  établies , afin  d'être  d’autant  plus  à 
portée , foit  pour  aller  plus  loin , en  cas  que  le  retour  du  Roi  reculât , ou  pour 
- ' - - revenir  avec  lui  ici.  • Il  faudra  voir  ce  que  les  Suédois  entreprendront  a- 
prés  avoir  eu  connoiffance  du  voyage.  Selon  les  Lettres  de  Siléfie,  ils  doi- 
vent avoir  raflemblé  une  bonne  Armée  près  de  Frauenftadt  & LifTa,  & me- 
nacer encore  tant  la  Siléfie  que  la  Saxe  d’une  invafion.  D’autres  croyent, 
qu’ils  viendront  rendre  une  vifite  à cette  Ville  , & qu’ils  y feront  couron- 
ner le  prétendu  nouvel  Elu..  On  ne  laifle  pas  de  fe  précautionner  contre 
un  tel  aefiein.le  mieux  que  l’on  peut,  & fi  l’on  ne  manquoit  pas  d’infanterie, 
on  y pourroit  peut-être  réulîir  , la  Cavalerie  des  Saxons , celle  de  l’Armée 
confédérée  & des  divifions  du  Grand  Général,  montant  à plus  de  i6  mille 
hommes , dont  les  deux  prémières  garderont  les  avenues  en  de$à  & au-delà 
de  la  Viftule. 

A Cracovie  le  3 Dé- 
cembre J 704. 

Trois  Lettres  d'un  Gentilhomme  f (danois-,  à un  de fes Amis,  fur 
Fétat  préfent  de  la  Fologne  (*). 

PJtEMIERE  LETTRE. 


Préniiè- 
re  Let- 
tre (or  U 
Polo- 
gne. 


U J 

•'ms 


MONSIEUR, 

eus  pas  l’occafion  , en  fortant  du  Royaume,  de  vous  donner  part  de 
1 réfolution  : maintenant  que  je  m’en  vois  éloigné  , & que  le  repos 
m’a  fait  faire  beaucoup  de  réfiéxions  fur  l’écat  préfent  de  nos  affaires,  je 
me  trouve  tous  les  jours  plus  content  de  la  réfolution  que  j’ai  prife  de  fortir, 
& demeurer  dehors  de  la  Patrie  tout  le  tems  qu’il  plaira  à Dieu  de  ne  point 
mettre  d'ordre  aux  confufions  où  elle  fè  trouve  à prélent.  Je  ne  vous  écris 
pas  pour  vous  infpirer  une  réfolution  femblable  à la  mienne  , favoir  d’aban- 
donner un  Parti , auquel  je  vous  vois  fi  fortement  attaché.  Je  croirois  per- 
dre mon  tems  & mes  peines , mais  je  ne  puis  refufer  à l'amitié  , qui  nous 
a toujours  unis  , de  vous  mettre  devant  les  yeux  quelques  confidérations 
que  j’ai  faites  fur  la  honte  & la  ruine  dont  notre  Nation  eft  menacée  par  le 
caprice  de  quelques-uns,  qui  difpofant  des  affaires  publiques  à leur  gré  , en- 
traînent la  multitude  peu  avifée  à leurs  fentimens  & à leurs  réfolutions. 

L’Europe  , pour  être  engagée  dans  une  grande  Guerre  , ne  laiffe  pas  d’a- 
voir les  yeux  ouverts  fur  nous  ; Et  quelle  penfée  croyez-vous  qu’elle  ait  de 
notre  jugement,  de  faorifier  le  lalut  Public  aux  pafllons  de  quelques  particu- 
liers, & non  feulement  de  voir  fans  reilèntiment  , mais  même  de  contri- 
buer à l’envi  à la  ruine  inévitable  de  notre  liberté  commune  ? On  me  dit  ici  fans 
dillimulation , conine  on  le  dit  fans  crainte , que  nous  fommes  faux , & foux 

d’une 

(*)  Il  y « quitre  Letire*  for  cene  mitiére  ; mils  oa  n*en  donne  Ici  qne  trois , avec 
ptoiaqfb  d'inférer  l'auue  (Uu  an  des  VelomM  fuivaas , fi  oa  peur  la  trouver. 
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d’une  folie  pleine  de  rage  & de  fureur.  Car  enfin  , quel  autre  nom  peut-  ArraW 
on  donner  à un  Peuple  qui  cherche  fa  ruine  , & prie  les  Etrangers , & fes  J,®* 
propres  ennemis  de  l’opprimer , bien  loin  de  chercher  à les  éloigner  & à 
s’en  défaire  i Avec  quel  front  lirons-nous , nous  & nos  enfans  dans  les  Hif  ■ 
loires , qui  s’écriront , qu’un  Roi  étranger , de  différente  Religion  , fuccef- 
lêur  & Petit-fils  d’un  autre  Roi , qui  fut  notre  ennemi  déclaré,  & le  deP’ 
trufteur  de  nos  Provinces,  foit  entré  avec  une  Armée  ennemie  dans  les  en- 
trailles du  Royaume  , l’ait  parcouru  d’un  bout  à l’autre  , l’épée  à la  main, 
l’ait  furcharçé  de  contributions  intolérables , qu’il  le  foit  rendu  maître  de  nos  > 
Places,  qu’ü  ait  faccagé  & dépouillé  celles  qui  ont  donné  quelques  marques 
de  la  fidelité  qu'elles  doivent  au  Roi  que  nous  avons  élu  & reconnu  pen- 
dant tant  d’années?  Le  tout , fans  que  de  tant  de  Nobleflè , qui  rend  no- 
tre Royaume  le  plus  illuflre  & le  plus  floriffant  du  monde  , il  y en  ait  eu 
quelques-uns  qui  priffent  les  armes  pour  arrêter  ces  ravages  & fecourir  la 
Patrie  ; non  plus  menacée  en  quelque  part,  mais  par  tout  opprimée  & fou- 
lée aux  pieds?  Car  enfin,  quelle  différence  y a-t-il  aujourdhui  entre  les  Po- 
lonois  muets  & fournis  au  Roi  de  Suède,  & les  Mofeovites  efclaves  de  leur 
Caar,  finon  que  ceux-ci  font  nez,  élevez , & obligez  par  la  conflitution 
de  leur  Etat , à fervir  & obéir  à un  Prince  leur  légitime  Souverain , & que 
les  Pofonois  fervent  & fouffrent  le  joug  d’un  Etranger  , auquel  ils  ne  font 
obligez  à prêter  aucune  foumiffion. 

Vous  me  direz  que  les  choies  font  venues  à ce  malheureux  état  non  pas 
par  la  faute  de  la  Nation,  mais  du  Roi , qui  par  une  démangeaifon  impor- 
tune de  faire  la  Guerre , ayant  voulu  porter  les  armes  chez  nos  voifins , l’a 
attirée  dans  notre  Pais , d’où  vient  qu’il  eft  lui  feul  caufe  de  tous  les  mal- 
• heurs  que  je  viens  d’éxagérer.  Je  ne  veux  pas  aigrir  votre  efprit  , ni  irri- 
ter votre  bile, en  niant  tous  les  fujets  de  plainte  que  vous  rapp>ortez  , entre 
Icfquels  il  y aura  peut-être  quelque  choie  de  vrai , ou  au  moins  d'apparent. 

Mais  quel  jugement  y a-t-il  ? Quelle  politique  , & quelle  raifon  approuva 
jamais , que  poulTcz  dans  un  précipice  par  la  faute  toute  entière  d’un  autre, 

& fans  le  moindre  manquement  de  notre  part,  nous  devions  y relier , & 
vouloir  périr,  parce  que  nous  fommes  innocens  ? Selon  les  Lois  Divines 
on  n’ell  pas  innocent  quand  on  prête  fa  volonté  à fa  propre  perte  , «i  Dieu 
a commandé  à tous  de  coopérer  chacun  félon  fês  forces  à fa  propre  confer- 
vation , de  même  qu’il  veut  que  tous  les  membres  d’un  Corps , ou  Société 
légitimement  établie,  s’employent  félon  l’étendue  de  leur  pouvoir  à en  procu- 
rer la  confervation  & l’intégrité. 

Mais  les  chofes  vont  bien  plus  loin  dans  le  cas  de  la  Guerre  prélente,  ou 
plutôt  dans  ce  tcnis  de  la  défolation  & de  la  ruine  de  notre  Patrie.  Il  ne 
iaiit  point  fe  flatter , & nous  devons  nous  examiner  fincèrement  fur  la  part 
que  nous  pouvons  avoir  dans  les  caufes  de  cette  Guerre,  qui  ne  peut  point 
être  apjielléc  telle  de  la  part  de  la  République,  puis  qu’elle  n’a  fait  jufques 
à prelent  aucune  réfillance,  & que  la  Guerre  confifle  dans  les  efforts  réci- 
proques de  deux  ennemis  qui  cherchent  à s’offenfer.  Notre  malheur  ayant 
depuis  long-tems  porté  les  choies  au  point , que  nous  u’avons  fait  éleêlion 
. Tme  XI IL  Ddd  , d’au-  * 
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d'aucun  Roi  fans  admettre  la  compétence  de  plufienrs  étrangers  , ceux-ci) 
pour  faire  leur  l’arti  meilleur , fe  l'ont  efforcez  à l’envi  de  gagner  , pour  ne 
pas  dire  de  corrompre,  le  plus  grand  nombre  qu’ils  ont  pu  de  Nobles,  la. 
dernière  éleftion  fut  comme  les  autres  fujetce  à cet  inconvénient , & l’on  vit 
les  Partis  plus  que  jamais  échauffez  à fiûre  , par  toute  forte  de  moyens , 
triompher  ceux  qu'ils  propofbient  par-deffus  tous  leurs  concurrens.  Nous 
vînmes  quand  & comme  il  plût  à Dieu  à l'Elcèlion  du  Roi  Frédéric  Auguf- 
te  Ëleéleur  de  Saxe,  & s'il  y eut  quelque  défaut  dans  la  première  acclama- 
tion , il  fut  abondamment  réparé  par  la  reconnoiffance  entière  que  firent  de 
lui  pour  vrai  & légitime  Roi,  ceux  mêmes  qui  ne  l’avoient  pas  voulu  rece- 
voir au  commencement. 

Comme  je  le  dis , tous  les  Etats  fujets  de  la  Couronne  de  Pologne  l’ont 
ïeconnu  pour  Roi,  l'Empereur,  le  Pape,  la  France  même,  & générale- 
ment tous  les  Potentats  d'Europe  ont  traité  avec  lui  comme  tel , & je  ne 
penfe  pas  qu’il  y ait  perfonne  qui  lui  difpute,  ou  lui  puiflè  difputer  avec 
la  moindre  apparence  w juflice  la  Couronne  qu'il  porte.  Mais,  dites- vous, 
il  s'eff  voulu  engager , & engager  la  Nation  dans  une  Guerre  odieule , & a 
ainfi  attiré  dans  notre  Royaume  toutes  les  miféres  qui  l'afiligent  aujourdhuL 
Il  faut  encore  ici  confeHêr  fincèrement  la  vérité , & ne  point  diffimuler  des 
circonftances , qui  peuvent  changer  l'effence  & l’état  de  la  chofe.  Le  Roi 
avoir  promis,  dites-vous,  de  licentier  les  Troupes  étrangères,  (St  il  ne  le 
fit  pas.  Le  Cardinal  Primat , dis-je , avec  tout  fun  Pani , ou , pour  mieux 
dire , le  Parti  de  la  France , avoir  auffi  promis  & juré  de  Ibn  côté  de  ne 
point  troubler  la  Paix  du  Royaume , & de  ne  faire  aucune  chofe  capable 
d’inquiéter  le  Roi  dans  la  poffelfion  paifible  de  fa  Couronne , à favoir  de  re- 
noncer à toutes  les  pratiques , & intelligences  étrangères  par  le  moyen  def- 
quelles  on  fait  qu'on  peut  ik  qui  même  n’ont  autre  but  que  de  troubler  l'E- 
tat. Le  Cardinal  l’a-t-il  fait  ? Et  peut-on  dire  que  fon  Parti  ait  vaincu  (St  fe 
fbit  comporté  en  telle  forte  que  le  Roi  eût  motif  de  fe  repofer  pleinement  en 
paix  fur  fa  fidélité?  On  peut  dire  qu’oui  en  un  mot,  & peut-être  qu’on  aura 
la  hardieflê  de  le  dire,  parce  qu'en  confeflànt  le  contraire  on  confeHèroit 
d’étre  Ibi-méme  la  vraie  (St  feule  caufe  des  calamitez  préfèntes,  & de  tou- 
tes celles  dont  ce  Royaume  fera  aifiigé  dans  la  fuite , H on  n'en  arrête  le 
cours. 

Je  dis  (St  le  dirai  toujours , Monfieur  mon  cher  Ami , les  Partis  (St  les  Fac- 
tions ont  été  la  caufè  de  notre  malheur,  & le  feront  un  jour  de  notre  ruine. 
La  France  avoit  fait  des  profullons  extraordinaires  pour  fiûre  élire  le  Prin- 
ce de  ümti.  11  lui  étoit  bien  dur  de  voir  tant  de  dépences  inutiles , & l’é- 
le£üon  tombée  fur  un  fujet  différent  de  celui  qu’elle  avoit  porté.  C’ell  pour 
cela  qu’elle  ne  ceffoit  point  de  ffimuier  fes  Partifans  à troubler  les  choies , 
pour  donner  quelque  ouverture  à une  nouvelle  Eleèlion  : ou , 11  nous  ai- 
mons mieux,  les  Partifans  de  la  France  honteux  de  jouir  des  libertez  d’un 
grand  Rot  fans  le  fervir , & lui  être  utiles  en  rien , faifoient  tout  leur  poffi- 
ble  pour  fufeiter  des  nouveautez,  tantôt  fe  répandant  en  plaintes  afféêlées 
contre  le  Gouvernement  du  Roi , qu’ils  blâmoient  ouvertement  comme 
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vîoicnt  & injufle,  tantôc  par  des  démonftrations  infblentes  & des  menaces  de  Anu-' 
venger  les  mépris  qu’ils  prétcndoienc  qu’il  fit  d’eux , & les  torts  dont  ils  fe 
plaignoienC  fans  la  moindre  ombre  de  raifon  ; tantôt  en  formant  des  com-  . 

Elots  & des  cabales  pour  attirer  de  gré  ou  de  force  plus  de  Noblefiê  dans  ^ — 1— . 

:ur  parti  En  cet  état  des  chofes , que  pouvoit  faire  le  Roi  de  moins  que 
de  retenir  quelques  l’roupes  pour  l’alTurance  & l’honneur  de  fa  Pcrfonne , & 
pour  fe  procurer  le  refpeft  qui  lui  étoit  dû  ? Ces  Troupes  étoient  fi  peu  de 
chofe  qu’elles  n’étoient  pas  capables  de  donner  la  moindre  ombre  de  jaloufic 
à une  Nation  aufli  nombreufe , & auffi  puiilànte  qu’eft  la  nôtre  ; car  que 
pou%'oient  faire  cinq  ou  fix  mille  Saxons  contre  une  Noblefiê,  qui  peut 
mettre  plus  de  cent  mille  hommes  à cheval  quand  ion  Roi  a quelque  mau- 
vais delTein  contre  fa  Liberté?  Et  cependant  contre  cette  poignée  de  gens, 
qui  auroit  à peine  fuffi  pour  défendre  Sa  Majefté  des  infultes  d’un  petit 
nombre  de  Confpirateurs , combien  de  plaintes , combien  de  crierics  n’a-t- 
on  point  cefle  de  faire. 

Ceux  qui  difent  avec  tant  de  fierté  qu’une  garde  étrangère  offence  la  fidé- 
lité de  la  Nation , une  plus  d’égards  aux  vieux  tems  auxquels  les  Rois  vi- 
Toient  fans  fade  & fans  garde,  parce  qu’ils  vivoient  fans  crainte  & fans 
Majefié , qu’au  tems  préfènt  dans  lequel  tous  les  Potentats , même  les  Prin- 
ces Eccléfiafiiques  comptent  pour  une  obligation  indifpenfablc  de  leur  Etat 
d’avoir  l’afliflance  & le  fervice  d’un  nombre  d’étrangers , fouvent  plus  pour 
l’ornement  de  leur  Cour , que  par  aucune  jaloufie  de  leur  propre  filrcté , fans 
<jue  pour  cela  on  croye  qu’ils  le  font  par  défiance  de  leurs  propres  Sujets, 
qui  de  leur  côté  n’en  témoignent  aucun  chagrin.  Mais  c’eft  que  les  Saxons 
étoient  le  prétexte  & non  pas  le  vrai  motif  de  toutes  ces  crieries  & de  ces 
menaces,  & il  faudroit  être  fans  difeemement  pour  ne  s’en  pas  apperce- 
voir.  On  cherchoit  à mettre  le  Roi  dans  la  nécefiitéde  témoigner  quelque  ref- 
fentiment  de  tant  d’oifenecs  contre  lui,  pour  avoir  lieu  de  fe  foulevcr,  & 
de  précipiter  les  choies  en  une  Guerre  civile , pour  trouver  enfuitc  la  con- 
jon«ure  de  propolèr  une  nouvelle  éleêlion , comme  un  remède  à la  Paix , 

& ainfi  effeftuer  ce  que  prétendoient  ceux  qui  donnoient  le  mouvement  à 
tous  ces  défordres , & confeilloient  ces  procédures  violentes. 

Que  fit  le  Roi  dans  une  fi  fàcheulè  nullité?  Il  prit  le  parti  le  plus  mo- 
délie , qui  fut  de  céder , & d’envoyer  ces  Troupes , qui  étoient  le  prétexte 
de  tant  de  plaintes , hors  du  Royaume  : mais  afin  qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’il 
en  abandonnoit  les  intérêts,  il  les  employa  à tenter  la  reprHè  de  quelques 
Places  dans  la  Livonie,  fur  laquelle  Province  la  Pologne  n’a  jamais  cédé  fes 
jufies  prétentions , àc  qui  lui  fêroit  aujourdhui  réunie  fi  les  malintentionnée 
avoient  employé  une  partie  de  leur  zèle  féditieux  à féconder  les  généreufes 
intentions  de  Sa  Majefté.  Mais  ceci  même,  dit-on,  eft  le fujet  principal 
des  reproches  qu’on  lui  fait , & le  crime  capital  dont  on  l’accufe , & qui 
feu!  eft  caulê  que  le  Royaume  fe  trouve  embarrafle  dans  la  Guerre  préfentc', 
que  la  Suède  provoquée  fans  aucune  raifon  fait  dans  nos  Provinces  pour  lê 
venger  de  celle  que  nous  lui  avons  déclarée.  Je  le  dis  encore  une  fois,  les 
plaintes  font  inutiles , & ne  méritent  même  aucun  égard  quand  elles  partent 

D d d 2 de 


• 


.1 

Digitized  by  G- 1 


Amr- 

KfS  DB 
POLO- 
GNB. 


3P4  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

de  la  bouche  de  ceux  qui  font  les  caufes  volontaires  de  leur  malheur.  La 
République  a-t-elle  été  retenue  par  quelque  fcrupule  de  confcience  d’oppo* 
fer  Tes  armes  à celles  de  Suède , quand  elles  paflërent  de  la  Livonie  en  Po- 
logne? Ce  feroit  une  terrible  folie  que  celle  de  n’ôfer  le  défendre  d’un  en- 
nemi qui  nous  attaque  chez  nous.  Si  donc  on  a pu  le  faire,  pourquoi  ne  l’a  c- 
on  pas  fait  ? Et  pourquoi  a-t-on  négligé  une  obligation  que  tous  ont  indif- 
penlablement  de  i'ecourir  leur  Patrie,  quand  elle  eft  attaquée  en  quelque  ma- 
nière que  Ce  foit  ? 

A mettre  le  cas  dans  les  termes , même  les  plus  injurieux  à la  caufe  de 
S.  M.  qui  ell  celui  qui  voyant  deux  Ennemis  le  battre  à fa  porte,  & un 
de  ceux-ci  poulFc  par  l'autre  , le  retirer  dans  la  maifon , n’en  fermât  la 
porte , & ne  le  défendit , fi  ce  n’efl  pas  le  généreux  motif  de  donner  fa  pro- 
tcêiion  au  plus  foible,  au  moins  par  celui  de  fe  délivrer  foi-même  du  dan- 
ger , & des  outrages  que  le  Viélorieux  lui  peut  faire  ? Je  fuis  bien  lUr  qu’il 
n’y  aura  perfonne  quiskfe  nier  l’utilité  & la  nécelllté  de  cette  conduite,  mais 
on  niera  l’application  de^-oette  règle  fi  Julie  & fi  nécelTaire  au  cas  préfenc, 
pour  ne  pas  fe  voir  forcé  à tomber  d’accord  de  la  conféquence , qui  faii; 
voir  évidemment  que  la  République  fut  très-mal  confeillée , & fit  un  très- 
grand  préjudice  à fa  réputation,  en  fouffrant  làns  aucune  réCdance  que  le  Roi 
de  Suède  portât  fes  armes  en  Pologne. 

„.,Pour  ne  fe  pas  voir  réduit  à faire  un  jour  des  plaintes  inutiles,  il  falloir  a- 
lon  d’un  ton  armé,  & à la  tête  de  bonnes  Troupes  parler  de  Paix  aux  Sué- 
dois , dt  prier  le  Roi  Charles , qui  ne  mettoit  encore  qu’en  tremblant  le  pied 
fur  nos  terres , de  s’arrêter , & d’écouter  des  propofitions  d’accommode- 
ment, lequel  étant  traité  de  cette  Ibrte  auroit  bientôt  été  conclu.  Mais 
pour  ne  pas  paroître  vouloir  défendre  la  caufe  de  S.  M.  avec  des  feuls 
Apologues  & comparaifons,  & jullifier  fa  conduite  par  l’unique  motif  de 
la  convenance  qu’il  y avoir  de  féconder  fes  entreprifes,  quelles  qu’elles  puf- 
fent  être,  (pour  ne  point  attendre  les  bras  croifez  notre  propre  ruine) , ce 
qui  néanmoins  ed  eti  quelque  forte  l’obligation  des  Peuples  qui  ont  des  Sou- 
verains , puis  que  l’Alliance  de  l'autorité  & de  la  foumifldon  ed  un  mariage 

Îui  oblige  les  conjoints  à la  tolérance  réciproque  des  Charges  communes; 

e vous  demande,  Monfieur,  n’ed-il  pas  vrai  que  la  Pok^ne  protede  de 
retenir  dans  toutes  leurs  forces  lès  prétentions  fur  la  Livonie , & de  n’ea 
avoir  jamais  fait  aucune  cedion  expredè,  qui  la  puidè  empêcher  de  rentrer 
dans  les  droio  , quand  l’occallon  s’en  préfentera  favorable?  N’ed-il  pas 
de  même  incontellable  que  tous  nos  Rois  venant  à la  Couronne , & que  S. 
M.  en  partiçulier  a juré  d’employer  tous  les  moyens  raifonnables  pour  re- 
couvrer le  perdu , & procurer  la  réunion  au  Domaine  de  tout  ce  qui  en  a 
injuQpinent,  aliéné  ? La  Guerre  commencée  dans  la  Livonie  étant  ap- 
puyée fur  ce  double  fondement,  qui  ed-ce  qui  peut  fans  fe  faire  connoîire, 
ou  mal-informé. de  nos  dr«4||i»  ou  mal  affeêlionné,  non-feulement  vers  la 
Perfonne  de  S.  M.,  mais  vers  les  avantages  de  la  République,  la  cenlurec 
d’injude,  & condamner  des  dâQs  &^s  c-fforis  entrepris  pour  la  gloire  & l’u- 
tilité de  la  Couronne?  Ceux  le  Roi,  n’ont  d’autre  vue  que  celle 
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de  judiiîer  leur  lâcheté  qui  empêcha  que  la  Nation  ne  (ê  fervit  alors  de  l’oc»  Amt' 
cafioQ  qui  Te  préfencoic  pour  regagner  une  belle  Province,  ce  qui  auroit  in* 
failliblement  Âé  fuivi  de  l’efiFet,  li  elle  avoit  fécondé  les  généreux  efforts 
de  S.  M.  dont  la  valeur  éprouvée  en  tant  d'autres  rencontres  étoit  un  bon  ' ^ 
gage  de  l'heureux  fucccs  de  l'entreprile. 

Mais  la  Guerre,  dit-on  encore,  étoit  injufte,  & on  ne  pouvoit  la  foute- 
nir  fans  encourir  la  tache  de  violateurs  des  I raitez.  (^ue  ceux  qui  parlent 
de  la  forte  montrent  la  délicateflê  de  leurs  confdences  en  d'autres  chofes , 
qu’ils  faffent  voir,  qu'ils  font  véritablement  fcrupuleux  , & je  croirai  alors 
qu’ils  parlent  fincérement.  Se  livrer  au  vu  & fçu  de  tout  le  monde  aux  vo- 
lontez  d'autrui  pour  troubler  la  Paix  du  Royaume,  (je  parle  de  quelques 
particuliers  qui  fe  plaignent  au  nom  de  ceux , de  la  foibleflè  detquels  ils  a- 
bufent) , & pour  renverfer  toutes  cliofes , quand  elles  n’iront  pas  au  gré  des 
étrangers  qui  les  font  a^r:  Et  prôner  avec  cela  les  fcrupules  de  leur  con- 
fcience,  c’cfl  vpuloir  faire  rire  le  monde,  fans  perfuader  a perfonne,  ce 
qu’ils  voudroient  qu'on  crût  pour  leur  décharge. 

Comment  doneV  N’efl-ce  pas  une  chofe  injufte  de  rompre  la  Paix  avec 
un  Etat  voifin,  & de  lui  faire  la  guerre  fans  aucune  raifon?  Je  dis  même, 
abominable,  hlais  cela  n’cmpéche  nullement  que  celui  qui  trouve  fon  voi- 
fin en-  poffellion,  do  ce  qu’il  fait  en  confcience  lui  appartenir,  ne  le  puillc 
convenir  à en  faire  la  reilitution , & au  cas  qu'il  ne  l'y  puiflè  obliger  d'au- 
tre manière,  de  le  tirer  en  Juftice,  laquelle  entre  les  Rois  n’a  point  d’autre 
Tribunal  que  le  Champ  des  batailles,  ni  d’autres  Avocats  pour  porter  fes 
raifons  que  les  Efeadrons  armez.  Cette  Théologie  n’a  pas  de  moindres  maî- 
tres Que  les  l'étes  couronnées  des  plus  grands  Monarques , qui  la  mettent 
tous  les  jours  en  pratique  dans  des  occafions  beaucoup  moins  ipécieufes  que 
celles  de  la  Guerre  de  Livonie.  Et  les  Suédois  en  particulier  ont  porté 
beaucoup  plus  loin  cette  licence  contre  notre  Nation  même , & par  leur 
exemple  nous  ont  appris  comme  nous  les  devions  traiter.  Quelle  raifort 
avoit  le  Roi  Charles  Gujlaoe  l’année  1655  d’inonder  la  Pologne  avec  fes  Ar- 
mées, & de  nous  fufeiter  encore  d’autres  ennemis  afin  qu’ils  vinffentavec 
•lui  nous  porter  la  défolation  & la  Guerre , Cnon  le  prétexte  frivole  d’un  ti- 
tre pris  par  le  Roi  Cafimir,  qui  ne  lui  caufoit  ni  dommage,  ni  deshonneur, 

& qui  étoit  fondé  fur  l’évidence  des  prétentions  les  plus  légitimes  Je  ne  nie 
pas  que  le  Roi  de  Suède  n’eùt  pu  avec  quelque  raifon  défendre  la  pofielfioit 
qu’il  avoit  du  Rdyaume , fi  notre  Roi  fût  allé  avec  la  force  pour  l’en  chaf- 
fer,  mais  de  foulever  la  Noblefiè  contre  fon  Souverain,  faire  des  Ligues 
pour  être  fécondé  dans  fes  hofiilitez , envahir  avec  la  force  armée  nos  Pro- 
vinces, pendant  que  nous  étions  déjà  embarralfez  d’autres  Guerres,  pren- 
dre nos  Villes  , fubjuguer  nos  Peuples,  & réduire  notre  Roi  légitime  à la 
nécefiité,  plus  honteufe  à fes  Sujets  qu’à  lui-même,  à s’enfuir  hors  du  Ro- 
yaume; toutes  ces  violences  ont  befoin  d'une  grande  partialité  pour  trouves 
exeufe,  & je  ne  lai  coimnenc  les  véritables  Polonois  les  ont  pu  tellement 
oublier,  que  de  venir,  comme  ils  font  aujourdliui,  à la  léfolution  de  rece- 
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voir  à l’amiable  le  Pecit-fiU  d'un  Prince  qui  a fait  des  plaies  fi  grandes  & Ü 
récentes  à leur  Patrie. 

Où  font  ces  confciences  fcrupuleufes , qui  ne  peuvent  fouffrir  l’ombre  de 
la  moindre  violence  faite  à un  Traité  de  Paix.  Qu’ils  nous  viennent  expli- 
quer comme  ils  entendent , rinvafion  que  fit  alors  Charles-Gujiave  de  la  Po- 
logne , & les  raifons  avec  lefquelles  ils  croyent  de  pouvoir  exeufer  les  dé- 
folations  épouvantables  qu’il  fit  fouffrir  à notre  pauvre  & innocente  Patrie, 
afin  que  nous  reliions  entièrement  convaincus  qu’il  ne  nous  relie  pas  la 
moindre  raifon  du  monde  de  nous  reffentir  de  tant  de  violences  contre  cea 
mêmes  Suédois , & de  répéter  une  Province  qu’ils  n’ont  aquife  que  par  ces 
douloureux  moyens  if 

Ils  eurent , dit-on , les  motifs , & ils  eurent  dans  ce  même  tems  la  fortu- 
ne de  réullir.  Mais  c’efl  ce  qui  rend  notre  lâcheté  plus  honteufe,  qu’^ant 
eu  les  motifs  & les  raifons,  nous  n’avons  pas  eu  le  courage  d’en  profiter; 
car  enfin , s'il  s’agit  de  nos  forces  je  me  moque  de  ceux  qtii  voudroient  dire 
qu’elles  n’étoient pas  fuffifantespourlbutenirotéxécuterrentreprilêtentéepar 
Sa  Majellé.  La  volonté  a donc  été  la  feule  & non  pas  la  railon , ou  la  for- 
ce, qui  nous  a manqué:  mais  encore  un  coup  c’ell  notre  plus  pande  honte 
qu’on  puifiè  dire  que  nous  avons  lâchement  abandonné  notre  Roi  dans  une 
entreprife  glorieufe  à la  Nation,  & que  pour  ne  pas  déplaire  à quelques  per- 
fonnes , qu’on  fait  être  partieuHérement  envieufes  de  la  gloire  de  Sa  Majellé, 
nous  Payons  non  lèulement  lailTé  travailler  inutilement  à l’exécution  de  fon 
deflein , mais  de  plus  que  nous  ayons  permis  à fon  Ennemi  des  réprélailles 
fur  nous  memes,  qui  ont  réduit  tout  ce  Royaume  à la  plus  déplorable  mi- 
lere. 

La  chofe  paroît  fi  étrange  à toutes  les  autres  Nations,  que  perfonne  ne  la 
peut  croire , & bien  moins  comprendre , que  nous  nous  foyons  tellement  * 
d^uillez  de  tout  fentiment,  que  nous  nous  laillions  battre  lans  aucune  ré- 
filtancc , & que  même  nous  prélèntions  les  verges  à celui  qui  nous  bat , afin 
qu’il  nous  frappe  avec  plus  de  commodité.  Qiii  a jamais  ouï  dire  qu’un  hom- 
me foit  aflez  foux  pour  fouffrir  qu’on  lui  taille  la  main  & le  bras  pour  ne,^ 
point  fentir  quelque  petite  douleur  dans  un  doigt  ? Nous  faifons  encore  pis , 

3uand  au- lieu  de  féconder  notre  Roi, (je  veux  que  ce  foit  avec  quelque  forte 
'incommodité)  dans  fa  prémière  entreprife  de  reconquérir  une  Province, 

& enfuite  dans  la  défence  du  Royaume , nous  fouffrons  qu’un  ennemi  nous 
infulte, qu’il  opprime  notre  Peuple  avec  les  charges  les  plus  infupportabics, qu’il 
le  ruine  par  les  éxaélions  les  plus  énormes;  qu’il  prenne  nos  Villes  avec  la 
fureur  des  armes  la  plus  acharnée,  qu’il  les  dépouille  non  feulement  de  leurs 
munitions  militaires,  mais  de  la  fubflance  la  plus  pure  des'Citoicns,  qu’il 
en  faffe  tranfporter  à nos  yeux  les  dépouilles  hors  du  Royaume , où  elles  ne 
rentreront  jamais , & qu’il  commette  contre  nous  de  telles  hollilitcz , que 
les  Turcs  & Tartares  ne  peuvent  pas  nous  en  faire  fouffrir  de  plus  grandes. 

Il  n’y  a que  nous  qui  ne  voulions  pas  reconnoltre  la  caufo  de  cette  flupi- 
dité,  que  tout  le  monde  nous  reproche.  On  a coutume  de  dire  qu’un  Loup  ' 

ne 
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ne  repaît  point  fa  faim  en  mangeant  un  autre  Loup,  & c’efl:  un  proverbe  ti- 
ré de  l’Ecriture  même , que  perfonne  n’eut  jamais  de  véritable  haine  contre 
fa  propre  chair.  Cependant  aujourdhui  notre  Nation  fait  voir  qu’elle  veut 
démentir  & le  Proverbe  & l’Ecriture,  puis  que  le  Polonois  e(l  devenu  Loup 
contre  le  Polonois  ,&  que  non-feulement  il  a en  haine  fa  propre  chair  & lès 
Compatriotes,  mais  s’acharne  à les  dévorer.  Nous  voyons  Enfeignes  con- 
tre Enfeignes,  Palatinat  contre  Palatinat,  Armrés  de  la  Nation  contre  la 
Nation  même,  des  foulevemens  contre  l’autorité  Royale,  des  Confédéra- 
tions , des  Protcftations  d’un  Parti  contre  l’autre , enfin , toute  forte  d'hof- 
tilité  «St  d’efforts  de  fe  nuire  réciproquement , pendant  que  fouvent  on  a chez 
fon  ennemi  fes  parens,  «St  fes  amis  les  plus  chers. 

Nous  avons  vu  de  nos  jours  le  Prince  d’Orange  appellé  en  Angleterre  par 
une  partie  de  la  Nation  Angloife,  s’y  porter  avec  la  feule  penfée  de  procurer 
quelque  foulagement  de  fausfaûion  à ceux  qui  l’avoient  appellé,  & puis 
dans  la  fuite,  la  Nation  abandonnant  fon  Roi  légitime,  les  chofes  fe  difpo- 
fer  d’clles-mémes  à le  recevoir  pour  Roi  «St  le  mettre  Air  le  Trône,  où  il  a 
demeuré  jufqucs  à la  iiKirt.  Doute-t-on  que  le  Roi  de  Suède  ne  fe  moque 
de  nous , en  voyant  qu’accouru  au  commencement  pour  la  feule  défence  d’u- 
ne Province  attaquée,  «St  trouvant  dans  la  fuite  le  chemin  ouvert  à tout  par 
notre  indolence,  il  a pu  faire  de  tels  progrès  qu’il  fe  voit  maintenant  le 
maître  de  tout  notre  Royaume?  Faut-il  s’tkonner  fi  changeant  le  ton  modé- 
ré, dont  il  ufoit  alors,  qu’il  ne  demandoit  que  quelque  légère  fatisAiélion, 
il  nous  a depuis  intimé  un  ordre  de  détrôner  notre  Roi , «St  qui  fait  s’il  ne 
nous  commande  pas  demain  de  l’élire  lui-méme , ayant  les  forces  à la  main 
pour  nous  y contraindre?  Il  n’eft  que  trop  vrai , Monfieur,  que  les  chofe#- 
font  venues  au  point  de  voir  fur  le  1 rône  de  Pologne  un  Roi  de  Religion  diffé- 
rente de  la  Romaine  ; de  laquelle  notre  Nation  s’ell  en  tout  tems  montrée 
fi  jaloufe,  de  voir  notre  Couronne  devenir  Membre  d’une  autre  que  nous 
lui  avons  toujours  eftimée  beaucoup  inférieure , «St  notre  Nobleflb  fi  fiére  «Sc 
fi  brave  au  tems  paifé  recevoir  la  Loi  des  Vandales  & des  Goti.  Il  faut  que 
de  toute  nécefllté  notre  Nation  fe  foit  entièrement  abâtardie  fi  elle  peut  con- 
fidérer  ce  changement  fans  horreur , «St  qu’elle  ait  perdu  tout  fcntinrcnt , fl 
elle  peut  ouïr  ces  reproches  fans  fe  réveiller,  & concevoir  le  généreux,  je 
dis  même  le  furieux  dcflèin  de  fe  venger , «St  d’en  effacer  la  honte. 

Mais  d’où  vient  Qe  le  demande  encore  une  fois)  notre  infenfibilité?  Si- 
non des  divifions  que  nous  avons  permis  qu’on  femât  parmi  nous,  & que 
nous  avons  cultivées  nous-mêmes  avec  tant  de  loin , qu’elles  y ont  pris  une 
racine,  qu’il  paroit  déformais  impoflible  d'arracher?  1^  tout  pour  plaire  â. 
nos  Ennemis,  qui  travaillent  à les  fomenter  pour  notre  ruine,  de  laquelle 
ils  efpérent  de  profiter.  Il  n’efl:  pas  néceffaire  de  retoucher  les  commence- 
mens  de  cette  fatale  defunion , que  Dieu  veuille  qu’elle  ne  foit  pas  un  jour 
la  perte  de  notre  liberté,  & commune  «St  particulière.  Chacun  « nous , «St 
même  toute  l’Europe  fait  qu’elle  commença  principalement  du  tems  que  la 
race  de  nos  Rois  réduite  à un  Tronc  ftérile,  la  Reine  d'alors  gagna  une  par- 
tie de  notre  Nobleffe  pour  donner  un  SuccelTeur  à fon  mari  au  gré  de  celui 
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?[ui  la  faifoit  agir;  lequel  pour  fe  la  confer ver  favorable  en  d'autres  occa- 
ions  acontinuëde  la  cultiver  par  les  mêmes  voies  qui  la  lui  avaient  aquife.  De 
plus , pour  accroître  le  nombre  de  Tes  Partifans,  il  a toujours  travaillé  à fe 
faire  de  nouveaux  amis , quoique  fans  aucun  fruit  jufqucs  à préfent  pour  la 
fin  principale  qu’il  a eu  de  nous  donner  un  Roi  qui  dépendît  de  lui , &.  qui 
fût  dévoué  à féconder  fes  intentions.  Il  cft  vrai  aulli  que  d’autres  Potentats 
ont  procuré  de  leur  côté  de  fe  faire  des  Partis  dans  la  Pologne;  mais  quelle 
a été  leur  fin,  finon  d’empêcher  que  le  premier  ne  fe  rendît  l’airbitre  de  nos 
aifaires , & ne  fe  fervit  des  forces  de  notre  Ropume  pour  troubler  leur 
Paix,  comme  il  eft  évident  qu’il  fait  par-tout  où  fon  le  l^c  prendre  pied? 

Si  les  chofes  font  telles  que  Je  les  décris,  & comme  vous,  Monfieur,  ne 
fauricz  rcfuler  de  le  reconnoître , comment  eft-il  pofllble  que  la  Nation  vo- 
yant & fentant  le  préjudice  infini  quelle  fe  fait  par  fes  divifions,  ne  veuille 
pas  une  fois  ouvrir  le  yeux  à fes  véritables  intéréts,&  qu’irritée  de  l’acharnc- 
ment  avec  lequel  notre  véritable  Ennemi  cherdie  notre  ruine , elle  ne  fe  re- 
folve  point  une  fois  à fecouer  ce  joug,  & le  mettre  en  liberté?  11  ell  vrai 
qu'il  ne  perd  point  d’occafion  de  nous  envoyer  des  MiniRres,&  de  remplir  no- 
tre Royaume  d’Emiflaires , qui  le  tuent  à nous  perfuader  le  contraire  & font 
en  forte  que  nous  ne  reconnoillbns  pas  notre  véritable  milëre,  caufée  par 
cette  diviüon , dans  laquelle  il  s’efforce  à nous  retenir  : mais  le  tems  ne 
viendra-t-il  jamais  que  les  Polonois  reconnoifiant  la  malice  & le  dommage 
de  ces  infinuations , veuillent  une  fois  retourner  à eux , & par  une  entière 
& fincère  réconciliation  des  efprits,  rendre  inutiles  tous  les  enorts  & les  mo- 
yens qu’on  employé  pour  notre  perte  ? 

11  y en  a,  me  direz- vous,  qui  profitent  de  grandes  fommes,  & d’avanta- 
ges conlldérables  pour  leur  propre  intérêt, dont  ils  feroient  privez  s’ils  aban- 
donnoient  le  Parti  : mais  il  y en  a encore  qui  au-lieu  d’avoir  aquis , ont  perdu, 
& au-lieu  des  profits  dont  ils  s’étoient  flattez , ont  dû  quitter  leur  Patrie  a- 
vec  la  perte  de  leur  réputation , & fans  moyens  de  foutenir  leur  éut.  On 
cR  toujours  libérai  en  promeffes,  quand  on  veut  engager,  mais  une  fidèle 
éxécuuon  de  tout  ce  qu on  a promis  efl  une  chofe  bien  rare  ; celui  qui  cher- 
die  à engager  a ce  qu’il  demande , quand  il  a tiré  dans  l’engagement , au- 
lieu  que  c’efl  à celui  qui  s’efl  laiffé  engager  à fe  tirer  de  l’embarras  comme 
il  peut,  ce  qui  fouvent  ne  fe  fait  pas  fans  beaucoup  de  peines.  Si,  comme 
dit  la  Fable,  on  tenoit  compte  des  hommes  déchirez  par  les  Lions,  comme 
on  fait  des  Lions  déchirez  par  des  hommes,  le  nombre  de  ceux-là  furpafiê- 
roit  de  beaucoup  celui  des  autres.  De  même  j’ôfe  dire,  que  fi  on  avoir  une 
connoiffance  précifê  de  ceux  qui  ont  effedivement , & finalement  profité 
des  belles  promeffes,  & de  ceux  qui  fè  plaignent  de  l’inéxécution  de  ce  qu’on 
leur  avoir  promis , le  nombre  des  féconds  feroit  infiniment  plus  grand  que 
celui  des  prémiers. 

Mais  quand  même  toutes  les  promeffes  feroient  fuivies  des  avantages  & 
des  récompenfes  promifes,  quel  efl  le  Cavalier  & le  Noble,  qui  n’aye  hon- 
te de  mettre  celle-ci  en  parallèle  avec  la  réputation  de  bon  Citoyen  & de 
bon  Patriote?  Quelqu’un  me  répliquera,  pcut-èu’e,  que  celui-ci  efl  un  dq 
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•ces  moyens , qui  s’offrent  aux  particuliers  de  faire  leur  condition  meilleure , An>». 
•&  que  chaque  Noble  ayant  une  pleine  liberté  d’élever  fur  le  Trône  celui  res  d* 
•<jui  lui  plait  davantage,  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu’il  fe  ferve  de 
1 occalion  de  la  pluralité  des  concurrens  pour  avantager  en  recevant  de  l’un 
ou  de  l’autre,  fa  fortune  particulière.  Je  ne  doute  nullement  que  quelques- 
uns,  pour  étouffer  en  fecret  les  reproches  de  leur  confcience,  ne  le  fer- 
vent de  ce  mifcrable  prétexte , & de  cette  honteufe  raifon.  Mais  que  de 
Grands  & Puiffans  Seigneurs , élevez  aux  premières  Dignitez , & auxquels 
Dieu  a accordé  des  richeffes  fuififantes  pour  ibutenir  l'éclat  de  leur  condition, 
puilTent  donner  lieu  à de  femblables  penfées , je  fuis  bien  fûr  que  û pour  fa- 
tisfaire  à une  lâche  convoitife  de  biens , ils  s’en  laif^nt  éblouir , iis  n’ofe- 
roient  cependant  jamais  le  confeffer  à front  découvert , «St  faire  fervir  l’e- 
xemple «St  la  pratique  des  autres  à leur  décharge.  La  Pologne,  il  efl  vrai, 
ell  pleine  de  NobleiTê  finon  pauvre,  au  moins  privée  des  moyens  de  fai- 
re une  figure  auffi  grande  que  les  plus  riches  ; mais  à quoi  doivent  raifonna- 
blement  fervir  les  immenfes  richefles , dont  jouïHênt  ceux-ci,  finon  à leur 
donner  les  moyens  d’aquérir  pour  eux  feuls  tout , ou  la  plus  grande  partie 
du  mérite  qu’il  y a de  rendre  heureux  fa  propre  Patrie  par  l’éleélion  d’un 
Roi  véritablement  digne  du  'l'rônc , & capable  d’en  avancer  le  bonheur  ôc 
la  gloire. 

Ils  peuvent  aquérir  ce  mérite,  en  premier  lieu, en  fe  formant  un  cœur  au- 
deflüs  lie  tout  vil  intérêt,  incapable  d’ètre  furpris  par  la  malice  ou  la  brigue 
des  Compétiteurs , moins  dignes  de  porter  notre  Couronne.  En  fécond  lieu , 
en  inlpirant  ces  jufics  «St  généreux  lentimens  par  le  moyen  de  leurs  libérali- 
tez  à ceux , qui  n’ont  pas  l’ame  ailêz  élevée  pour  fe  porter  à faire  une  digne 
éleélion , par  le  fcul  motif  de  la  gloire  & du  falut  public.  A Venilè,  où  ré- 
gnent les  maximes  de  la  meilleure  Politique , il  eff  commandé  aux  Nobles 
les  plus  opulens  de  fournir  par  une  judicieule  diffribution  de  leur  fuperilu 
aux  plus  pauvres  les  moyens  de  fe  foutenir;  en  quoi  ils  procurent  un  dou- 
ble avantage  à leur  Patrie , qui  eft  d’empêcher  que  la  pauvre  Nobleflè  ne  le 
laifle  corrompre  par  les  gratifications  des  étrangera , & en  fécond  lieu  que 
les  cleâions  dépendent  de  la  grande  Nobleflè,  laquelle  n’ayant  pas  le  cœur 
avili  par  la  mifère,  ou  corrompu  par  l’intérêt,  tire  dans  fes  fentimens  enco- 
re ceux  qu’elle  foutient  par  fes  libéralitez , d’où  vient  que  les  chofes  vont 
comnne  elles  doivent  aller,  & que  l’on  fait  choix  de  Sujets  capables  de  fou- 
tenir glorieulement  les  Offices  & les  Charges  de  la  République.  Il  ell  donc 
évident , fans  que  je  prenne  la  peine  de  le  prouver  par  une  énumération  é- 
tudiée  de  nos  mifières , qu’elles  ont  toutes  leur  fource  dans  la  honteufe  & 
mercenaire  dépendance  d’une  partie  de  notre  Nobleflè  des  Etrangers,  -|«n- 
dant  que  l’autre  animée  de  fentimens  plus  julles  & plus  défintérelfez  fuit  le 
bon  Parti  de  l’indépendance  «St  de  la  liberté.  Et  fi  nos  mifères  font  venues  au 
point  qu’une  partie  efl  armée  contre  l’autre,  & prête  à s’égorger  mutuelle- 
ment;comment  ell-il  polTrble  que  l’expérience  d’un  fi  grand  «St  funellemallKur 
ne  nous  puiffe  infpirer  des  fentimens,  finon  de  générofité,au  moins  de  cette 
compaffion  naturelle , que  les  bêtes  les  plus  farouches  ont  d’elics-mêmes , 
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ArïAi-  quand  elles  fe  voyent  bleflees,  ou  réduites  à quelque  extrémité  f5cheufe?Le' 
KE»  DE  Suédois , comme  je  l’ai  dit,  à la  faveur  de  notre  Rapidité,  s’eft  rendu  maî- 
l’oLo.  jg  jQm  ]g  Royaume , & après  nous  avoir  amufé  quelque  tems  avec  des 
— apparences  de  difpofition  à la  Paix  où  à quelque  accord , pour  nous  ôter  le 
lèntiment  des  maux  qu’il  nous  faifoit  fous  le  prétexte  d’une  vengeance  par- 
ticulière, voyant  qu’il  a obtenu  plus  qu’il  n’auroit  ôfé  (buhaiter , Jugeant  de 
notre  Nation  ce  que  jugeoit  de  la  Ville  de  Rome  cet  Empereur  ü fage  dans 
fes  coraraencemens , qu’elle  ne  valoir  pas  la  peine  de  porter  la  diflimulation 
plus  loin,  il  nous  a enfin  dit  qu’il  veut  que  nous  chaflions  notre  Roi,  & qui 
litit  fl  cet  autre  Roi  qu’il  veut  que  nous  élifions  n’cR  point  lui-même , qui  ne 
le  nomme  pas  encore? 

La  propolition  cil  en  elle-même  fi  abominable  à des  Sujets,  qui  ont  juré 
fidélité  à un  Prince  légitime,  qu’on  a été  long-tems  à la  tenir  cachée  com- 
me une  chofe  qu’on  jugeoit  capable  de  nous  infpirer  de  l’horreur.  Aujour- 
dhui  qu’à  force  d'iDfultes,  toutes  foulfertes  fans  aucun  relfentiment , on  a cru 
nous  avoir  entièrement  domptez , on  nous  dit  la  chofe  ouvertement  fans 
crainte  d’en  être  refufé  & de  rencontrer  aucune  oppofition  de  notre  part. 
Wonfieutjje  fuis  hors  de  la  Patrie,  parce  que  je  n’ai  pas  cru  d’y  pouvoir  fai- 
re un  plus  long  fejour  fans  deshonneur,  & ^arce  que  mon  âge  avancé  ne 
me  permet  pas  d’y  faire  ce  que  je  devrois , fi  j étois  à part  des  calamitez  pu- 
bliques , mais  j'ôle  dire , qu’autant  que  les  forces  du  corps  me  manquent , 
pen  ai  l’efprit  plus  vif  & animé,  & je  ne  peux  m’empécher  de  parler,  d’é- 
crire, & d’exhorter  mes  Compatriotes  à prendre  des  réfolutions  capables, 
de  les  retirer  de  l’abime  du  deshonneur,  de  l’efclavage,  & de  la  mifère,  où 
l’on  les  va  précipiter  fans  rcflource.  Notre  mal  n’ell  pas  encore  juf- 
qu'ici  fans  remède.  Les  armes  de  nos  ennemis  ont  fait  tous  les  progrès 
quelles  ont  voulu  en  Pologne,  parce  qu’elles  n’ont  trouvé  aucune  réfutao- 
ce,  & qu’une  grande  partie  de  la  Nation  a concouru  avec  eux,  & les  a 
portez,  où  ils  neuflent  jamais  ôfé  cfpérer  de  parvenir.  Le  Roi  Charles  i 
protellé  dés  le  commencement , & il  ne  fauroit  avec  quelque  ombre  de  juf- 
tice  prétendre  autre  chofe  que  la  compenfation  des  dommages , qui  lui  fu- 
rent caufez  par  les  armes  de  notre  Roi.  Il  peut  obtenir  ce  dédommagement 
par  un  Traité  à l’amiable,  dans  lequel  on  ne  fera  jamais  éloigné  de  lui  accor- 
der ce  qui  fera  ellimé  juflc  & légitime.  Lui-même  a demandé  qu’on  en  vînt 
à ce  Traité , & à cet  Accommodement.  C’eR  pourquoi , pour  ne  point  ta- 
xer Sa  Majeflé  de  peu  de  fincérité , nous  devons  attribuer  la  faute  à nous- 
mêmes  de  ce  que  ces  Traitez  ont  été  ou  trop  tardifs , ou  infruèlueux , & 
de  ce  qu’enfin  au  lieu  d’une  Conférence  ou  l’on  eût  éxaminé  & réglé  fes  pré- 
tentions,l’on  s’eR  laide  forcer  par  la  crainte  du  mal  qui  paroiflôitlàns  remède, 
à aflembler  une  Diète  pour  déclarer  le  'i'rône  vacant , en  quoi  notre  Répu- 
blique montre  de  n’avoir  eu  ni  vie  ni  mouvement,  pour  fe  ioutenir  dans  cet- 
te occafion. 

Touchant  ce  point  de  donner  un  autre  Chef  à notre  République  & d’élire 
an  nouveau  Roi,  je  veux,  Monfieur,  que  vous  fadlez  les  réfiéxions  que- 
mérice  le  cas,  Si  que  les  ayant  faites,  voua  les  communiquiez  eo  bon  Com- 
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patriote  à ceux , qui  font  fans  prévention  & dans  l'ignorance , de  quelle 
importance  e(I  un  pas  fi  extraordinaire , qui  n'a  point  d'exemple  parmi  nous, 
qo W Teul , duquel  nous  devons  apprendre  les  raifons  & les  moyens  d'éxé- 
cuter  une  femblable  réfolution.  BokjUs  furnommé  le  Scélérat  eft  celui  que 
nos  Hiftoires  racontent  avoir  été  privé  de  la  Couronne  qu'il  portoit , & 
comme  fils  du  Roi  Cafirnh  Prémier  de  ce  nom,  & comme  légitimement 
■ élu  & xeconnu  par  les  Etats  du  Royaume.  Celui-ci  ayant  méprilé  de  fuivre 
les  bons  exemples  de  Ton  Père  , & s’étant  donné  en  proie  à toute  lôr- 
te  de  vices , & attiré  par  ce  moyen  l’éxécration  de  fes  Sujets  , plufieurs 
fois  averti  & par  fon  propre  Evêque  Stanijlas , & par  le  Pa{>e  Æxandre  11, 
de  modérer  les  excès  de  fa.  vie,  jufques  à demeurer  confus  par  l’évidence 
des  miracles , que  Dieu  voulut  bien  opérer  par  le  moyen  du  prémier , fans 
jamais  pouvoir  être  réduit  à aucun  amendement  ou  converfion.  A la  fin  il 
fut  frappé  des  foudres  de  i’Eglife,  qui  furent  lancées  contre  lui  pour  arrêter 
le  court  de  fes  defordres,  fans  pour  cela  être  abandonné  par  fes  Sujets,  qui 
continuèrent  à lui  obé'ir,  & ne  penfèrent  à faire  une  nouvelle  Eleclion, 
qu’après  que  devenu  odieux  à foi-même, ou  comme  ont  écrit  d’autres  Hifto» 
riens,  pénétré  d’un  vifrqientir  de  fa  vie  palTée,il  laifTa  lui-même  volontaire- 
ment le  Trône,  & par  là  fuite  donna  lieu  à lui  fiibfiituer  un  Succedèur. 

Si  l’exemple  de  ce  procédé , les  égards  de  la  Jullice  Divine , & les  confi- 
dérations  de  notre  honneur  nous  obligent  à bien  peler  nos  réfolutions , avant 
que  de  prendre  des  engagement  en  toute  autre  occafion , que  ne  devons- 
nous  point  faire  dans  une  conjonâure  aufli  délicate  que  celle-ci , avant  que 
de  jetter  le  dé , & d’accepter  un  point,  qui  félon  les  plus  folides  apparences, 
fera  la  dernière  <St  inévitable  ruine  de  notre  liberté?  Car  pour  venir  à un 
examen  plus  particulier  de  la  chofe , quels  font  les  motifs  que  nous  avons 
de  précipiter  notre  Roi  de  fon  l'rône,  & de  venir  à une  nouvelle  éleêlion? 
Quels  font  les  crimes , les  attentats  dolff  nous  le  puillions  convaincre , pour 
juftifier  notre  conduite? Quelles  ruines  a-t-il  caufées  à notre  Patrie  (car  enfin 
celles  qu’elle  a fouffertes  ne  peuvent  être  attribuées  qu’à  notre  indolence)  i 
Quels  Evêques,  quels  Nobles  a-t-il  malTacrés?  Quel  Peuple  a-t-il  opprimé? 
Quelles  violences  a-t-il  fait  à nos  Privilèges,  quelles  rapines  a-t-il  commis 
ou  dans  les  deniers  publics , ou  dans  les  biens  des  particuliers  ? Quels  aver- 
tilTemens  Canoniques  ont  précédé?  Quels  foudres  de  l’Eglife  ont  été  lancée 
contre  lui?  De  quels  châtiraens  a-t-il  été  menacé  ou  par  les  Diçtes  généra- 
les , ou  de  la  part  des  Sénateurs  pour  arrêter  le  cours  de  fes  défordres  ? Quel 
refus  a-t-il  témoigné  ? Avec  quelle  infolence  a-t-il  méprifé  les  corrections 
qu’on  lui  a faites,  & les  avis  qu’on  lui  a donnés  de  fe  corriger?  ' 

De  plus  fl  après  fes  crimes  prouvez , & les  marques  évidentes  d’un  cœur 
obftiné  à y perievérer,il  n’eft  pas  encore  permis  de  mettre  la  main  fur  l’Oint 
du  Seigneur,  ni  de  le  dépofer  , parce  que  Dieu  commande  à tous  les  Smets 
d’un  Roi  lé^time  de  le  fouffrir , quoique  fôcheux , avec  quelle  hardielle  o- 
fons-nous  prendre  la  réiblution  de  dépolir  le  nôtre  qui  n’eft  convaincu  ni 
même  accufé  juridiquement  du  moindre  de  tous  ces  excès  ? Car  j’oii  dire 
hardiment , fans  crainte  d’en  être  démenti , qu’on  ne  trouvera  pas  un  hom- 
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Aftai-  me  dans  toute  la  Pologne , qui  fe  plaigne  de  la  moindrè'violenoe , qài  lui . 

BEs  ut  fjltç  pjr  ordre  de  S.  M. , & qui  aye,  je  ne  dirai  pas  la  hardieflè, 

même  la  volonté  de  l’accufer  de  la  moindre  choie , qui  ait  force  de  rai- 

, Ton  pour  le  charger  judement,  non  pas  du  plus  grand  des  déshonneurs,  qui 
e(l  la  dépofidon , mais  de  la  plainte  la  plus  légère.  Je  dirai  de  plus  avec  Ja 
même  confiance  qu'il  ne  fe  trouvera  pas  un  de  ceux  qui  ont  eu  l’honne’ur 
d'approcher  de  S.  M.  qui  ne  donne  un  témoignage  glorieux  à la  douceur  de  • 
fes  manières , & à l'emprelTement  affeûueux  , avec  lequel  il  a cherché  d'o- 
bliger tout  le  monde , s'il  écoit  poflible  de  le  faire  dans  un  état  où  les  grâces 
pwticulières  nè  pouvant  être  conférées  qu'à  des  particuliers , on  ell  forcé 
îl'en  priver  tous  les  autres  qui  ne  les  reçoivent  pas. 

Mais  outre  ces  raifons  particulières,  que  nous  avons  d'honorer , d'aimer, 
& de  défendre  notre  Roi,  comme  nous  y oblige  la  probité  & la  générofité 
de  Gentilhommes , & comme  nous  voyons  qu'ii  fe  pratique  même  entre  des 
particuliers , un  defquels  Ibit  expofé  à quelque  danger , quels  motifs  n'en  a- 
vons-nous  pas  comme  Membres  de  la  Republique , & par  conféquent  tous 
obligez  l'un  pour  l'autre  à en  conferver  & maintenir  la  répudon  & l'hon- 
neur ? Dieu  ayant  tiré  avec  un  effet  li  rare  & fi  prodigieux  de  fa  grâce  Fré- 
déric Æigujle  Dnc , & Eleêlcur  de  Saxe , de  la  Communion  Luthérienne  pour 
le  réunir  à l'Eglife  Catholiquc,ât  lui  ayant  donné  le  courage  & la  force  défaire' 
profeffion  publique  d'une  foi , qui  l'cxpofoit  tout  au  mcùns  au  chagrin  fecret 
de  fes  Sujets,  retenus  dans  leurs  prémiers  fèntimens,  ne  fut-ce  pas  une  fa- 
veur & une  prédileêtion  particulière  du  Ciel  envers  nous  qu’un  dépôt  fi  pré- 
cieux nous  fût  confié,  & que  nous  ayons  eu  la  gloire  pardculière  de  couron- 
ner avec  notre  Diadème  le  mérite  d’une  vertu  (1  éclatante , & qu’on  ait  com- 
me recommandé  à notre  valeur  le  foin  de  la  défendre  contre  tous  les  revers 
de  la  fortune,  qui  pourroient  avec  le  tems , corobatue  fa  réfolution  ? A 
Dieu  ne  plailè  que  je  foupçonne  jamüs  l’efprit  de  S.  M.  d’être  fufceptible  de 
la  moindre  foibleffe , capable  de  ralentir  fa  ferveur  & Ibn  zèle  pour  la  Reli- 
gion qu’il  a embraffée,  quelque  contrariété  de  fortune  qui  lui  puifiè  arriver: 
mais  j’ôfe  bien  dire  qu’au  cas  que  fes  Sujets  de  Religion  différente  de  la  fien- 
ne  fe  fuffent  fait  connoître  moins  obéHrans  à fon  égard , c’étoit  & ce  fera 
toujours  à nous  de  le  foutenir  & de  faire  triomptim-  la  fainteté  de  la  Reli- 
gion , qui  lui  eff  commune  avec  nous , & l’Autorité  légitime  de  fon  Caraêlè- 
re  Souverain , quand  même  S.  M.  nous  auroit  donné, par  des  traitemens  fâ- 
cheux , quelque  occafion  particulière  de  chagrin. 

A ce  motif  de  Religion  (qui  ne  fera  jamais  de  peu  de  force  à un  cœur 
vraiment  attaché  a la  foi) , joignons  encore  l’obligation  indifpen fable  que 
nous  avons  tous  à foutenir  les  intérêts  de  notre  liberté  commune.  Que  vou- 
lons-nous qu&  penfe  & que  dile  le  monde  s’il  nous  voit  céder  lâchement  au 
caprice  des  étrangers , & qu’épouvantez  du  poignard  qu’ils  nous  tiennent  à 
la  gorge,aprés  avoir  chaffé  notre  Roi  légitime,  nous  en  élifions  un  autre  non 
par  des  fuffrages  libres,  mais  par  une  condefcendance  fervile  à ce  qu’ils 
nous  voudront  irapofer?  Car  enfin  ce  feroit  une  folie  toute  évidente  d’efpé- 
KT  & de  croire  que  nous  étant  laWK  forcer  jufqu’au  point  de  venir  à une 
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■non\*e!le  eleôion , la  force  viflorieufe  ne  voulût  pas  fe  lêrvir  de  lès  droits  Arri:. 
pour  nous  faire  faire  tout  ce  qu’elle  voudra.  Une  partie  de  notre  Nobielle 
par  le  niiférable  plaifir  de  fatisfaire  fes  vengeances  particulières  efb  déjà  af 
fujettie  h tout  ce  qu’on  voudra  d’elle.  Ceux  qui  font  moins  engagez,  mais 
qui  voudroicnt  une  Paix,  pour  mal  fondée  qu’elle  fût,  cedant  à la  force, 
s’accommoderont  aux  volontez  du  plus  fort,  (^ue  pourra  faire  le  nombre , 
peut-être  trop  petit  de  ceux  qui  ont  l’ame  droite,  & qui  ne  fe  font  point 
laifles  corrompre , finon  de  plier  par  défefpoir  de  ne  pouvoir  tenir  contre  la 
force  majeure , ou  de  commencer  la  Guerre  pour  fauver  les  derniers  débris 
de  la  liberté,  ou  périr  avec  elle?  Il  ne  faut  point  être  Prophète  pour  pré- 
voir cet  événement.  On  le  peut  lire  écrit  en  caraéléres  de  lumière  dans  le 
train  ordinaire , que  prennent  les  chofes , qui  font  dans  de  femblables  difpo- 
fitions  : & ce  feroit  un  très-grand  aveuglement  de  ne  le  pas  reconnoître , & 
une  plus  grande  folie  en  le  prévoyant  ; de  croire  de  le  pouvoir  détourner. 

11  n’eft  que  trop  vrai,  Monfieur,  c’en  efl:  fait  de  notre  liberté  & de  no- 
tre République,  li  nous  venons  à faire  une  nouvelle  éleûion  dans  les  con-. 
jonftures  préfentes,  puis  qu’une  telle  éleètion  fera  forcée, & quant  au  tems, 

& quant  ù la  perfonne  qui  fera  élue:  & ce  qui  efl  le  pis , eft  qu’ilfèra  tou- 
jours au  pouvoir  de  celui  qui  nous  force  aujourdhui  de  faire  la  même  chofe, 
toutes  les  fois  qu’il  lui  plaira  de  nous  donner  à entendre,  qu’il  importe  à 
notre  Paix  de  changer  notre  Roi  : en  quoi  nous  ferons  femblables  aux  Mol- 
daves & aux  Valaques  qui  reçoivent  de  Conftantinople  le  nom  de  ceux, 
qui  doivent  être  leurs  Maîtres,  quand  il  «ent  en  Caprice  au  Turc  défaire 
un  nouvel  Hofpodar.  Cette  lettre  cil  déjà  trop  longue,  & mon  zèle  m’em- 
porte. Je  remets  à une  autre  fois  à vous  écrire  mille  chofes  qui  fe  pré» 
fentent  à mon  efprit  fur  cette  matière , & fuis  cependant , &c. 

Seconde  Lettre  d'un  GentiUmme  Polonais  à un  de  fes  Amis  y 
fur  létat  préfetU  de  la  Pologne. 

MONSIEUR, 

La  Lettre  que  je  reçois  de  vous  n’efl  guère  qu’une  copie  de  celle  que  Seconde 
Monfieur  notre  Primat  écrivit  au  Pape  dés  le  mois  de  Mars  dernier , au  l-e«re 
lieu  que  je  m’attendois  à y lire  des  preuves  jullificatives  de  la  conduite  de 
votre  Parti , dans  les  affaires  préfentes , vous  ayant  écrit  ce  qu’on  me  re  ' 
proche , & ce  qui  me  vint  fous  la  plume  pour  vous  en  montrer  les  irrégu- 
laritcz.  A quoi  fervent  vos  éxagéraiions  aufli  bien  que  celles  de  M.  le  Car- 
dinal fur  la  détention  des  Princes  Sobieski,  quand  il  eflqueflion  de  vous  la- 
ver du  plus  noir  attentat,  qui  pût  jamais  être  reproché'àun  Peuple,  favoir 
de  vouloir  détrôner  fon  Roi , & cela  par  la  faftion  d’une  troupe  de  gens , 
auxquels  la  voix  commune  de  l’Europe  ne  donne  point  d’autre  nom  que  ce- 
lui de  Rebelles?  Croit  on  parmi  vous  qu’à  force  de  dire  des  injures,  & de 
donner  de  fauffes  couleurs  à une  chofe,  on  en  fafle  un  crime,  & qu’on  s’at- 
tire par-là  de  l’approbation  & des  louanges  V La  chofe  dont  il  s’agit  cfl  la 
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dûtenrion  des  Princes , jufte  en  foi  & en  toutes  les  circonllances , & c’eR 
pour  vous  prouver  invinciblement  cette  jufUce  que  je  prends  aujourdhui  la 
plume,  prétendant  de  vous  convaincre,  malgré  tout  votre  entêtement, 
qu’elle  a été  faite  avec  une  autorité  inconteAable , avec  des  raifuns  trés- 
juAes , & dans  le  cas  d’une  nécellité  C preiFante , qu’elle  n’a  dû  ni  pu  être 
différée,  ce  qui  la  rend  la  plus  légitime  du  monde,  puifque  fur  ces  trois 
fondemens  roule  toute  la  juflice  des  aâions  des  Princes , & par  conféquent 
qu’elle  eff  hors  des  atteintes  de  tous  les  reproches , dont  on  fauroit  la  noir-  ’ 
dir. 

La  qualité  de  Prince  cA  A vénérable,  & l'honneur  d’étre  Membre  des 
plus  confidérez  d’une  République  auffi  illuAre  que  la  nôtre , eA  A grand,  qu’il 
paroît  difficile  d’exeufer  la  violence  faite  à l’un  & à l’autre  de  ces  Caraaé- 
res,  & de  juAiAer  une  afUon  qui  (êmble  fufceptible  des  plus  noires  cou- 
leurs. Mais  les  mêmes  raifons , qui  rendent  recommandables  ces  belles 
qualitez , & l’élévation  des  Grands  au  deffus  des  autres , font  des  titres  en- 
core plus  forts  en  faveur  de  l’Autorité  Royale , qui  leur  eA  en  tout  fupé- 
rieurc  & qui  arrache  l’éclat  à toute  forte  d’inférieurs , & les  noircit  meme  du 
plus  honteux  reproche , quand  cet  éclaf  fert  à porter  quelque  ombre  au  pré- 
mier  luminaire  de  la  Souveraineté.  Cela  eA  A vrai  que  comme  dans  le  cas 
de  la  défenfe  d’une  Place,  il  eA  juAe  & permis  d’abattre  & de  ruiner  tous  les 
édifices , Sacrez  & Profanes , qui  pourroient  lervir  à l’ennemi  contr’elle , de 
même  les  Loix  Divines  & humaines  autorifent  un  Roi  à faire  tout  ce  qui 
eA  indilpenfablement  néceAàire  pour  fe  conferver,  & en  fe  conlèrvant  loi- 
même  conferver  entier  le  luAre  de  la  Puiffance  Divine,  dont  il  eA  revêtu, 
puif^e  tout  pouvoir  vient  de  Dieu,  & que  les  Rois  en  font  les  Types  & 
les  Images  parmi  les  Peuples.  Cela  prouve  que  le  Roi , au  cas  qu’il  voye 
fon  Autorité  combattue,  eA  en  droit  non-feulement  d’arrêter,  mais  même 
de  difpofer  de  la  vie  des  Sqjeu , dont  le  crédit  & les  forces  lui  font  nuiA- 
bles. 

Vous  favez  trop  bien , MonAeür , (ans  qu’il  foit  befoin  que  je  vous  le 
dife , qu’entre  les  artifices  dont  on  fe  fervoit  pour  retenir  votre  Parti  dans 
la  fédition  & dans  le  trouble,  on  lui  faifoh  accroire  que  la  prétendue  Elec- 
tion d’un  nouveau  Roi  tombant  fur  la  perfonne  de  l’un  de  ces  deux  Princes, 
cela  feroit  plus  que  fuffifant  pour  juAifter  aux  yeux  du  monde  l’éxécrable 
réfolution  de  détrôner  notre  Roi  légitime , & que  ce  feroit  un  moyen  de 
purger  abondamment  le  mépris  qu'on  fit  du  Sang  Royal  dans  la  dernière 
Eleftion,  en  lui  rendant  le  Trône,  qu’on  nous  reprochoit  de  lui  avoir  ravi. 
Mois  quelle  étoit  la  fin  de  ceux  qui  parlolent  ainfi , & du  Roi  qui  vous  a 
réduit  à la  honteulê  néceffité  de  proAituer  votre  nom  à l’abomination  de 
tous  les  Siècles  par  la  honteufe  obéiffance  que  vous  lui  rendez?  La  fin  n’eA 
nullememt  ce  que  vos  Chefs  publient  & ce  que  le  Roi  fait  lemblant  d’ap- 
prouver, mais  feulement  de  vous  tromper  par  cette  fpécieufe  apparence, 
À de  tirer  votre  aveuglement  au  point  qu’ils  IbuhaJtcnt,  auquel  quand  vous 
ferez  réduits,  ils  changeront  de  langage,  comme  ils  ont  fait  dans  tout  le 
cours  de  cette  feceffion,  lèlon  que  Tes  conjonèfures  & la  reuflite  de  leurs 
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defleins  leur  en  a donné  les  moyens  & la  harditlTe.  Le  Prince  Jaquer  a été  Afkai- 
trompé  le  premier  par  cette  apparence,  & alloit  étrè  la  dupe  de  cet  arti- 
fice:  il  crut  non-feulement  qu’on  parloit  tout  de  bon  de  lui  donner  une  Cou* 
ronne,  mais  il  s’efforça  de  fon  côté  de  l’attirer  à foi,  & s’y  prit  par  , 

voyes  que  le  Roi  a été  contraint  de  traverfer , quelque  chagrin  qu’il  eût  de 
devoir  ufer  de  la  force  contre  un  Prince  refpeétable  par  les  Alliances  donc 
il  eft  revêtu.  Croit-on  que  S.  M.  foit  fi  indolente  dans  un  intérêt  qui  le 
touchoit  de  fi  près , qu’Elle  ne  mit  aucun  foin  de  s’éclaircir  de  la  conduite 
la  plus  fecrette  de  ce  Prince,  qu’on  difoit  lui  vouloir  fubftituer?  La  fitua- 
tion  des  affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  s’y  endormir , & c’eft  à fes  foins 
qu’il  doit  la  découverte  des  pratiques,  qui  lui  ont  donné  le  fujet  trés-jufie 
de  l’arrêter.  C’étoit  un  démérite  déjà  digne  de  cette  détention  que  de  prê* 
ter  l’oreille  à ceux  qui  rouloient  le  criminel  deffein  de  la  dépofer , puifqu’il 
eft  naturel  de  pourvoir  à fa  confèrvation  par  une  voie  aufli  douce  que  celle* 
là,  dans  laquelle  il  n’y  avoir  ni  crime  commis,  ni  fang  répandu.  Elle  étoit 
comme  Elle  eff  encore,  revêtue  de  la  Dignité  Royale  qui  lui  endonnoie 
l’autorité:  la  défence  ell  trcs-julle  ^and  on  ne  fe  croit  nullement  coupa- 
ble , & le  tems  ne  pouvoir  être  différé , puifque  la  malice  de  fes  ennemis 
rouloit  tous  deffeins  fur  ce  prétextç.  Mais  que  doit-on  dire  quand  il  con(^ 
tera  que  non-fèulement  le  Prince  prêtoit  une  oreille  commode  & paifible 
aux  (^fuafions  des  Ennemis  de  S.  M. , mais  qu’il  employok  fes  deux  mains 
& toutes  fes  forces  à pouffer  l’affaire  par  des  pratiques,  que  l’injudice  de 
la  caulê  rendoit  très-criminelles  ? On  fait  précifément  les  moyens  qu’il  a 
tenus  pour  corrompre  la  Noblellè,  & l’attirer  à foi  : les  Traitez  faits  avec 
les  Etrangers,  les  promeflès  que  lui  faifoient  quelques-uns  de  ceux-ci , &, 
ce  qui  doit  faire  taire  tous  ceux  qui  ôfent  parler  pour  lui , on  fait  qu’il  avoit  , 
lui-même  formé  le  deffein  de  furprendre  & de  faire  enlever  S.  M. , pour 
applanir  les  chofes  à fon  éxaltation , dans  le  voyage  qu’Elle  fit  en  ce  temi- 
là  en  Saxe , ayant  difpofé  par  tout  le  chemin , qu’Elle  devoir  tenir  en  re- 
venant en  Polt^e,  des  Troupes  de  fcélérats,  commandez  par  des  Chefs 
François,  fèuls  oraves  pom  animer  & faire  courage  à ces  affafiins,  fi  ja* 
mais  l’horreur  de  leur  crime  leur  fuifoit  perdre  cœur  au  moment  de  l’éxécu- 
tion.  Quoique  le  Roi  ne  foit  obligé  de  rendre  compte  de  fa  conduite  qu’à 
Dieu , S.  M.  cependant  n’a  pas  laiffé  de  juffifier  par  des  témoignages  irré- 
prochables la  vérité  de  tous  ces  faits , où  il  a fallu , & fi  les  Puiflânees  qui- 
lêmbloient  naturellement  devoir  reflêntir  cette  détention , & prendre  inté- 
rêt en  cette  affaire,  n’en  ont  témoigné  aucun  chagrin , c’efi  qu’elles  ont  été 
pleinement  convaincues  que  tout  le  droit  étoit  du  côté  de  S.  M. , & qu'ElIc 
n’avoit  pu  fe  difpcnfer  d’en  ufer  de  la  forte.  On  ne  doute  nullement  que 
ceux  memea  qui  font  aujourdhui  les  pitoyables , & qui  femblent  condamner' 
la  détention,  ne  la  reconnoiflent  intérieurement  tres-jufie,  pnirqii’étant  eux- 
mêmes  les  complices  de  la  plupart  de  ces  éxécrables  pratiques,  ils  ne  les  peu- 
vent ignorer,  ne  parlant  ainû  que  pour  diflimuler  la  rage  de  voir  leurs  corn-- 
plots  avortez,  & pour  en  détourner  (s’il  fe  pouvoir)  la  honte,  par  ces  dé- 
clamations ouuées,  qui  teodei^à  les  faire  croire  inooceos. 
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Vraiment  votre  Parti  a bonne  grâce  de  déplorer  le  fort  des  Princes,  & 
de  charger  S.  M.  de  reprodies,  comme  fi  Elle  lui  avoit  ôté  les  moyens  de 
leur  témoigner  ià  bonne  volonté , quand  lui-même  par  la  plus  acharnée  de 
toutes  les  laéiions  leur  a fait  le  prémier  tout  le  tort  de  les  dégrader  de  la 
Royauté  , &.  leur  arracher  refpérance  que  leur  donnoient  les  Droits  du 
Sang,  & les  mérites  d’un  Père,  dont  la  valeur  a été  li  glorieofe  à la  Képu* 
blique,  & fl  utile  à tout  le  monde  Chrétien?  11  faut  avoir  bien  mauvaife 
opinion  du  Public  de  prétendre  le  tromper  par  ces  grimaces,  & donner  des 
infultes  pour  des  louanges , & des  outrages  pour  des  preuves  d’amitié  & de 
commifération. , Mais  il  s’agit  ici  de  faire  connoitre  l’équité  de  la  conduite 
de  Sa  MajeAé  à leur  égard , toute  oppofée  à la  vôtre , & pleine  de  probité 
& d’une  véritable  amitié.  La  France  n’ayant  jamais  voulu  dans  la  dernière 
Eleèlion  fe  relâcher  en  faveur  du  Prince  Jaques  , quoique  l’Abbé  de  Poü- 
gme  en  arrivant,  eût  félon  la  coutume  de  fa  Nation  qui  ne  dit  jamais  ce 
qu’elle  penfe , & ne  fait  jamais  ce  quelle  dit , eût , dis-je , protefté  à la  Rei- 
ne d’avoir  des  ordres  pour  l’éxaltation  de  fon  Fils , il  fut  permis  à tous  les 
Pretendans  de  faire  valoir  leurs  OlHces  pour  fe  faire  élire,  «St  le  Sérénilfime 
Eleûeur  de  Saxe  l’ayant  enfin  emporté , quels  affronts , & quel  mauvais 
traitement  a-t-il  fait  ^puis  à ce  Prince,  qu’on  lui  puiilê  repiocher?  Il  conf- 
ie de  toute  évidence  que  le  Roi  ayant  cherché  tous  les  moyens  de  bien  vi- 
vre avec  l’Empereur , ôc  l’Empire , comme  en  effet  jufques  a préfent  il  con- 
ferve  les  mêmes  fentimen's  êlt  en  reçoit  une  fincérecorrefpondance,  l'hon- 
neur qu’a  le  Prince  jaques  de  fon  Alliance  avec  Sa  Majefté  Impériale  auroit 
toujours  été  une  conlidération  allez  forte  pour  la  retenir  de  lui  nuire,  quand 
même  il  fe  ferok  paffé  enir’eux  quelque  mécontentement.  Mais , grâces 
au  Ciel,  rien  n’a  alœré  publiquement  cette  bonne  correfpondance,  <k  ja- 
mais le  Roi  n’auroit  fongé  à donner  le  moindre  chagrin  ni  au  Prince , ni  à 
aucun  de  fa  Royale  Mailôn,  ii  la  nécefllté  d'ôter  à fes  Ennemis  les  prétex- 
tes de  troubler,  ne  l’avoit  obligé  de  venir  à la  réfolution  qu’il  a prife. 

Vous  reclamez  en  cette  occafion  l’autorité  des  Loix,  qui  défendent  aux 
Rois  mêmes  d’arrêter  aucun  Membre  de  la  République  iâns  la  participa- 
tion & le  confemeinent  de  la  République  même , & criant  au  crime  contre 
Sa  Majefté , il  ne  tient  pas  à vous  que  tout  le  monde  ne  fe  fouleve  contr’Ei- 
le , & ne  cherche  comme  vous  les  occalions  & les  moyens  de  l’abimer.  Je 
pourrois  répondre  à vos  crieries  que  ni  vous,  ni  aucune  perfonns  nûfonna- 
ble  ne  pourront  jamais  nier  qu'il  n’y  ait  des  cas , dans  lefqueis  les  fbrmali- 
tez  ordinaires  peuvent  être  omilés , 6i  que  le  faiut  de  l’Etat  & celai  du  Sou- 
verain , (fans  l’indemnité  duquel  confiite  le  principal  appui  du  repos  & de 
la  fureté  publique)  étant  le  prémier  & le  plus  important  de  tous  les  biens , 
qui  le  peuvent  rendre  heureux,  toutes  les  Loix  bien  loin  de  lui  être  contrai- 
res, font  en  fa  faveur,  & autorifent  tout  ce  qui  fert  à (à  confervation.  Mais 
comme  je  l'ai  déjà  dû , il  n’eft  point  ici  queffion  d’aucun  procès  criminel  i 
ni  de  châtiment  de  coupables,  mais  d’une  feule  précaution  pour  maintenir, 
ou  affurer  le  tranquilité  publique;  & fi  dans  les  premiers  cas  le  Roi  eftau- 
torifé par  les  Loix  à faire  contre  les  Loix  mêmes,  qui  nom  leur  force  ordi- 
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naire  que  dans  le  cours  ordinaire  des  cfaofes,  à combien  plus  forte  raifon  Apfu. 
eft-il  éxemt  de  reproche,  quand  il  ne  viole  ni  l’équité  des  Loix,  ni  le  refpefl  ^ 
qui  ell  dû  au  mérite  & à la  qualité?  Car  enfin  qu’elle  violence  a-t-on  fait 
aux  Princes  Stkieski  que  de  les  arrêter , & les  empêcher  de  courir  & de  con-  » 
courir  à la  mauvailè  volonté  de  ceux  qui  troublent  l’Etat?  On  les  croit  fi  rai> 
fonnables , & fi  bien  intentionnez  pour  le  bien  Public , qu’eux-mémes  ne  de* 
fapprouvent  pas  leur  détention , jugée  néceflaire  pour  le  bien  de  l'Etat , & 

3ue  comme  d’autres  Jonas  ils  veulent  bien  fouffrir  d’être  jettez  pour  un  tenu 
ans  ta  mer , fi  la  tempête  fufcitée  ne  peut  être  appaifée  p«r  aucune  autre  ma- 
nière. Qu’il  leur  ait  été  dur  de  voir  leur  Sang  Royal  né^gédans  laderniére  £- 
leciion,  qui  en  doute?  Mais  s’ils  en  confervent  du  relwatimeDt,  contre  qui 
cR-ce , finon  contre  ceux  qui  furent  les  caulès , & les  inlhnmens  de  cet  in- 
jurieux mépris?  Leur  véritable  indignation  eft  contr’eux  & non  contre  le  Roi, 
qui  leur  ôte  les  moyens  de  fervir  de  prétexte  à ceux  qui  ne  les  ayant  point 
voulu  éxalcer , quand  il  a été  tems , fe  fervent  aujourdhui  de  leur  nom  pour 
détrôner  un  Roi  légitime , que  des  vmux  plus  é^cables  que  les  leurs , ont 
mis  fur  le  Trône. 

Le  Roi  en  faifaat  arrêter  les  Princes , a jdaint  lui-même  la  dure  néceffi- 
té  qui  le  réduifoii  à cela  , & s’il  fe  trouve  obligé  de  les  tenir  encore 
reflerrez , il  veut  qu’ils  jouïflênt  de  tous  les  honneurs  & de  toutes  les  com- 
modkez  dues  à leur  Caraélére,  autant  que  le  peut  foufirir  la  fûreté  de  leur 
détention , bien  réfblu  de  leur  rendre  avec  ofnre  les  honneurs , & les  plaifirt 
qu’il  (êmble  aujourdhui  leur  ôter,  quand  le  repos  fera  rétabli  dans  la  Polo- 
gne, & qu’il  pourra  les  remettre  en  liberté.  Que  dis-je?  IPour  montrer  que 
Kur  arrêt  n’a  été  l’elfet  d'aucune  mauvailè  volonté  qu'il  ait  eu  contr’eux , à 
peine  les  èût-il  fait  arrêter  fur  les  terrés  de  l’Empereur , qu'il  offrit  à l’Em- 
pereur même  de  les  lui  configner , pourvu  qu’on  l’aflurât  du  fruit  qu’il  efpé- 
roic  par  leur  détention , à favoir  qu’ils  ne  prêteroient  ni  leur  nom , ni  leurs 
perfonnes  aux  mauvais  deflèins  de  ceux  qui  avoient  conjuré  fa  perte , & fi 
l’Erapereor  l’a  refufè , lui  qui  aime  fi  chèrement  ces  Princes , c’efl  que  ne 
pouvant  delâpprotiver  la  conduite  de  S.  M.  à leur  égard , il  veut  fe  confer- 
wr  la  liberté  entière  de  Médiateur  dans  les  troubles  prefens , (k  ne  point  là 
laiflèr  contraindre  à un  élargiflèmenc , dont  on  voudroit  peut-être  lui  faire 
une  néceffité  contre  les  ré^ès  de  la  raifun  , ât  de  la  jufiiee  la  plus  évi- 
dente. 

Qu’y  a-t-il  donc , non  pas  de  cruel  & qui  demande  vengeance  au  Ciel , 
comme  voos  dites , mais  de  déraifonnable  dans  une  aftion  autorifée  par 
Pouvoir  Souwain,  qu’aucune  Loi  ne  défend,  & que  la  fituation  des  affai- 
res rendoit  abfoluraem  néceffaire?  C’eft  une  terrible  prévention  que  la  vô- 
tre de  vouloir  que  S.  M.  ne  puilTc  pourvoir  à fâ  ftreté  en  vous  ôtant  les 
prétextes  de  lui  nuire , pendant  que  vous  vouiez  pour  vous  une  liberté  tou- 
te entière  d’employer  toute  forte  de  moyens  pour  la  perdre.  La  défence 
eft-elle  moins  julW  & permifc  que  l’attaque?  Et  en  quelle  Théologie  a t on 
jamais  cnfcigné  que  ce  foit  un  crime  d’ôter  de  devant  nos  yeux  ce  ejui  nous 
mnpêche  de  voir  un  Enflerai  qui  vient  nous  percer,  & dont  même  il  Ce  fert 
Time  XIII.  l'ff  pour 
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Ap»ai-  pour  nous  offencer  avec  plus  de  facilité  & d’addreflè?  Qu’on  faJTe  au  raoins' 

*E$  DE  les  chofes  égales  de  part  & d’autre  ; & fi  l’on  prétend  pouvoir  tout  faire  im- 

•Ngf  " P“°ément  quand  il  s’agit  de  dommage  & d’injures , qu’il  foit  de  même  per- 
- — — mis  de  repoufler  l’un  à l’autre  par  toute  forte  de  moyens.  Les  larmes  que 
vous  dites  que  vous  verfez  fur  le  malheur  des  Princes  captifs  (puifqu’il  le  faut 
dire)  font  des  larmes  de  Crocodile , qui  n’ont  d’autre  fource  que  la  volonté  de 
nuire  ou  le  chagrin  de  ne  l’avoir  pu  faire  autant  qu’on  l’eût  bien  fouhaité , 
& l’horreur  dont  vous  voulez  noircir  la  conduite  de  S.  M.  n'ell  autre  cho- 
fe  que  le  brouillard  de  la  paflion  qui  vous  rend  aveugle  depuis  longteras , <Sc 
qui  ne  vous  lailTe  voir  dans  fes  allions  que  l’obfcurité,  qu’y  répand  la  noir- 
ceur véritable  de  vos  mauvais  defleins.  Je  m’emporte  il  ell  vrai , & je 
parle , me  direz- vous , trop  fortement.  Mais  confidérant  la  létargie  qui 
vous  rend  ftupides , je  vous  fecoue  un  peu  rudement  pour  vous  en  déli- 
vrer. Faute  de  nouvelles  charges  contre  S.  M.  vous  me  récapitulez  les 
vieux  reproches  que  j’ai  déjà  fi  folidement  réfutés  dans  ma  prémière 
Lettre.  Vraiment  .vous  ne  répétez  pas  l’offre  que  fit  le  Cardinal  de  s’en  re- 
mettre au  jugement  du  Pape,  en  implorant  fa  juftice  dans  l’examen  des  im- 
putations dont  vous  la  chargez , vous  favez  d’avoir  déjà  été  condamné 
dans  ce  Tribunal  Sacré,  le  S.  Père  n’ayant  non-feulement  jamais  approuvé 
la  moindre  de  vos  aceufations,  mais  par  fon  filence  fur-tout , & par  les 
inlbnces  qu’il  vous  fait  de  vous  réunir  au  Roi  votre  Chef  & de  vivre  en 
paix  avec  lui , il  vous  fait  connoitre  combien  peu  de  droit  il  reconnoît  de 
votre  part.  C’efi  dans  ces  fentimens  que  vous  en  a toujours  parlé  le  Car- 
dinal Pigruaelli  qui  a été  fi  long-tems  fon  Nonce  auprès  de  nous,  & dont 
vous  eftimez  fi  fort , comme  il  ell  bien  jufte , la  probité  & le  mérite.  C’eft 
dans  les  mêmes  termes  que  vous  en  ]»rle  encore  M.  Spada , qui  lui  a fuccé- 
dé  dans  la  Nonciature.  Dites-le  vous-même  fi  jamais  ils  ont  donné  la  moin- 
dre marque  d’approbation  à vos  cabales , & s’ils  ne  vous  ont  pas  toujours 
exhorté  a la  réunion  & à la  Paix , vous  prédifam  ce  qui  ell  prêt  d’arriver 
à toute  la  Nation , favoir  d’être  opprimée  par  la  fureur  d’une  Guerre  Civi- 
le, & de  devenir  la  proye  des  Etrangers  ? Les  chofes  vous  paroiffent  en- 
core bien  éloignées , dites- vous , & vous  vous  flattez  d’avoir  de  telles  for- 
ces qu’elles  feront  plus  que  fuflÛkntes  pour  vous  en  garantir.  Cela  même 
efl  ce  qui  rend  inévkable  la  ruine  de  la  Pologne.  Vous  avez  des  forces 
pour  attaquer , Sa  Majeffé  en  a pour  fe  défendre.  Votre  obffination  veut 
pouffer  fa  pointe  jufqu'au  bout,  voila  donc  la  Guerre  irréconciliable;  Et 
avix  dépens  de  qui,  je  vous  prie,  fe  fera-t-elle,  fi  le  triomphe  de  l’un  des 
Partis  ell  la  ruine  d’une  pardc  de  la  Nation , qui  peut-être  à la  fin  manquera 
de  forces,  exténuée  comme  elle  fera,  tout  défendre  cette  Liberté  dont  el' 
le  fait  fon  idole,  & qu’elle  foigue  fi  mal? 

Le  Roi , dit-on , a toujours  afpiré  à cette  oppreflion  de  notre  Liberté  & 
a fait  toutes  chofes  pour  y parvenir.  Si  le  danger  étoit  fi  grand , pourquoi 
lui  mettre  les  armes  à la  main , & lui  donner  nous-mêmes  les  moyens  de 
nous  opprimer’?  Car  enfin  armer  contre  lui,  appeller,  ou  concourir  avec 
les  Etrangers  pour  le  perdre,  qu'eff-ce  auue  chofe  que  de  le  défier  à fe  dé- 
fi»- 
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fendre , & à en  prendre  tous  les  moyens , en  attirant  à foi  d’antres  Puiflân-  ArFA^ 
ces  & en  fe  fervant  de  kurs  armes  contre  nous  ? (^and  on  craint , on  eft  aux 
écoutes.  On  garde  le  filence  pour  mieux  découvrir  les  voyes,  que  l’Enne-  " 
mi  peut  tenter  pour  nous  furprendre  ; & bien  loin  que  le  tumulte  & le  bruit  — 
ferv'ent  à nous  aflurer  contre  lui , il  s’en  fert  au  contraire  pour  faire  Ton  jeu 
avec  plus  de  fûreté.  Pourquoi  donc  ne  pas  vivre  en  paix  entre  nous,  & 
dans  un  filence  & un  éloignement  de  toute  forte  de  troubles  ne  pas  obfer- 
rer  le  danger  pour  k prévenir  # Je  vous  ai,  dis-je,  écrit  dans  mon  autre 
Lettre  que  bien  loin  de  l’avoir  fait,  & de  defarmer  S.  M.  en  l’obligeant  à 
faire  une  Paix  honorable  avec  la  Suède  après  l’avoir  foutenue  contr’elle  dans 
la  Livonie , nous  avons  nous-mêmes  prié  fon  Ennemi  à nous  aider  de  le 
mettre  de  roauvailê  humeur  & le  réduire  à la  nécelSté  de  recourir  au  fe> 
cours  des  Etrangers  pour  fa  défencej  & porter  les  chofes  à l’extrémité  où 
nous  les  voyons.  ■* 

Mais  ce  n’elt  nullement  cela.  Le  Roi  n’eut  jamais  d’autres  penfées  que 
celles  d'avancer  la  gloire  de  notre  Nation,  & de  défendre  la  liberté  com- 
mune, bien  loin  d’avoir  jamais  fongé  à l’opprimer.  La  réputation  qu’il 
s’ell  aquiie  par  la  valeur,  & par  la  droiture  de  fa ^ande  Ame , nous  ell  un 
bon  garant  qu’il  étoit  incapable  de  ces  mauvais  del&ns.  C’ell  nous-mêmes 
qui  uavaillons  à notre  ruine,  & qui,  par  le  miférable  ufa^e  que  nous  fai* 
fons  de  notie  Liberté,  forgeons  les  chaînes,  defquelles  Dieu  veuille  qu& 
nous  ne  foyons  pas  rarottez  pour  toujours.  Quelle  honte  pour  nous  de 
nous  voir  acharnez  a nous  détruire  l’un  l’autre , & privez  de  la  gloire  de 

Prendre  part  à la  grande  querelle,  qui  difpute  aujourdnui  pour  la  Liberté  de 
Europe  toute  entière?  Que  notre  Roi  fi  brave  &-fi  généreux  foit  privé 
des  moyens  & de  l’occaCon  d'aquérir  pour  foi  & pour  nos  armes  une  gloire 
immortelle  en  foutenant  le  bon  parti  ? On  ne  veut  pas  s’appercevoir  parmi 
vous  que  la  même  politique  qui  a jette  les  prémières  femences  de  cette  fa- 
tale divifion,en  aceufant  k Roi  d’une  collufion  criminelle  avec  fon  Ennemi, 
ell  ceUe  ^ travaille  encore  à la  maintenir,  employant  toutes  fortes  d’arti- 
fices pour  fomenter  une  Guerre  qui  nous  tenant  embarrafiez  chez  nous,  nous 
ôte  ks  moyens  de  reconnoître  fes  dcllêins  ambitieux  & de  concourir  avec 
k$  prémières  Puiflimees  de  l’Europe  à les  déconcerter.  On  ne  veut  point 
ouvrir  les  yeux  fur  le  danger  commun  ni  particulier  de  notre  Nation , & la 
poudre  qu’on  y a jettée  nous  aveuglant  entièrement , on  prend  les  plus  mi- 
férables  prétextes  ^ur  de  bonnes  raifons , & on  le  laifiê  mire  les  plus  mor- 
tels préjudices.  Ôr  enfin  parlons  clairement , nous  avons , outre  le  nôtre , 
deux  Rois  en  tête , dont  nous  avons  non-feulement  occafion  de  nous  dé- 
fier, mais  même  tout  fujet  de  croire  qu’ils  font  nos  véritables  Ennemis, 

Îuelqœ  grimace  d’honnêteté  & de  bienveillance  qu’ils  nous  témoignent, 
kucune  loi  ni  aucune  promellè  ne  tient  auprès  de  l’un  contre  un  efpoir  plan- 
fible  de  procurer  grand  avantage  à fa  Couronne:  nous  avons  devant  les 
yeux  des  ezempks'’fanefln-d(i pfo  ^ fond  qu’il  y a à faire  fur  des  paroles, 
auxquelles  il  ne  fe  croit  obligé  qu’autant  qu’elles  lui  font  utiles  & conformes 
à lès  intérêts.  Ces  intérêts  ne  peuvent  profiter  que  par  le  dommage  & le 
^ Fffa  dé- 
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dédiet  de  quelqu’autre  ; de  forte  que  comme  les  Rois  le  croy^  ordinaire* 
ment  obligez  b mdliorer  autant  qu’ils  peuvent  leur  condition^  & procurer 
(coounc  ils  difcnt)  le  bien  de  leur  Couronne,  on  peut  dire  qae  leprémier 
Serment,  ^’ils  font,  ell  celui  de  faire  aux  autres  tout  le  domina^  qu’ib 
pourront:  Et  c’ell  par  conféqucnt  à ceux-ci,  enfuite  de  cette  légitime  dé- 
fiance, d’être  continuellement  fur  leurs  gardes  contre  leurs  eotrepiilès. 

Or  examinons  par  cette  règle,  parfaitement  droite,  ce  ^ue, nous  devons 
attendre  de  ceux  qui  nous  confeillent , & qui  nous  aident  a faire  la  guerre 
contre  notre  Roi.  Je  ne  parle  plus  ici  de  l’honneur  & de  la  confcience, 
qu’il  ell  évident  être  entièrement  lezées  par  notre  rébellion , je  franchis  le 
mot,  quoi  que  j’aurois  pu  un  peu  l'adoucir;  mais  je  me  trouve  en  train  de 
parler  librement  & de  découvrir  la  vérité.  Dans  l’état  où  fe  trouve  la  Fran- 
ce , attaquée  par  rEœjpereur , le  Portugal , l’Angleterre  & la  Hollande , que 
peut-elle  faire  de  moins,  quand  elle  n'auroit  point  d’autre  vue  ou  plus  pro- 
che ou  plus  éloignée,  we  .de  tailler  de  la  befogne  aux  autres  Etats , & de 
commettre  les  Peuples  l’un  contre  l'autre,  ou  eutr 'eux-mêmes,  afin  de  les 
empêcher  de  prendre  aucune  part  dans  la  querelle  qu’elle  démele  avec  fes  En- 
nemis? Il  ne  lui  en  coûte  que  des  conftils  & quelqu’argent  ; & a-t-on  cou* 
tume  d’épargner  l’un  & l’autre  dans  les  occalions  preilantes  ? 11  faudrait 
être  aveugle  pour  ne  pas  voir  clair  dans  cette  manœuvre;  mais  il  finit  être 
dépourvu  ou  Je  fens  ou  de  ft miment  pi>ur,  en  la  connoiflant , iè  kiirer  du- 
per & fervir  contre  les  propres  intérêts  au  deflèin  de  fes  Ennemis.  Les 
Italiens  railleurs  de  toutes  les  autres  Nations  font  fi  peu  d’eflime  de  la  nôtre 
en  particulier,  que  pour  nommer  un  (ôt  ils  l’appellent  un  Poiaco.  Leur 
voulons- nous  toujours. donner  de  nouveaux  prétextes  de  s’affermir  dans  leur 
opinion , en  faifant  toujours  de  nouvelles  fottifes  ? Je  n’ai  parlé  que  de  la  vue 
générale  qu'a  la  France  dans  la  conduite  qu’elle  tient  aujourdbui  avec  nons, 
lavoir  d’empêcher  que  nous  ne  prenions  parti  dans  la  Guerre  où  elle  eR  à 
préfent,  fachant  bien  que  ce  ne  pourra  jamais  être  en  fa  faveor.  Que  fi 
je  voulois  la  fuivre  dans  toutes  les  autres  qu’il  ell  indubitable  qu’elle  a,  & 
qu’elle  ménage  par  ces  difpofuions*  où  elle  tâche  de  nous  mettre,  je  n’au- 
rois  jamais  fait  & peut-être  lèriez-vous  affez  déraifonnable  pour  prendre 
mes  édairciflemens  pour  des  lôupçons  mal  fondez , &,  roudriez-voiu  d’au- 
tant moins  revenir  de  vos  préventions. 

Etudions  d’autre  côté  & lâos  préoccupation  queüefin  peut  avoir  la  Suè- 
de dans  le  prétendu  fecours  qu’elle  donne,  dites- vous,  à notre  République , 
& quel  fruit  nous  pouvons  nous  en  promeure  raifonnablement.  Le  Roi  de 
Suède  ell  un  jeune  Prince , tout  de  feu , d’un  efprit  délié  & d’une  intelli- 
gence au  delTus  de  fon  âge , & peu  ordinaire  aux  Princes  élevez  dans  l’oiC- 
veté  & les  délices.  Cela  fuppofe  qu’il  n’ignore  rien  & qu’il  ell  dtfpofé  à 
profiter  de  tout  ce  qui  peut  4tié  à fe»  avaqf»^,  & qu’il  en  embrali'en  tou- 
tes les  ouvertures  qui  fe  prélc^rcâit,4èn*  jentais  gauchir  par  aucu» égard 
de  pure  convenance , qui  ne  Ibit  pas  accompagné  d’une  force  fuffifante  à le 
retenir.  Le  cours  de.  nos^afigjres  nous  a fournis  entièrement  à fâdîfcré- 
tlon,  & comme  il  ell  en  armes,  & nous  defarmez , pouvon^noiu  douter 
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^u’il  ne  dre  avantage  de  notre  foibleflè  pour  fon  intérêt  particulier?  Il  noèi  Ahr/». 
promet , diteS'Vou» , de  remettre  notre  Royaume  en  paix  , & de  retirer  W 
toutes  les  Iroupe»  après  que  nous  aurons  un  autre  Roi  élu  & confirmé. 

Eft-ce  fon  intérêt  que  nous  foyons  en  Paix?  Et  peut-il  lui  feul  nouspro-I L 

curer  ce  repos  dont  il  nous  flatte?  Par  la  règle  que  j‘ai  av'ancée , tout  Prince 
cherche  à fomenter  le  trouble  chez  fes  voifins , ou  pour  ne  les  point  avoir 
lurveiilans  à fes  aétions , ou  pour  profiter  de  leur  trouble , une  des  parties 
ne  manquant  guéres  à recourir  à eux , & eux  ne  manemant  pas  non  plus  à 
fe  faire  payer  de  leur  iêcours,  ou  à titre  de  reconnoifl&pce  & de  jullice 
pour  les  fraix  de  l’annement,  ou  par  celui  de  la  convenance  de  profiter  du 
débris  de  l’Eut , fi  les  chofes  font  allées  jufques  à fa  ruine.  Il  nous  promet 
de  nous  mettre  en  repos  & de  nous  rendre  la  Paix.  La  choie  en  dl-elle 
donc  fi  facile  qu’il  la  dit  ? Et  quelle  preuve  a-t-il  de  la  valeur  de  fes  armes 
dans  notre  RoyiMBie,  finoo  notre  propre  indolence  & lâcheté  ? Une  gran- 
de partie  de  la  Nation  retourne  au  Roi , les  Officiers  & l’Armée  de  la  Cou- 
ronne y vieilnenc  peu  à peu,  de  même  que  les  Palatinats.  Le  Czar  lui  en- 
voyé une  belle  Armée.  Le  Dannenarck  s’efl  enfin  expliqué  par  fon  Ambafi 
fade,  & par  fes  arméniens  qu’il  ne  laillera  pas  faire  aux  Suédois  tout  ce 
qu’ils  voudront.  Le  Roi  efi  brave,  & fa  préfênce  & fa  valeur  infpireront 
à fes  Troupes  Saxonnes,  qui  grofliflênt  tous  Jes  jours,  & aux  auxiliaires 
qui  le  fervent , pour  le  moins  autant  de  coeur  que  le  Roi  de  Suède  aux  fien- 
net,&  aux  Polonois  qu’il  a attirés  à fon  Parti , toujours  on  peu  découragé  par 
l'afpeél  d’une  attaque,  qui  n’a  pas  tout  l'air  de  Juflice  qu’il  faudroi^^ur 
donner  une  entière  confiance;  poifqu’il  s’agit  de  détrâner  ün  RoiJégiCune, 
pour  qui  parlent  toutes  les  préibrtiptions  les  plus  favorables. 

Cette  promefic  de  Paix  que  nous  ffiit  le  Roi  de  Suède  eft  donc  une  choie , 
comnae  vous  voyez,  fort  éloignée,  <Sc  tout  au  plus  qoi  ne  fauroit  avoir  fon  ef- 
iet  qu’après  bien  des  maflâcres  & des  bataiBcs,  auxquelles  qui  cit-ce  qui 
WÔtê  oblige  de  nous  expoièr,  fi  nous  pouvons  nous  y fouflraire?  Les  mo- 
yens en  kmt  faciles  va  nous  réunifié,  & en  abandonnant  cet  éxéenble 
deflêin  de  détrôner  notre  Roi,  à ^uoi  fi  noos  continuons  à prêter  les  müns, 
voici  ce  que  je  prévois  devoir  finvre  par  rapoort  au  Roi  de  Suède  de  qui  Je 
parie,  fiivoir  que  continuant  à nous' laillèr  gouverner  par  lés  confeits,  M 
nous  en^igera  à venir  à une  nouvelle  EleéUon  , Air  le  point  de  laquelle 
(comme  il  ne-slefl  point  encore  déclaré)  il  nous  dira  franchement  qu'il  veut 
étm  lui-méme  4kh  11  a<  fon  Parti  dans  la  République,  n’y  eut-il  que  ceux 
m efpèrent  des  avancèmdlt  fcAu  un  nouveau  R^ne:  Il  y a des  Nobles  de 
la  RiÙgion  : Ses  Emifiàires  Uppaiferdht  la  confeienœ  des  fcrupuleux  par  la 
confidéMKian  des , ruines  Mnmhtentes  à l’Etat  (j  on  le  refulè:  Il  promettra 
non  fculem^  de  n'inquiéter  jamais  perlbnne  fob  £i  Religion , mais  même 
de  ne  faâw»aMHa  éxerdee  public  de  la  fienne?  Et  qui  lait  s’il  ne  promettra 
point  encore  de  fefiüredBiotuire?On  montrera  par  l’exemple  des  Anglois  & 
du  Roi  Jaques,  que  les  Reuples  peuvent  avoir  une  créance  & le  Roi  une  au- 
tre, fans  prqudice  de  la  Paix,  qui  a régné  pkificurs  années  en  Angleterre 
Bonobfiant  cette  di\’£rfité.  On  trouvera  mille  prétextes  de  dééiier  tous  les 

Fff  3 autres 


Affai- 

BCS  DE 

Polo- 

•Nil. 


412  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITfTS,  ET 

autres  Concurrens , ou  comme  fufpefts  de  vouloir  introduire  le  Defpotifme, 
ou  comme  trop  foibles  à foutenir  la  Couronne.  On  exagérera  les  avantagea 
de  l’union  des  deux  Peuples , Polonois  & Suédois , & en  faveur  de  ceux-ci 
on  fera  valoir  refperancc  du  changement  qu’embrafTérent  les  Lithuaniens  en 
uniflànt  leur  Etat  à la  Pologne.  On  montrera  de  loin  les  fàcbeufes  fuites  du 
refus  que' l’on  feroit  d’un  Roi  jeune,  courageux,  jufques  à prelîmc  fortune 
dans  fes  entreprifes  & qu’un  jufte  dépit  peut  porter  aux  dernières  extrémi- 
tez  contre  la  Pologne.  La  terreur  préfente  d’une  Armée  qui  va  toujour.s 
en  augmentant , & qui  réfide  au  cœur  du  Royaume  fevorilèra , & donnera 
un  nouveau  poids  à toutes  ces  infinuations,  auxquelles  peut-être  promettez- 
vous  à préfent  de  vouloir  réfider,  mais  j’ai  bien  de  la  peine  à croire  que 
TOUS  le  puiiîiez.  Tenez  pour  ferme  , Monfieur  , que  le  Roi  de  Suède 
compte  de  devenir  votre  Roi,  & que  vous  ayant  réduit  en  l’état  où  vous 
êtes , il  n'ed  pas  11  inlènfible  à fa  propre  gloire , que  de  négliger  une  11  belle 
occafion  de  fe  mettre  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête.  .r 

Mais  je  veux,  avant  que  de  finir , vous  révéler,  ou  vous  faire  fouvenir, 
d’un  miflère , qui  fert  de  dénoument  à toute  l’enchainure  des  maux  que  nous 
fouftrons , & de  clef  à comprendre  tous  les  artifices  dont  on  embarraflê  la 
caule  de  S.  M.  avec  la  République  pour  lui  donner  un  tour  d’injuRice , & de 
violence  qui  la  rende  hailnUe  aux  yeux  du  monde.  Vous  devez  vous  Ibu- 
venir  que  le  motif  qu’eut  le-ftoi  de  licentier  M.  du  Héron  Envoyé  de  Fran- 
ce , fut  de  ne  point  retenir  prés  de  foi  un  homme  dont  les  mauvais  confeils 
tendoient  à précipiter  S.  M.  dans  des  defleins  également  contraires  à fa  can- 
deur , «St  au  bien  de  la  République.  Comme  la  France  a toujours  eu  des 
\’ues  au-delà  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur  d’un  Etat  où  l’on  le 
contente  de  la  Paix  & d^u  Repos  ; cet  homme  qui  du  commencement  fei- 
gnoit  de  plaindre  uniquement  l’embarras  où  le  Roi  le  tronvoit,  par  rappOTC 
au  progrès  des  armes  Suédollcs,  lui  découvrit  enfin  un  iêcret,  dont  u ne 
doutoit  nullement  que  S.  M.  ne  fût  toute  difpofée  à fe  prévaloir , «St  à y con- 
-cowir  du  meilleur  de  fon  ame.  11  lui  offrit  une  Paix  non  leulement  honora- 
bl^  mais  trés-avantageufe  avec  le  Roi  de  Suède , pourvu  qu’il  voulût  bien 
fê  liguer  avec  lui , n’avoir  dans  la  fuite  d’antres  Amis  ou  Ennemis  que  ceux 
de  ce  Roi , & concourir  avec  toutes  les  forces  aux  defièins  qu’il  jugeroit  à 
propos  de  former.  Vous  ne  pouvexpas  nier , Monfieur , que  ce  ne  fût-là 
le  fondement  du  bruit  qu’on  fit  alors  malicieufement  répandre  qæ  S.  M.  é- 
toit  entrée  par  un  Traité  fecret  en  Alliance  avec  la  Suède  pnwflfrtager  en- 
tr’eux  les  Etats ‘de  la  République,  & c’étoit  précilemencw&mtraire.  Sa- 
voir que  le  Roi  entendant  les  propofitions  de  l’Envojé , les  av<Mt  généreufe- 
ment  «S:  -vigôureufement  rejettées , ne  douiint  point  que  cette  Alliance  pré- 
tendue a-’eût  poufbut  le  dommage  de  quelques  tiers , «St  de  l’Empereur  prin- 
cipalement,. à qui  bien  loin  de  vouloir  nuire  il  étoit  prêt  & par  inclination 
«St  par  engagement  de  donner  toute  forte  de  fecours.  Ce  fut  dès  ce  refus  li 
généreux  & fi  Chrétien  que  les  Alliez  fecrets  n’ayant  pu  tirer  S.  M.  dans  leurs 
defièins , réfolurent  pomr  s’en  vcngetpleinement  de  le  détrôner , l’un  par  fes 
cabales  fedhettes,  & l’autre  par  leaiimps ouvertes;  de  forte  que  le  Roi  fut 
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eontraiht  de  faire  fortir  ce  MiniAre  pour  tronquer  le  cours  à lès  féduélions,  Aff«- 
d’employer  contre  la  force  de  l’autre  tous  les  moyens  légitimes  que  le 
Ciel  accorde  aux  Souverains  pour  leur  défcnce. 

Vous  n’éte»  pas  fi  peu  informé  de  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  notre  Cour  que  ‘ 
vous  puilliez  ignorer  ces  manèges  qui  éclarèrcnt  également , & par  la  malice 
des  Ennemis  qui  s’efibrçoient  à en  couvrir  la  honte  &.  l’injuftice  par  dea 
faufies  couleurs , & par  le  foin  qu’on  eut  d’en  donner  une  véritable  connoif- 
fance  pour  la  juRification  de  S.  M. , à qui  on  cherchoit  à faire  un  crime , de 
fon  plus  grand  mérite  envers  la  République.  Vous  le  voyez , Monfieur,  le- 
quel des  deux  Rois  eft  le  mieux  intentionné  pour  notre  bien , ou  celui  qui 
cherche  à s’approprier  nos  Provinces  par  le  droit  de  la  force , & qui  animé 
par  des  confeils  étrangers  procure  des  fecours  pour  y parvenir  plus  facile- 
ment; ou  celui  qui  négligeanfun  tel  moyen  de  S’’aggrandir  refulè  de  concou-' 
rir  à notre  opprellion,  lorsque  la  chofe  étoit  la  plus  facile  du  monde?  Vous 
▼oyez  par-là  encore  l’état  que  vous  devez  faire  des  paroles  & des  pour  fuites 
de  ceux  que  vous  favez  être  incitez  par  la  France  dans  les  conjonétures  pré- . 
fentes , aUuré  comme  vous  êtes  qu’elle  ne  change  jamais  de  vues , & que  ' 
s’étant  une  fois  déclarée^  comme  elle  a fait  de  vouloir  vous  ravir  la  liberté 
pour  difpofer  enfuite  de  vos  forces  à la  pourfuite  de  lès  defièins  ambitieux 
par  le  concours  d’un  Roi  de  notre  Nadon , qu’elle  auroit  mis  dans  fcs  inté- 
rêts, elle  ne  relâchera  de  ce  pernicieux  deÛèin  qu’autant  que  la  force  l’y  con- 
traindra ; réfoluc  à employer  cependant  toute  forte  de  f^uêtions  pour  nous 
aveugler , & pour  difpofer  les  chofes  à Ibn  prémier  but.  Je  finis  ici , mais 
je  vous  promets  de  vous  donner  dans  une  nouvelle  Lettre , mes  conjeêlures 
& les  raifons , qui  doivent  vous  détourner  de  la  penfée  d'élire  qui  que  ce 
foit  qui  fe  préfente , aufil  bien  que  le  Roi  de  Suède  pour  être  votre  Roi , & 
ks  modfs  qui  doivent  vous  porter  à rentrer  dans  le  Fard  de  S.  M.  Je  fuis 
cependant , &c. 

Quatrième  (•)  Lettre  d’un  Gentilhomme  Polonais' à un  de  /es  ‘ 
amis  y fur  l'état  prèfent  de  la  Pologie, 


MONSIEUR, 

VOus  avez  raifon  de  me  dire  que  je  me  fuis  trompé  dans  mes  conjcflu-  Qwtrf*' 
res , & que  vous  avez  un  tout  autre  Roi  qu’aucun  de  ceux  fur  lefquels 
j’avois  penfé  que  tomberoit  votre  Eleélion  ; mais  n’ëtes-vous  point  encore  poio- 

Élus  trompé  que  moi  dans  les  idées  que  vous  vous  formez  du  bonheur  & de  gae. 

Faix  qui  va  regner  en  Pologne  enfuite  de  cette  Eleûion?  Vous  auriez  quel- 
que railon  de  vous  en  flatter  h avec  un  Roi  vous  aviez  aquis  du  crédit  & de  ^ 
la  puilfanCe  autant  qu’il  en  faut  pour  tirer  le  Royaume  de  la  confufion  où  il 
efi;  mais  fi  au- lieu  de  cela  vous  avez  déterminé  tous  les  efprits,  quirefi 
. - toiene 

(*)  C'eft  la  troiCéne  Lettre  qui  manqne  , eoamie  noos  rivons  remarqué 
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Aff*i-  toiem  encore  en  fufppns,  i vous  croire  ablblumcnt  perdus, c’eft-à-dire  dans  la 
iiEjDï  volonté  conftante  de  pouflêr  les  chofes  jufques  à votre  entière  ruine,  fans 
* avoir  aquis  le  moindre  accroiflèment  de  fwours  pour  vous  en  tirer,  quatten- 
dez-vous  de  l’eftime  publique , fi  ce  n’cft  la  perte  entière  du  peu  de  bonne 
opinion  qu’on  pouvoir  avoir  de  vous , tant  qu’on  a efpéré  de  vous  voir  reve- 
nir de  votre  rébellion,  «St  que  pouvez-^’ous  vous  promettre  de  bon  pour  l’a- 
venir, vos  affaires  éunt  au  plus  mauvais  état  où  elles  pouvoient  tomber? 

Comment  avez-vous  In  liardieffe , N’ous  qui  êtes  Polonois , d’ofer  appeliez 
Eleêlion  ce  que  vous  venez  de  faire,  puis  que  vous  n’avez  eu  ni  la  liberté , 
ni  le  nombre  des  fuffrages  pour  élire  un  Roi,  c’dl  à-dire  le  Chef  d’nne  Ré- 
publique, qui  cftime  plus  fa  liberté  que  fa  vie,  & qui  pour  premier  mérite 
à le  reconnoître  veut  que  tous  les  vœux  ablblumcnt , & tous  les  cœurs  ayent 
' concouru  4 le  proclamer?  Quoi  donc,  cinquante-fix  perfonnes , traînées  au 

Colo  par  le  commandement  d’un  Roi  étranger,  qui  veut  qu’on  faffe  une  E- 
leâion,  font-ils  un  nombre  fuffifant,  je  ne  dirai  pas  pour  élire,  mais  pour 
former  la  Députation  d’une  Noblellë,  qui  monte  à plus  de  cinquante  ûx 
mille  hommes , & dans  laquelle  tous  ont  également  le  droit  de  fuflragc? 

11  faudroit  pour  cela  oue  votre  Aritmétique  eût'des  règles  de  multiplica- 
tion inconnues  au  relie  du  monde,  lequel  julqu’à-ce  qu’il  en  foit  informé, a 
toute  forte  de  raiibns  de  dire,  que  ce  que  vous  avez  fait  ne  peut  aucune- 
ment palier  pour  le  fait  de  la  Nation , de  même  que  la  manière , dont  vous 
l'avez  fait , ne  peut  abfolument  fubfillcr  avec  l’ombre  feule  de  la  liberté , 
dont  elle  tire  fa  première  gloire.  Un  Candidat  qui  à main  armée  viendroit 
recevoir  les  fuffrages  les  plus  libres,  avec  lefquels  on  aurok  été  d’ailleurs 
difpofé  à le  mettre  fur  le  Trône,  rendroit  par  cela  même  Ibn  EleéHon  inva- 
lide: Combien  plus  l'cfl;  le  choix  qu’on  fait  au  gré  d’un  étranger,  qui  vous 
entoure  de  fes  forces  <St  vous  force  à élire?  car  quoiqu’il  n’y  eût  que  cinq 
cens  hommes  d’infanterie  Suédoife  & deux  cens  cinquante  dievaux  qui  te- 
noient  le  Champ  de  votre  Eleftion  afliégé,  le  nombre  étoit  plus  de  douze  fu  s 
plus  grand  q«’il  ne  falloii  pour  vous  menre  en  pièces  fi  vous  aviez  ofé  faire 
moins  que  ce  qu’on  vouloit  de  vous. 

Vous  direz  que  c’ètoient  des  gardes  pour  la  fureté  de  votre  Aflemblée,  & 
non  pas  des  milices  ennemies,  14  difpofees  pour  vous  coru^dre.  Mais  fur 
^loi  fondez- vous  le  tStre  d’amies  que  vous  leur  voudriez  donner  pour  en  fai- 
re  votre  garde?  Ne  font-ce  pas  ces  mêmes  Suédois,  qui  ont  jufquw  4 pré- 
font  ravagé  horriblement  la  Pologne  fans  aucune  drtlinftion  d'ami  & d’enne- 
mi, & defquels  vous  vous  êtes  plaint  comme  nous,  & qui  nonobftant  la  lâ- 
che complaifance  que  vous  avez  témoignée  4 toutes  les  vengeances  qu’ils  ont 
voulu  prendre,  comme  ils  difoient,  contre  le  Roi,  ma»  en  effet  à tous  les 
' moyens  qu’ils  ont  pris  pour  opprimer  la  Nation,  n’ont  pas  eu  plus  d’égard 
pour  Ycte  que  pour  ceux , que  l’honnenr  & la  fidelité  ont  retenus  dans  le 
parti  du  Roi  & de  la  libetté  publique  ? Qud  befoin  aviez-vous  donc  de  gar- 
des , fi  les  Suédois  étoient  & vos  amis  & ceux  de  la  Nation  ? Et  pourquoi 
cet  appareil  odieux  de  milices  dans  un  Congres , où  tout  eût  été  libre  & affû- 
té? On  ne  cherdie  de  la  défence  que  contre  les  Ennemis:  Et  fi  I*  crainte, 
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comme  il  eft  plus  vraifemblablc  ne  vous  avoit  pas' abandonné,  (car  enfin  on  Affai- 
ne  peut  guère  être  fans  crainte  quand  on  fait  d'etre"  révolté  contre  fon  légiti- 
me  Souverain,  quoigu’éloigné , & même  plein  de  bonté  & de  douceur,) 

Quelle  aiïurance  pouviez- vous  fonder  fur  un  fi  petit  nombre , & fur  une  gar-  . 
c fi  foible  ? Mais  ce  nombre  étoit  aflèz  grand  pour  forcer  le  vôtre  encore 
plus  petit,  s’il  eût  témoigné  quelque  répugnance,  à faire  ce  qu’on  vouloir 
de  lui , c’eft-à-dire  à reniée  les  elprits  irréconciliables , par  la  déclaration 
e"g‘''gée  d’une  partie  de  la  Nation  contre  l’autre,  qui-dépendoit  de  cette 
nouvelle  Eleftion , à laquelle  quoique  fi  peu  de  perfonnes  ayent  concouru  y 
la  force  qui  étoit  derrière  la  fcéne  efi  alTurée  avec  ce  prétexte  de  la  faire  a- 
gir,  & de  faire  durer  la  Guerre  autant  qu’il  lui  plaira.' 

Vous  voila  donc  fous  la  puilTance,  non  plus  d’un,  mais  de  deux  Rois , 
fans  pouvoir  dire  cependant  que  vous  reconnoiflêz  le  Roi  de  Pologne,  que 
toute  l’Europe  reconnoît,  & à qui  vous  avez  juré  une  fidélité,  dont  il  vous 
reprochera  le  ferment  violé , tant  que  vous  ferez  avec  fes  ennemis.  Mais 
pourquoi  ne  m'écrivez-vous  point  les  circonfiances  de  cette  aftiôn  fi  fameu- 
fe,  que  vous  venez  de  faire,  & qui  rendra  le  12  Juillet  de  l’an  1704,  11 
confidérable  dans  les  Uifioires  ? On  efi  bien  aife  de  favoir  jufques  aux  moin- 
dres circonfiances  des  exploits , qui  uennent  un  rang  difiingue  dans  les  dio- 
fes  du  monde.  Efi-ce  que  vous  avez  cru  que  j’y  prendrois  fi  peu  d’intérêt, 
qu’il  n’étoit  pas  belbin  de  vous  donner  la  peine  de  me  les  écrire , ou  peut- 
être  que  vous  avez  craint  qu’elles  n’eulTent  pas  dans  le  monde  tous  les  ap- 
plaudiflemens  que  vous  voudriez , qu’ainfi  il  étoit  à propos  de  les  dilîimuler? 

Je  fuis  touché  de  la  même  crainte  que  vous,  & j’ai  peur  pour  votre  répu- 
tation , quand  on  viendra  à favoir  comme  votre  éleélion  s efi  faite , que  le 

fieu  qui  vous  en  refie  ne  diminue  encore  de  moitié.  Je  veux  pourtant  vous 
es  remettre  ici  devant  les  yeux , afin  que  vous  en  ayez  encore  plus  de  hon- 
te, mais  de  cette  honte,  qui  caufe  le  repentir  des  chofes  mal  faites , & qui 
inlpirant  un  généreux  dépit  du  palTé  .porte  à coniger  pour  l’avenir  ce  qui  fe 
peut  des  fautes  commifes.  Je  fuis  fûr  que  vous  ne  démentirez  pas  ma  Re- 
lation, car  je  la  tiens  d’une  perfonne  fidelle,  & qui  s’eft  trouvée  comme 
vous  fur  les  lieux , & a vu  tout  ce  qui  s’y  efi  fait. 

Je  fai  que  votre  AlTemblée  a commencé  par  une  belle  Harangue  que  votre 
Maréchal  vous  fit  fur  le  zèle  & l’amour  avec  lequel  chacun  devoir  concou- 
rir à l’obfervance  des  Loix , & il  ne  pouvoir  parler  plus  à propos  ni  dans 
une  occafion , où  il  fût  plus  néceflkirc  d’avertir  & de  rappeller  à l’obfervan-  • 
ce  des  Loix  des  perfonnes  qui  les  fouloient  toutes  aux  pieds,  par  une  aftion, 
qui  rompoit  tous  les  Liens  dont  les  Peuples  obéifîâns  font  unis  à leurs  Prin- 
ces légitimes,quand  ils  compofent  un  Eut  bien  réglé.  Le  mal  efi  que  votre 
Maréchal  ou  parloit  contre  fa  penfée , ou  prenoit  le  change  fur  l’idée  & le 
nom  de  Loix  , puis  que  la  prémiere  & |a  capitale  de  toutes  efi  la  fidélité  due 
aux  Souverains , & qu’il  alloit  vous  exhorter  à la  violer  par  un  détrônement 
tout-à-fait  illégitime.  Aulîi  plus  qu’aux  Loix  infifia-t-il  fur  la  néceflité  qu’il 
y avoit  de  fe  bien  entendre  avec  la  Suède,  de  confirmer  tous  les  Traitez  & 
en  faire  encore  d’autres , s’il  en  étoit  belbin , pour  s’attacher  plus  étroitement 
Tsme  XIII.  Ggg  à 
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à elle , car  c’eft  nniqucmem  fur  cette  attache , & fur  l’alTurance  d’être  par 
elle  foutenu  qu’on  s’engage  par  une  nouvelle  Eleilion , à faire  & foutenir  un 
fchiftne  dans  le  Royaume. 

Les  belles  qualitez  de  Père  de  la  Patrie,  de  Ddfenfeur  de  la  Liberté,  & 
que  fais-je , fur  lefqoellcs  M.  le  Maréchal  déploya  enfuite  fon  éloquence  pour 
en  faire  le  portrait  d’un  Roi  tout  neuf  qu’on  alloit  élire,  écoient  une  peintu- 
re aufli  agréable  à voir , que  l’original  étoit  fouhaitable  à pofTédcr  ; mais  lî 
on  en  veut  un  tel , pourquoi  s’inquiéter  à en  chercher  un , puis  que  le  Ciel 
& nos  vœux  nous  l’avoient  déjà  donné  dans  la  perfonne  facrée  du  Roi  Ju- 
gujh'i  Et  pourquoi  ne  nous  pas  épargner  les  chagrins  & la  peine  d’une  re- 
cherche , qui  félon  toutes  les  apparences  aura  le  fucccs  de  la  fonte  de  l’or  le 
plus  pur , que  les  mal-conlèillez  Chimiftes  font  pour  en  trouver  du  meilleur, 
& qui  n'en  remportent  ordinairement  que  de  la  fumée  & des  cendres? 

Il  y a,  je  n’ai  garde  de  le  nier,  quantité  de  Sujets  dans  la  Pologne  & de- 
hors , capables  & dignes  de  porter  notre  Couronne  : mais  pourquoi  fè  tour- 
menter d’une  recherche , que  nous  prévoyons  qui  fera  fuivie  d^une  infinité 
de  maux , & pourquoi  en  refulknt  un  repos  préfent , qu’on  nous  offre , vou- 
loir acheter  aux  dépens  d’un  nombre  épouvanuble  de  mafiacres  «St  de  defo- 
latibns,  peut-être  un  répentir  bien  fanglant  & bien  cher  de  ce  qu’on  aura 
fait  ySire.voBs  voulez  vous  repofer,difoit  un  fenfé  Favori  à fon  Prince, après 
qœ  vous  aurez  fidijugué  tous  les  Royaumes , dont  vous  venez  de  me  faire 
l’énumération, -fiparquoi  ne  point  prendre  dés  maintenant  ce  repos,  & é- 
pargner  la  vie  wftant  de  vos  Sujets , qu’il  faudra  facrifier  dans  cette  conquê- 
te , encore  après  cela  incertaine  ? 

C’efi  dommage  que  M.  le  Primat  n’étoit  pas  préfent  à cette  Harangue  du 
Maréchal , lui  qui  a fi  befoin  d’ètre  perfuadé  de  la  néceflité  d’élire  un  bon 
Roi , & qui  dans  la  dernière  Eleftion , contre  le  fentiment  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  République , fit  bande  à part  pour  fuivre  ces  fentimens  parti- 
culiers fur  le  choix  d’un  Sujet , qu’elle  n’approuvoit  point.  Il  falut  lui  envo- 
yer des  Députez  pour  le  prier  de  venir , & il  répondit  à votre  civilité  par 
ane  autre,  en  vous  fouhaitant  tonte  forte  de  bons  fuccès:  mais  commeot 
eft-ce  que  vous  ne  prites  point  pour  un  affront  l’avis  qu’il  vous  donnoit  d’at- 
nfndre~au  matin  à travailler  à votre  ElefHon,  comme  fi  dans  le  tems  de  fa- 
près-dtné , où  vous  étiez , vous  n’aviez  pas  eu  affez  du  bon  fens  nécellâire 
pour  feire  quelque  chofe  de  raifonnable?  » 

Il  ne  pouvoit  pas  lui-même  opérer  cejour-Ià,  parce  que  le  bon  fêns  qui  le 
faifoit  agir , n’étoit  pas  encore  venu  dans  la  valifc  du  Courier , qu’il  atten- 
doit;  comment  cela  ne  vous  fit-il  point  remarquer  que  vous  étiez  efclaves^ 
Kez  de  plus  d’une  chaîne,  puis  qu’outre  celle,  qui  vous  ferroit  déjà  de  fi  prés, 
on'en  aftendoit  encore  une  autre , & qu’il  n’y  pouvoit  refier  la  moindre  ap- 
parence de  liberté  dans  un  choix,  où  les  Elcélcurs  recevoient  les  ordres  au 
gré  des  Etrangers? 

Au  refus  du  Primat,  M.  l’Evêqne  de  Pofnanie,  aflîfié  des  Généraux  B'ern, 
& Wafchlagher,  & d’autres  Officiers  Suédois , fut  prié  par  votre  A ffemblée 
de  porter  la  parole  & de  nommer  un  Roi , iSt  afin  qoe  vous  ne  pufiiez  dou- 
ter 
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tel  (^'on  ne  parloic  ni  de  foi-méme,  ni  pour  foi-tnéme,  ces  MelTicurs  donc  Aftan 
je  viens  de  parler  firent  la  même  inftance,  c’efl-à  dire,  vous  firent  connol- 
tre  qu'il  ccoic  tems  d'obéir  fans  plus  tarder  au  commandement  de  leur  Roi. 

CeQi  été  un  terrible  Icandale  dans  une  occalion  ü preOante  de  demander  à ^ 

M.  l’Evêque  avec  quelle  autorité  il  portoic  la  parole  à l'AiTemblée , & lui 
venoit  parler  de  faire  un  Ror,  lui  qui  n'a  aucun  caraâére  pour  cela , le  droit 
en  étant  réfervé  au  Primat,  ik  à Ton  abfesce  à l'Eveque  de  Cujavie?  Les 
furvcillans,  que  je  viens  de  nommer,  auroienc  bientôt  répondu  pour  lui  à 
ton  de  menace»  en  faveur  de  Ton  droit  & de  fon  caraéfére.  Aulli  tout  fut- 
il  coi  de  votre  parc , comme  il  étoic  bienféanc  à des  gens  fournis  de  ne  pns 
s'oppofer  à ce  que  veulent  ceux  / qui  leur  commandent.  Seulement  pour 
donner  plus  d'apparence  de  droit  à ceux-ci,  quelques-uns  iiipplièrenc  pour 
une  nouvelle  députation  au  Primat,  dont  i'abfence  lèmbloit  defapprouver 
votre  Aflembiée,  afin  que  fa  préfimee  donnât  au  moins  aux  délibérations 
l’apparence  & les  couleurs , puifqu’elle  ne  pouvait  lui  donner  la  jufbcc  d'une 
Elcâion  légitime. 

Ce  foin  d'accroicre  le  nombre  de  vos  Coéleâeors  parut  avoir  l’elFec  qu'eut 
le  commandement  du  Père  de  Famille  de  l’Evangile , qui  ayant  fait  préparer 
un  banquet  où  les  Conviez  négligeoienc  de  fe  rendre , commanda  que  la  Sal- 
le fût  remplie  de  mandians  & d'ellropiez  qui  fè  trouveroient  fur  les  rues;  vo- 
tre congrès  s’étant  alors  trouvé  accru  d’une  troupe  de  quarante  inconnus , 
qui  fous  l’enfeignc  d’une  queue  de  cheval  & la  conduite  du  brave  Naeket, 

(qui  fc  travcllic  en  Starollcj  vous  vint  offrir,  & fon  concours,  & Tes  forces. 

11  auroit  été  incivil  de  refufer  des  gens , qui  venoient  fi  honnêtement  s’offrir: 
aufiî  les  reçutes-vous  fans  éxaminer  ni  leur  qualité  ni  leur  naiffance , & eux 
en  reconnoillànce  de  l’honneur  que  vous  leur  faifiez  de  les  agréer  pour  No- 
bles Polonois  & pour  vos  Confrères , vous  lèrvirenc  utilement  en  faifant  du 
bruit  & du  defbrdre  dans  l'Ailèmblée  autant  que  plufieurs  lëgion.<t  enfemble. 

Deux  autres  Chefs  d’une  bande  beaucoup  mieux  titrée,  & connue,  fur- 
vinrent  aux  premiers,^  quoiqtie  l’appareil  des  milices  étrangères  les  eût  rete- 
nus quelque  tems  dans  la  crainte  de  fe  rendre  prifonniers , s’ils  s’avançoient 
dans  un  lieu  qu’elles  obfédoient,  cependant  la  julEce  de  leur  caufe,  èit  la 
confiance  qu’a  coutume  d’inipirer  une  bonne  intention  les  ayant  fait  avancer, 
ils  fc  firent  connolcre,  non  pas  pour  une  cohue  marquée  par  l’Etendart  des 
Infidèles,  & des  ennemis  éternels  de  l’Etat,  mais  pour  des  véritables  Dépu- 
tez du  Palatinat  de  Podlachie,  & par  conféquent  pour  des  véritables  Mem- 
bres de  la  République. 

Quelle  joie  pour  vous , fi  vous  aviez  été  aufiS  bien-intentionnez  qu’eux  de 
voir  km  arrivée  fignolée  par  un  coup  de  hardieflê  & de  vigueur,  quand 
pour  Jaire  comprendre  aux  étrangers,  que  les  véritables  Polonois  ne  fais- 
roient  fouffrir  de  contrainte  dans  leurs  délibérations , ils  écartèrent  avec  las 
menaces  <S;  la  force  quelques  clievaux  de  la  Garde  du  Corps  du  Roi  de  Suè- 
de , qui  fe  troDvoknt  trop  près  de  ce  lieu , où  l’on  ofbit  encore  parler  de  li- 
berté ? & y établirent  en  y plaçant  les  leurs , une  garde  à la  fureté  & i’in- 
{iépendaucc  publique?  At  ant  que  de  reprocher  à votre  Aûêmbléc  fa  lâcheté, 
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« 

ils  infultèrent  à quelques  uns  de  ceux  qui  vous  ont  précipité  dans  l’état  ou 
vous  étes,&  le  Grand  Tréforier  de  Lithuanie  Sapieha  fut  le  prémier  à qui  ils 
firent  connuitre  par  un  généreux  dépit  la  grande  fuite  des  malheurs  donc 
l’ambition  particulière  de  fa  Mailbn  tenoit  la  Nation  accablée.  Comment 
ofez-vous  appeller  libre,  lui  dit  le  brave  yeruzahki , une  Aflèmblée  enceinte  de 
Troupes  & d’Armes  étrangères?  Et  avec  qutfl  front  ofe  t-on  parler  ici  de 
choifir  le  Chef  d'une  République , qui  a fait  jufques  à préfent  fon  caraÂère 
particulier  de  l’indépendance  & de  la  liberté?  La  Nation  peut  (buifrir  pour 
un  tems  quelques  oppreflions  , parce  que  fes  enfans  mêmes  font  ceux  qui 
font  les  foutiens  de  la  violence  étrangère:  mais  ce  oui  e(l  nujourdhui  une 
indolence  contrainte  étant  un  fommeil  palTager , elle  s en  réveillera , & dès 
qu’elle  aura  ouvert  les  yeux  à les  intérêts , ne  doutez  point  qu’elle  ne  ranime 
les  efprits  & le  délivre  de  la  honte  & des  maux  ou’on  lui  fait,  au-lieu  que. 
votre  nom  reliera  marqué  d’opprobre  dans  les  fiècles  à venir. 

Ces  difeours  pleins  de  cette  fierté  qui  llèd  fi  bien  à des  cœurs  nobles , a* 
Tant  fait  craindre  aux  Généraux  Suédois , qu’ils  ne  hlTent  dans  les  efprits 
l’imprelfion  qu’ils  y dévoient  naturellement  faire,  les  obligèrent  à aller  folli- 
citer  en  perlonne  la  venue  de  ceux  qui  négligeoient  de  le  rendre  au  lieu  de 
l'Eleftion , quoique  leur  conduite  paiîee  eût  afluré  le  Roi  de  Suède  de  leur 
entier  dévouement.  En  effet  le  Général  Bom  retourna  avec  le  Vaivode 
de  Pofnanie,  qui  ne  s’étoit  pas  voulu  laiffer  perfuader  par  les  autres  En- 
voyez. Le  Cardinal  Primat  perfiflant  dans  fon  refus  de  venir,  & infillant 
fur  la  dilation  qu’il  avoit  confeillée , leur  dit  d’attendre  jufques  au  matin  du 
lundi  14  fuivant,  comme  au  tems  propre  à parler  d’affaires  parmi  les  hom- 
mes de  fa  Nation.  Le  Général  à ce  nouveau  refus  parut  plus  offencé  qu’il 
n’avoit  été  joyeux  de  ramener  le  Vaivode  : vous  devez  vous  fouvenir  qu’on 
le  vit  fc  promener  quafi  furieux  par  la  Place , le  mordant  les  doigts , & me- 
naçant entre  fes  dents  le  Primat  de  lui  faire  fentir  quelque  fâcheux  contre- 
coup de  l’indignation  de  fon  Prince.  C’étoit  une  nouvelle  leçon  pour  vous , 

Îiu’on  fe  moquoit  de  la  prétendue  liberté  de  votre  Congrès , & qu’on  y fii- 
oit  ou  vouloir  tout  faire  par  la  force.  En  effet  ce  fut  à ce  coup  que  vous 
vites  entrer  en  votre  Affemblée  le  Roi  de  Suède  en  perfonne , accompa- 
gné des  Princes  de  Saxe-Gotba  & de  fVirtmberg , qui  dorent  vous  faire 
comprendre  qu’il  n’y  avoit  plus  d’exeufe  â prétexter,  & qu’il  falloir  obéir 
à tout  ce  qu’un  Roi  puiffant , qui  vous  tenoit  enfermez  au  milieu  de  fes 
Troupes,  voudroit  vous  commander. 

Quelle  hardielTe,  bon  Dieu,  je  tremble  encore  pour  lui,  j’entens  le  Ma- 
réchal, qui  nonobllant  cette  prélênee  Royale,  oia  propoler  de  confentir  à 
la  dilation  que  confeillok  le  Primat,  Ibus  prétexte  que  les  choies  feroient  plus 
dans  les  formes,  & que  l'éleèHon  lêroitjplus  accréditée,  propofée  & faite 
à la  vue  de  ce  Prélat , qui  ell  le  dépolîtaire  de  l’autorité  publique  dans  l’in- 
terrègne. Quoi  ! que  Ibuhaitoit-il  de  plus  légal  que  ce  qui  étoit  autorifé  de 
la  préfence  d’un  Grand  Roi,  à qui  toutes  les  Loix  étoient  foumifes?  Aull! 
d’autres  mieux  confeillez  qee  ce  Seigneur,  qui  par  là  propolition  mettoit  au 
Lazard  cous  les  fruits  recueillis  jufques  alors  d’une  guerre  de  3 ans,  laquel- 
le 
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le  avoit  en6n  mis  à couvert  la  pauvre  Nation  Polonoilè  Ibus  la  protcélion 
des  Suédois,  infiftèrent  à hauts  ais  contre  ceux.,  qui  parurent  fe  relâcher, 
à ce  que  l’Evêque  de  Pofnanie  fuppléât  immédiatement  à l’office  du  Primat, 
& ne  différât  pas  d’un  moment  une  aÛion , qui  alloit  auffi  vite  que  l’éclair 
relever  toutes  les  ruines  du  Royaume,  & rendre  parfaitement  heureux  tous 
les  Sujets  de  la  République.  Les  Députez  & la  Noblellè  de  Podlachie  ayant 
alors  commencé  à protefter  contre  tout  ce  qui  fe  feroit,  furent  contraints  de 
fc  taire  pour  donner  lieu  au  cours  de  la  difpute,  qui  s’échauffa  encre  les  plus 
empreffez  & les  plus  lents.  Le  Maréchal  remontroit  que  le  peu  de  jour  qui 
reftoit  ne  fuffifoit  plus  pour  un  examen  fuperticiel  des  qualitez  & des  méri- 
tes de  ceux , qui  ieroient  propofez.  Les  autres  au  contraire  qui  favoient 
avec  quelle  dévotion  ils  avoient  prié  le  jour  auparavant  pour  le  bon  fuccés 
de  l’affaire,  foutenoient  que  c’étoit  laiffer  trop  refroidir  la  chaleur  de  leur 
zèle , & qu’il  falloir  percer  le  Ciel  pendant  qu’il  étoit  amolli , pour  en  faire 
couler  la  grâce , après  laquelle  on  avoit  fi  long-tems  foupiré , d’une  bonne 
Eleftion.  Le  Maréchal  eut  beau  encore  oppofer , que  les  prières  n’ayant 
pas  été  animées  par  l’onflion  de  la  piété  toute  particulière  du  Cardinal  qui 
en  avoit  été  abfenc,  ni  le  jour  intimé  ex  cathedra  par  fon  Eminence,  auquel 
on  devoir  attendre  cette  rofée  du  Ciel , on  ne  devoir  pae  s’expofer  à perdre 
les  bénédiftions , que  fa  préfence  pouvoir  attirer  fur  le  nouveau  choix , d’au- 
tant plus  que  l'Evêque  de  Cujavie  qui  naturellement,  & parles  loix  étoit 
le  fubftitut  du  Primat , ne  fe  préfentoit  point,  pour  fuppléer  en  quelque  ma- 
nière à une  fi  douloureufe  abience  : 11  eut  beau  dire  qu’il  fe  fouvenoic  mê- 
me que  le  Prédicateur  du  jour  précédent,  par  un  preflêntiment  lêcrec  du 
malheur,  qui  leur  pouvoir  arriver,  les  avoir  bien  férieufemenc  avertis  de  ne 
rien  précipiter , & qu’ils  ne  pouvoient  trop  bien  penfer  & pourvoir  à leurs 
affaires. 

Toutes  ces  confidérations , dis- je,  qui  partoient  d’une  ame  craintive  fu- 
rent relancées  par  la  'l’roupe  Paladine  des  quarante  braves,  qui  s’étoient 
introduits  dans  l'Affemblée  fous  le  vigoureux  écendart  de  la  queue  de  che- 
^1 , & comme  s’ils  euflènt  attribué  Te  refus  du  Cardinal  à venir  à ce  Con- 
grès , à la  honte  qu’il  auroit  eue  de  fê  mêler  avec  eux  & de  lés  reconnoître 
pour  ce  qu’ils  vouloient  paroitre,  ils  fe  prirent  à éxagérer  ce  refus  comme 
une  marque  du  peu  d’efiime  que  ion  Eminence  faifoit  de  toute  la  Noblellè, 
laquelle  par  un  retour  de  m^ris  devoir  l’abandonner , & pourfuivre  l’entre- 
prife  pour  laquelle  on  étoit  afièmblé.  Alors  le  courageux  Jeruzalsif  au  nom 
des  Députez  de  la  Nobleffe  de  Podlachie,  hauilânt  de  nouveau  fa  voix  au- 
tant & plus  que  ne  faifoient  ces  inconnus,  qui  vouloient  fè  faire  de  fête 
en  une  affaire , qui  ne  les  regardoit  point , proteffa  dans  les  formes , pre- 
mièrement contre  la  violence , qu’on  faifoit  à la  liberté  commune , en  te- 
nant le  lieu  entouré  par  les  milices  d’un  Roi  étranger , qui  n’avoit  aucune 
part  à l’Eleêtion , & qui  cependant  vouloir  qu’on  élût , & qu’on  élût  un  Su- 
jet par  lui  déterminé,  & point  d’autre  j en  fécond  lieu,  contre  l’infradioa 
des  Loix  , qui  étoient  toutes  violées , fi  on  venoic  à lui  obéir;  Que  ces 
Loix  ne  fouffrant  point  que  les  prétendant  iv  la  Couronne  fullènt  ptéfens  au. 
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Congré*,  de  peur  que  leur  préfcnce,  leurs  prières  ou  leurs  offres  ne  cor- 
rompiirenc  les  fuffrages , combien  plus  éloiMoicnt-ellei  un  Roi  étranger , 
qui  paroiffoic  armé  dai»  leur  Affemblèe  & leur  prcicrivoit  la  qualité  le 
nom  d’un  Sujet  particulier,  qu’il  vouloit  qu’on  éiût,  fans  pouvoir  en  choilir 
on  propofer  d’autres  ? (^ue  les  Loix  & les  Coutumes , auxquelles  la  Nation 
s’étoit  alTujettie,  étant  les  foutiens  de  fa  liberté,  & celk-ci  indifccnfable- 
inent  néccllàire  à l’éleèlion  d’un  Roi , conunent  ôfoit-on  parler  d élire , & 
fe  dire  libres  dans  l’état,  ou  étoient  les  affaires  préfemes?  üu’outre  cela  le 
Roi  devant  être  pour  toute  la  Nation,  élu  par  toute  la  NbfalelTe,  com- 
ment pouvoit-on  dire  qu’un  fi  petit  nombre  comme  étoit  celui  qulls  vo- 
yoioit , fût  fuffiiant  pour  qu’on  pût  «lire , que  c’étoit  au  nom  de  tous  qu’on 
anroic  élu  un  Roi  ? Qu’il  ne  parloit  point  prévenu , & porté  à le  faire  par 
aucun  mouvement  ou  Aiggeluon  étrangère,  comme  il  en  prenoit  le  Ciel  à 
témoin , mais  par  le  feul  amour  de  la  liberté  de  ù Patrie , qu’il  voyoic  op- 
primée; qu’il  avoit  touue  l’edime  & la  vénération  poflibte  pour  celui  qu’il 
Savoie  qu’on  vouloit  nommer , & que  dans  fon  tems , & en  une  autre  occa>- 
fîon  où  les  fuifrages  feroient  libres,  il  étoit  prêt  à lui  donnar  des  marques 
de  fa  bonne  volonté,  mais  qu’il  jugeoic  qu’on  ne  devoit  rien  faire  de  plus 
dans  les  conjonèluret  préfentes  , que  de  conclure  un  bun  Traité  avec  la 
Suède , par  lequel  on  alTuràc  la  Nation , on  réparât  fes  griefs,  & on  mk  les 
choies  en  état  de  faire  après  cela  une  Elcèliun , qui  fauvât  également  leur 
honneur,  & leur  liberté.  Qu’un  des  premiers  de  leurs  Statuts  étant  d’agir 
dans  ces  rencontres  avec  l’amüance , «St  fous  la  «üreèiioa  d’un  Primat , il 
n’étoit  pas  raifonnable  de  fouler  aux  pieds  fon  caraèlère,  «St  fon  autorité, 
& que  le  tems  «St  les  cérémonies  fervant  à rendre  l’Eleûion  des  Rois  plus 
vénérable , il  ne  falloit  pas  s’en  départir  fans  fujet , auquel  cas  il  promettoit 
d’y  concourir  avec  les  autres  «St  de  fe  prêter  à tout  ce  qui  ne  choqueroit 
point  l’honneur  «St  la  liberté  de  la  Nation.  Qu’il  réeufoie  d’y  concourir , à 
préfenc  qu’il  voyoit  que  l’Evéque  de  Pofnanie Te  vouloir  arroger  cette  auto- 
rité, laquelle  ne  lui  compétok  pas  même  en  l’abfence,  «St  à la  mort  du  Pri- 
mat, combien  moins  pouvoit^il  fe  l’attribuer , le  Primat  étant  vivant  & fÿ 
les  lieux?  Que  fi  contre  ces  remontrances,  qu’il  croyok  toutes  très  julles, 
on  vouloit  néanmoins  procéder  à l’éleèlion,  il  s'y  oppofoit  , & prexef- 
toit  contre , autant  qu’il  pouvoir , au  nom  de  toute  la  Province , qui 
ctoit  réfolue  de  ne  rcconniîitre  aucun  élu  en  ceue  manière.  Il  n’en  falloir 
pas  tant  à des  gens  qui  avoient  envie  d’élire  en  dépit  de  toutes  les  protef- 
tatkins,  c’eR  pourquoi  vous  vous  fouvenez , Monfieur,  du  tumulte  qui  na- 
quit alors , les  uns  ébranlez  du  difeours  des  Députez , montrant  d'approuver 
leurs  raifoos , & les  autres  avec  des  cris  «St  des  menaces  voulant  les  étouf- 
fer, & foucenir  leurs  projets.  Vous  vous  fouvenez  de  l'intrépidité , & de 
la  force  avec  laquelle  les  Députez  continuèrent  leurs  proteRations , affurant 
avec  la  même  ctuüeur  que  puis  qu’ils  étoient  dans  le  lieu  propre  à défendre 
la  liberté  «St  l’honneur  de  la  République , ils  étoient  prêts  à y verlcr  leur 
fang  pour  elle,  & qu’ils  eu  eonlidéruient  l'occailon  comme  la  plus  glorieu- 
fe  & la  plus  heureufe  qui  leur  pourruit  arriver:  vous  vous  fouvenez  enco- 
re 
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re  que  ce  fut  en  vain  que  ITv'êque  de  Pofnanie  s’approcha  d’eux  pour  les 
appaifer  & pour  les  gagner  par  de  belles  paroles , & qu’ils  lui  répondirent  ne 
toujours  avec  la  même  vigueur  & fermeté  pour  le  foucien  de  leurs  protef- 
laüons.  - 

Ce  fut  alors  que  Bfonchmmski , le  prémier  Paranimphe  de  votre  nouveau 
Roi , faifant  l’important  & le  xélé  plus  que  les  autres , ayant  éxagéré 
les  maux  que  caiiiôit  la  guerre  entre  les  Saxons  & les  Suédois  dans  le  Ro- 
yaume , propofa  la  panacée  à tout  par  la  nomination  qu’il  fit  du  Vaivode 
de  Pofnanie  , qu’il  publia  de  reconnoître  pour  Roi  ; & comme  nos  Députez 
de  Podlachk , pour  étouffer  la  voix  de  quelques-uns  qui  fembloient  y applau- 
dir, élevèrent  la  leur  encore  plus  haut  en  protcftant  contre  ceœ  nomina- 
tion ; vous  voHs  fouvenez  , dis-je , que  l’Evêque  même  de  Pofnanie , qui 
s^int  à eux  avec  de  nouvelles  flatteries  pour  les  attirer  à votre  Parti , n’en 
«ut  que  du  rebut,  & de  nouvelles  contradièfions ; que  les  menaces  qui  fui- 
virent  les  prières,  à moins  que  de  fortir  hors  du  lieu  de  l'EIeétion,  n’opérè- 
rent pas  plus  que  le  refle;  qu’eipt  enfin  ayant,  comme  par  une  triple  dé- 
charge, c’eft  à-dire,  par  unejriple  &.  confécutive  protellation  de  ne  vou- 
loir ni  voir , ni  reconnoître  le  Vaivode  pour  Roi , fortirent  volontairement 
de  l’AlTemblée  , • & laiflërent  l’Evêque  proclamer  Stan'^as  Leezinski  pour 
Roi  de  la  Confédération,  forcé  à ouïr  encore  une  fois  les  contreproteftans  in- 
fulter  dès  le  feuil  du  lieu , qu’ils  quittoient , à cette  proclamation. 

Mais  au  défaut  des  Polonois  qui  ne  vouloient  point  reconnoître  ce  Roi 
de  Pologne , la  Cavalerie  Suédoife  lui  applaudit^par  une  décharge  de  toute 
fon  artillerie  à fourreau.  L’Infanterie  qui  étoic  plus  voifine  dû  lieu  n’en 
ofa  faire  autant , peut-être  de  peur  d’épouvanter  le  nouveau  Roi , qui  n’eft 
pas  accoutumé  aux  bruits  de  la  guerre;  car  enfin,  on  n’oferoit  croire  ce 
/que  quelques  malicieux  olèrent  penfer,  favoir,  que  prévoyant  le  grand  be- 
loin  qu’auroit  ce  nouvel  élu  de4bn  argent  pour  .acheter  une  Couronne,  ils 
craignoient  de  perdre  leur  poudre  dé  faire  leur  fifkt  fans  récompenfe.  Il 
fallut  des  flambeaux  pour  mettre  en  lumière  ce'nouveau  Roi  fait  à la  four- 
diire  entre  fi -peu  d’Eleéfeurs  , c’eft  pourquoi , ^our  ne  pas  aller  à tâtons 
dans  une  affaire  de  fi  grande  importance , gomme  étoit  celle  de  le  faifc 
'connoître,  ils  le  conduifirent  à la  Ville  avec  des  .torches , & de-Ki  à l'Egh- 
fe,  où  le  grand  -Maréchal  du  Royaume  manquant,  il  fallut  qu’un  Chanoi- 
ne fît  l’Office  du  prémier  Officier  Militaire  de  la  Couronne , ik  juflifier  en- 
core par-là  que  tout  alloit  à revers  dans  cette  entreprife.  L’Evêque  de 
commande  pour  Ja  fondion  chanta  de  tout  fon  cœur  des  oraifons , & ver- 
fant  k pleines  mains  toutes  les  bénédiftions  qu'il  put  fur  ce  nouveau  Roi , 
quelques  -riches  &_précieufes  qu’élfc»  puflcut  fifre,  le  félicita  de  même  du 
bonheur  !qh’il'-tp>tenoit  en  devenant  le  ChcFbéni  de  leur  confpiration  com- 
mune, 'î^|A)uvoir  foutenir  avec  titre  «St  obligation  la  révolte  où  l’on  s’é- 
toit  engagé.  i*L«‘|Sbiréchal  atême  de  la  Confédération,  & qui  avoit  perdu 
la  belle  occafiem  d’aqinfrir  lé  plus  grand  mérite , en  propofant  le  prémier  le 
Vaivode,  perdit  encore  ici  fa  part  des  bénéctiftions  «St  des  heureux  augures 
de  l’Evêque,  s’étant  écoulé  de  l’AlTcmblée,  fik  porté  auprès  du  Primat,  fans 
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doute  pour  confulter  les  moyens  de  fc  relever  l’un  & l’autre  de  tant  de  per- 
tes: Mais  je  ments,  ma  pluipe  va  plus  vite  que  mes  yeux , & je  ne  hfôis 
pas  dans  ma  RtMation  qu’il  y eft  exprelTdoient  porté  que  le  Maréchal  enten- 
dant l’Evêque  de  Pofnanie  proclamer  le  Vaivode  Roi,  fut  vu  pleurer  & 
s’attendrir  fur  la  défolation , dont  là  Patrie  étoit  menacée  par  cette  fatale 
proclamation , & fut  ouï  dire  en  termes  exprès  que  tout  étoit  perdu , puis 
qu'ayant  tant  fait  pour  aflurer  leur  liberté , ils  s «oient  dans  ce  moment 
rendus  efclaves  par  cette  malheureufe  Eleêlion  ; que  n’y  voyant  plus  de 
remède , il  s’en  alloit  abdiquer  fa  dignité , & jetter  là  fon  Bâton  de  Com- 
mandement pour  n’avoir  plus  d’autre  affaire  que  de  prier  Dieu  qu’il  vengeât 
un  jour  fur  les  coupables  les  malheurs  de  la  Nation. 

Comme  il  n’y  a point  de  malheur  fi  grand  qui  ne  puiffe  devenir  le  bien 
de  quelqu’un , les  chagrins  du  Maréchal  furent  la  joie  d'un  grand  nombre 
d’autres,  qui  faillirent  tous  à s'enrichir  dans  ce  moment,  où  il  leur  fem- 
bloit  qu’ils  alloient  voir  un  déluge  de  grâces  & de  bienfaits  pleuvoir  fur 
leurs  têtes.  Le  nombre  des  acclamateurs  (comme  nous  avons  dit)  man- 
quant , il  s’etoit  attroupé  à la  porte  de  l’Eglifè  une  grande  quantité  de  va- 
lets , de  goujats  , & d’Officiers  de  l’Armte  Suédoife  , qui  au  ibrtir  du 
nouveau  Roi,  lui  crièrent  à pleine  tête  auunt  de  Alvat  qu’ils  purent;  mais 
comme  par  malheur  les  coins  de  la  nouvelle  monnoie  nntoient  pas  encore 
faits , on  ne  jugea  pas  à propos  de  les  régaler  de  la  vieille , qui  portoit  l’em- 
preinte d’un  Roi , qu'on  venoit  de  détrOocr  ; & ainfi  leurs  cris  furent  pour 
le  coup  des  cris  & des  paroles  perdues. 

Vous  avez  donc  un  Roi  tout  neuf,  fait  pour  vous  feuls,  & aux  bonnes 
grâces  duquel  nous  autres  bourrus , qui  nous  en  tenons  au  vieux , n’aurons 
point  de  part;  Un  Roi  jeune,  doux  & mignard , de  vingt-fix  ans , qui  n’a 
point  encore  l’efprit  effarouché  par  les  manières  qu'infpire  & donne  la 
profeflion  des  armes , auxquelles  il  n'a  point  encore  touché  du  bout  des 
doigts,  & qui  n’a  point  les  oreilles  gâtées  du  bruit  des  tambours , & de 
l’artillerie,  enfin  un  Salomon  & un  Roi  de  Paix  & de  plaifirs.  Et  comment 
auroit-il  l’efprit  gâté  par  les  manières  farouches  de  la  maffacrante  profefiioa 
des  armes,  lui  qui  a été  élevé  pendant  l’elpace  de  tant  d’années  en  France, 
où  régnent  toutes  les  joies  & les  plaifirs , & où  il  a bu  à longs  traits  au  fon 
des  applaudiilêmens  & des  Panégiriques  de  fes  Peuples , l’admiration  plus 
profonde  des  vertus  & de  la  fortune  de  Louis  le  Grand,  fi  curieux  à recher- 
cher les  Nations  étrangères  pour  les  inftruire  aux  manières  qu’il  leur  fou- 
haite , de  vénération  & de  refpefl  pour  fà  grandeur , & pour  fa  toutc-puif- 
Tance?  Cefl-là  qu’il  a appris  qu’il  n y a rien  de  bien  fait,  que  ce  qoi  efi  fait 
à la  Françoife,  rien  de  bien  penfé  que  ce  qu’on  penfe  en  cette  Cour,  rien 
de  bien  dit  que  comme  on  l’y  exprime,&  rien  de  plus  jufie  que  ce  qu’on  y ap- 
prouve. Votre  Roi,  félon  toutes  les  apparences,  étant  hautement  imbu 
de  ces  maximes , vous  les  fera  goûter  à tous,  fi /a  Royauté  a la  fortune  de 
durer  long-tems , & rendra  cette  partie  de  notre  Nauon , qui  compofe  vo- 
tre troupe , toute  galante , & toute  dévouée  à la  France. 

C’ell  a quoi  en  effet  va  aboutir  votre  Confédération  & votre  Parti , à fa- 
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voir  de  devenir  les  Aliniflres  des  intentions  & des  délits  du  Rtei  Très-  Amt* 
Chrétien,  qui  n’a  fait  tant  de  dépenfe  pour  la  former,  & pour  la  foutenir, 
que  dans  la  vue  de  s’en  fervir  contre  ceux  qu’il  appelle  les  envieux  de  fa  gloi-  , 
re,  quoique  ces  envieux  voyant  que  cette  gloire  ne  fubdfle  que  par  les  per-  ■>  '■  - 
tes  qu’ils  font,  & par  les  Etats  qu’on  leur  arrache,  n’ayent  point  d’autre 
vue  que  celle  de  retenir  ce  qu’ils  croyent  leur  appartenir  très-juftement. 
Pentiiéue  que  les  chofes  ne  font  pas  encore  arrivées  préciféraent  au  point 
que  la  'Nation  Polonoife  prête  fes  sumtes  à la  France  jÂur  atuquer  l’Empe* 
rcor,  travaillée  comme  elle  ed  d’une  guerre  étrangère  & intelline:  mais 
c’ed  précifément  pour  terminer  au  plutôt  cette  guerre,  qu’on  fournit  cent 
mille  écus  tous  les  mois  à celui  qui  la  fait , & que  votre  Parti  fait  tout  ce 
qu’il  peut  pour  fecoiicr  entièrement  l’obéillànce  de  fi>n  Roi  Idgidme , fans 
que  peut-être  il  s’apper^oive  que  quand  même,  par  un  abandon  du  Ciel  de 
la  caufc  la  plus  jufle,  ce  Roi  légitime  auroit  fèccombé,  le  Royaume  ne 
laiflèroit  pas  de  fe  voir  tomours  engagé  dans  l’une  ou  dans  l’autre  guerre  ; 
ou  intelline  par  les  juflcs  efforts,  que  feroit  alors  la  partie  la  plus  faine  de  la 
République,  de  venir  à une  Eledtion  libre,  & digne  de  foi,. telle  qu’on  ne 
peut  nullement  appeller  la  vôtre,  faite  fous  le  moufquet  Suédois:  ou  étran- 
gère , fous  le  prétexte  de  la  faire  à ceux  qui  n’auroient  pas  voulu  reconnoi- 
tre  votre  Roi , comme  je  doute  fort  qu’aucune  PuilTance  le  veuille  recon-i 
noître.  * 

Je  dis  aucune  PuilTanee,  fans  en  exclure  la  France:  car  quoi  qu’on  puif- 
lè  croire  que  la  chofc  ne  s’ell  pas  faite  fans  fon  conlènttmaent,  comme  on 
a vu  par  le  retour  du  Primat  à votre  Parti,  dont  il  part^We t’être  éloignô 
en  refufant  de  fe  trouver  à votre  Eledlion  ; cependant  vous  devez  favoir 
que  la  France  n’a  rabattu  fur  le  Vaivode  Leczinsky,  que  parce  qu’elle  n’a* 
voit  pas  en  mains  le  moyen  préfent  de  vous  donner  un  François  effeftif, 
comme  elle  auroit  fait  en  toute  autre  occalion,  & débarralTée  qu’elle  fût 
de  tant  de  guerres; ne  l’ayant  pu  dans  cette  rencontre  particulière, où  les  af* 
faires  de  ceux , qui  font  dans  fes  intérêts , ont  pris  en  Allemagne  un  (t 
mauvais  pli , qu’ils  s’y  lailTent  battre  & ruiner  pour  lui  procurer  de  la  di* 
verfion.  . . > ‘ 

"Comptez  donc  que  la  France  ne  vous  donne  qu’un  dépofitaire  de  la  Ro-i 
yauté  , & que  dès  qu’elle  fera  en  état  de  le  pouvoir  faire,  elle  voudra  vous 
donner  un  Roi  tout  de  bon , un  Roi  fait  & formé  de  fa  main  ; car  elle  re- 
met-trop  de  fa  gloire,  à accepter  feulement  celui  que  vous  vous  êtes  élu , 
elle  qui  prétend  de  pouvoir  commander  par-tout  ; & de  n’être  que  la  fé- 
condé, & l’approbatrice  de  votre  Eleflion.  Ce  fera  alors , quand  elle  n’en 
auroit  point  d’autre  motif,  qu’elle  entrera  dans  les  raifons  de  ceux-là  mê- 
mes, qui  n’approuvent  pas  votre  choix,  & que  fe  faifânt  de  fête  avec  eux, 
elle  les  exhortera  fourdement  à vouloir  une  Eleêlion  nouvelle,  ne  fût-ce 
que  pour  vous  obliger  à continuer  la  guerre  chez  nous,  & encouragera  en 
même  tems  les  défenfeurs  de  la  prémière  à la  ioutenir  ; tant  il  eil  vrai  que 
la  Politique  fouille  chaud  & froid  en  même  tems,  & que  (1  nous  voulons 
y prendre  garde  nous  Pommes  les  dupes  des  étrangers , qui  fe  jouent  de  no- 
.'tfci.’ff  XI H.  llhh  UC 
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tre  doflüM  , pour  w rien  dire  de  pu,  vont  i leurs  fins , & awicent  Im 
intérêts  par  notre  perte.  >i 

Que  dirai-je  de  l’autre  Rd , qui  vous  remue  de  plus  près.  Vous  recoiK 
noStrea  manuenaut  que  les  paroles  ne  font  pas  toujours  de  trop  bons  gs- 
lans  des  intentiona  qu'elles  expriment.  On  vous  aifuroit  il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’on  n’avoit  pas  la  moindre  penfée  du  détrônetnent.  C’écoic  un  cri- 
me  à foupçonner  quelqu’un  de  cet  attentat,  qui  dans  l'éloignement  où  il 
ëtoit  encore  du  fuccès , paroilToit  avoc  toute  fa  laideur.  Les  chofes  peu 
à peu  font  venues  par  notre  indolence,  à crife,  & aux  termes,  où  l’àt- 
tentat  a paru  très-faifable , & même  juRe,  & on  l’a  commis  en  effet.  La 
même  force  qui  voua  a infpiré  de  le  commettre,  vous  offre  fon  fecours , 
que  dis- je?  vous  contraint  maintenant  à le  fuutenir.  Le  Roi  légitime  n’a 
rien  perdu  de  fon  droit  par  votre  défeâueufe  Eleâion , voila  donc  la  guer- 
re engagée , & la  Polo^e  partagée  & le  fabre  à la  main  pour  s’égor- 
ger, &fe  détruire  elle-même.  De  quel  œil  croyons-nous  que  ces  auxiliaires 
nous  regardent , & nous  encouragent  à nous  battre  ? De  celui  qu’on  re- 
garde les  combats  des  bêtes  farouches  l’une  contre  l’autre.  On  achecte  le 

Îilaiûr  de  les  voir  s’égorger , & on  en  e(l  quitte  en  leur  donnant  un  peu  de 
ecours , c’efl-à-dire , aidant  quelquefois  un  peu  la  plus  preffée , afin  de 
faire  durer  le  combat  & le  plaifir  plus  long.tems.  Maia  j’ai  ton  de  vous 
entretenir  de  ces  penfées  chagrines,  pendant  que  vous  êtes  occupé  à jouir 
du  bonheur  d’être  pafTé  en  un  nouveau  Royaume.  Je  m’imagine  qu’il  ell 
des  changemcni  des  Rois  pour  plufieurs , comme  de  celui  des  habiu  : quand 
ceux-ci  mnt  neu&  certaines  gens  fe  regardent  dedans  avec  une  complai- 
fancc  particulière , qui  nait  wincipalemeot  de  ce  qu’ils  voyenc  les  yeux 
des  autres  tournez  fur  eux,  & de  croire  qu’ils  leur  envient  leur  propreté. 

Te  vous  veux  donc  laiiTer  jouir  de  votre  bonheur , fans  vous  faire  fentir 
f amertume  d’aucune  fâcheufè  réflexion,  me  refèrvant  à le  faire  quand  les 
chofei  acheminées  comme  elles  font , vous  auront  fait  connokre  par  ex- 
périence, qu’ü  y a des  remèdes  phes  que  les  maux,  & que  plufieurs  font 
U fottife  ae  celui , qui  pour  fe  guérir  d’un  petit  mal , qu’il  croyoit  d’a-  * 
voir  , à force  de  médecines  & ^ traitetemeni  fe  prçcura  la  mort.  Jie: 
luis , &C. 
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AFFAIRES  DE  DANNEMARC  ET 
DE  SUEDE. 

UARCÊT 
DE  SÜE- 

Rejwnfio  Amici  ad  Epiftolam  Minlftri  cujufdam  fuper  ilia  (JUxA 
tionc  : Num  officia , quæ  S.  Rcgia  Majeftas  Daniæ  in  fa- 
vorem  SerenilTirai  Principis  Caroiï  Fratris  ffii , ratibne  Coad- 
jutoratûs  Lubccenlls  ûnpendic,  contraria  Cnt  Paci  Ttav6a> 
daJenli  ? 

• 

CUm  hifce  dkbus  Libellus  qtridam  GalUce  confctiptus , atjus  tUulus  Ua  fe  hi-  R^poii- 
btt:  Lettre  d'un  Miniflre  à fon  Ami  fur  la  queftion,'  fi  les  offices  que  ^ * “■ 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  fait  faire  en  faveur  de  fon  Altellê  le  Prin- 
ce  Charles  fon  Frere  au  fujet  de  la  Coadjutoferie  de  Lubec , font  contrai-  Coadja- 
res  au  Traité  de  TravendaW.  Imprimée  l’An  1703.  In  püblkuni  prodiit,  ne-  torerio 
m non  ex/peflabat,  be^*' 

Quid  tanto  dignom  ferret  promifTor  hiatu  ; 

&d  pemtiiu  ilkm  intro/pichntibta  Jlatim  tritum  illud  occumbat: 

Partnriunt  montes , nafcetor  rifficuku  mus. 

Quid  quod  faÔo  plane  audaci  mfoKte  fine  mandate  faperietis  fe  in  ^üdicfdi 
Contreverfia  illius  de  Coadjuteratu  Reverendijfimi  & Serenijftmi  Principe  Cbrif- 
tiani  /iugujli  erigere , Regùm  Mfgejlaiem  Danice  iÿ  Norxegia  ab  obligatione 
Reclus  Giulfladienfis  (fi  Iravendafeefts  Hberare , fimdque  patent  ifftmo!  ejtis  Spon- 
fores  a neju,  quo  tenentur,  ab/ohere(fi  fie  Sereniffîma  Domut  Gottorpienfis  jus 
queefitum  plane  evertere  voluh.  Quis  non  mirabitur  infolentiam  iominis , qui  fiU 
arrogare  anfus  ejl , quod  Ceefari  & reHquis  Pacis  Hnijatica  FidejtfTbribus  poten~ 
tijjimis  folunmodo  competit.  Quet  ratio  per  aHquot  dies  me  in  fujpenfo  tenait, 
num  HH  rtfpandere  debeam  , net  ae  ? Poteram  huit  opéra  plane  Juperfedere,  (fi 
ASniflrum  ad  feriptum  pro  defenfione  Jitris  Dtmrâs  Holfaticce  Danice  jeripto  /M- 
ni  1685.  oppojitum  faciHme  aMegire,  eum  eandem  cramben  jam  diligenter  reto~ 
quat,  niji  quod  hnentif  aliquid  addat,  (fi  arte  nova  AnteceJjoribus  Juis  haRenût 
intognita,  PaRum  illud  de  /Inno  1647.  quo  jus  Holfatkum  maxima  ex  parte  ni- 
titur,  plane  neget,  fibique  in  eo  plaeeat  reperijfe  non  quodprtcfiin  fàba.  Ferunt 
ne  Minijlro  triâmes  ante  viSoriam  canere  permrtteretur , opéra  pretium  effi  du- 
xi,  in  rathm  ipfius  ,>  qua  très  potiffimum  fient , penkius  inquirere.  Prima  ejl 
quod  Paâum  jam  écltim  nunquant  in  rervm  natura jiierit , nec  bodit  ht  forma , Ut 
hquuntur,  probante  (fi  authensica , proferri  pofiif.  fnde  fequens  neflit  argumentum  : 

IHud  padum  ad  quod  fervandien  fe  qtdd  adflrinxH,  debebat  exifiere,  aut  aliquando 
rxtitijji,  aliàt  obHgatio  erit  mdla , cum  fdon-entis  mdig  fint  affermes,  Padmn 
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de  Anna  1647.  nec  ejl,  nec  unquam  exjlitit,  feu  in  rerum  natura  fiât,  uti  Pdcr 
Tntvadalenft  confeàa,  Regia  Myejiatr  Daniee  innottàt,  propterea  iÿ  prêt 
Regiee  Majefiatis  (ÿ  Patent iffimorum  Sponforum  paci  huic  data  obligatio , fahem 
qu^  fapius  diâum  PaSum , erit  nulla.  Extra  éé'uan  pofita  videtur  Aiofor  pra- 
pofitiot  Ji  conjundiin  fumatur;  Minor  totum  negothan  conficil,  quant  Minijlro  af- 
Jirmanti  probare  incumbil.  Vtrm  hic  aqua  heerebit , propterea  inver/»  tS*  juri 
plane  contrario  ordine  procedit , àtm  Curiam  Gotiorpierifem  buic  otteri  fubmitt^, 
eamque  cwn  aJfecUs  fuis  eum  in  finm  provocat , ut  PaftOm  iilud  in  Originqi^^  'tt 
ajunt , exbibeat  producat.  Satifne  pro  imperia?  Cui  autein  coram  qBod  il- 
lud  exhibendum  putat  ? an  Jibi  '{  quod  nemini  perfuadebit , tpift  omnem  rationis  u- 
ftm  amijflfe  videri  velit;  an  Régi  Danite?  bue  ufquenon  fmjlulaviti  num  Ceefa- 
ri?  qui ‘in  Referiptis  bac  fapius  confirmavk  ; Num  Capitula  Lubecenji?  nec  bac 
illud  unquam  diffiteri  voluit  aut  patuit , qui  petius  aperta  are  femper  fÿ  ubique  in 
Edehionibus , Literis  ad  Cafarem  £3*  Dania  Rfgein  miffis , rite  agnovit , feqt/e 
inde  fenfts  obligatum.  Exquis  tain  vecors  ejl,  ut  perfuaderi  fibi  patiatur  üivum 
Fr'tdericum  III.  gloriofiffumm  aque  ac  potentiffmum  Dania  Regem  in  errorem 
ita  fuijfe  induâum,  ut  fe  ad  fervandum  aliquod  paAum  A Recrut  Glukfladienji 
infertum  alligaret , quod  in  rerum  natura  minqtiam  exjlitit  ? An  unquam  vel  eogi- 
tando  hariolari  licet,  omnes  Regia  Majefiatis  Minijlros,  Recejfus  modo  lauàili 
effeâorts,  ac  inprhnis  Ueroem  in  toga , qui  tum  fummi  Prajecli  vices  getebat 
pojlea  magni  Cancellarii  muhere  in  Dania  fungebatur , £ÿ , quod  bene  netandum , 
Lnbecenfmn  Canonicorum  ordini  aJfcriptus  erat , Alefelditmt  , virxun  illuin  fum- 
mwn , cujus  fabaSi  judicii  laudem  (ÿ  maxima  in  Rempubl.  mérita  fama  vttat  ma- 
ri, Régi  fuo  contra  fas  iÿ  fidem  fuijfe  autlorcs  aque  ac  fuajores , ut  fe  paAo  cui- 
dam  in  perpetumn  objlringeret , cujus  fummam  aut  argumentuin  nullo  unquam  tem- 
part  videront , aut , quod  nAlibi  locorum  exflaret , mnerant  ? Illorum  mehercule 
txquiftta  in  publicis  negotiis  prudentia  (ÿ  fwnma  erga  Regem  (f?  Dotninum  fi^  ^ 
bic  omnem  omnino  dubitationem  jubet  eXulare.  Quod  ad  Capitulum  attinet , fatis , 
ut  puto,  perfpeâum.  ac  cognitum  ejl , neque  illud,  neque  ejus  Membra  hoc  unquam 
negajfe , aut  negare  in  anhno  htüjuijfe , cum  Literas  publicas  quas  Revtrfiles  vû- 
cant , a Serenijj^a  Gotturpienfium  Domo  todem  prorfus  tempore  datas , tanquam 
tejles  Omni  txceptione  majores  accepijfe  conflet.  An  vero  Pacli  hujus  £3*  Rever- 
Jalium  Autogfaphum  in  Archivo  tam  Gottorpienfi  quara  Canonicorum  bue  ufqut  il- 
Lefum  fervetuT  , an  potius  fcelefla  manus  bénéficia  clam  de  mtdio  remotum , aut 
Protocolla  pafjbn  interpolata,  quin  plura  qua  ad  rem  facere  videbantur  folia. pe- 
nitus  fint  exjcijfa , paulo  altioris  mdaginis  quajlio  ejl , neque  conjlanter  affirmari 
neque  prorfus  negari  vacat.  Gottorpienfe  tamen  Arebivum  brevi  temporis  inttr- 
vailo  duriora  fata  variafque  mutatiunes  fubiijfe,  nemini  non  ntattmjjfe  exiflima- 
nua.  At  enim  veto , t^uemadmodum  reciproca  Serenifftma  Domis  Gëttorpienjis  £ÿ 
Caûtuli  Lsàecenfis  obligatio  ac  vinculum  neutiqmm  ex  feriptura,  fed  pot  ius  ex  fit- 
fuata  conventione  pendet  , vireffue  fuas  , iiett  rcjtartb-mn  inferatur,  acquirit  : 
ita  quaimds  b^c  feriptura  aut  numbrana  amÿa , combufla,  aut  alio  cafit  e media 
fublâta  fit , obligatio  nibilominus  farta  teSa  manet , £3'  Pacifemtes , ut  fummam 
Pramifforum  compleant,  omnino  devincit.  Amijjb  enim  inflrumento  debitum  ex-^ 
lingui  jura  prohibent.  Hic  igitur  Autor  Epifiola  jure  meritoque  pot  'tpri  provocari 
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pBterat , ut  fcUicet  ord'me  con^rua  ojlcnàertt  ac  probarn , paS^mmqumn  fokiim}  Agft». 
fowiulq  fuijji  Jlipulatwn , abaque  ad  /irijictelis  etaia  liationis  rejkiendum.  Oh~ 
ftat  nim  prafumptio  juris , quant  contrarüs  fÿ  tviJtntiùus  argumenüs  re/eJlere  iÿ 
caarguere  Jibi  potius  mpofitum.  fciat.  Oa/n  imo  Laudatipimus  Rex  divus.  bride-  de  S^* 
ricus  III.  in  Literis,  quas  Anno  1660.  £12.  Junii Hafnice  datas  in  grasium  Du-  de. 
cis  junioris  Johannis  Augujli  (quem  tamen  meme  captuin  £ÿ  idcirco  ad  eligendum 
impotentent  depueditat  Mnijler)  Capitula  Lubecenji  mifit , ad  bac  pallum  vice  plus 
ftmptiei  provocat , ejufque  tenore  bunc  üucem , eodem  quo  reliqui  Cottorpienjium 
Prmeipes  gaudent , jure  eligi  ac  pojlulari  debere  contendit.  Ita  ut  foie  clarius  eiu- 
cefcat , hocce  pailum  aliquot  annis  ante  Regiis  innoti^e , quam  Recejfus  Glukjla- 
dienfis  conderetur.  Sed  pojlquam  Anno  1675.  in  bis  Ducatibus  turbce  estcitaren- 
tur,  & a parte  Daniœ  Capitulum  multis  modis  urgeretur , ut  gentis  Regia  P rin~ 
eipem  pajlularet  Coadjuturem , qua  facUius  finem  Jibi  propofitum  ajfequeremur , apud 
Imperdtorem  prmtmdere  cœperunt , taie  PaSum  nufûtam  gentium  imieniri,ft- 
mulque  manmatim  ebtinuerunt , quo  Capitulum  exempiar  ipfum  , quod  Originale 
vacant.  Confia  aulica  exhiber!  jubebatur.  Cui  Capitulum  refpond'u , iiludin  fua 
protejlate  non  ejfe , fed  a SereniJJima  Gottorpienjium  Dama , cui  bac  ab  anteeejfo- 
rUms  traditum  atquc  oblatum  fuit , ' repetendum.  Quo  fatio  Cafarea  Majeflas  ac- 
quievit,  neque  ulterius  inftare  voluit.  Hirx  non  obfcure  colligitur,  jablatam  il- 
lam  Informationem , non  demum  pace  Travendalenji  confebla  fabricatam  , fed 
multa  antea  initia  fua  babu'fje.  • , 

* Sed  quid  obfecro  fiet  tandem , Ji  pacis  fédéra  tam  religioje  fancita , a tôt  ma- 

gnis  Capitibus  tain. fanâe  obftrmata , per  cjufmodi.  tricot,  Ü ulia  cavillationum  géné- 
ra viokri , frangi  iJI  tantum  non  funditus  everti  pqffèfej^ggmfeggtitatis  aRquid  re- 
liquum  in  toto  terranm  orbe  maneret  ? P’crum  licet  bmainnia  ita  fe  habèant , ta- 
men  bac  vice  mirari  J'ubit  Epijlolograpbiiaudaciam,  qsia  cempulfas  ea  quidem  in 
fpongiam  abire  jubct , quee  Majorum  providentietadocumentis  Jide  dignis  pujieritati 
tradita,  & bue  ufque  prafraile  negantiRus  pqffupt  oflenë.  Si  itigcnui  animi  ejl 
Aiùhiymus  Minifler  invitât ioni  rwjlra  faciat  Jdtis,  Gottorpiumque  veniat , ubi  fe 
temeritatis  conviflwn  videbit.  Omatero  cordatos , quibus  forte  impofmt , ab  ent- 
re liberemus , ipfum  Paâum  bis  in  autbentia , alterum  membranaceum  Sigillo  Ca- 
piluli  mojori , alterum  chartaceutn  Sigillo  minori  munitum,  ac  coram  Hambur- 
genji  Capitula  produbhtm-,  ejufqne  copia,  ut  ajunt,  Jidimata,  iS  fmgulari  tefii- 
monio  roboratum  juvat  exhibere  — — Éat  tmne , fÿ  pojlbac  cautius  mercari 
iifeat.  Probe  vero  Epijlohgrapbus  animadvertens , argumentât ionem  fuam  inf^- 
citer  procedere , MfmMeMomm  cbarybdin  incautus  eadit , quando  Pactum  fapius  m- 
dibliim  contra  leges  .Canonieae  articulum  §»  15.  £?*  16.  Pacis  IVeJlphali- 
ce  pugnare , as.  adeo  ipfo  jure  nulhim  eJfe  diSatoria  plane  feveritate  déclarai , £5* 
pojterius  mprimis  Referipto  Cafareo  Anm  i6y8.  d.  4.  yiinü  conjirmare  conatut. 

E'on  dÿiftnéem.  ejl , banc  cantilenam  jam  a parte  Regia  Anno.  1 6p6.  tam  in  géné- 
rait cimventa  JQipituJi.twn  temperis  babito,  quam  in  Cafaris , Regwn,  Eleàorum 
Ü*  reliquis  Prituifum  auRs.pperoJe  prolatam,  £ÿ  Mulo  poft-in  peculiari  feripto  An- 
no 1685  publMjtffis  faào  intenfm  xepetitam  efe.  Cujus  argumenta  cum  mirum 
in  modum  exfribâtlMinijler , ac  eadem  prorfus  chorda  oberret , inonemus  fdtem  , 
aliud  Duciî  nomine  Scriptwn  eodem  pene  tempore  pubücatum , buic  fuijfe  oppofuum  » 
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Affai-  hique  eo  foVtde  probatum  nee  Canonihus  nec  alii  ulti  juri  aut  Injlrtmento  fMhIVtfi- 
phalkæ,  mit  confuetvfmi  in  multh  Gemania  liberis  Capitulis  receptm,  Paâum 
MAHC  Vt  Ttfragari.  Quod  cum  batieruu  ituJIa  Tifpoiifione  fit  debellalwn , ne'm  mibi 
dbSuk-  tfitio  vertet,  fi  Autorem  Epijlola  illuc  remittam,  quo  égnmn  patello  Jno  opemdtm 
ne.  imxnire  qiieat.  Hoc  praterhe  neqiutquain  pqffim , Cafarcm  ante  camphres  armas, 
^ qno  adverfe  partis  delationi  faceret  fatis,  quafi  Demus  Ùottorpienfis  fublata  emni  eli~ 
gendi  (ÿ  pojlulandi  Libertate , Epifcopatum  fibi  hereditarium  reddere  niteretur , in- 
vtJlUuram  a modemo  Epifcopo  petitam  difiultjfe,  donec  ex  tran/miffh  Capitulatums 
Infi  riment 0 de  rei  (fi  authentiee  veritate  coty tares.  Mttebatur  ergo  ad  judkium 
AuHcum  (fi  abfohto  examine,  nibil  quad  liberie  eleâiom , paài  illius  bénéficié  fac- 
ta, aâverfaretur , continebe»  ,fita  ut  invejlitura  brevi  tem^re  pojl  rite  fuerit  itfe- 
ewa.  Ob/ervatu  intérim  digna  ejl  fequens , quam  modentus  Epijcopus  Reneteniif- 
fimus  Capituktioni  fua  appàj'uit , JubJcriptiorus  formula:  Augullus  Friclericus  e> 
iedus  Epifcopus  Lubecenüs  I>ux  Slefvici  & Hollàtiæ  falvo  paâo  cum  Domo 
Holfatica  Goccorpiend  inito , fubrcripll.  Hemo  igitut , nifi  Pjrrbonifmum  pr^ 
fit  et  or , amplitis , aut  pojlhac  jufto  modo  Jubitabit , (^farem  padum  ifiud,  cenforia 
quafi  virguJa  in  examine  Juikü  Jtdici  expioratum , (fi  irrvefiitura  infecuta  dénué 
confinnatum  rmdum  approbavijji , cum  ex  ris  qua  retuHmus , luculerster  appareat, 
nec  ImpereUorcm  nec  Senatim  sulicum  quicquam  vidrffi,  quod  vel  Carumibus  vel  pa- 
eis  Injinemento  cbjijlere  poffit.  Quecum  praterea  facit  Capituli  Lubecenfis  ^rtne 
1684.  d.  28.  Augujli  Cafari  oblata  refponfio , in  qua  abfque  mmi  hafisatioru  fa- 
tetnr,  fibi  ht  Hh  pâ/le  liberam  Jèivari  nec  uilum  jus  beredUarium  a Domo  Gottor- 
pienfi  prirteitdi,  ac  qua  ht  Reteffu  Ghtkjtadienfi  ejus  gratia  fuere  Jlipukta,  (fi  pro- 
mijfa,  tanquam  rem  inter  alks  aflam  a Capituk  cvnfiJerari , nec  feproptera.ulh 
modo  turbari.  Nec  Cafaris  mandatum  Anna  lôÿS-  editum,  in  quo  fitcunda  ratio- 
nis  fedem  (fi  fundamentrm  praelare , fi  Dûs  placet , jccü  Epijlola  audor , Paâe 
lime  uUatemK  objlat , aut  ejus  etssderisoü  quicquam  derogare  videtur.  Prodiit  etùm 
non  ex  aulieo,  quod  longe  aliter  fentiebqt,  jadicio,  fed  ex  fanàkris  CcnJUn-cu- 
ria , neqtte  ilhd  fimplkiter  rejetiffe  obfervo  , fed  rejlriàe  , (fi  ht  quantum  li- 
bene  Aeàiorii  (fi  Injlrumento  pacis  Ipytfbssléca  répugnât , fuMatum  cenfuit. 

Jam  qui  a partiurn  Jludh  alienior  ejl , accurathri  mentis  lance  ponderet  concate- 
natam  rei  feriem , tum  quod  ht  judicio  multo  antea  atque  adeo  pi  ius  gejlum , am  ab 
ipfi)  Cafare  hnejlituree  bénéficia  daSatn  comprobationem  ; perpendat  qumfo  Capitula- 
tkmes  prejuranM  fir matai,  Capituli  hem  totks  Herattem  confenfum,  (fi  tefihtte- 
nhsm , paÂi  Hlhit  fæpmjaje  commenurati  vaHdt/fimum  preefidsuen  , dijudicu,  (fi 
videat  nuui  hereàtarrum  quid  ekltioru  tibera,  Iryitrmento  pxa , ae  ipfis  denique 
Canonicis  Legibus  alhirfans  eScere  poffit,  aut  Minijlro faperfit,  dè  fu  belle  qiieat 
gkriari.  f^iomode  vero  hoc  paftum  Infirumento  pacis  freJlpboHcit  ^lejl  ejfe  con- 
srarhem , cum  illutl'  ipfum  alterruakam  Jucce[fionem  pro  Domo  Bnmtdeienfi  in  Epif- 
copmu  OJhdbrugtnfiJlabilherit?  Siobjkkss,  bec  tranquillstatis  publict*  gratia  ^ 
faShtm , videas  , rmm  idem  plane  ht  pace  Tranendaienfi  ttfis  vtniat.  Quis  ignorât. 
Capitula  Naambrsrgenfe  (fi  Mesfieburgiemn  in  Aigendrs  vel  pojlulattdisfibi  Adminif 
tratoribtts  Domui  Saxonicee  effè  aurifia?  Medemis  Epifeopatue  ütersbargenfis  Æ- 
minijhator  Septennis  per  tatardma  Capituli  vota  poflulabatur , (fi  proàuüo  deâionis 
vrl  poflulothnis  documento  EpifcopatWt  ims/Uturam  a Cafare  obtimdt  aspe  ac  hn- 
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ptravH.  Remittere  Iket  Autorm  ad  Capituli  Literas  Àtmù  Jr.  fa,  83.  84.  aâ  Aptai-- 

Cm/arnn  datas  , quitus  paHum  iUud  contra  oppugnatores  firenut  defend^r,  U-  RE*  ot 

mon  fortajfts  féi  reliqmtm  aepat,  Canones  Jcilictt  bute  Patio  rtpugnantes,  Vertm 

inagtwpen  ab  to  rogatum  volumus , ut  quentocyus  taies  producat  régulas,  quœ  Libe-  • 

ris  GermaHitt  Capitulis,  alimationit'aut  Sæailariiiicionis , ulloquuntUr,  pericu-  ot. 

lum  timeniibus , J'm  con/ervathni  interdkunt , neque  permittunt , qtio  minus  f»  ad 

certds  Per/oms  Principis  cujufdam , hoc  malum  ab  Epijcopatu  averruncantis , fami- 

lia  in  tasai  nieiui  compenfationein , conditione  patio,  ÀJbtra  elecVmi  mtllam  uim 

inferenii,  adjlringant.  Sane  nemmeui,  niji  in  Gennania  rebus  plane  ho/pitem, 

fugit , multJ  dari  imptrio  immédiate  J'ubjeàa  Capitula , qua  fe  fmUi  fere  modo  in 

Principum  quorundam  tradidere  V.Uelam , eorumque  patrocinium , quod  Athocasiam 

wa«r,  ob  certas  rationes  in  perpetuum  funt  flipulata.  Hinc  Principes  ijli  Jaltesit 

non  oinnia  in  Eleüknibus  facere , neque  Capitula  Candidates  a Palrono  Principe 

cummendatos  libenter  pratermiitere /oient. 

Caterum  quo  perjpieiat  Autor,  quant  lubrkwn  ip/us  jit  es  ante  nominato  Ca/iris 
Anni  1698.  mattdaio  adàtàum  argument um , tÿ  qtiam  facile  uno  velut  iciu  pmvul- 
fum , corruat , adducere  lubel  mandatum  Cafaris  pqflerius , quod  Aimo  1 700.  die 
14.  Nosiembris  Capitule  miffum  ita  Je  babet:  ÿ.  Càfaream  Majejlatem  fcephis  me- 
morato  mandata  Anno  1698-  édita, ex  certa  feientia  penitus/ublato , bot  quidem  mo- 
do interpretari , fe  jus  Domus  Holfatia  qumjitum  faha  jvjihia  auferre  nec  poD'e  ntc 
vtllt,  multo  miniu  permijfurem , ut  eajuris  htijus  fibi  competentis  efftiiu  ditaius  ca- 
rere  dtbeat , quin  potius  neceffûm  ducere  mgravefeent»  utedemi  Epifeopi  atate,pree- 
cedentibus  Capituli  decretis,  legititnam  ttque  ac  Cammkam  eleûionem  fpirantibus 
firme  fÿ  graviter  infiflere,  eaque  fimul  vi  potejlatà  Cefarea  ommi  modeTapprobare, 
confirmare,  tueri:  tum  Capitub  imperare,  ut  Centlujmtunt  fuarum  finem  fj*  effet- 
tuin,  qui  in  gentis  Gottarpina  Principtm  coliinmbat , Indiviàima  neminande  tan- 
dem aliquando  perficerent.  Derogat  igitur  Ceefetr  expreffis  verbis  auSoritatem  UH 
mandatù,  quod  Anno  1698.  ahrogationk  titulo,  rogatum  erat,  ÿ'  in  quo  onrrts 
preefidiwn  queerere  videtur  Epijlolograpbus , Capkulumque  ferio  jubet,  ne  uherh- 
Ttm  moram  interpeneret , fed  fe  qtuemprimiim  ad  denutuiaudwn  afiqtiod  es  Prmeipi- 
bus  Gottornims  Jndhiduum  acchtgeret , ut  pote  cui  jam  antea  Coadjuteratum  per  le- 
gitimam  Catmkatn  ehôionem  tradidijfet.  Hecet  Cæfaris  decretum , (S  ex  aulici 
judkii  conJUio  datum,  fj*  plemt,  quant  prafupponit , Caufe  cognitioni , tum  yhmo 
1699.  die  11. Decembris ,tum  Anno  1700.  diei'&.Mnji /tibjccium,omnis  dabstationis 
JcTupuIos  eximat  oportet , quafi  preecedetu  Domus  Gottorpienfis  eleflio  ctanculwii  fit 
arrepta , neque  légitima  C^jar'u  fententia  comborata.  - Autor  igitur  Anonymus  vi- 
dent Mtiquiori  mandata  abrogart  novum , tmne  velvit  infiar  ^fyphi  Saxum , qtm 
feilktt  hoc  Paflo  decantato  minus  f avéré , tflendat.  Largitur  ergo  CapHulo  impe- 
rariy  ut  Jndividuum  aliquod  gentis  Gottorpeeufis  Coa^utorem  demmeiet,  ajl  nonvi 
Padii  Am»  Juperioris  feetuli  quadragefisno  feptim»  inniti,  fed  bctieficio  Conclifi  duo- 
rwn  Conventuum  generalis , quod  cantines  ÿ»  Principem  Demis  Gottorpienfis  erran- 
dum.  Interea  quid  ibi  aiben  fit,  integro  Canomcorum  ordini  êijudicandwn  relinqmt, 
nec  arduam  qiuefiionemy  an  bini  emventus  more  iÿ  mfiiluto  tnajorum  cum  libéra 
decernendi  poteflate  fuermt  coaAi , m dtjcejitationem  trahit , cum  fatis  fibi  fonflare 
ait , non  onmes  Canonkos  in  eis  fuiffe  pur  fentes , IK  majorm  partem  cattris  centra- 

it!- 


Digitized  by  Google 


/ 

* 

<30  RfEMOIRES,  NE  G OCl  ATION’ S,  TRA'iTê's,  ET 

An  *.i-,  àxifft,  imo  liMo  fipplki  Æno  i-joo.'^nun/e  Afi^o  Crjarm  adiiffi.  IlluéfoftaM- 
OwsE-  attingendum  àicit,  ut  non  aaibmmterruptis  tjufmodi  ekSiones  pojj^ 
iwuc  ET  Amor  confucta  Rhetorwn  prateritione  récitât  ; monemis  obiter,  am- 

nz&vE.  funâi  inter  je  invicem  Capitulâtes  Anna  1676.  6?  1701.  celebratos  conventus. 

Quiçiiuidfit , nobis,  bac  vice  fufficit  unanimi  mfenfafuijfe  dtcretlan , ac  poftea  in 

JJteris  Duci  Gottorpiehft,  imo  £5”  RegiDania,  fi  recle  memini , codent  temporra 
Capituh  miffis  fignificatum , Doinum  Gottorpienfem  jure  quajito  gaudere,  quocum 
frivari  non  poffit , bine  ad  ejus  gémis  Principcm  Coadjtaoris  pertinere  dignikOem. 

fi  in  origitiem  Juris  bujus  inquiratur,  nullttm  alium  fontem  nifi  Paclum  illüd 
Nejiro  tant  invifuni,  prodiicendum  exifiimamus,  ut  pote  ex  quo  omnia  tanquam  ri- 
vuli  dérivent ur.  L'nde  Gejàr  Domo  Gottorpienji  tribut  uns  id,  quod  fas  fÿ  juftum 

CapUuli  quidem  Conclufioni  infijlit , neque  tamen  Paclum  ilhid  foletme  velup 
CauJJltm  primant  excludit.  Tritijîma  eji  Philofuphonm  régula:  Caufa  Caufte  ejl 
et  km  Caufi  caufiiti.  Ccrterimi  illorum , qui  cunventui  generaü  Ahrui  i6-p6.inter~ 
J'uerm:t , unus  Jahem  in  vivis  ejî , reliquis  omnibus  jant  dudmn,mortws , adeo  ut  de 
pluribns,  qui  buic  achii  comradixijje , formamque,  qua  procèdebatur , oppugnaffi 
ferunittr,  nibil  certi  in  medium  proferre  pojjit  /Mlor.  t^ued  de  fup^ici  Libeller, 
a qmbufilam  dijjemientibus  Cafari  oblato,  refert,ail  amum  bujus feeuH  primiwt  ejl 
tejicietulum-f,  nec  hue  fpeRare  viddur.  Ncc  ahibus  interruptis  quicquam  aclutUt 
ejj'c  fcimtis,  cum  in  ahero  eleRio,  in  altcro  autem  Individai  nominatio fîtfafta; 
Multo  minus  ex  faijis  narrationibus  Cccfaris  mandatum  pojlerius  cmanavit , uti  te- 
mere  cbarüs  fuis  illeviXAitHor.  Probet^  amabo,  fi  unquant  poteritl  Tandem  quo 
Sectmdam  rationem  aliqut  modo  fulcire  queat , comendit  Paflum  illud  duàim  ex- 
fpirajfe  , conditiom  juin  exijlente , quee  iili  fuerat  inferta , conventionnn  fcilicet , 
famUia  Gottorpienfi  ad  unam  Perjfonam  redaàa , cejfaturam , quia  in  utiam  Per- 
junam  non  cadit  ElcRio.  Sed  cmfulsius  fuij/èt  Autori , fi  monitim  Apellis  dili- 
genter objenaret , nec  res  aliorm  cwnjius  rimaretur.  Capitula , Jura , ac  Stth 
tuta  Minijlrum  not:  tangunt , neque  ut  fo  vndique  tanquam  Criticum  èf  jdrtftar- 
ebum  immijeeat , requirunt.  Talem  cafmn , qualein  effiqgit , bdHenut  evenijfe 
Capituhan  ignorât  ; novit  tamen,  rem  Je  longe  aliter  babere , acille  fitbi  aliifqut 
perjuadere  laborat.  Ut  uno' tantum  exemple  utar:  Tel  foins  ille  Princeps  Johan- 
nes Augujîut , qttem  Rex  fridericus  J IL  Capiiulo , ut  J'upra  relation , commenda- 
vit , Autor  contrà  ad  eligendum  inidoneum  rejicit , omnem  Minijlri  maebinam  elu- 
dit  parHer  ac  evertit.  •'  . t 

Jam^  tertiam  AuRoris  rationem  paucis  dihicidare  anmus  tfl,  in  qiia  Domum  Got- 
torpienjem  de  paài  violatione  ream  jacit , ut  ittde  Capitulnm  ab  ejus  eddigatione  eo 
facilius  poffit  liberare.  Cujus  quidem  rei  fibi  phira  in  promptu  effi 'exempta  joRat , 
fi  nempe  examinanJum  fibi  fumereut , quomodo  in  Capitulationes  fuerit  peccation  , 
fuariuti  tamen  obfervationem  in  illo  PaRo  [lioulatum  tjl  Capkuhtm.  Saltem  mim 
qfferre  voluii,  qued  cateris  preejlare,  (y  fimul  indicio  ejfe débet,  quam  exoRe  fo~ 
leant  Mnijlri  Gottorpienfes  obfervare.fuot  TraàaUu.  Ultitnum  hoc , quamvis  uti- 
liter  poterat  omitti , fatis  déclarât,  quit  genius  animum  bominis  in  tranfverfim a— 
gat , dtan  innocentes  Aube  Gottorpienfis  Alinijiros  vellicare  non  veretur.  Sed  cum 
in  Prineipum  cineres  fit  paffim  injurius,  quid  mirum  fi  eorundetn  fidos  Athnsnifiros 
eadem  fuJ/ire  f ata  cogat  frivolum  quiixS  temtrartum  ejl,  duntea,  quee  Socer  iÿ 
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Cen&  magna  providentia  nec  minori  inâuftria  invkm  Jlipulata fiat,  in  oâum  at. 
gue  Damnum  Dmus  Gottorpiet\fis  converlere  Jiudet.  Sed  Prinripum  jbipulationes  *>* 

vtc  Cenfore,  nec  CapHuium  eget  caufe  Patrono.  Hoc  conventionem  Principum  ut 
rem  inter  altos  aâam  agnojcit , nec  propterea  paâo  fuo  quicquam  detrahere  cupit , os  Sue- 
uti  in  Uteris  Anno  1684.  ad  Cx/arem  datis  aperte  tejiatur;  Quamvis  etiam  ex-  de. 
fpirante  demum  Pafto,  ultra  officia  apud  Capitulum  prajlan^ , nihil  in  fe  continet  — ~ 
liberumque  Capitula  ulinquit,  quid  fMiendum  e refua  arbitretur,  quod  nemini  vitio 
verti poterit.  Sane fi  culpa  ejl , Je  ingerere  aliéna  rei,  adfe  prorfus  non  pertinenti 
luix  ac  ne  vix  quidem  a culpa  Je  liberabit  fcriptor.  Et  quomodo  probabit , Dotnum 
Gottorpienfem  non  JatisfeciJfe  ex  fua  parte  Recejfui  Glukfiadien/i , cum  ipfe  cafus 
nondum  obtigerit.  Quid  fit  hic  cum  Jutore  Philofopharetnur?  Non-entis  ntdlte  Junt 
■affelliones!  Nam  fex  ilia  geitcratiuncs , quas  ûomus  Gottorpicnfis  Paüi  diâi 
Retejjus,  Pacifique  Travendalenfis  bénéficia  prœtendit , nondwn  fiant  exjlinüa , ita 
ta  Autori  non  hnmerito  occinere  liceret  illud  mlgare  : Nimium  properas  Mar- 
celle! 

Sed  finem  pojlulat  epi/lola , nec  inanibus  ol^eSis  immerari  lubet.  Satis  £5*  ?w- 
dem  difitinSe  ex  jam  dihis  conjtare  arbitramur,  Autoretn  Epifiola,  PaSuM  île  An- 
no  1647.  nec  ejje  nec  fiuiQe,  aut  fi  fiait,  Canonibus  PacifVeJlphalica  contra- 
rium  fs  fie  illicitum , atque  a Cafiare  tait  babilmn , aut  fi  nec  hoc  ejfiet , jam  du- 
dwh  per  violentfs  Domus  Gottorpienfis  a(lus , aut  exifientem  conditionem  illi  infier- 
•t«n , expirajfie  ffi  in  nibilum  abiijfe , non  ut  decebat  probqffie , fÿ  ita  obligationew, 
qm  Rex  Daniæ  ad  bujus  Paâi  implementum  pace  Travendalenfi  lenetur , adhuc  du- 
rare,  firmamque  manere.  Nec  aliud  de  tam  generofi  pécaris  f^  jujlitiæ  amantiffi- 
mo  Rege  prœfiumere  xque  ac fiperare  licet,  Sanguinis  quidem  habenda  ejl  ratio,  fed 
non  cum  damno  allerius , ejufique  jurit  queefitsi  incommoda , quod  refiponji  loco  e()e  po- 
terit ad  id,  quo  colopbonem  hnponere  noluit  Autor  Epifiola.  Hoc  tamen  non  enat 
omittendusn,  quod  rutila  hic  fiùerit  oM  ejfe  potuerit  eieâio,  fi  quidem  ilia  jam  Arnit 
1676.  in  Conventu  generali  in  fiavorem  Domus  Gottorpienfis  eratfaüa,  denomina- 
tionem  vero  Individui  ex  Domo  Gottorpienfi  ad  mandatum  Cafiaris  Capitulum  rite  fiub 
fiuo  Decano  légitimé  elello  ffi  confirmato , ante  duos  annos  ffi  quod  excurrit  in  loco 
Capitulari,  non  inlra  privâtes  parietes , demum  peregit , ubi  nec  minoris  nec  inajo- 
rit  Capitulariwn  partis  rationem  babere  necejfie  fiait,» cum  hoc  utique  in  elellione, 
neutiquam  vero  in  Individui  denunciatione  requiri  videtur.  Quamvis  nec  altéra  Ca- 
nonicoTum  Pars,  qua  jam  ante  a reliquo  corpore  difieejfierat,  fi  eorum  perfiona  exac- 
tius  conjiderantur , majora  fibi  vindicare  poterit.  Et  quomodo  Pars  ilia  ad  novam 
eleSionem , quam  eorum  ^lofores  dudum  perfiecerant , fine  gravi ffima  exifiimationis 
eorum  lafione  preeedere  poterat  ? Extra  collegiwn  nullum  efi  votum , nulla  eleilio , 
nttlla  prfiulatio.  Notum  efi  eum  fialiem,  qui  efi  de  Gremio  Capituli,  fff  jujla  gau- 
det  atate  eligi  pqffe,  extraneum  vero  pofiulari,  ita  ut  duas  tertias  ex  omnium  votis 
babere  oporteat.  Infiuper  notum  efi , Principem  Dama , tum  temporis  nonàum  ea 
fimjfie  atate , quam  jura  requirunt , nec  e numéro  Canonicorum  Refidentiwn , fiei 
eorum  qui  dicuntur  in  Herbis , ffi  Jk  ut  peregrinum  ad  cUgcndum  prorfius  non  capa- 
cem  fipedari.  Sed  f$  Pofiulatio  erit  nulla , quia  jufius  votorum  numerus  defitdera- 
tur.  Cum  igitiir  ea , qua  ad  veram  ekclionem  ffi  Pofiulationem  requiruntw  , beic 
çmnino  in  Principe  Daria  dtjhit , neiitra  tamen  fime  altéra  fitéfifiere  pofiftt , 
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4m^  qam  potins  utraqtte  fit  mùk , nulks  fibi  hmd  difficnher  pirfiiaMit , Potmtifjimm 
REj  DR  Bania  Rtgein  rm  nullam  facile  tmturum.  Id  enim  ut  credam , facit  cum  fin^ula» 
mrTc  ET  Majefimt  in  JuJlitiam  Q*  Paaormi  ohfervatmm  æquitas,  tm  ingens. 

DE  SvD>  SU  vbitpu  terranau  cognitus  amer. 

DE. 

Eo  fimioris  tejlimmü gratia  addendum  cen/emus,  fud  Dhus  Fridericus  Tertrut 
Rex  Donne  ghriofiffinue  metnoria,  dumpecutiari  epijtola  jltmo  t66o.  die  12.  fu- 
la  Hafnia  data , cum  fua  manu , tum  etiam , ad  maadatum  Regis , per  T.  Lenton 
fuhfcripta , Q*  Rn.  Capitule  die  20.  ejufdem  menfis  tradita,  dgnatum  Pupilhm 
fmtm , Pr'mcipem  fobanhem  Àugujlum , cum  mjlaret  eltSio , enixe  Capitula  corn- 
mtndaret,fepiufque  ipfi  aque  ac  Domui  Gettorpienfi per  Paâum  de  jdnao  1647. 

6.  fulii  juris  quafiti  competentis  mentionem  injiceret,  tandem  fub  finem  epijiolm 
banc  comminatienem  annexât:  Si  Capitulum  iufce  non  obllancibus,  in  concra>> 
rium  ire,  & clam  pafta  conventa,  que  in  prejudicium  Pvipilli,  cui  Jus  ex» 
inde  quasfitum  eft  , tollere  haud  poterie,  labefaclare  nihilominus  perget  » 
fe  huic  in  omnem  evencum  concradicere,  fuoqoe  Pupillo  omnia  juris  bénéfi- 
cia debito  loco  proponenda  relèrvaturum. 

Sequitur  Teftimonii  Rev.  Capituli  Harobargenfis  Copiai  ^ 

Pafiquam  PaUwn  inter  Seremffbnam  Domum  Gottorpmfem  Rev.  Capitulum 
Lttbecenfe,  Ànno  1647.  £e  7.  JÆ  initum,  concernens  eleàionem  'jex  Perfonarunty 
qua  ex  ilia  domo  fuccejjive  funt  fumenda , in  OriginoTt,  unum  in  Membrana  cum  fi- 
gillo  majori,  alterum  in  cbarta  am  maori , ejufdem  tamen  teuoris , feriptum,  in 
pleno  Capitula  bic  fuit  exhibitum , nonpqffimt  non,  Decanut,  Senior  Capitula- 
nt bifee  tejiariy  quod  ilia  Originalia,  tam  quoad  Scripturam,  quam  Sigilla  inte- 
gra gf  iikefa  imentrint.  Aàwn  in  Capitulo  Hamburgenfi  die  7.  fan:  Jnno 

1704- 

Ex  fpeciali  commiffione  Rev. 

{L.  S.  Capituli  Hamb.  fuferip/h 

• figiUumque  Capituli  appofiât 

Rev.  CapüuH  Secretarms. 

JOBANMSS  tbo  WbsTBM,  L. 

Puedibta  Originalia  ablegato  Cafareo  £3*  religuis  Regum  Principum  IS  Sta~ 
tuum  Mmfiris  üamburgji  Rejwntibus  exbibita  fuere. 
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A»r*i- 

Vfle  des  Troupes  en  Norwege  lorfque  le  Roi  les  p(^a  en  revue  “ 
dans  l' Armée  1704.  HAKC  &T 

DC  Su*- 

A Freitrlcftaà.  1 Drag.  I Infanterie. 


La  Compagnie  d’ Artillerie,  avec  4 Compagnies 
du  Régiment  d’infanterie  du  Colonel  Qkignon. 
Le  Régiment  national  Smalant  d’infanterie,  du  Co- 
lonel  Lutzau,  confiftant  en  9 Compagnies,  avec  3 
Compagnies  de  réferve  qui  font  à la  iùite.  3 Compa- 
gnies de  Dragons,  favoir,  i Compagnie  du  Colo- 
nel avec  25  hommes  de  réferve,  montée. 

I dito  du  Colonel  Folkerfam , & une  fans  montures. 

Fridéricsball. 

La  Compagnie  d’ Artillerie , avec  4 Compagnies 
du  Régiment  de  Gcignm. 

Chrijlimia. 

La  Compagnie  d’Artillerie , avec  4 Compagnies 
du  Régiment  de  Geigwn.  Le  Régiment  d’infante- 
rie Aggcrhuus  du  Colonel  Holjl,  compofé  de  9 Cem- 
pagmes , avec  3 Compagnies  de  réferve. 

Cbrijlisnfand 

Les  Compagnies  d’Artillerie  & de  Galériens,  avec 
la  Compagnie  de  Mariniers  de  Lijlerlebn.  2 Com- 
pagnies du  Régiment  de  Geignon.  8 Compagnies 
du  Régiment  fPéJterbim,  de  ^Jlerfiei , avec  2 Com- 
pagnies de  rélêrve. 

Stanmger. 

La  Compagnie  de  Mariniers  de.  avec 

le  relie  du  Ré^meat  de  Sefterfia  & la  Compagnie 
de  réferve. 
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c Bergen. 

La  Compagnie  Franche  d’ArtiUerie  du  Major 
Fucbs,  avec  21  Compagnies  de  Mariniers.  Le  Kc- 
gitnenc  Bergenhuus , de  10  Compagnies  , avec  5 
Compagnies  de  léferve. 

• Drotitbeân. 

La  Compagnie  d’ Artillerie  «St  la  Compagnie  Fran- 
che du  Lieutenant-Colonel  OJlen , avec  une  Compa- 
gnie de  Mariniers.  Le  Régiment  Drontheimhuus  de 
10  Compagnies  , avec  j Compagnies  de  rciferve. 
La  Brigade  de  Dragons  du  Colonel  Haick , conllf- 
tant  en  4 Compagnies  montées  avec  les  referves , & 
i Compagnie  uns  montures.  . 

Cbrijlianfeli. 

6 Compagnies  du  Régiment  d'infanterie  du  Bri- 
gadier Brotkenbufcn , avec  2 Compagnies  de  réferve. 
X Compagnie  des  Dragons  de  Ù)^edt  avec  les  ré- 
ferves. 

Konysvinger, 

La  Compagnie  d’ Artillerie.  2 Compagnies  du  Régi- 
.ment  de  Cicignon.  3 Compagnies  de  Brorfm&u/rn , 
avec  une  Compagnie  de  réluve. 

Ntet. 

La  prémiére  Compagnie  de  Dragons , & 1 Com- 
pagnie de  Sebejleà  avec  les  réferves. 

Cbri/liania. 

Deux  Compagnies  des  Dragons  de  Sebejleà  avec 
les  réferves  montées.  3 Compagnies  de  Volhtr/am 
montées,  & a Compagnies  fans  montures.  7... . 


Drag. 


Infanterie 

5«. 


Ig-  ? 


2; 


1109, 
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Traduflion  du  Suédois  d'une  Requête  fréfentée  à S.  M.  le  Rot  de  \rtM- 
Suéde  par  les  Bourgeois  de  cette  Fille  y contenant  des  plaintes 
contre  un  Réglement  publié  en  France  en  faveur  des  Arma-  MARC  ET 
leurs  François,  lequel  doit  être  très-préjudiciable  à la  Naviga-  de  sut. 
tion  £s?  au  Commerce  Suédois.  Fait  à Stockholm,  le  — Novem- 
bre  de  tannée  courante  1 704- 

S I R E, 

COMME  quelques-uns  & même  la  plupart  des  Articles  du  Règlement  pu- 

blié  par  S.  M.  1'.  Chrétienne  en  faveur  des  Armateurs  François,  le-  de*  Su«- 
quel  on  nous  a envoyé  de  Bourdeaux , & que  nous  avons  l’honneur  de  join- 
dre  ici , eft  très-préjudiciable  à tous  les  fidèles  Sujets  Commerçans  de  V. 

M.  fur- tout  dans  les  §5.  3,  4,  5 , 6,  7,  & 8,  & qu’il  femble  nous  vou-  prM 
ioir  priver  tout  <1  coup  de  notre  libre  Navigation  & Commerce , confor-  F'*n- 
me  aux  Traités  & y llipulée  en  termes  exprès , de  laquelle  nous  ne  pou-  ■ 

vons  ablblument  pas  nous  paflèr  ; & comme  fur  ce  pied-là  aucun  VaiBeaU' 
marchand  Suédois  n’auroit  plus  à l’avenir  la  moindre  IQreté  pour  aller  dé 
venir , de  quel  endroit  qu’il  fortit , vu  que  par  les  limitations  préjudiciables 
de  ce  Réglement  les  Armateurs  François  ne  fauroient  jamais  manquer  de 
prétexte  pour  vifiter,  arrêter  de  prendre  nos  Vaiilèaux,  dt  même  les  con- 
hfquer,  parce  que:  1“.  les  3,  & 4,  nous  accordent  bien  la  Naviga- 
tion dûis  les  Ports  des  Alliez  de  S;  M.  T.  C.  ou  d’autres  Puillânees  neu- 
tres , de  même  de  les  Ennemis , mais  qu’ils  nous  défendent  en  même  tems  le 
oanfpon  des  marchandifes  crues  de  non  travaillées,  de  même  que  des  fa- 
briquées qui  fe  trouvent  dans  les  Pais  des  Ennemis , fous  peine  de  confifea- 
tion  d’icelles  dite.  Par  où  notre  libre  Commerce  ell  non-leulement  trop 
rellraint,  mais  nos  Vaiilèaux  aulli  journellement  expofez  aux  inlblences  des 
Armateurs,  de  à lè  laillèr  vifiter  par  eux,  à qui  l’on  fournit  par- là  occalioti 
de  des  prétextes  pour  attaquer  nos  Bâtimens,  même  fans  fondement , dé 
pour  les  faifir  ; ce  qui  2°.  fuit  nécelTairement  du  5.  s’il  étoit  permis  aux- 
Armateurs  de  chercher  fur  nos  Vaifiëaux  après  des  marchandifes  des  Enne- 
mis; outre  plufieurs  autres  grands  dommages  de  embarras  qui  feroient  cau- 
lèz  par  une  paseille  vifite,  à quoi  nous  ne  croyons  pas  devoir  être  fujets,. 
tandis  que  nos  Vaiilèaux  ne  peuvent  être  foupçonnez  avec  fondement  d’a. 
voir  chargé  des  marchandilès  de  contrebande  : notre  libre  Navigation  dc- 
Commerce  feroient  aulli  empêchés  par  la  perte  du  tems  qu’il  faudroit  pour 
toutes  ces  vifites.  Qu’il  plaife  à V.  M.  de  juger  gracieufement  par-là  de  la. 
nécellité  dt  de  l’avantage  qu’il  y auroit , Il  la  permillion  & les  ordres  que 
nous  avons  très  humblement  demandés,  que  la  charge  d’un  VailTeau  libre,, 
foit  libre  aulfi , nous  étoient  généreufement  accordez.  ' 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  à démontrer:  le  préjudice  qui  réfulte  dui 

£.  <3.  dt  combien  la  liberté  de  notre  Commerce  Suédois  elt  par-là  réllrain-- 

lii  3-  Wv* 
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Attm-  te,  finon  touc-à-fait  ôtée,  la  chofe  faute  aux  yeux,  & V.  M.  la  comprendra 
Îjaîwe-  S*  France  n’avoit  défendu  que  le  tranfport  des 

uARcer  mwehandifes  de  l'Ennemi  avec  nos  VailTeaux  dans  Ton  Pais  & Royaume, 
ne  Sue-  ou  bien  d’un  de  Tes  Ennemis  à l’autre,  cela  auroic  encore  pu  s’cxcufèr  en 
P»-  quelque  manière  ; mais  que  S.  M.  étende  cette  défenfê  jufqu’aux  Ports*  de 
les  Alliez  ou  des  PuifTances  neutres , fous  peine  de  confifeution  du  Vaif- 
feau  & de  la  Cargaifon,  cela  nous  paroit  trop  dur,  & nullement  conforme 
aux  Traités. 

Pour  ce  qui  regarde,  4“.  le§.  7.  comme  plufieurs  de  nos  VaiHèaux  peuvent 
avoir  été  achetez  en  Hollande  ou  en  Angleterre,  depuis  le  commencement 
de  la  Guerre  entre  ces  deux  PuilTances  & la  France , nous  ferions  expolèz 
à un  trop  grand  hazard , Il  ce  pouvoir  avoir  lieu.  11  nous  paroit  être  con» 
forme  aux  Traités,  que  dés  que  de  tels  VailTeaux  ont  été  une  fois  dans  un 
Port  libre,  ils  peuvent  après  cela  naviger  aulli  librement  que  tous  les  au- 
tres VaiHeaux  Suédois.  Nous  ne  nous  trouvons  pas  moins  lefez  5°.  par  le 

g.  dudit  Réglement , puifque  fur  ce  pied-là  nous  ne  faurions  éviter  en 
aucune  maniéré  l'incommodité  que  H les  Pilotes  des  Nations  étrangères , que 
nous  avons  engagez  avant  le  commencement  de  la  préfent»  Guerre , ve- 
noient  à manquer  ou  à diminuer , nos  Vaiilèaux  ne  pourroient  plus  être 
pourvus  de  gens  capables  j outre  le  rifque  que  nous  coûterions  pour  ceux 
que  nous  avons  engagez  durant  cette  Guerre , & qui  ont  été  naturali- 
lu  ici. 

Quoique  le  §.  9 touchant  l’engagement  des  Matelots  étrangers  ait  été 
radouci  Ck  expliqué  par  le  10,  nos  Vaiilèaux  Suédois  ne  pourroient  ja« 
mais  éviter  en  toutes  rencontres  les  infolcnces , vifites  & prétextes  des  Ar- 
mateurs , pour  s'en  tailir. 

S’il  plait  à V.  M.  de  conlidérer  avec  cela  trés-gracieulëment  les  dan^ 
reufes  conféquences  qui  réfulteront  de  cet  points  préjudiciables,  vu  que  Tes 
Ennemis  du  Roi  de  France  pourroient  bien  fe  regler  là-delFus , & nous  faire 
des  conditions  également  dures , ils  ne  fauroient  que  déplaire  extrêmement 
à V.  M. 

C'efI  pourquoi  tous  les  fidèles  Sujets  commeryans  de  V.  M.  la  prient  très- 
humblement  , de  vouloir  bien  ^ fon  Minilire  & Envoyé  Extraordinaire  à 
la  Cour  de  France , faire  proteuer  contre  les  points  préjudiciables  dudit  Ré- 
glement , (St  demander  qu’il  y foit  fait  quelque  changement.  Pour  cette 
grâce  nous  relierons  jufqu'à  U fin  de  nos  jours  avec  Ta  plus  profonde  fou- 
miÛion  de. 


Jdmn  ut  fufrê. 


SIRE,  &c. 


Cj- 
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Capitulation  de  la  fille  de  Dorpt  en  Livonie.  ArrAt-  ■ 

RES  DE 

I.  T E Sr.  Commandant  demande  de  fonir  de  la  Ville  avec  les  Troupes 

A_/  de  Sa  Majefté  Suédoife  qui  font  fous  fon  commandement , tant  de  Sue- 
■ celles  qui  fervent  pour  l’Artillerie  & les  Fortifications , que  la  Cavale-  de. 
rie  & l’Infanterie  , fans  aucun  diftinftion  de  Nation,  avec  des  Tymbales 
& Trompettes,  Tambour  battant,  mèches  allumées,  baies  en  bouche, avec  unonde 
24  coups  de  poudre,  Etandarts  & Drapeau.\  déployez,  6 Pièces  de  Canon  Dorpt. 
de  fonte  & tout  ce  qui  y appartient , fufils  & épto , hardes , Femmes , En- 
fans  , Valets  & autres  Domeftiques , de  même  que  tout  le  bagage  fans  être 
vHîté  en  aucune  manière.  De  plus  il  demande  fuivant  l’Ordonnance  de  Sa 
Majeflé  Suédoife  des  vivres  pour  un  mois , & que  la  fortie  le  faflê  par  la 
brèche , ou  là  où  on  le  trouvera  le  plus  commode. 

2.  Le  Sr.  Commandant  demande  pour  cette  fortie  les  Bâtîmens  «Sc  Che- 
vaux néceflâires , tant  pour  l’Artillerie , les  malades , bleflèz , & les  bagages 
des  Officiers , que  pour  les  provifions  du  mois , qui  devroient  être  fournies 
dans  huit  jours  ou  même  plutôt , s’il  eft  poffible. 

3.  On  demande  outre  cela  la  permillTon  de  naarcher  avec  la  Gamifbn  di- 
reftement  à Revel , fous  une  bonne  & ffire  Efeorte  par  Piep  & Joanskirch , 

& puis  par  la  voye  ordinaire. 

4.  S’il  y a quelques  Officiers  qui  veuillent  rendre  ou  dépofer  leurs  meu- 
bles, que  cela  leur  foit  permis  fans  aucun  empêchement , de  même  que  de 
les  faire  chercher  enfuite  dans  l’occafion. 

5.  On  fe  réferve  expreffément  qu’aucun  Cavalier  ni  Soldat , (bit  de  haute 
ou  de  baffe  condition,  ne  fbit  retenu  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  & 

3ue  , fi  quelque  Soldat  tàchoit  de  défèrter  , qu'il  ne  fbit  point  apporté 
’obfiacle  a fon  Officier , qui  voudroit  l’en  détourner  amiableînent , ou  que 
C cela  ne  fuffit  point , avec  violence. 

6.  On  amènera  prifonniers  fans  aucun  empêchement  toutes  les  perfon- 
nes  arrêtées  & tous  les  malfaiteurs, 

7.  Qu’on  accorde  pareillement  une  libre  fortie  & fânf  conduit  à tous  tes 
Sujets  de  Sa  Majeflé  Suédoife,  Nobles,  Soldats,  Officiers,  Prêtres,  Bail- 
lifs  & Païfans  avec  leurs  Femmes,  Enfans,  Domeftiques,  de  même  qu’à 
leurs  Meubles  & Effets. 

8.  Qu’on  maintienne  le  Magiftrat  de  la  Ville  & le  Qergé  dans  leurs  Pri- 
vilèges, Religion  & immunités,  comme  ils  les  ont  reçues  de  Sa  Majeflé 
Suédoife , fans  les  violer  en  aucune  manière. 

9.  Si  quelqu’un  du  Magiflrat,  du  Qergé  ou  de  la  Bourgeoifle  , vouloitfe 
retirer  avec  tous  fes  Effets  de  cette  Ville,  pour  fe  rendre,  fbit  à Revel, 
à Riga  ou  à Pernau , ou  en  quel<|ue  autre  endroit , que  cela  lui  fuit  permis 
fous  une  bonne  Efeorte,  & qu’on  ne  lui  faffe  point  d’infulte  ni  d’incommo- 
lé  à fon  départ  «St  après  l’entrée  de  S.  M.  Czarienne  dans  cette  Ville. 

10.  Si  quelques-uns  du  Magiflrat,  du  Clergé  ou  de  la  Bourgeoifie  avoient 
envoyé  ailleurs  leurs  Femmes , leurs  Enfans  & leurs  Effets , & qu'ils  fou-  > 

haâ- 
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haitaflênt  de  les  faire  revenir  , que  S.  M.  Czarienne  le  leur  veuille  per- 
mettre. 

II.  Le  Sr.  Commandant  fera  afluré  de  Sa  Majedé  Czarienne,  en  cas 
que  cette  Forterellê  foit  reftituée  dans  la  fuite  du  tems  à S.  M.  Suédoifè , de 
le  faire  alors  avec  tous  fes  Ouvrages  de  Fortification , Artillerie , munitions 
& armes,  dans  le  même  état  comme  S.  M.  Czarienne  la  recevra  à préfent, 
fuivanc  l’Inventaire,  qui  en  fera  drefTé  par  des  perfonnes  chargées  à cet 
eSet. 


Riponfe  aux  Articles  précédens. 

Nous  fommes  fort  furpris  des  demandes  exorbitantes  du  Sr.  Comman- 
dant, d’autant  que  S.  M.  Czarienne  e(l  déjà  à la  porte,  & qu'on  a bien  de  la 
peine  de  calmer  fâ  colère.  S.’il  avoir  été  d’intention  de  fê  procurer  un  pareil 
accord,  il  auroit  fallu  le  tenter  plutôt;  car  c'eft  trop  tard  à préfent.  Ce- 
pendant pour  en  agir  en  bon  Chrétien,  on  accorde  au  S.  Commandant,  à 
les  Officiers , à toute  la  Garnifon , de  même  qu’à  tous  les  autres , de  quel- 
que condition  qu’ils  puiflènt  être,  à leurs  Femmes  & Enfans,  & à leurs  Ef- 
fets & Biens , une  libre  foriic  fans  être  autrement  vifités , comme  aulü  des 

i)rovifions  pour  un  mois.  Tous  les  Officiers  de  la  Garnifon  fortiront  avec 
eurs  Epées,  de  même  3 Compamies  de  Cavalerie  ou  d’infanterie  avec 
leurs  armes,  quoique  fans  poudre  & fans  baies,  mais  tous  les  autres  points. 

Réponfe  au  2 & 3 Articles.  Il  leur  fera  donné  pour  leur  départ  autant 
de  bâtimens  qu’on  pourra  en  trouver  ici , & le  Sr.  Commandant  fera  con- 
duit avec  une  bonne  Efcorte  fur  le  chemin  de  Revel. 

On  accordera  le  4.  Et  on  ne  retiendra  perfonne , foit  de  la  Cavalerie 
ou  de  l’Infanterie , ni  par  fineûê  ni  par  force.  Au  cas  que  quelqu’un  vou- 
lût refier  ici  volontairement,  on  ne  Pen  empêchera  point. 

Quant  aux  Perfonnes  détenues  aux  arrêts,  on  permettra  pareillement  au 
Sr.  Commandant  de  les  amener  fans  obflacle. 

On  accordera  aufli  le  10, après  qu’on  en  aura  drefTé  la  demande  par  écrit. 
•Quant  au  II  Article,  on  le  laiilc  à la  providence  de  l’Etre  fuprême,  qui 
connoit  feul  l’avenir. 

Le  Sr.  Commandant  a à rendre  une  prompte  réponfe  & réfolution  fur 
les  Articles  précédens  ; s'il  en  efl  content , nous  demandons  quelques  Offi- 
ciers pour  otages  ; S’il  diffère  l’échange , on  ne  lui  répondra  plus  rien , mais 
on  continuera  Paflâut  commencé.  Si  au  contraire  il  accepte  les  fufdits 
points,  on  demande,  qu’on  faflè  prendre  polie  inceflâmment  & fans  aucu- 
ne exception  à nos  Sentinelles  dans  tous  les  Baflions , Ravelins  & Portes , 
après  quoi  il  fera  làtisfait  à tous  les  fufdits  points,  comme  on  Ta  demandé. 
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LETTRES  DE  DIVERS  ENDROITS. 

De  Vienne i depuis  le  i6  Janvier  jufqtCaa  zo  Décem- 
bre 1704- 

Dui6  Janvier  1704. 

SA  Majellé  Impériale  va  enfin  fe  déterminer  à faire  un  Bannus  Croatie,  Vienne, 
donc  la  Charge  qui  efl  vacante  depuis  quelque  tems,  a été  briguée  par  »4J»nv. 
plufieurs  précendans.  Dès  qu’il  fera  nommé,  on  fera  monter  à cheval  la 
Nobleilè  du  Royaume,  laquelle  à ce  qu’on  dit,  meurt  d'envie  de  fignaler  (k 
valeur  au  fervice  de  Ton  Souverain  : il  y en  aura  dix  mille  qu’on  pourra  op- 
poièr  à on  pareil  nombre  de  Rébelles , lefquels  ayant  paile  le  Danube  aux 
environs  de  Comorra,  éxigent  par;tout  l’hommage  pour  leur  Prince  Ragotz- 
h,  faifant  main*bafle  fur  ceux,  qui  refufeot  de  le  lui  rendre.  Dimanche 
fur  le  foir  le  Régiment  Danois,  Cavalerie,  du  Colonel  Ditmerfen  arriva,  & 
fut  logé  dans  les  Villages  les  plus  proches  d’ici.  Après  s’être  repofé  le 
lendemain,  il  paflâ  hier  par  cette  Ville  pour  aller  en  Moravie,  où  il  fen 
pollé  fur  les  frontières  d’PIongrie. 

Ce  Régiment  autrefois  de  mille  Maitres,  n’en  a préfentement  que  500, 
aflèz  bien  montés , outre  bon  nombre  de  malades  & de  ceux  qui  ont  perdu 
leurs  chevaux. 

U court  un  bruit  que  la  Cour  veut  fe  retirer  autre  part,  dont  le  Peuple 
enrage  ; encore  ne  fauroit-on  deviner  en  quel  lieu  de  tous  ces  pais  elle 
peut  être  plus  fûre  qu’ici.  Cependant  quantité  de  Dames  de  qualité  plient 
bagage  pour  s’en  aller,  au  prémier  avis  que  les  Bavarois  feront  entrés  én 
Autriche.  Les  Lettres  d’Italie  portent  que  le  Général  Guy  de  Starenberg  a 
joint  les  Troupes  du  Duc  de  Savoye,  qu’il  a été  très-fbuvent  infulté  par  les 
Ennemis , mais  qu’il  les  a toujours  repoufles , deforte  que  les  François  ont 
perdu  pendant  cette  marche  près  de  trois  mille  hommes. 

L’Eleèleur  de  Bavière  après  avoir  pris  Paffau , s’ell  avancé  julques  à Ef* 
ferdingen  à deux  lieues  de  Lintz , & nous  attendons  à tout  moment  le  Cou- 
rier, qui  nous  apportera  la  prife  de  cette  Ville,  qui  n’eft  aucunement  for- 
tifiée. 

Les  3000  Impériaux  qui  ont  été  à PaOau , & les  500  Danois  venus  d’Ita- 
lie font  en  deçà  de  Lintz,  & fe  retireront  vers  cette  Ville,  fi  l’Eleéteur  qui 
ell  fuivi  de  7000  hommes  de  Troupes  réglées  & de  5000  de  milice  avance 
encore  plus.  L’on  dit  que  ce  Prince  mene  avec  lui  un  train  de  40  pièces 
de  Canons  & de  3o  Mortiers , & c’ell  ce  qui  fait  peur  aux  Dames  d’ici , & 

. même  à quelques  hommes  ; mais  fi  l’Empereur  veut  ailèmbler  les  corps  à 
droit  & à gauche,  il  pourra  en  quatre  jours  avoir  plus  de  Troupes  que  l’£- 
. lefteur. 

Tome  XIII.  Kklc  ' De- 
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Le  f^tenne , /?  23  Janvier  1 704.. 

VOici  déjà  un  petit  commencement  du  miracle  auauel  on  s’eft  atten- 
du avec  tant  d’impatience , les  neiges  étant  tombées  à la  hauteur 
d'homme , & ayant  rendu  les  chemins  impraticables.  Les  Bavarois  ont  pris 
le  parti  de  fe  retirer  dans  leur  Pais , & ont  donné  par-là  du  tems  à cette 
Cour  pour  mieux  garentir  cette  Province  d’une  invafion.  Aufli  la  terreur 
panique  que  la  pril'e  de  PalTau  caufa  d’abord , s'efl-elle  évanouie , & la  plu- 
part de  ceux  qui  étoient  fur  le  point  de  s’en  aller , ont  pris  le  parti  de  relier 
ici , jufques  à de  nouveaux  accidens.  Monfieur  le  Lieutenant-Général 
Trampe  m’écrit  de  Wels  du  19  que  l’Elefteur  ayant  pillé  & ruiné  Ridau , & 
pris  des  otages  pour  6 mille  florins  de  Baysbach,  s'eft  retiré  vers  Scardin- 
gue , & que  les  Impériaux  le  font  mis  en  devoir  de  le  pourfuivre.  Mais 
comme  ceux-ci  font  en  fort  petit  nombre,  & que  fur-tout  nos  Danois  font 
extrêmement  fatigués  de  leur  marche , on  fe  contentera  fans  doute  d’avoir 
repris  les  PoRes  que  les  Bavarois  viennent  de  quitter. 

Avant  la  retraite  de  l’Elefteur  150  de  nos  Dragons  & 100  Ilouzards  Impé- 
riaux avoient  challë  fon  Avant-garde  d’ERerditlgue.  D’un  autre  côté  le 
Régiment  Danois  de  Ditmerfen  ot  le  Bataillon  de  Malzahn , ont  pris  leur 
route  vers  Schaliz  fur  les  Frontières  de  Moravie , pour  en  déloger  les  Rébel- 
les. Ils  n’ont  pour  toute  Artillerie  que  4 petites  pièces  de  Canon  & un 
Mortier.  Cependant  on  s’en  promet  un  heureux  fuccès. 

Les  Lettres  d’Italie  portent  que  le  Général  Stareiéerg  a pris  StradelKi 
petit  endroit  fur  le  Pô,  «St  fait  prifonniers  de  guerre  200  François  qui  y é- 
toient  ; que  le  Général  P'aubonne  a battu  deux  tierces  Efpagnoles , & fait  PrB- 
fonnier  le  Général  Efpagnol  Comte  de  Santamira , & que  le  Prince  de  f^aude^ 
mont  ayant  rencontré  le  Régiment  François  deMonroi,  l’a  entièrement  défait. 
Tout  ceci  ell  arrivé  pendant  la  marche  des  Impériaux , qui  au  départ  du 
Courier  étoient  déjà  dans  la  Province  de  Torfona , & on  ne  doute  point 
qu’ils  n’ayent  joint  préfentement  le  Duc  de  Savoye  qui  eR  dans  Arti. 

Le  Corme  de  Trautmansdorff  qui  commande  les  Impériaux,  qui  (ont  reRés 
à Reverre,  a envoyé  un  Détaraement  qui  a furpris  Buonporto,  petit  en- 
droit à deux  milles  de  Modène,ferti(ié  par  les  François,  dont  on  a fait  Prifon* 
niers  de  guerre  170  hommes. 

La  Ville  d’Edenbourg  vient  de  fê  rendre  aux  Rébelles , dont  le  nombre 
s’augmente  tous  les  jours.  Comme  cette  Cour  ne  voit  que  trop  les  confé- 
qoences  de  cette  révolte , elle  fait  tout  fon  poRible  pour  la  faire  ceffer.  Je 
lais  auflî  qu’on  a envoyé  à Berezmi  un  Sécrétaire  du  ftlatinus  d’Hongrie , le 
Comte  EJÎtrhaJi,  pour  négocier  un  accommodement.  On  prend  pour  un 
bon  augure  que  les  Rébelles  ont  d’abord  envoyé  un  fauf- conduit  qu’on  avoit 
demandé  pour  ce  Sécrétaire,  & autant  que  je  puis  apprendre  des  Seigneurs  • 
Hongrois  qui  font  ici,  l’accommodement  ne  fera  pas  difficile  à faire;  mais 
les  Rébelles  ne  fe  fieront  plus  aux  promeffes  de  cette  Cour,  & laqueRion 
fera  de  leur  donner  une  garantie  IûffiUnte,&  qui  fera  agréée  des  deux  partis. 
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On  commence  à porter  l’Argenterie  à la  monnoie , & le  Prince  Eu- 
gine  prellè  dans  toutes  les  Provinces  la  marche  des  recrues  qu’elles  fournif-  "f* 
lent.  Si  cette  Cour  avoit  de  l’économie , elle  chalTeroit  l’Elefteur  de  Baviè- 
re  de  tout  l’Empire , car  tous  ces  Pais  font  fi  peuplés , qu’on  ne  fauroit  (è  l’i-  et  i» 
maginer,  à moins  de  confidérer  que  depuis  l’an  1683  ces  Provinces  ont  Hon- 
continuellement  recruté  les  Armées  de  l’Empereur , & de  voir  qu’on  trouve  » 
encore  tant  de  gens  qu'on  veut,  & que  pour  3 ou  4 Ecus  les  hommes  fe 
font  enrôler.’ 


De  nennCy  le  20  <fe  Février  1V04. 

ON  attend  avec  impatience  une  réponfe  des  Chefs  des  Rébelles  d’Hon-  vienne, 
grie  aux  Lettres , que  les  Miniflres  d’Angleterre  & de  Hollande  leur  ao  Fev.  ' 
ont  écrites,  touchant  les  oifres  de  la  Reine  & de  L H.  P.  de  moyenner  un 
Accord  entre  Sa  Majedé  Impériale  & ceux-là , & de  les  garantir.  Si  pour- 
tant il  eft  vrai  que  lefdits  Rébelles  ont  pris  Mongats , la  meilleure  Forterel^ 
fe  de  la  Haute  Hongrie,  ils  pourroienc  bien  parler  plus  haut  que  jamais,  & 
n’en  pas  demeurer  là.  Audi  y a-t-il  un  point  fort  chatouilleux  parmi  leurs 
demandes;  c’e(l-à-dire  que  les  Jéfuites  ne  puifTent  pofleder  aucun  fond  de 
terre  dans  le  Royaume.  Car  ces  faints  Pères  tenant  une  très-confidérable 
partie  des  endroits  les  plus  fertiles,  & n’étant  pas  accoutumés  de  lâcher 
prifa,  il  ell  à craindre  que  la  compoiition  n’échoue  à ces  rochers-là. 

Le  Prince  Ragotzki  ayant  lailTé  Ton  Armée  fur  les  Frontières  de  Tranfil- 
vanie,  doit  s’etre  avancé  avec  2000  Chevaux,  qui  lui  fervent  de  gardes 
jufques  à peu  de  lieues  de  Presbourg,  pour  être  à portée,  en  cas  que  le 
Général  Berezeni  vint  à mourir.  Celui  ci  étant  tombé  malade  depuis  huit 
jours , on  a permis  à la  Comteflè  fa  femme  qui  a été  jufques  ici  dans  cette 
Ville  avec  toute  la  liberté  imaginable , de  l’aller  voir , même  avec  offre  de 
lui  envoyer  des  Médécins  d’ici,  s’il  le  trou  voit  à propos.  Audi  la  Princef- 
fe  de  Ragmzki  avec  la  Comteflè  À'Apremont , Sœur  du  Prince , jouiflènt-elles 
de  toute  la  liberté  & honneurs , fréquentant  les  aflèmblées , comme  fl  de 
rien  n’étoit , deforte  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  fl  les  Rébelles  fe  mettent 
en  devoir  de  profiter  du  foible  de  cette  Cour. 

Le  Général  HeijUr  ne  pouvant  plus  fubfifler  fur  la  rivière  de  Leithe, 
faute  de  vivres,  sert  retiré  vers  cette  Ville  à quatre  lieues  d’ici,  ce  qui 
fait  furieufement  renchérir  le  fourage  & toute  autre  chofe. 

Les  trois  Régimens  Danois  ont  de  même  eu  ordre  de  revenir  en  deçà  du 
Danubg,  afin  de  pouvoir  joindre  l’Armée  en  cas  de  befoin. 

U y ft:4su  bien  du  bruit  ces  jours  paffés  d’une  nouvelle  marche  de  l’Elec- 
teur de  ^vière,  mais  on  n’en  fait  rien  de  pofitif.  Le  Lieutenant- Général 
Trompe  partit  ay^pthier  d’ici  pour  Lintz , malgré  la  goûte , qui  l’incommo- 
doit.  Le  mêspé  jôurpo  tint  des  Conférences  fur  les  conditions,  auxquelles 
Sa  Majeflé  Prultlenne  veut  fecourir  l’Empereur  de  15000  hommes,  dont  le 
réfultat  n’a  pas  encore  éclaté,  mais  l’on  m’affure  que  l’on  s’accordera. 

L’EJeflcur  Palatin  fe  donne  tous  les  mouvemens  imaginables , pour  por- 
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ter  Sa  Majefté  Impériale  à une  réfolution  convenable  à la  conjontlure ,. 
ayant  dit  à l’Empereur  que  s’il  tardoit  encore  dix  jours  à prendre  Tes  mefu- 
res,  toute  la  Campagne  fcroit  perdue,  plus  encore  que  celle  de  l’année  paf- 
fée,  & que  de  cette  manière  chacun  leroit  iâ  paix  le  mieux  qu’il  pourroit. 
Là  defTus  la  Commiflion,  qui  doit  ajufler  l’offre  que  le  Clergé  arait  d’une 
partie  de  fes  tréfors , commença  hier  fes  féances , & l’on  erpère  d’en  tirer 
de  greffes  femmes  : Auffi  travaille-t-on  nuit  & jour  à la  monnoie  pour  fai- 
re des  efpèces  de  l’argent  que  les  Minillres  ont  envoyé. 

De  Vienne  i Je  27  de  Février  1704. 

> T E Général  Tbangen , après  avoir  reçn  ordre  de  ce«e  Cour  de  fiûre  éxé. 

1 . cuter  la  Sentence  du  Comte  d'Jrco  & d’autres  Officiers  qui  ont  été  à 
Brifach,  à écrit  ici  depuis,  qu’il  le  feroit  aulli  deux  jours  après  le  départ  de 
fon  Courier,  de  forte  que  l’Empereur , l’Eleéleur  Palatin ,&  le  Roi  ont  die 
publiquement  que  ces  Officiers  étoient  déjà  éxécutés;  que  le  Comte  à’Jrco 
avoit  perdu  la  tête;  que  le  Bourreau  avoit  rompu  l’épée  du  Comte  Marfigli, 
& après  la  lui  avoir  jetté  au  vift^e,  l’avoit  chaffé  avec  infamie,  & que  le 
Colonel  Eek  & tous  les  autres  Officiers , qui  ont  figné  la  Capitulation , ont 
été  chaflës  de  leurs  Régimens  fans  congé.  Il  n’y  a qu’un  Lieutenant-Colo- 
nel à qui  on  n’a  rien  fait , parce  que  y vrogne  comme  il  a toujours  été , il 
a été  juffement  dans  le  tems  qu’on  capituloit , & que  par  un  effet  du 
Vin  qu’il  avoit  dans  la  tête,  bien  loin  de  vouloir  figner,  il  a abfolument 
voulu  chaflèr  les  François.  Tout  le  monde  eil  content  de  la  fermeté,  que 
PEmpereur  a fait  voir  dans  cette  rencontre;  car  l’on  a cru  certainement, 
fêroit  fâuvé  pir  fes  parens,  & MarfigVt  par  les  Jéfuites;  mais  l’on 
s’apperçoit  que  c'eff  le  Roi  des  Romains,  à qui  l’Empereur  a donné  la  di- 
zecUon  entière  des  affaires  de  la  guerre. 

Les  Rébelles  ne  cherchent  que  de  gagner  du  tems , pour  être  enSn  le- 
courus  par  l’Eleèieur  de  Bavière , les  Lettres  qu’on  a interceptées  ne  mar- 
quant que  trop  l’intellignce  qu’il  y a entre  ce  Prince  & lefdits  Rébelles.  Ce- 
pendant le  Général  Rainain  vient  de  les  bien  roffer  par  le  Lieutenant-Colo- 
nel Steinville,  ayant  tué  & fait  prifonniers  plus  de  2000  hommes,  & pris 
quatre  pièces  de  Canon.  Pour  ceux  qui  font  de  ce  côté-ci , ils  voltigent  tou- 
jours die  tems  en  tems , & jettent  l’allarme  jufques  dans  nos  Fauxbourgs  : 
cependant  on  ne  les  craint  pas  trop , tant  que  le  Général  Heijler  trouvera 
dequoi  fubilller  où  il  e(I  préfentement , c’efl-à-dire  à quatre  lieues  d’ici, 
mais  j’ai  peur  qu’il  ne  foit  obligé  de  fè  retirer  bientôt  vers  cette  Ville,  fau- 
te de  fourage , qui  commence  à renchérir  furieufement  par  le  peu  de  foia 
qu’on  a eu  de  faire  des  Magazins. 

On  dit  que  le  Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Pruffe , s’eft 
enfin  conclu,  par  lequel  celui-ci  promet  d’entretenir  15  mille  hommes  à 
fès  dépens  pour  5 ans  contre  les  Ennemis  de  l’Empereur , & que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  lui  fera  payer  un  million  de  florins  pourtour,  donnant  au 
Roi  le  Cercle  de  Suibus  eo  Siléfic  pour  gage,  jufqu’à  ce  que  11  les  Troupes 
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de  Prufle  entrent  dans  le  Païs  ennemi , on  rabattra  fur  le  million , autant  que  ArrAi. 
les  Troupes  pourront  tirer  des  Contributions , & de  la  fubfiftance.  “p 

Les  nouvelles  de  Pologne  marquent  que  les  Confédérés  font  toujours  ani- 
mes  contre  leur  Roi.  Læ  Czar  leur  a écrit  une  Lettre  très-forte  pour  les  etdb'' 
faire  fouvenir  de  ce  qu’ils  doivent  à leur  Prince  légitime , & les  menace  en  Hon- 
cas  du  contraire , comme  effeftivement  le  Roi  de  Pologne  a 40000  Cofa- 
ques  & Tartarei  prêts  à lès  ordres,  outre  la  faélion  en  Pologne  pour  mi- 
ner  tout  ce  qui  appartient  aux  Confédérés.  Cette  Cour  tient  cependant  tou- 
jours ferme  pour  le  Roi  de  Pologne.  Je  fais  qu’un  Député  du  Prince 
qties  & un  autre  des  Confédérés  ont  été  ici  pour  fonder  (i  l’Empereur  vou- 
droit  bien  fe  réfoudre  à favorifer  ledit  Prince , en  cas  qu’on  le  proclamât 
Roi  ; mais  on  n’a  pas  feulement  voulu  écouter  leurs  propofitions. 

Comme  il  faut  abfolument  que  nous  éloignions  les  Rébelles  de  cette  Pro- 
vince & de  cette  Ville,  tant  pour  éviter  la  difette générale,  que  pourr». 
mettre  les  païfans  dans  leur  ordre  naturel , on  fait  venir  ici  tous  nos  Régi- 
mens  Danois,  qiii  auront  encore  3000  hommes  en  fanté,  & dès  qu’ils  au- 
ront joint  Monfieur  le  Général  Heijler,  on  cherchera,  & l’on  attaquera  les 
Rébelles  par-tout  où  ils  pourront  être.  Il  y a outre  cela  2500  Croates  en 
chemin  pour  fe  joindre  à Heifler. 

De  Vienne')  le  j de  Mars  1704. 

L’Enlbvement  des  Princes  7aques  & Confiantin  Sobieski,  fait  aux  por-  vienne 
tes  prefque  de  Dreflau,  a eau  je  beaucoup  de  conllemadon  à cette  Cour.  5 Mm.* 
L’Impératrice  fur-tout  & rÉleèleur  Palatin,  à caufe  de  la  Princeflè  leur  fœur, 
en  ont  témoigné  publiquement  leur  chagrin.  Il  n’y  a eu  que  deux  de  llx 
Domefliques  des  Princes  de  bleffés  dans  cette  rencontre , dont  l’un  eft  le 
Valet  de  Chambre.  Celui-ci  ayant  empoigné  le  piRolet  de  la  perfonne  maR 

Suée,  (jui  en  a menacé  le  Prince  Jaques  en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  fortir 
ans  le  moment  du  Caroilfe  pour  fe  mettre  à Cheval,  a re;u  en  même  tems 
d'un  autre  Cavalier  un  coup  de  balle  au  travers  du  corps. 

On  dit  que  les  Princes  s’étant  mis  à cheval , on  les  a menés  au  galop 
vers  les  Frontières  de  Bohême,  mais  qu’après  avoir  couru  deux  lieues,  il» 
ont  pris  à droite  pour  gagner  la  Luface.  Le  Grand-Maitre  Teutonique  s’eft 
mis  lui-même  à cheval  avec  20  ou  30  hommes  pour  joindre  & (au  ver  fon 
Beau  frère,  mais  trop  tard,  & il  me  femble,  que  l’on  en  ell  bien  aife, 
parce  que  les  cnieveurs  ne  fe  trouvant  pas  aifez  forts , auroient  peut-être 
tué  les  Princes  plutôt  que  de  les  laiflèr  prendre:  cependant  comme  le  Prin- 
ce Jaques  a été  averti  par  l’Empereur  même  de  ne  pas  entrer  dans  le  com- 
plot, que  le  Cardinal  Primat  tramoit  contre  fon  Roi  légitime,  onenpour- 
Toit  bien  deit^urer  là  de  ce  côté-ci,  quoique  le  Miniflre  de  Suède  en  dile, 
lequel  aiïDréihènt  le  prend  fur  un  ton  un  peu  haut.  Il  efl  à croire  que  cet- 
te affaire  ne  fera  guère  moins  de  bruit  dans  quelques  autres  Cours  de  l’Eu- 
rope, & qu’elle  produira  peut-être  des  effets,  auxquels  on  ne  s’écoit  pas 
attendu. 
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Mr.  Bruininx  Envoyé  de. Hollande  alla  hier  à Presbourg,  afin  de  s’abou- 
cher  avec  le  Comte  Bénzeni  , & ménager  un  accommodement  entre 
l’Empereur  & les  Rébelles.  Il  faut  bien  qu'il  y ait  de  l’apparence  d'en  pou- 
voir venir  à bout,  cependant  on  y trouvera  peut-être  plus  de  diiScukés 
qu’on  ne  s’efb  imaginé,  ces  mutins-là  facliant  trop  bien  qu’on  n'eft  pas  en  é; 
tat  de  les  contraindre.  Ce  que  je  trouve  de  plus  rare  dans  cette  aft'aire , 
c’efl  que  l’Empereur  doit  avoir  enfin  confenti  à l’Article  des  Jéfuites,  le- 
quel j'ai  toujours  cru  le  plus  difficile  à l’égard  de  Sa  Majellé.  On  dit  que 
Monlieur  de  Stepney,  qui  fera  de  retour  ce  fuir  ou  demain,  fuivra  Monfieur 
de  Bruininx  à Presbourg  pour  alliller  à la  négociation  de  la  part  de  la 
Reine. 

Les  Secrétaires  des  AmbalTadeurs  d’Angleterre  & de  I lollande  à la  Porte- 
Ottomanne , arrivés  depuis  peu  de  Conflantinople , confirment  les  grands 
préparatifs,  que  font  les  Turcs  par  mer  & par  terre  pour  une  grande  guer- 
re, fans  qu’on  puiflè  pénétrer,  contre  qui  ils  feront  employés. 

On  railonne  diverfement  des  dellêins  de  l’Eleéleur  de  Bavière.  Plufieurs 
foutiennent  qu’il  fera  fon  plus  grand  effort  du  côté  du  Tyrol , pour  faire  di- 
verfion  en  faveur  des  François,  dont  les  affaires  ne  vont  pas  trop  bien  en 
Italie.  D’autres  difent  que  fbn  Armée  s’efl  déjà  mile  en  marche  vers  la 
Forêt  noire  afin  d’y  joindre  le  renfort  qui  lui  vient  de  France. 

Le  Tienne^  le  26  de  Mars  1704, 

DEpuis  tna  dernière  nous  avons  eu  de  grandes  allarmes,  & de  belles  i- 
dées  de  cette  Cour  j car  le  Général  Heïjler  s’étant  fait  joindre  à la  four- 
dine  par  tout  ce  qui  pouvoit  monter  & marcher  de  Danois , qui  étoie'ni  aux 
environs  d'ici  au  nombre  de  2000  pour  furprendrc  les  Rebelles  qui  étoient 
autour  & dans  la  Ville  de  Eifenfladt,  & ayant  envoyé  nos  malades  & no- 
tre bagage  à Petramsdorf  & Mansworth  iS:  les  ayant  fait  efeorter  par  100 
Ilouzards,  les  Kébellcs  ont  donné  fur  le  dernier  Village  qui  eft  fur  le  Da- 
nube, une  heure  après  minuit  que  nos  gens  étoient  arrivés.  Tous  les  mala- 
des au  nombre  de  60  étoient  reliés  par  bonheur  à Petramsdorf  qui  ell  vers 
les  Montagnes , & on  (*)  n’avoit  de  Ditmar  & du  Régiment  de  Dragons 
de  Trompe  audit  Village  de  Mansworth  accompagnés  d’un  Cornette,d’un  En- 
feigne,  d'un  Auditeur,  d’un  Prêtre  & de  10  Houzards.  Cependant  quand 
l’allarrae  fc  donna,  le  Cornette  fit  tout  fon  polTible  pour  affembler  Hou- 
zards  & les  pofler  dans  les  maifons  ; mais  ceux-ci  s’en  alléreot  d’abord  tant 
qu’il  y en  avoit,  fe  joindre  aux  Rébelles  & piller  plus  que  les  Ennemis.  A- 
lors  nos  gens  ne  fongèrent  qu’à  fe  fauver  le  mieux  qu’ils  purent.  Ce  bon- 
heur n’efl  pourtant  arrivé  qu’à  trois  ou  quatre  qui  n’avoient  pas  fait  déchar- 
ger leurs  chariots,  & à une  trentaine  de  Femmes  & Palfrdniers  qui  font  é- 
chappes  des  mains  des  Hongrois , dont  les  prémiers  fuiards  venant  ici  à ma 
Mailon  à toute  bride , m’ont  apporté  toutes  ces  belles  nouvelles.  Cet  acd- 
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dent  cavifa  une  furicufe  allarme  dans  cette  Ville,  & quand  j’allai  vers  le  mi-  AfFii- 
di  à la  Cour, je  trouvai  de  même  que  tout  y étoit  en  mouvement.  Les  Car- 
des  du  Corps  de  l’Empereur  & du  Roi,toute  la  Noblcfle&  tous  les  Officiers  qui 
lè  trouvent  ici  avec  leurs  Valets  armés  & Volontaires  des  Bourgeois  eurent 
ordre  de  fortir  fous  le  Commandement  des  Comtes  de  PaIJi  & de  Martinitz  IIon- 
Colonels  de  ces  Gardes.  • 

Cette  affaire  me  furprenoit  d’autant  plus , que  j’étois  perfuadé  que  les  Ré- 
belles  ne  feroient  plus  rien  après  avoir  fait  leur  coup,  & quand  j’en  ai  de- 
mandé la  raifon , j’ai  appris  qu’une  vieille  femme  étoit  venue  deux  jours  au- 
paravant avertir  un  certain  Minifire  de  ce  qui  étoit  arrivé  à nos  gens,  & 

3ue  la  veille  de  Pâques  les  Rébelles  mettroient  le  feu  aux  Fauxbourgs , pen- 
ant  que  tout  le  monde  feroit  occupé  à la  dévotion;  qu'on  a voit  traité  cette 
femme  comme  une  folle;  mais  que  ne  voyant  que  trop  l’ouverture  de  cette 
tragédie , on  ne  pouvoir  faire  moins  que  de  mettre  ordre  pour  en  empêcher 
les  fuites.  Lefdits  Gardes  ont  patrouillé  pendant  toute  la  nuit,  & n’ont 
rencontré  aucun  parti , mais  cependant  ils  ont  vu  mettre  des  Villages  en  feu 
à droit  & à gauche , comme  Himbourg,  Swochet,  Aldern  & Mansworth, 
qui  eff  fur  le  bord  du  Danube , fans  ôfer  s’éloigner  des  Fauxbourgs.  Le 
lendemain  au  matin  jour  de  Pâques  tout  le  monde  retourna  en  Ville;  mais 
étant  à midi  à la  Cour  je  n’ai  jamais  vu  une  plus  belle  & fauffe  allarme  que 
celle  que  je  vis  alors  ; car  tout  d’un  coup  le  bruit  s’y  répandit  que  les  Rebel- 
les éioient  aux  Fauxbourgs , & que  même  on  avoit  vu  le  feu.  J’ai  honte 
de  nommer  celui  qui  le  prémier  entra  dans  l’appartement  pour  y débiter  cet- 
te nouvelle.  Cependant  chacun  couroit  aux  fenêtres  pour  voir  le  feu , 
effeélivement  l’on  voyoit  un  millier  de  perfonnes  chargées  de  bagage  qui  fe 
fauvoient  dans  la  Ville , mais  point  de  feu  ni  de  Uébefles , ni  de  près  ni  de 
loin , & au  bout  du  compte  ce  n’étoit  qu’un  faux  bruit.  Cependant  ce  faux 
bruit  à été  caufe  qu’on  a fait  battre  l’eftrade,  qu’on  a envoyé  des  gens,  mai» 

Dieu  fait  quelles  gens  pour  patrouiller. 

Les  Bourgeois  des  Fauxbourgs  ont  été  fous  les  armes,  les  Tambonrs  n’ont 
fait  que  gronder,  & Fon  s’eff  donné  bien  des  mouvemens  pour  faire  voir 
aux  Rebelles  qu’on  ne  dort  point  ici , & de  cette  manière  l’on  en  a été  quit- 
te pour  la  peur.  Avec  toutes  ces  piaffantes  précautions , car  il  n’y  a pas  eu 
un  feul  Soldat  de  Troupes  réglées,  l’on  a arrête  diverles  perfonnes,  dont 
les  unes  étaient  fujettes  à caution,  & d’autres,  à ce  qu’on  m’a  dit,  a- 
voient  de  petites  guirlandes  de  godron  & de  poix  dans  les  poches.  Hier 
vers  le  foir  j’eus  des  Lettres  de  nos  Officiers  d’infanterie  du  Corps  du  Géné- 
ral Htijîer , qui  me  mandent  que  ce  Général  s’étant  avancé  le  2 1 à la  fourdi- 
ne  vers  Fifenftadt,  il  l’avoit  trouvé  abandonnée  par  les  Rébelles  deux  heu- 
res auparavant;  que  celui  ci  en  avoit  emporté  4 pièces  de  canon , 300  cha- 
riots chargés  de  vin,  & de  toute  forte  de  provifions;  qu’/A’//Ifr  y laillant 
l’Infanterie,  les  avoit  pourfuivis  avec  tout  ce  qui  pouvoir  monter  à cheval; 
qu’ayant  joint  le  Bagage  & l’Arrière- garde,  il  en  avoit  tué  jufqu'à  300  & re- 
pris le  canon  & tout  ce  que  les  Ennemis  avoient  emporté , & quhl  les  pour- 
fuivoit  toujours;  que  l’Infanterie  donc  la  plupart  font  Danois,  ayant  fuivi  le 
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Aîfai-  Général  Heifter,  fe  trouvoit  arrivée  à un  certain  Village  appellé  Gois  par  les 
““  Rébelles  & par  les  habitans  ; que  nos  gens  les  trouvant  opiniâtres,  avoient 
WAüN?  4 du  Village, lefquels  contraints  par  les  flammes, s etoient 

KT  DE  retirez  dans  l’Eglife , mais  que  les  Soldats  en  avoient  enfoncé  les  portes , de 
lloN-  les  avoient  tous  fait  prifonmersjque  delà  l’Infanterie  étoit  arrivée  le  22  àNa- 
> rindal , & qu’elle  partiroit  le  23  pour  joindre  Heijier  qui  étoit  à Ungrips  Al- 
tenburg.  Voilà  tout  ce  que  nous  favons  de  cette  expédition , laquelle  eft  du 
moins  neureufe  en  cela  que  les  Troupes  ont  fait  retrouver  chemin  aux  Hon- 
grois , lefquels  félon  les  apparences  ne  pourront  plus  tenir  ferme. 

Dans  ce  moment  je  reçois  la  nouvelle  par  un  de  nos  Quartiers-maîtres  que 
HeiJler  a eu  deflein  cfe  furprendre  les  Rébelles  à Vitfelbourg,  mais  que  ceux- 
ci  en  ayant  été  avertis  par  3 de  nos  propres  Houzards , s’étoient  retirés; 
que  cependant  HeiJler  les  avoit  pourfuivis , & que  les  ayant  atteint  près  de 
Raab , il  les  avoit  de  nouveau  battus.  Il  y a eu  700  Hongrois  tuâ  fur  la 
place  & 70  des  Impériaux.  Les  Danois , à ce  que  le  Générm  mande , y ont 
fort  bien  fait  leur  devoir,  aufli  ont-ils  eu  la  plus  grande  partie  du  butta  <3^ 
2000  bœufs. 


Vienne , 
9 Avril. 


De  Vienne  ■)  le  9 d" Avril  1704. 

Comme  le  Général  HeiJler  continue  d’étriller  les  Rébelles  par-tout,  ou  il 
les  attrappe,  les  ayant  chafles  au-delà  de  Papa,  la  Cour  vient  de  re- 
prendre le  plaifir  de  la  chalTe,  & l'on  dit  même,  qu’elle  ira  bientôt  à La- 
xenbourg  pour  y féjoumer  pendant  le  printems,  qui  commence  à être  fort 
beau,  l^s  4 prifonniers  dont  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  parler  dans  ma  pré- 
cédente , font  déjà  relâchés , perfonne  ne  parlant  plus  de  leur  prétendu 
crime. 

Il  me  lemble  que  le  Roi  des  Romains  n’efl  pas  trop  fenflbie  à ces  démar- 
chés de  fa  mère , lefquelles  ne  laifleroient  peut-éue  pas  de  piquer  tout  autre 
Prince  de  fon  rang  & de  Ton  âge. 

On  ne  fait  pas  encore,  quand  l’Eleéleur  Palatin  s’en  retournera  dans  fon 

Fais:  au  moins  reflera-t-il  ici  tant  qu’il  pourra,  de  peurqu’aprés  fon  départ 
Empereur  ne  retombe  d’abord  dans  fon  indolence  ordinaire,  laquelle  l’E- 
leêleur  a reveillée  de  tems  en  tems  par  des  remontrances  bien  fortes.  La 
PrincefTe  fa  fœur , Epoufe  du  Prince  Jaques  Sobieski  arriva  ici  ces  jours  paP 
fés , deforte  que  l’Imperatrice  a eu  le  contentement  d’embraflèr  tous  lès  frè- 
res avec  cette  fœur-là  dans  deux  mois  de  tems. 

Hier  il  vint  un  Courier  du  Bannus  Croatia  , Jean  Palji,  portant  que  goo 
Rébelles  avoient  mis  les  armes  bas  du  côté  de  la  Slavonie,  & qu’ils  lui  a- 
voient  envoyé  leurs  Etendarts  & des  Otages. 

^ Général  Trompe  fait  état  vers  la  fin  de  la  femaine,  d’aller  joindre  l’Ar- 
mée , afin  d’empêcher  que  nos  Troupes , qu’il  commande , ne  foient  ruinées 
de  fond  en  comble,  d’autant  plus  que  les  Recrues  & les  Chevaux  qu’on  leur 
a promis  ne  paroiflent  nulle  part,  &c. 
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De  Hernie i k i6  d' Avril  1704-  “î* 

* n Alle- 

Dlmanche  pafTé  le  fils  du  Général  Htifier  apporta  ici  la  nouvelle  de  la  pri-  et  p'T 
fe  de  Stulweillènbourg  fur  les  Rébelles,  dont  il  y avoit-là  un  Corps  de  Hon. 
4000  hommes  fous  des  Chefs  afl'ez  renommés.  A l'arrivée  des  Impériaux 
tne  partie  des  Hongrois  fe  préfenta  à une  demi-lieue  de  la  Ville  en  ordre  de 
bataille  ; mais  dès  qu’ils  furent  attaqués  à droit  & à gauche  ils  rebroullèrenc  Vienne , 
chemin  en  confufion  ; Et,  comme  les  nûttes  les  fuivoient  de  bien  prés, ceux  4»r. 
qui  étoient  reliés  dans  la  Ville  craignant  que  les  vainqueurs  n’y  entrallènt 
en  même  tems  avec  les  fuiards,  fermèrent  la  porte,  delbrte  que  de  ceux-ci 
il  n’y  en  a guère  de  fauvés.  Peu  d’heures  après  la  Ville  fè  rendit  auŒ , à 
condition  que  les  Hongrois  retourneroient  librement  chacun  à fa  maifon,  a- 
près  avpir  renouvellé  à l’Empereur  le  ferment  de  fidélité , & les  Impériaux 
en  prirent  pollêlfion  le  9 de  ce  mois.  Le  lendemain  on  envoya  mille  Cava* 
fiers , y compris  le  relie  de  nos  Grénadiers  Danois , qu'on  avoit  fait  monter 
h cheval , à quelques  lieues  au-deflus  de  Bade  pour  ruiner  le  pont  que  les 
Rébelles  y ont  conllruk,  & dont  on  n’a  rien  fçu  ici.  Quand  cela  fera  fait , & 
que  le  liarmus  Croatiee  aufli  bien  que  les  Troupes  RaTcienncs  auront  joint  le 
Général  Heijler , on  marchera  droit  à l’Ille  de  Schutt  pour  en  chafler  le  Com- 
te Bérézéni  qui  y ell  avec  14000  hommes  dans  le  dellêin  de  le  mieux  défen- 
dre, que  le  Comte  Cartli  ne  l’a  fait,  ayant  toujours  commencé  la  Campagne 
le  prémier. 

Voilà  donc  la  BalTe- Hongrie  ramenée  à l’obéillânce  dans  moins  d’uif  mois 
de  tems.  Il  n’en  fera  pas  de  même  pour  la  Haute,  vu  que  ce  Païs-ci  ell 
fort  propre  à faire  la  petite  guerre , & que  le  Prince  Ragotzki  s’y  trouve  a- 
vec  l'élite  de  fes  gens,  parmi  lefquels  il  y a bien  des  Troupes  réglées  & fur- 
tout  bon  nombre  d’Olîiciers  étrangers. 

Pour  ce  qui  regarde  l’accomm^ement  avec  les  Hongrois , je  n’en  ai  pas 
trop  bonne  opinion.  J’ai  appris  fous  main  que  ceux-ci  tâchent  d’éviter  la 
Médiation  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande , & qu’ils  aimeroient  plus  celle 
de  la  République  ^ Pologne  ou  du  Roi  de  Suède.  D’un  autre  côte  cette 
Cour, bien  loin  d’agréer  la  dernière  Médiation, ne  s’emprellê  aucunement  de 
finir  l’accommodement , depuis  qu’elle  a vu  toute  la  BalTe-Hongrie  remife  à 
la  raifon  dans  4 Semaines  de  tems,par  la  valeur  de  fes  Troupes  & par  la  pol- 
tronerie  des  Rébelles.  Cependant  tous  les  gens  bien  fenfés  croient  que  cet- 
te Cour  fait  très;nial  de  ne  point  finir  le  plutôt  qu’il  le  pourra  les  brouilleries 
de  Hongrie , &c. 

De  Vienne  t 23  d Avril  1704. 

IL  ne  le  palTe  prélèntement  prefque  rien  de  nouveau  ici.  Les  Minillres  Vienne , 
font  occupés  aux  Conférences  avec  les  Députés  du  Prince  Ragotzki  & «3  Arr. 
des  Rébelles,  & l'on  dit  qu’en  peu  de  jours,  il  fefera  ua  Armiâice pour 
Terne  XIII.  LU  quel- 


Digitized  by  Google 


448  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEES,  ET 

AFfAi-  quelques  femaines  pendant  lefquelles  on  travaillera  à achever  l’accommo* 
dement. 

^ Général  Trompe  a^ant  amaffé  environs  1400  hommes,  taiK  ici  qu’à 
ET  DK  Presbourg  & ailleurs , prie  polie  le  20  de  ce  mois  fur  la  grande  lile  de  Sraoa 

Hon-  après  une  foible  réfillance  du  côté  des  Rébelles.  Mais  nous  eûmes  avis  ftei^ 

CRIE,  q^g  ceux-ci  au  nombre  de  8 à 10  mille  hommes,  l’ayant  attaqué  par  deux 
reprifes  en  ont  été  repoulTés  avec  perte,  que  des  habiuns  du  Village  de 
FiRorf , oà  il  avoit  mis  pied  à terre , malgré  la  foi  qu'ils  lui  avoient  donnée 
de  leur  fonmiflion , ont  entrepris  de  le  trahir , s’étant  jettes  parmi  les  Rébel- 
les ; que  pour  punir  cette  perfidie , ledit  Général  a fait  brûler  tout  le  Villa- 
ge , oc  s’eft  retiré  en  deçà  de  la  rivière  prés  de  Kitfet , où  il  n’attend  que  la 
nouvelle  de  l'arrivée  du  Général  Heifier  dans  la  même  IlIe,  pour  reprendre  le 
polie  qu’il  vient  de  quitter.  ^ 

On  apprend  d’Italie  que  les  Impériaux  ont  abandonné  Révéré , Sc  fe  font 
retirés  à Olliglia  en  deçà  du  Pô.  Ete  cette  manière  la  Gamifon  Impériale , qui 
ell  à la  Mirandole  & qui  oonfiRe  en  i5oohommes,courra  grand  rifque  d’étre 
faite  prilbnniére  de  guerre.  D’un  autre  côté  on  efpére  quelque  bon  fuccés 
des  armes  Impériales  en  Piémont,  le  Comte  de  Starenberg  ayant  non-lêule- 
ment  reçu  une  partie  de  Tes  recrues  & des  remontes  ; mais  il  a aulfi  trouvé 
le  moyen  de  toucher  380  mille  florins  fur  Ton  propre  crédit,  dont  il  peut  en 
partie  payer  & habiller  lès  Troupes.  La  Cour  le  prépare  pour  aller  à La- 
xembourgf  iuBis  comme  on  n’y  ell  pas  en  toute  fureté,  tant  qu’il  y a des 
Rébelles  dans  l’iHe  de  Schutt,  je  crois  qu’on  différera  ce  voyage  julqu’à  ce 
qu’ils'  en  foient  délogés,  &c. 

De  Vienne  i le  jo  d' Avril  1704. 


Ÿ E Roi  vient  de  faire  une  perte  confidérable  dans  la  perfonne  du  Lieute^ 
jLj  nant  Général  de  TVnmp;, lequel  mourut  le  26  du  pallé  à Presbouig  d’une 
«ppreffion  de  Feutrine.  Je  ne  lâurois  vous  dire  à quel  point  il  ell  regretté 
à la  Cour,aoin  bien  que  dé  tous  ceux  qui  prennent  à cnnir  tes  affaires  ffHon- 
^e.  U s’étoit  tellement  fait  ellimer  par  Ton  humeur  douce  & par  Ton  favoir 
&re  , que  les  gens  les  mieux  intentionnés  lui  foubaitoieBt  ardemment  le 
Commandement  ablblu  contre  les  Rébelles , au-lieu  du  Général  Heifier,  dont 
on  n’efl  pas  trop  content.  Je  ne  vois,  à dire  la  vérité,  prelbue  perfonne 

Îui  puiflê  le  remplacer  dignmnent , parce  qu’il  n’y  a guère  d^Ofnciers  en 
iannemarc  qui  connoilFent  aullî  bien  , que  Mr.  de  Trompe , le  lèrvice  de 
l’Empereur,  lequel  ell  fort  différent  de  celui  de  chez  nous.  ' 

L’efpérance,  qu’on  avoit  d’une  rufpenllon  d’armes  en  Hongrie  commence 
à fe  perdre,  les  Rébelles  ne  voulant  pas  quitter  l’ille  de  Schutt  ni  lever  le 
Blocus,  qu’ils  ont  mis  devant  plufieurs  Fortereflês  Impériales,  ce  qui  fem- 
ble  être  incompatible  avec  un  Armillice.  Cependant  l’Empereur  meurt  d’en- 
- vie  d’aller  féjoumer  à Laxemboùrg , mais  il  n'ôlèrbit  le  faire  tant  que  les 
ennemis  font  en  poffêlfion  de  ladite  lüe.  Cependant  il  n’a  pas  voulu  en- 

' tendre 
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tendre  parler  de  la  médiation  que  le  Minidre  de  Suède  a ofiêrte  de  la  part  du 
Roi  Ton  Maitre.  Ce  Minidre  continue  d’amuTer  la  Cour  par  de  belles  pro- 
meflb. 

Le  Vienne^  le  i^  'âe  Juin  1704. 

LEs  Rébelles  d'Hongrie,  açxès  avoir  fait  une  iànglante  infulte  à l’Enipe'* 
reur,  le  jour  même  de  la  naidànce,  en  lui  tuant  dans  là  Menagerie 
plulieurs  bûtes  fauvages , & entr 'autres  ^wt  Léopards  apprivoifés  <St  dref- 
dis  à la  cliadê  aux  Lièvres , ont  encore  mis  le  feu  a deux  Moulins , dont  on 
avoir  tiré  fur  eux.  Préfentement  ils  ibnt  à Petronelle  à cinq  lieues  d'ici , 
au  nombre  de  4000,  fous  le  commandement  du  Comté  Ctroli. 

. On  ne  fait  pas  ce  que  fait  le  Général  dont  on  n’a  auctme  nouvelle 

depuis  pludeurs  jours.  A en.  juger  par. la  Lettre,  qw ledit  CaroU  a écrite 
au  Comte  Palfi,  il  pourroit  bien  y avoir  en  une  rencontre  defavamagenfo 
avec  les  Rébelles,  ce  qui  me  femble  d’autant  plus  vràilèmblable,  tpc  ceux-' 
ci  n’ôferoient , avancer , comme  ils  ont  fait  jufqu'à  un  quart  de  liene  de 
cette  Ville, s’ils  avoient  la  moindre  chofe  à craindre  de  la  Impériaux 

ibus  ledit  Comte  de  Heijler.  ....  1 

Dans  ce  moment  je  reçois  une  Lettre  de  PresbouTg  de  notre  Général  Ma« 
jor  Gerfdctff  , dans  laauelk  il  me  mande , (]a’il  y eft  aixivé  le  même  jour  qu’il 
^ parti  d’id,  c’eA-a-dire  le  .7;  mats  qu’il  n’avoit  jufques  à cette  wure  pat 
ôfé  palTer  plus  avant , vu  que  les  Rébelles  étoient  les  maîtres  de  tous  ces 
environs  & de  l’Ule  de  Scbmt;  qiie  le  Général  Heijitr  avec  fon  Corps  en  é- 
toit  même  entouré,  mais  ou’on  mpéroit  pourtant,  qu’il  t’en  d^ageroit , & 
l’on  fait  encore  venir  de  la  Idaute- Autriche' mille  Chevaux  & apoo  Fantaé^ 
lins  pour  renforcer  ledit  Général  Heijler.  Pour  moi,  je  crois  qùeoe  renfort 
ne  fervira  pas  de  grand  chofe;  àr  quand  je  vèiix  coinpceitoutceqae  nous 
avons  perdu  par  les  maladies  & par  les  Kébelles  mêmes,  ces  nouvelles 
Troupes  ne  rendront  pas  beaucoup  plus  fort  le  Corps  de  Heijler , qu'il  n’a 
été  au  commencement,  & noüu  n’avons  que  trop  va,  qu’il  ne  fauroit  fai- 
re autre  chofe  que  ruiner  fes  Troupes  à force  de  courir  à droit  & à gauche 
après  un  enneitoi  fi  volage.  . ...j  ! . . • 

L'Envoyé  du  grand  Sultan  a eu  là  prénfière  audience  avttntbier.  Il  fut 
mené  & la  Cour  (k  Leopolfiadt,  où  il  ell  logé,  de  la  manière  qui  fuit.  Pré- 
miéretnenc  l’/\ide-de-Camp  du  Commandant  de  cette  Ville  alioit  à cheval , 
étant  fuivi  d’une  ivintaine  .de  Pantalfuisimpériaux:  après  ceux-ci  veooient 
deux  ..Officiers  ni  urcs  en  robe  vertes , enfuite  le  Sécgétaiie  Turc  alloic  à che- 
val enifobe  rouge,  tenant  de  fes  deux  mains  la  Letue  du  Grand  Sultan,  en- 
veloppée dans  du  Damas  rouge;  après  celui-ci. veopit  un  caiofié  de  l'Empe- 
reur, à fix  chevaux,  dans  lequel  l'Envoyé  étoit  leul  au  fond,  & vis-à-vis 
de  lui  rinterprètd  .Turc  Impérial , aulli  feul  habillé  à la  manière  de  cette 
Cour  à l'Impériale  en  manteau.  Autour  du  Caroilê  paroifibient  douze  Turcs 
à pied , après  trois  l'uics  à cheval , & à la  fin  encore  une  vintaine  de  Fan- 
taflins.  . 4.  . ..  ..  1 .. 
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‘ De  Vienne^  le  de  "Juin  1704- 

Quoique  les  Rébelles  de  I longrie  nous  aient  menacé  d’un  horrible  feu 
de  St.  Jean  dans  le  voifinage,  on  n’apprend  pas  qu’ils  aient  tenté  la 
moindre  chofe  après  la  dernière  défaite , qui  leur  a coûté  prefque  tou- 
te leur  Infanterie.  Au  contraire  on  recommence  à fe  flatter  d’un  prompt 
accommodement,  & l’on  dit  même  que  les  points  principaux  Ton  déjà  ajuf- 
tés , & que  la  conclufion  n’accroche  qu’à  une  certaine  claulè , que  les  Jéfui- 
tes  font  accufés  d’y  avoir  faitglifler,  c’eft-à-dire,  que  leurs  Majeflés  s’ac- 
quitcront  de  tout  ce  qu’elles  ont  promis  par  leur  ferment , fecundum  vemti 
ü”  genuinum  fenfum.  C’eft  que  les  liongrois  ayant  été  très  fouvent  les  dupes 
de  ces  fortes  de  phrafes , veulent  que  tout  cela  foit  expliqué  nettement  & 
en  des  termes  très-clairs , afin  que  la  chicane  même  n’y  trouve  plus  d’écha- 
patoirc.  Cependant  on  a fait  venir  de  la  Haute  Autricfie  trois  Bataillons  & 
400  hommes  à cheval  pour  renforcer  l’Armée  du  Général  Heijler,  laquelle 
eft  campée  entre  Altenbourg  Hongrois  & Raab. 

On  ne  fait  pas  ce  qui  fe  pafle  du  côté  de  la  Moravie , où  Sa  Majeflé  Im- 
périale a donné  à notre  Lieutenant-Colonel  de  Maizohn  le  commandement 
des  trois  Bataillons , qu’il  fauva  dernièrement  dans  la  malheureufe  aéiion  du 
Général  Ritscan,  y ajoutant  encore  trois  Efeadrons  nouvellement  levés,  a- 
Bn  d'empêcher  l’Ennemi , tant  qu’il  fe  peut , de  faire  des  courfes  fur  les 
pauvres  Païfans. 

La  Cour  n’a  pas  paru  fort  fatisfaite  de  ce  que  le  Prince  Eugène  a pris  le 
commandement  de  l’Armée  fur  le  Rhin , au-lieu  qu’on  l’avoit  defUné  contre 
la  Bavière  ; mais  comme  ce  n’efl  pas  à elle  à difpofcr  des  forces  des  Alliés , 
la  chofê  en  demeurera-là. 

Monfieur  de  fVakerbart,  Envoyé  du  Roi  de  Pologne,  efl  fur  le  point  de 
partir  d’ici,  & l’on  dit  que  le  Confciller  Privé  de  B^e  reprendra  fon  poÛe. 

De  Vienra^  le  2 l'Août  1704. 

, T E Général  Feld-Maréchal  Comte  de  Heijter  efl  ici  depub  fix  jours , pomr 
.1^  juflifier  fa  conduite,  étant  aceufé  d’avoir  fait  reculer  par  fon  avarice 
par  fes  cruautés, le  Traité  d’accommodement  avec  les  Rébelles  d'Hongrie. 
Les  Minifbes  même  d’Angleterre  & d'Hollande  ne  font  pas  fort  fatisfaits  à 
caufe  du  peu  de  ménagement  qu’il  a eu  avec  l’Archevêque  de  Cb/seza,  le- 
quel ambitionne  toujomy  l’honneur  de  moyenner  la  paix  dans  fa  Patrie.  Il 
y en  a pourtant,  qui  le  foupçonnent  de  peu  de  foi,  fur-tout  les  gens  de 
guerre,  lefquels  dilent  hautement,  qu'il  efl  fourbe,  & que  l’Empereur  en 
fera  la  dupe. 

Le  Prince  Ragotzki  efl  allé  vers  la  Tranfilvanie,  où  les  aflâires  ne  vont 
pas  trop  bien  pour  l’Empereur,  faute  d’argent  pour  payer  les  Gamifons;&, 
comme  les  Rébelles  continuent  à faire  les  Bers , il  efl  à cr^iodre  qu'Ua  ne 
foient  animés  par  les  Turcs.  ■ ' 
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On  dit  que  l'Elefteur  Palatin  va  partir  encore  ce  foir,  au  grand  contcn-  Arru- 
tement  de  la  plupart  du  Minillére  Impérial , lequel  a été  furieufemcnt  con-  Rf* 
trolé  par  l’afcendant  que  S.  A.  E.  a pris  fur  leurs  Majcftés.  C’eft  notre  Ma- 
réchal  de  Camp  Monûcur  de  Gersdorff  qui  commande  l'Armée  dans  l'ablènce  Èt  de 
du  Général  Heijler,  mais  je  fuis  für  que  celui-ci  lui  aura  donné  ordre  de  (ë  Hoi«- 
tenir  dans  la  petite  Ifle  de  Schutt,  fans  rien  entreprendre,  parce  que  les  cru. 
Impériaux  regardent  d’un  œil  jaloux  ce  que  nos  gens  font  d’éclatant. 

Hier  il  y eut  une  Conférence  fur  la  Campagne  du  Roi  des  Romains , Sa 
Majeflé  mourant  d’envie  de  la  faire  ; mais  comme  les  coffres  de  l’Empe- 
reur font  vuides , il  n’y  a guère  d’apparence  qu’Elle  foit  faiisfaite. 

Les  affaires  de  Pologne  donnent  bien  de  l’inquiétude  à cette  Cour , où 
tout  le  monde  e(l  fcandalifé  de  l’opiniâtreté  du  Roi  de  Suède , aulli  ne  re- 
connuitra  t on  jamais  ici  la  prétendue  Majedé  du  Palatin  de  Pufnanie,  bien 
qu’on  juge  à propos  d’en  dillimuler  fun  chagrin , n'étant  pas  en  état  de  faire 
quelque  chofe  pour  le  Roi  Augujle. 

L’Ambaffadeur  de  Venife  a eu  ùn  Courier , fur  quoi  je  fai  qu’il  a deman- 
dé une  Conférence.  L’on  tient  encore  fecret  ce  qu’il  a apporté,  hormis 
que  les  François  ont  voulu  furprendre  Verone;  mais  ce  matin  un  Miniflre 
m’a  dit  que  les  François  demandent  Verone  pour  leur  fureté  & qu’ils  de- 
mandent que  la  République  ne  donne  plus  pailâge  à aucunes  Troupes  de 
l’Empereur , qu’autrement  le  Roi  la  reconnoitra  pour  ennemie.  Chacun 
comprend  bien-  que  le  Roi  de  France  ne  feroit  pas  ce  pas  fans  être  filr  d’u- 
ne diverfion  des  l’urcs.  D’un  autre  côté  le  nouveau  Roi  prétendu  de  Po- 
logne fera  bientôt  notifier  fbn  avènement  à la  Couronne,  appuié  de  la  Suè- 
de, & fûr  de  Ragotzkif  des  François  & de  l’Eleélcur  de  Bavière.  L'on  en 
prévoit  fort  bien  les  fuites  ici , «St  l’on  cil  furptis  de  l’indolence  de  l’Angle- 
terre & de  la  Hollande , qui  font  encore  prtcul  à fulmine.  Mandez-moi  li 
l’on  n’y  fait  pas  encore  quelque  réflexion  férieufe,  car  après  il  fera  trop 
tard , oi  j’efpère  que  le  Roi  notre  maître  les  laiffera  alors  faire. 

De  Henné , Je  9 d'Aout  1 704^ 


Quoique  la  Chambre  des  Finances  ait  toute  la  peine  du  monde  à trou-  viïnne, 
ver  de  l’argent , le  Roi  des  Romains  ne  laiffera  pas  d’aller  enfin  en  9 Aobc! 
campagne.  Sa  Majeflé  vient  de  nommer  les  Chambellans,  qui  lui 
fèrviront  ^ favoir  le  Comte  de  Jugger , le  Comte  de  Koningfeck,  ci-devant 
Envoyé  en  Dannemarc  , le  Comte  Gundacier  , le  Comte  de  Diedricbjlein 
Chevalier  de  Malte  , le  Comte  de  liabr  fils  du  Grand  ■ Maître  des  Pof> 
tes , & le  Comte  de  Sternberg  frère  de  la  Comteflê  de  Caunitz.  'l'oute  la 
fuite  du  Roi  ne  montera  qu'a  256  perfonnes  «St  à 4S7  Chevaux,  y com- 
pris ceux  de  bagage.  Le  départ  de  Sa  Majeflé  efl  fixé  au  22  de  ce  mois, 
mais  il  pourroit  bien  être  différé  jufques  au  26. 

Le  Général  Comte  de  HtijUr  a eu  de  la  difficulté  de  fè  maintenir  dans  fon 
pofle , la  plupart  de  la  Cour  lui  étant  contraire.  Son  bonheur  efl , que 
l’Empereur  n’u  guère  de  Généraux  plus  vaillans  que  lui,  ni  plus  propres 
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à commander  cono'e  les  Hongrois.  Il  va  partir  au  premier  jour  pour  fe  re- 
mettre à la  tête  de  fon  Armée , laquelle  elt  encore  à la  petite- Ifle  de  Schutt. 
Les  Rébelles  ont  fait  un  grand  ravage  dans  la  Stirie.  Le  Comte  de  CâroU 
& Forgatz  y ont  fait  brûler  plus  de  130  Villages,  & y auroient  fait  plus  de 
mal  fans  un  Rratagéme  du  Général  //«/?«• , lequel  a fait  dire  à la  Ville  de 
Guns  & autres  endroits  appartenans  aux  Rébelles , & fitués  au  delà  d'Eden- 
bourg  vers  la  Stirie , qu’on  devoir  cuire  tant  de  pain  & avoir  tant  de  ra- 
tions de  fourage  pour  le  30  du  mois  palTé , & qu’il  raettroit  tout  à feu  & à 
fang , s’il  ne  trouvoit  pas  tout  cela  à fon  arrivée.  Le  Comte  Forgatz  croyant 
que  Mr.  de  Heijhr  le  fuivroit , & le  voudroit  empêcher  de  fortir  de  la  Sti- 
rie , s’eft  d’abord  retiré  avec  précipitation , & Mr.  Heijltr  n’a  jamais  eu  la 
penfée  de  le  fuivre,  lès  Troupes  étant  trop  fatiguées  pour  faire  delèmbla- 
bles  courfes , & lui  n’ôfant  pas  s’éloigner  de  cette  Province. 

Le  Minilire  du  Roi  de  Pologne,  Mr.  de  fFackerbart  a prélêntéun  Mé- 
moire à l’Empereur , dans  lequel  il  fupplie  Sa  MajeRé  de  déclarer  nulle  la 
prétendue  Eleélion  du  Palatin  de  Pofnanie.  La  République  même  en  a 
écrit  à Sa  MajeRé  Impériale , fe  plaignant  en  des  termes  bien  forts  des  at- 
tentats du  Roi  de  Suède  & de  fes  partifans.  Monfieur  de  Stralbtim  au  con- 
traire fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  préparer  les  efprits  a reçevoir  le  MiniRre , 
que  le  nouveau  Roi  de  Pologne  pourroit  envoyer  ici , pour  faire  lavoir  fon 
avènement  à la  Couronne.  On  ne  fait  pas  quelle  fera  la  réponfe  de  cette 
Cour  là-deRut.  Cependant  il  n'y  a aucune  apparence , qu'Elle  veuille  ja- 
mais ni  reconnoitre  un  autre  Roi  de  Pologne,  que  le  Roi  Aiigufle,  ni  ad- 
mettre la  notification  de  la  MajeRé  tumultuaire,  quoiqu’au  reue  on  ait  de 
grands  ménagemens  pour  le  Roi  de  Suède. 

De  f'iermei  le  27  ItAout  1704. 

> I^Etois  la  dernière  Viftoire  gagnée  fur  les  François  & fur  les  Bava- 

■ 1 J rois,  il  ne  s’eR  rien  paflé  ici  de  nouveau,  c’eR  pourquoi  je  ne  me 
fuis  pas  donné  l'honneur  de  vous  écrire  l’ordinaire  pafle.  Le  voyage  du 
Roi  des  Romains  eR  fixé  pour  Lundi  qui  vient.  L’on  tient  ici  de  fréquen- 
tes Conférences  au  fujet  de  la  Bavière , dont  on  efpére  de  tirer  de  grandes 
Contributions , & pour  cette  railbn  on  confcrvera  ce  Païs-ci  le  mieux  qu’on 
pourra.  L’Impératrice  à penfé  avoir  un  malheur  à la  chalTe , en  allant  avec 
la  Reine  des  Romains  dans  une  chailè  roulante  ; elle  a renverfé  la^haife , & 
en  tombant  elle  a donné  avec  l’œil  gauche  contre  un  arbre  avec  beaucoup 
de  violence , & elle  aura  de  la  peine  d’être  guérie  fans  en  avoir  quelques 
marques.  Le  iH  il  y a eu  une  efpèce  de  fédition  dans  cette  Ville.  Le  Tu- 
multe commença  par  la  canaille  contre  le  guet , une  maifon  fut  alTaillie , <Sc 
une  trentaine  de  Redonnes  y furent  blelTées  de  part  & d’autre,  deforte  que 
la  Garnifon  eut  allez  de  peine  à remettre  le  calme  dans  cette  Ville.  Cepen- 
dant on  a fait  une  exaêle  perquilltion  des  auteurs , parmi  lefquels  on  a trou- 
vé un  More, qui  a combattu  opiniâirément , & avec  beaucoup  de  bravoure. 
L’on  a fait  fur  le  champ  le  procès  à ce  malheureux , 3t  on  l’a  fait  pendre 
• • publi- 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  ^S3 

publiquement  le  23  du  paiTé;  mais  comme  on  crai^aoit  à cette  occarion  une  Affai- 
fédition  pire  que  la  première,  on  avoit  fait  publier  au  fon  de  trompette, 
que  chaque  Seigneur  & Maître  devroit  garder  fes  Domelbques  chèa  lui  pen- 
{tant  cet  afte  de  juüice , & fans  compter  qu’on  fit  entourer  le  gibet  par  des  et  de 
gens  armés,  on  pofia  300  Soldats  fur  cette  place,  & on  fit  barricader  les  Hon- 
rues  voifines , & l’on  en  fit  occuper  les  avenues  par  de  petits  Corps  de 
Troupes  déuchés,  de  forte  que  tout  cela  s’eft  pafle  fans  aucun  defordre , & , 

cette  prompte  éxéaution  a fait  un  très-bon  efiêc. 

La  Négociation  avec  les  Rébelles  d’Hongrie  n’eft  pas  encore  fort  avan» 
cée , mais  on  efpère  que  la  grande  viftoire  lUfinentionnée  la  facilitera  beau» 
coup. 

De  Vienne  ■i  le  1$  d'OUobre  1704- 

LEs  Mthillrcs  de  l’Empereur,  Députés  à la  Négociation  de  paix  avec  Vienne, 
les  Rébelles  de  Hongrie,  partirent  avanthier  de  Presbourg,  accompa-  isO^to- 
gnés  de  l’Envoyé  des  Euts  Généraux  , pour  fe  rendre  conjointement  à 
Schemnitz.  Le  Prince  RagetzJd  a changé  les  paflages  de  (bn  plein-pouvoir, 
auxquels  cette  Cour  a trouvé  à redire , hormis  la  qualité  de  Prince  dont  il 
n’a  pas  voulu  démordre,  & à laquelle  l’Empereur  a confenti  à la  fin.  Le 
point  le  plus  chatouilleux  fera  fans  doute  la  prétention  de  Ragotzki  fur  la 
Tranfilvanie , dont  il  s’ell  fait  élire  Prince  pendant  ces  troubles,  mais  dont 
aulli  l’Empereur  ne  lui  permettra  jamais  de  prendre  feulement  le  titre.  Au 
reûe  le  Rébelles  ne  gardeut  pas  trop  religieuièment  l’armiilice , ayant  tué  il 
y a peu  de  jours  quelques  vignerons  du  côté  de  St.  Ceorgi  & dans  d’autres 
endroits , afin  d’être  feuls  maîtres  de  la  vendange.  Cependant  l’armiRice 
a été  prolongé  jufques  à la  fin  de  ce  mois.  Le  Comte  de  Caumtz  étant  at- 
tendu de  retour  de  fes  Terres  an  commencement  de  la  femaine  qui  vient , 
les  afifaires  étrangères  vont  être  remilês  fur  le  tapis , les  autres  Minières  n’y 
ayant  jamais  votwj  confentir  fous  prétexte  de  cette  abfence. 

De  Vienne  i le  i àe  Novembre  1704- 

Depuis  ma  dernière  il  ne  s’ell  rien  palTé  de  nouveau.  L’on  eftfort  Vienne, 
embaralTé  du  côté  de  la  Hongrie;  car  depuis  qu’on  a laifie  partir  nos 
Troupes,  il -me  femble  que  les  Hongrois  fe  roidilTent,  & cette  Cour  n’a  pas 
te  quart  des  Troupes  qu’il  faut  pour  leur  tenir  tête.  Le  bruit  court  qu’ils 
demandent  une  nouvelle  éleêlion  de  Roi,  quoiqu’ils  ne  veuillent  pas  s’éloi- 

Î'ner  du  Roi  des  Romains , & que  ce  projet  n’aille  qu’à  aifuier  leurs  privi- 
èges.  Mais  comme  l’on  n’en  a point  de  nouvelles  poCtives  des  Minilhes 
d’Angleterre  & de  Hollande , ni  de  ceux  de  l'Empereur , on  elpère  d'en> 
pêciicr  tous  ces  inconvéniens.  Le  grand  point  fera  de  prolon^  encore 
l'armifiice , qui  vient  de  finir  avec  le  mois  paifé.  On  en  attend  la  réufilte 
avec  d’autant  plus  d’impatience,  que  l’on  n eR  pas  ici  en  état  de  s’oppofer 
à leurs  invafions. 

Pour 
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Arr.u-  Pour  les  autres  affaires , elles  continuent  d'être  dans  une  affez  grande 
"î*  inaftion  par  la  divifion  de  cette  Cour,  dont  les  uns  font  pour  la  Chambre 
MAUNi"  Finances,  & les  autres  pour  la  nouvelle  Banque,  laquelle  en  voulant 
ET  DE  payer  les  dettes  de  l'Empereur , tâche  d'attirer  à elle  le  revenu  le  plus  effen- 
Hon-  tiel  au  préjudice  de  celle-là.  Cependant  il  y a de  l'apparence , que  tout  ce- 
la  n’aboutit  qu’à  l’intérêt  des  particuliers,  auxquels  l'Empereur  doit,  «St  que 
. le  public  en  fouffrira. 

Les  affaires  d’Italie  vont  encore  très  mal;  car  les  loo mille  écus  qu’on  a 
envoyés  au  Comte  de  Leiningue , font  d^a  difperfés , fans  qu’on  en  ait  vu 
aucun  effet,  <k  l’on  m’a  dit  en  confiance  que  plus  de  mille  hommes  ont  dé- 
ferlé de  ce  Corps-là , faute  de  payement  & de  vivres.  Toutefois  on  efpére 
de  redreflèr  tout  en  peu  de  tems  ; car  outre  les  entreprifes  du  Général  lier- 
beaille , on  fera  revenir  un  Corps  de  8000  hommes  des  Armées  qui  font  au- 
tour de  Landau , dont  une  partie  ira  en  Italie , & les  Etats  des  Provinces 
Héréditaires  ont  confenti  de  fournir  encore  20  mille  hommes  de  recrues 
Cet  hiver. 


De  lleme-,  le  de  Décembre  1704, 

Vienne,  y A maladie  de  l’Empereur -dont  je  fis  mention  dans  ma  dernière,  a mis 
13  Dé-  1 J cette  Cour  dans  une  grande  çonflernation , Sa  Majeflé  s’étant  trouvée 
c«mb.  foible  Samedi  & Dimanche  ; mais  depuis  Lundi  Elle  fè  porte  beaucoup 

mieux,  & la  fievre  l’a  entièrement  quitté.  Toutefois  Elle  gardera  le  lit 
encore  pendant  8 à 10  Jours.  Le  7 de  ce  mois  on  envoya  un  Courier  au 
devant  du  Roi  des  Romains  pour  l’avertir  de  l'indifpofition  de  l'Empereur, 
afin  qu’il  hâtât  fon  retour , À quoique  deux  jours  après  on  ait  dépêché  le 
Comte  de  Nojlitz  pour  lui  dire  que  fon  Père  fe  portoit  mieux  , on  croit 
pourtant  que  le  Roi  aura  voyage  jour  & nuit , deforte  qu’on  l’attend  à 
tout  moment  ici  ; la  Reine  partit  avanthier  à midi  pour  le  recevoir  à Gunde- 
zersdorf,  Chateau  appartenant  au  Comte  Séréni,  à 7 lieues  d’ici.  Le  Vi- 
ce-Chancelier de  l’Empire,  le  Comte  de  Caunitz , efl  aulfi  malade  depuis  10 
jours.  R a la  pmitrine  extrêmement  chargée,  le  pous  lui  manque  fouvent, 
d:  il  a toujours  grande  envie  de  dormir.  On  a jugé  à propos  de  le  faigner 
deux  fois  de  fuite,  dont  il  s’eû  trouvé  beaucoup  foulagé.  Cependant  les 
Médecins  craignant  de  mauvaifes  fuites , & que  peut-être  il  ne  traine  fa  vie 
que  jufques  au  printems  prochain.  Vous  pouvez  juger  , Monfieur , que 
tout  ceci  arrête  entièrement  les  affaires  publiques , & en  effet  les  autres 
Miniffres  ont  préfentement  les  bras  croifés. 

Il  ne  s’eft  rien  paffé  depuis  du  côté  de  la  Hongrie.  Le  Général //fz/iér 
suffi  bien  que  les  Rébelles  affemblent  toutes  les  forces  qu’ils  peuvent , afin 
de  faire  un  coup  d’éclat. 

Les  Lettres  d’Italie  portent  que  Verue  fe  défend  toujours  bien , & que 
le  Duc  de  Savoye  y entre  prefque  tous  les  jours  du  côté  de  Crefcetitin'pour 
animer  la  Garnifon,  & pour  pourvoir  à tout  ce  qui  lui  eft  néceffaire.  Les 
Troupes  de  l'Empereur  fous  le  Comte  Leiningue , fouffrent  beaucoup  par  le 
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défiiuc  d’argent;  cependant  on  n’eft  pas  ici  œ état , d’amaflêr  loo  mille  Arrai. 
écus  pour  les  y envoyer.  ’ 

Le  Roi  de  Suède  a été  incogiàtc  avec  une  douzaine  d’OiSciers  à Grotglo-  ® a*-*-*' 
gau  en  Siléfie,  dont  cette  Cour  efl  fort  jaloidè;  mais  les  Suédois  pourront 
^re  bien  des  chofes , qui  déplairont  ici , & donc  on  n ’ôlèta  pat  même  parv  Hok. 
1er,  quoique  je  fois  fortement  perfuadé  qu'on  s’en  fouviencua  en  tems  & 
lieu. 


M 


Be  Vmmgy  U 20  Dénmbrt  1704. 

Ecredi  pailë  le  Roi  de  Rtmiains  arriva  avec  la  Reiæiqui  étdk  aV  Vienne, 
lée  au-devant  de  lui  à quatre  poftesd^ici.  It  fut  d’abord  voir  l’£n> 
pereur,  qui  garde  toujours  le  lit,  quoiqu'il  foie  entièrement  hors  de  dan^ 
gcr.  Le  lendemain  toute  la  Cour  étant  en  Gak,  on  chanta  Je  Ttlkmm.  dans 
la  Chapelle  du  Palais,  lùr  Ibn  heurenfe  activée,  & le  foir  ity  encun  beau 
Concert  de  Mufique  dans  la  grande  Sale  de  la  Reine.  Au  reffe  il  ne  lè  pu^ 
fè  rien  de  nouveau  ici.  Les  Troupes  Ibnt  en  quartier  de  tous  câtés , & le 
Général  Heijler  lanterne  toujours,  bien  .qd’il  ait  déjà  formé  un  Corps  d’en- 
viron 10  mille  hommes  de  Troupes  réglées.  Pour  moi  Je  crois,  que  ce  n’eft 
pas  la  force  des  Rébellei , mais  plutôt  le  manquement  de  vivres  qui  l'em- 
^che  de  s’avancer  au-delà  de  la  rivière  de  Marikë.  Les  gen»  les  plus  &n- 
Ks  l’ont  toujours  prédit;  mais  la  conUkuiion  de  cette  COur  efttdle,  que 
les  Généraux,  quand- iis  font  une  fois  à^la  téted’unCo^s,  & qu’ouJetir 
confie  une  expédition  en  chef,  ils  ont  une  fi  grande  autorité  que  perfonne 
ne  leur  contrédic , bien  que  l’Etat  en  foufiire  fouvent.  Quelques  Palstinact 
qui  font  en  deçà  du  Danube , & que  ledit  Général  Heifier  aveût  remis  fous 
Tobéiflànce  de  l’Empereur,  viennent  de  reprendre  les  armes.  H eft  vrai 
que  les  7 ou  goo  Cuiraffiers  qu’on  a laiffés  tnns  ces  quartiers-là  les  ont  bien 
Tosfés  en  plufieurs  rencontres, 'mais  la  Cour  en  eft  d’autant  phis  embarraftëe, 
que  ce  nouveau  feo  ne  laiflêra  pas  d’augmenter  de  jour  en  jour,  ce  qui  obli- 
gera le  Général  Heiftcr  de  détacher  une  partie  de  fes  Troupes  pour  œ cô- 
té-ci. 

Selon  nos  avis,  Verue  le  défend  toujours ‘bien  quoique  le  Roi  de 
France  ait  donné  .ordee  de  Jàcrifier  plutôt  toote'f  Armée  que  d’abandonner 
ce  Siège , on  fe  flatte  de  le  faire. 

. *.  U,  ’ • -f.!  ■ • I-  * * 

Lettres  ât  Ratîsbmne,  depuis  le  5 Jamier  jaf^''m  2 J Ué- 
: cembre  1704. 


. ‘ Dt  RatUbonne,  le  3 yaavier  1704. 


II. 


La  Rdfolutioij  de  l’Empereur  in  punSlo  lîtatw/iVutw  n’étant  pas  encore  ar-  Rati». 

rivée  , & les  fêtes  ayant  d’ailleurs  caufe  la  fufpenfion  des  délibéra-  Inmne, 
tièns,  je  n’ai  prefquc  riçaiàmander  par  cet  «*rdin4#e.  . On  fq  flatte  cepen-  3 ]«»▼- 
7'me  XIII.  Mmm  ‘ dant, 
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dant  k tout  moment  qu’on  rendra  bientôt  cette  Réfoludon  , & même 
quelle  fera  fatisfaftoire , en  prenant  pour  marque,  que  le  Miniftre  Direfteur 
de  Mayence  ell  revenu  de  ion  excu^ion  à Nuremberg.  Sur  les  plaintes  in- 
finuées  au  Minillre  de  Bavière  touchant  le  changement  fréquent  de  la  Gar- 
nifon  de  cette  Ville,  & de  fon  augmentation,  l’on  n’a  pas  encore  reçu  non 
pliu  la  réponfe  de  S.  A.  E.  ; mais  elle  a ordonné  au  Commandant  Mr.  de 
Samini  de  pourvoir  foigneufement  à ce  que  lesMioiUres  de  la  Diète  nefoienc 
aucunement  incommodez  de  la  Gamifon. 

L’apparence  continue  toujours,  que  c’eft  à Paflau  que  Sad.  AIl  Eleêlo- 
rale  en  veut,  & à ce  qu’on  dit,  les  Troupes  deftinéesà  cette  expédition  , 
s’approcheront  aujourdhui,  ou  demain  au  plus  tard, de  ladite  Ville  &.  Place, 
& l’Elcéleur  partira  ce  même  jour  de  Munick  pour  s’y  rendre  pareillement. 
On  débite,  qu’en  même  tems  les  Troupes  Françoifes  fous  le  commande- 
ment du  'Maréchal  Comte  de  Marfm  formeront  le  Siège  de  la  Ville  de 
Nordtlinguen  ; au  moins  eft-il  certain  que  les  Troupes  Franconiennes  ont 
été  délogées  de  quelques  quartiers  aux  environs. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé , Monûeur , de  l’honneur  de  votre  dernière 
Lettre  du  24  Décembre  pafle , & fur-tout-du  précieux  fouvenir  de  Madame 
votre  Epouiê , à qui  je  fouhaite  pour  cette  nouvelle  Année  & une  longue 
fiiite  d’autres , auunt  de  félicité  & de  bénédiêtions , qu’elle  puillè  en  délirer 
elle-même.  Je  ne  laiflè  pas  d’avoir  toujours  le  Sexe  en  vénération  ;mais  pour 
•me  marier,  c’eft  à quoi  fuivant  St.  Paul  je  n’ai  garde  de  fonger.  Au  refte 
le  Roi  m’a  fait  communiquer  les  ordres  qui  vous  ont  été  départis  de  nou- 
veau , au  fujet  de  la  continuation  de  la  Diète  en  ce  lieu  ; & , comme  fur  les 
ordres  du  Roi  de  PrulTe  à fes  Mindlres  qui  font  ici,  ils  ont  fait  tenir  à Mr. 
de  Sebmettm  toutes  les  informations  néceflàires,  pour  guérir  les  Miniftres 
d’Etat  du  préjugé  qu’ils  fe  Ibnt  formé  fur  ce  fujet , je  remets  à votre  pn>- 
dence  & bon-plaifir , fi  vous  ne  voulez  pas  joindre  vos  offices  aux  répréfen- 
. tâtions  de  Mr.  de  &bmettau  dans  cette  vue,  afin  de  faire  défifter  d’autant 
-plutôt  ces  Miniftres  de  la  trat^keathn  de  la  Diète , contre  laquelle  il  y a des 
■ mefures  fi  bien  prifes  aue  les  exhortations  de  Mrs.  les  Hollandois  n’y  pré? 
vaudront  pas.  Je  fuit  <&  ferai  toujours , &c. 

Le  Ratisbomtei  le  21  "Jamitr  1704. 

La  Réfoludon  de  l’Empereur  fur  les  Cmchifa  in  punSo  neutralitatis  gra- 
Religiûniiy  <St  concernant  les  6 mois  Romains  accordés,  pour 
mettre  Pbilipsbourg  en  état  de  défence , étant  à la  fin  arrivée , le  Miniftre 
Direéleur  de  Mayence  a trouvé  bon , d'en  donner  en  prémier  lieu  commu- 
nication par  Extrait  & Ibus  main  à la.  Diète,  mais  Vendredi  palTé  il  fit  dic- 
ter la  Lettre  en  forme , par  laquelle  Sa  Majefté  ImpÂnale  a fait  lavoir  à l’E- 
lefteur  fon  Maître  ladite  Réfoludon , avec  charge  d’en  donner  connoHTan- 
ee  au  Beu  requis.  La  fuite  a fait  voir,  que  le  Miniftre  Direôleur  de  Mia- 
ycnce  en  ayant  nfé  ainfi , a cherché  par  cette  addreffe , de  porter  le  Projèt 
d’opération  à fa  perfeâion,  en  quoi  toutefois  il  n’a  pas  réuflL  Mais  l’on  ne 
• con>- 
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comprend  pas  bien  la  raübn,  pourquoi  la  Cour  Impériale,  contre  le  ibie  Amu' ' 
& l'obrervance , aù  voulu  faire  intimer  cette  Réfolution  de  l'Empereur  par 
l’Eleéteur  de  Mayence,  plutôt  que  par  le  principal  Commiflàire,  à qui  la  ” 

Diète  pourtant  avoir  addreifé  Tes  Canelufa , Ôt  lequel  ne  s’eft  pas  encore  dé-  ok 
mis  de  fa  Commilbon,  & IW  ne  fauroit  croire  ce  qui  fe  dit,  que  quelque  Hon- 
animollté  ou  reûèntiment  d'une  certaine  perfonne  du  Minillère  à Vienne 
contre  fon  Eminence  le  principal  Commiliaire , y auroit  donné  lieu  unique- 
ment.  Cependant  comme  par  la  Réfolution  concernant  cette  Ville , Sa 
Majellc  Impériale  conlent  à la  neutralité  jpropolée,  moyennant  que  dès  à 
préfent  l'Eleéleur  de  Bavière  en  retire  fes  'Troupes , & remette  de  plus  tout 
à fon  c^ard  in  prijlinian  Jlatum,  l'inlinuation  formelle  en  fut  faite  avanthier 
au  Minillre  de  ce  Prince  en  ce  lieu,  & cela  enfuite  d’un  Conclufum  de  la 
Diète,  arrêté  pour  cette  fin  ce  jour-là;  & il  faut  voir,  à quoi  Son  AltefTe 
Eledoralc  fe  déterminera  fur  ce  lujet. 

Quoique  Sa  Majeflé  Impériale  ait  aulfi  donné  les  mains  à faire  examiner 
les  griem  de  Religion  par  une  Députation,  cependant  la  Réfolution  fur  ce 
fujet,  aufii  bien  que  celle  in  punflo  Neutralitatis , le  trouvent  couchées  de  telle 
manière,  que  les  Minières,  & fur-tout  les  Proteftans,  ont  jugé  nécelEüre 
de  les  envoyer  à leurs  Maitres , & d’attendre  leurs  ordres  & In&uÂioni  là- 
delTus , avant  que  d’achever  le  projet  d’opération , lequel  aulli  bien  ne  fem- 
ble  plus  guère  applicable  à la  lituation  préfente  des  chofes.  Le  Miniftre  ' 
Direfteur  de  Mayence  crie  contre  ce  retardement , & à la  Cour  Impériale 
fon  en  veut  en  particulier  aux  Minillres  des  Proteflans  qui  font  ici,  mais 
les  uns  & les  autres  ne  s’en  doivent  prendre  qu’à  lès  maméres  d’agir  fi  fort 
préjudicables  aux  droits  des  Etats. 

Au  telle , Mr. , l’on  s’étoit  attendu  qu’après  la  prife  de  Paflau , dont  la  Ca- 
pitulation efi  foigneufement  tenue  fecrette  , les  conditions  qui  en  courent 
dans  le  monde  étant  fujettes  à caution , l’Elefteur  de  Bavière  feroit  retour- 
né avec  fon  Armée , pour  regagner  le  Haut  Palatinat;  mais  ce  Prince  pouf- 
lânt  fes  expéditions  vers  l’Autriche  s’ell  encore  rendu  maitre  du  Fort  nom- 
mé St.  TViiribalJt  & àe-Peurbacb,  tSc  eft  allé  droit  à Lintz,  & il  y a des  avis, 
qui  en  alTurent  la  prifè  pareillement.  Il  ell  toujours  certain , qu’il  a intimé 
aux  Etats  d’Autriche  une  Contribution  de  600  mille  ilorins , que  la  moitié 
en  a été  déjà  acquitée , & qu’il  fera  de  retour  à Munick  à la  fin  de  cette  fe- 
maîne,  pour  porter  aulTî  fes  Armes  plus  avant  en  Franconie  àc  en  Suabe, 
le  Maréchal  Comte  de  A/arJin  ayant  en  attendant  établi  les  Contributions 
dans  ces  deux  Cercles , & en  ayant  tiré  de  trcs-grollcs  fommes.  Il  s’ell  fai- 
fi  outre  cela  de  Giengen,  & a fait  prifonniers  de  guerre  400  hommes,  qui 
V étoient  en  gamifon,  par  où  Norlinguen  ell  ferré  de  plus  en  plus.  Enfin 
la  fortune  féconde  jufques  ici  de  tous  côtés  les  entreprifes  de  l’Eleèleur  de 
Bavière,  & il  ell  à craindre  qu’avant  la  campagne  prochaine  il  ne  mette 
par-tout  les  choies  dans  un  état  fi  defcfperé , qu’elles  ne  pourront  pas  être 
redreflees.  , 


Mmm  a .De  *. 
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Ratis- 


De  Ratisbome,  k 14,  Février  i7ofi. 

Le  Miniftre  de  Bavière  étant  revenu  lundi  au  foir , fit  hier  à l’Aflèrablée 
de  ta  Diète  ouverture  de  k Réfolution  de  l'Elefteor  Ibn  Maître,  qo’ll 
a rapportée,  & q»  confifte  en  fubftance  en  ce  que  l’Elcfteur,  noaobftant 
qu’il  a voit  fort  à rediw’à  celle  de  l’Empereur , couchée  & infinuée , contra 

Stylum  Itnperü,  offre  néamnoins  d’évacuer  cette  Ville, à la  porte  & au  pont 

bonne,  jjy  Danube  près,  qu’il  prétend  garder  jufques  à ce  qu’on  fera  convenu  en- 
14  Fév.  pgjjjjjje  (jes  condition»  pour  une  eniiéfre  évacuation  : pour  quelle  fin  ledit 
Miniftre  a déclaré  d’étre  prêt  & en  état  de  traiter  fur  le  champ.  La  Dicte, 
s’éunt  réparée  fana  délibérer- k-deflu»,  ce  ne  fera  que  par  le  RéfuJiat  de 
l’Allcmblée  de  demain  qu’if  paroitra,  fi  & jHfques  où  l’on  voudra  ou  pourra 
acquiefeer  à cette  Réfolution.  A juger  cependant  par  le  peu  de  bonne  vo- 
lonté que  quelques  Miniftres  font  voir,  il  n’y  a pas  beaucoup  de  lieu  à fe 
promettre  une  bome  ilSae  de  cette  évacuation , dequoi  pourtanf  peu  de 
jours  décideront.  ^ 

Je  vous  ai  mandé  Monfieiir  par  ma  précédente , que  la  réfolution  du  Roi 
de  Prufiê,  d’augnencetJ»  Cor^  de  Troupes,  qu’il  a en  ces  quartiers,  don- 
noit  fujec  à piufieun  ndfonemens.  Comme  l’on  voit  ici  la  propofition  par 
'laquelle  il  a tait  ofirir  oe  Corps  pour  fecourir  les  deux  Cercles  de  Franconie, 
& de  Suahsiÿ-prétendBtft  quelque  ajuftement  pour  cela , & qu'ils  dépêchent 
quelqu’un  à Berlin  potit  en  convenir , les  raifonnemens  n’ont  pas  diminué , 
& il  femble  plutôt  que  cette  demande  donne  fort  à penfer , & qu’on  en  tire 
des  conféquences  par  rapport  au  projet  d’opération  dont  l’ajuftement  eft 
poufle  avec  ardeur.  Cela  n’augmente  nas  peu  le  foupjon  de  quelque  ména- 
gement Iccret  avec  la  Cour  Impériale  fur  ce  fujet , ce  qui  pourroit  produire 
un  effet  contraire  à l’égard  de  ces  deux  Cercles , & avoir  d’ailleurs  des  fui- 
tes fort  préjudiciables  à la  caufe  commune. 

Au  refte  l’on  n’a  point  de  nouvelles  fûres,  fi  l’Eleélcor  de  Bavière  eft 
parti  de  Munick,  ou  non;  l’on  n’en  a pas  non  plus  de  fon  véritable  deffein , 
& il  y a des  avis , qui  font  contraires  au  bruit  qui  s’eft  répandu  qu’il  avoit 
formé  un  deffein  fur  Égra;  car  on  affure  qu’il  pourra  plutôt  pénétrer,  dans  le' 
cœur  de  la  Franconie,  & aller  faire  à l’égard  de  la  Ville  de  Wurtzbourg, 
la  même  entréprife  qu’il  a éxécutée  à l’égal  de  Paflàu. 


De  Ratisbonne,  le  zi  Février  170+. 

R.»tu-  T A Diète  fur  l’ouverture  que  , fuivant  ma  dernière  du  14  de  ce 
bonne,  mois,  le  Miniftre  de  Bavière  lui  avoit  faite  de  la  Réfolution  de  l’Elec- 
*1  Fév.  teur  concernant  l’évacuation  de  cette  Ville , ayant  trouvé  bon  & arrêté  par 
un  Omclufum , de  réquérir  ledit  Miniftre , de  s’expliquer  pareillement  fur  ce 
que  fbn  Alteflê  Eleflorale  défiroit  pour  fiure  l’évacuation  entière , il  s’en  ac- 
quita  Samedi  paffé  dans  une  Ailèmblée  extraordinaire , ayant  demandé  de  la 
part  de  l’Empereur  une  Réfolution  ou  Ratification  en  forme,  pure  & fans 
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Tcftriflion  queJconque,  particulièrement  à l’cgard  de  la  navigation , & que  Afm. 
tout  fût  garanti  par  l'Empire , ce  qui  fe  pourroit  faire  moyennant  qu’on  fît  “f* 
entrer  dans  la  Ville  des  'l'roupes  du  Cercle  de  Bavière  pour  garder  la  porte 
& le  Pont  du  Danube.  On  délibéra  là-  delTus  lundi  & hier , & quoique  les  deux  nT 
Collèges  l’Eleéloral  & celui  des  Princes,  aient  formé  chacun  un  Comhifum,  Uo«. 
néanmoins  comme  ils  font  un  peu  différens,  l’on  n’a  pas  encore  pu  conve- 
nir  enfemble  d’une  réfolution  finale , étant  d’ailleurs  d’accord  d’infifter  fur 
l’évacuation  préalable  & entière.  Tout  ce  retardement  tourne  au  préjudi-  '' 
ce  du  Public  & des  intérêts  paniculier»  de  l’Empereur , mais  la  Cour  Im- 
périale y donnant  lieu  Elle-même  par  fes  manières  d’agir , il  efl  étonnant , 
qu'Eilene  feravife  là-deflus  ,&  ne  fe  ménagé  mieux  avec  les  Etats  de  l’Empi- 
re. Cependant  le  Brigadier  & Commandant  des  Troupes  de  Bavière,  M*. 
le  Comte  de  Santitti , fe  met  en  devcâr  de  fortir  de  la  Ville,  & d'aller  occuper 
feulement  la  porte  & le  Pont  du  Danube , & aujourdhui  trois  Compagnies 
de  Dragons  ont  déjà  délogé  , & cela  ne  fervira  pas  peu  à convaincre  plu- 
fieurs  de  la  fincéritè  des  intentions  de  l’Eleéleur , lefquelles  parodient  à d au- 
tres fujettes  à caution. 

Ce  qu’on  a débité  jufques  ici  du  départ  de  ce  Prince  deMunick  & des  en- 
tréprifes  qu’il  a formées , n’a  point  eu  de  fuite , & ilfe  trouve  encore  dans 
là  Réfidence:  auHi  le  tems  changeant  fi  fort,  comme  il  fait  n’eft  nullement 
propre  à quelque  opération.  On  a vu  palier  par  ici  un  Aide-de-Camp  du 
feui  de  Pru/fe , nommé  Berlips  qui  va  à Munick  demander  la  délivrance  des 
prifonniers  faits  à l’aêlion  pall'ée  avec  le  Général  Styrum  auprès  de  HochBer. 

On  dit  qu’il  tachera  de  convenir  en  même  tems  d'un  Canel  pour  l’avenir,  & 
qu’à  cette  occafion  l’Elefteur  de  Bavière  pourroit  bien  fe  déterminer  à re- 
connoître  le  Roi  de  PrulTe  pour  tel , ce  qpii  fe  verra  & n’occupera  pas  peu 
en  ce  cas- là  les  (péculatifs.  An  relie  Son  Eminence  le  principal  Commilfai- 
re  ell  arrivé  ici  contre  tonte  attente , on  veut  que  ce  foit  pour  fes  alfaires 
particulières , {k  au  fujet  du  blâme , dont  on  l’a  voulu  charger  à caufe  de  la 
reddition  de  Paflàu  ; mais  il  ell  plus  apparent  que  c’ell  pour  quelque  chofe 
de  plus  preflant , & peut-être  pour  reprendre  les  Négociations  avec  l’Elec- 
teur de  Bavière , pour  un  accommodement  que  l’Eleûeur  Palatin  doit  avoir 
fort  confeillé  à fon  arrivée  à Vienne. 

Le  Ratisbonnây  le  28  Février  1704. 


LEs  deux  Collèges , l’Elefloral  & celui  des  Princes , s’étant  enfin  accordés  Rj,;,. 

fur  le  différend,  qu’ils  avoient  enfemble  à l’égard  du  Conckfum,  en  ré-  bonne, 
ponfe  de  la  Réfolution  de  l’Eleèleur  de  Bavière  concernant  l’évacuation  de  “8  Fé». 
cette  Ville,  & des  conditions  défirées  pour  faire  cette  évacuation  entière, 
l’infinuation  en  a été  faite  au  MiniBre  dudit  Eleâeur.  Ce  Conckfum  porte 
en  fubBance , que  les  Maîtres  ayant  trouvé  la  Ratification  de  l’Empereur  va- 
lable & fufiininte,  la  Diète  ne  pourroit  entrer  en  rien  au-delà,  & qu’elle  é- 
toit  par  conféquent  obligée  d’inlîBer  fur  l’évacuation  plénière  & lans  con- 
dition; & ledit  MiniBre  l’ayant  envoyé  à l’Eleèteur  fon  Maiue,  fans  vou- 
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AfFAi-  loir  entrer  là-delTus  en  quelque  Négociation  ultérieure , l’offre  en  avoit 

*1’  faite  à cet  égard , s’entendant  feulement  des  conditions  & n’ayaot  plus  lieu 

riAGNE^'  «*prés  que  celles-ci  ont  été  rejettés , il  faut  voir  à quoi  ce  Prince  lê  déteroû- 
FT  nr.  nera  finalement.  A ce  qu’il  paroit , il  n’y  a que  la  défiance , qui  l’arrête  à 

Mon-  donner  les  mains  à une  évacuation  entière , laquelle  n’efl  pas  aulü  peu  forti- 

GRit,  pgj.  |g3  démarches  & les  difeours  de  ceux  qui  ont  toujours  la  traujloeatim 
- de  la  Diète  en  tête. 

Cependant  l’évacuation  s’eR  faite  vendredi  paffé  entant  que  les  Troupes 
quittèrent  leurs  quartiers  en  Ville;  mais  comme  ceux  qu’ils  dévoient  occu- 
per en  échange,  aux  environs  de  la  porte  & du  pont  du  Danube,  n’étoient 

Eas  encore  réglés  par  le  Magiflrat,  il  ell  arrivé  ce  défordre , qu’un  Batail- 
m a repris  vers  le  foir  les  logemens , qu’il  venoit  de  quitter , ce  qu’on  a 
trouve  bien  étrange.  Le  Commandant  Santini  a aulü  toujours  fait  garder 
l’Arfénal , la  porte  du  Danube,  & les  trois  autres  qui  donnent  fur  la  Rivière. 
Cela  a été  pourtant  redreffé,  à l’Arfénal  près,  qui  ell  conllamment  gardé  par 
pure  précaution  contre  quelque  mauvais  accident , à ce  que  proteRe  ledit 
Commandant  Santim;  mais  il  y a de  l’apparence  que  toute  l’affaire  fera  en- 
fin vuidée  heureufèment  par  quelque  expédient. 

Le  voyage  que  Son  Éminence,  le  principal  CommilTaire,  a fait  en  de- 
çà, n’a  eu  pour  but,  que  de  preflêr  par  fa  préfence  l’expédition  de  la  Let 
tre  qu’il  avoit  fait  demander  à la  Diète,  pour  porter  d’autant  plutôt  l’Empe- 
reur à lui  rendre  jufUce  du  blâme  mal  fondé  dont  le  Général  Gromfelt  l’a 
chargé  au  fujet  de  la  reddition  de  PaÛàu , & l’ayant  obtenue,  la  Diète  s’é- 
tant affemblée  extraordinairement  lâmedi , pour  l’^uller  , il  partit  d’ici 
Lundi , tous  les  Minillres  l’ayant  été  voir  fur  la  notification  qu’il  leur  avoit 
fait  faire  de  fon  arrivée.  La  fête  de  Sl  Matthieu  ayant  empêché  la  féance 
ordinaire  de  la  Diète  de  ce  jour-là , elle  fut  affemblée  le  lendemain  & hier 
pour  finir  le  Projet  d’opération;  mais  comme  il  paroit  de  plus  en  pluy)ar 
plufieurs  circonllances  & avb  , qu’il  y a quelque  myilère  caché  là-deHous 
au  préjudice  des  Proteftans,  les  Miniffres  de  ceux-ci  fe  font  exeufés  d’y  con- 
• courir  avant  que  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres  fur  ce  fujet.  La  méfiance 
va  en  augmentant  de  part  & d’autre,  & elle  eff  principalement  caule,  que 
félon  les'nouvelles  qu’on  en  a ici, le  Cercle  de  Fraheonie  a refufé  les  fecours 
offerts  par  le  Roi  de  Prufie , & a au  contraire  confidérablement  augmenté  fes 
propres  forces.  L’on  %’eut  pourtant,  qu’un  certain  accord  fait  pour  la  Suc- 
ceflîon  entre  ledit  Roi  & les  Margraves  de  Culmbach,  la  Ligne  de  Bareith 
venant  à manquer , & la  jaloufie  née  de-là , y auroient  donné  lieu , de  mê- 
me que  la  crainte,  qu’en  conféquence  de  cet  accord,  le  Roi  de  Pruffe  ayant 
les  forces  à la  main  ne  fit  valoir  fes  droits  fur  le  . Nurenberg, 

& ne  s’en  mît  en  poffeflion.  ,,,  f- 

L’Aide-dq-Camp  Général  Berlips  a repaffé  par  ici  revenant  de  Munick,où 
fa  Coromilfion  pour  l’échange  des  prifonniers  ne  doit  pas  avoir  réufii , parce 
que  la  Cour  Impériale  fait  difficulté  de  comprendre  dans  cet  échange  le  Gé- 
nérai Scbalknberg , Suiffe  de  nation , qui  fut  pris  par  les  1 louzards  en  allant  à 
-Uim  prendre  le  commandement  de  cette  Le  foupçon  fe  fortifie  que 
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ledit  BeHips  a encore  été  chargé  de  quelque  Commiffion  fecrette  touchant  la  Arru- 
reconnoillance  de  la  Royauté , & l’oa  dit  de  plus , que  par  le  canal  de  l’E- 
kâeur  de  Bavière  cette  reconnoiflance  eft  aulfi  ménagée  en  France.  L’on  maqne 
n’entend  point  encore  parler  d’aucun  mouvement;  mais ‘on  prétend,  qu’à  et  de 
l’ouverture  de  la  Campagne,  l’Eleèleur  ira  de  nouveau  tenter  fortune  en  Hom- 
Tyrol , afin  d’ouvrir  par-la  à la  France  la  communication  avec  l’Italie.  • 

De  Eatisbonne , /<?  13  Mari  1704, 


SI  j’ai  laiffé  paffer  un  ordinaire  fans  m’acquitter  de  mon  devoir,  c’eft  parce 
qu’une  petite  indifpofition  & la  ftérilité  des  affaires  en  ce  lieu  m’y  ont  obli-  , , m 
gé.  L’EIeéleur  de  Bavière  ne  s’étant  pas  encore  déclaré  fur  le  dernier  Qmciu/um  * 
de  la  Diète  pour  une  entière  évacuation , l’on  prellê  fort  îà-deffus  fon  Mi* 
niflre,  qui  au  contraire  prie  de  fe  donner  un  peu  de  patience,  faifant  efpérer 

Jue  cette  Déclaration  fera  d'autant  plus  fatisfaifante;  mais  la  véritable  raifon 
e ce  délai  parait  être , que  d’un  côté  la  faifon  eff  encore  trop  rode  pour 
ouvrir  la  Campagne  & y tnener  les  Troupes  qui  relient  ici , & que  de  l’au- 
tre l’on  ne  fait  oh  les  mettre  en  quartiers.  En  attendant , comme  on  foup- 
$onne  de  plus  en  plus  qu’on  pourrait  avoir  à Munick  quelque  deflcin  d’éloi- 
gner par  ce  délai  la  conclufion  du  Projet  <L’opération  pour  l’empêcher , il  fut 
arrêté  avanthier  par  un  Conckfum  trium  CoHegiorum  de  mettre  inceffamment 
la  dernière  main  audit  Projet , & les  Minillres  des  Princes  Prateltans , quoi- 

S|ue  fuivant  ma  précédente  du  28  Février  palTé  ils  n’auroient  pas  dû  y con- 
entir,  l’ont  pourtant  bien  voulu  faire , tant  en  confidération  des  conjonâu- 
res  preflàntes , que  pour  ne  pas  le  charger  du  blâme  d’avoir  mis  obllacle  aux 
melures  réquilês  pour  arrêter  les  progrès  de  l’Ennemi  dans  l’Empire  ; mais 
fur  ce  qu'on  a lieu  de  craindre  que  l’intention  ne  foit , après  avoir  porté  le 
Projet  d’opération  à fa  pcrfeêlion,  d'abandonner  les  Proteilans  avec  leur 
Griefs  de  Religion,  de  difibudre  la  Diète,  & de  facrifier  un  jour  les  Villes 
Impériales  occupées  par  l’ElecIeur  de  Bavière , à un  accommodement  avec 
ce  Prince , lefflits  Minillres  ont  refervé  en  même  tems  que , lî  contre  toute  * 
attente  & ce  dont  on  étoit  convenu  enferoble,  & qu’enfuue  l’Empereur  ayok 
aufli  approuvé  & autorifé,  on  ne  pracédoit  pas  d’abord  à l’examen 
très  matières  milèsjurques  ici  fur  le  tapis  & en  délibération,ou  qu’on  tt^^^leât 
les  Griefs  deRelimon,&  que  de  la  part  des  Catholiques  l’on  ne  s’y  i^^^iie 
meilleure  foi  & ^us  férieufement  que  par  le  paffé,  ou  qu’en  fe  retirant  de  la 
Diète,  on  contrevint  de  quelque  autre  n»oiére  directement  ou  indireCle- 
ment,  audit  Accord,  ou  que  l’Empereur  fuivant  l’ul^  & le  Hile  de  l’Em- 
pire n’approuvât  point  moyennant  un  Décret  CommiHorial  le  Ctnclufitm  tou- 
chant le  Projet  d^opération,  leurs  Maîtres  ne  feroient  alors  tenus  à rien, 
mais* qu’Bs  auraient  {riutôt  les  mains  libres  en  tel  cas  , de  prendre  toutes  les 
mefures  qu’ils  jugeroient  convenir  à leur  (hreté  & à celle  de  leur  Religion,& 
que  de  plus  l’on  fe  promettoit  des  Catholiques , qu’enfuite  de  la  Promf' 
cation  faite  fur  ce  fujet , ils  concourraient  fineèrement  à récouvrer  & 
retirer  du  pouvoir  de  l’Eledeur  de  Bavière  les  Vijles  Impériales  en  quef- 
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tion,  d’autant  que  du  côté  de  Proteflans  on  ne  confentiroit  jamais,  que  pour 
quelque  caufe  que  ce  pût  être  elles  fulTenc  détachées  du  Corps  de  l'Empire. 
Pour  que  cette  refêrve  ait  aulTi  d’autant  plus  de  poids  & de  force,  elle  a été 
conçue  en  forme  d’un  yttum  communt,&  elle  fera  envoyée  à l’Empereur  com- 
me un  P.  S^conjointement  avec  le  Conckfum  fur  le  Projet  d’opération.  El- 
le a d’ailleurs  déjà  produit  cet  effet  ici , que.  la  Députation  pour  examiner 
lefdits  Griefs  de  Religion  a été  entièrement  réglée  , l’Evéque  de  Conf- 
iance ayant  été  nommé  à la  place  (•)  d’Autriche  qui  n’a  pas  voulu  fe  char- 
ger de  ladite  Députation.  De  cette  forte  le  Projet  d’opération  qui  a rencon- 
tré jufqucs  ici  tant  d’oppofition , fera  à la  fin  ajullé j mais  que  par-là  les  af- 
faires délabrées  puiffent  être  redreffees , c’efl  de  quoi  il  y a fort  à douter. 

On  dit  qu’immédiatement  après  les  Fêtes , l’Élecfeur  de  Bavière  partira 
de  Munick , les  recrues  de  fon  Armée  ayant  été  achevées , & le  bruit  eft  conf 
tant , que  le  deffein  ell  formé  fur  le  'l'yroL  II  femble  néanmoins , qu’il  at- 
tendra auparavant  le  fuccés  qu’aura  l’entreprife  du  Maréchal  de  TaJIard,  pour 
faire  paffer  le  renfort  de  Troupes  donc  l’Armée  du  Maréchal  de  idarfin  a be- 
foin.  Non  feulement  le  Cercle  de  Franconie  n’a  pas  acce|né  le  fecours  ot 
fert  par  le  Roi  de  Pruffe , mais  la  Cour  Impériale  en  doit  aufS  avoir  ufé  de 
même,  fe  contentant  que  ledit  Roi  fourniflè  les  8 mille  hommes  en  vertu 
du  Traité  fait  pour  la  Royauté  & fon  Contingent.  On  prétend  que  c’eft  un 
effet  de  la  forte  jaloufie  & méfiance , que  l’on  gacdoit  du  Commandement 
que  le  Roi  de  Pruffe  a prétendu  fur  ce  fecours.  S’il  efl  vrai  ce  qui  fe  débite 
dans  le  monde , de  quelque  ménagement  par  le  canal  de  la  Suède  & de  l’E- 
leâeur  de  Bavière,  la  France  ne  manquera  pas  apparemment  de  profiter 
d’un  tel  évènement.  Celui  de  l’enlevement  des  Princes  jEaçt/rr  & Cmjlantm 
Sobieski  fait  raifonner  diverfemenc,  mais  ayant  été  entrepris  du  confememeat 
de  la  Cour  Impériale,  fuivant  une  pedte  information  par  écrit,  qui  court  ici 
de  main  en  main , on  appréhende  d’autant  moins  pour  les  fuites , qu’il  pour- 
roit  avoir  à l’égard  de  quelque  in  vallon  en  Saxe,  étant  trop  dangereux  à 
l’Empereur  de  donner  pour  cette  fin  aux  Suédois  paffege  par  un  Pais  auffi 
mécontent , que  doit  être  la  Siiéfie , & le  Roi  de  Pruffe  ne  voulant  pas  ap- 
paremment expofer  fon  Païs,  en  accordant  le  paflkge  aux  l'roupea  de  Suè- 
de, qui  voudroienc  tenter  cette  invafion  par  la  Poméranie. 

.1 

De  Rathbonne,  le  30  Mari  1704- 

La  réfblution  de  Bavière,  touchant  l’entière  Evaenaeim,  nepatoitp» 
encore , mais  fon  Miniflre  la  doit  avoir  r^e  par  le  dernier  Ordinai- 
re, & on  fait  entendre  fous  main  quelle  eft  telle , qu’en  donnant  un  certain 
Aâe  l’on  pourra  fortir  d’affaire , dequoi  l’on  fera  informé  à fond , lorfqu’a- 
près  les  Fêtes  la  Diète  aura  repris  ^ feances  fufpendues  jufques-là.  En 
attendant  le  Comte  de  Samini  a reçu  des  ordres  de  retirer  les  Gardes  de  I’Ab- 
fenal , & de  le  remettre  à la  difpofition  du  Magiftrat,  ce  qu’il  fit  aufti  hier, 
& d’ôter  de  plus  les  Seminclles  de  devant  les  portes  des  Oftaers,qui  font  lo- 
gés 

(*)  La  copie  eft  déreAueufe  en  cet  endroit. 
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cés  en  Ville,  deforte  qu’il  n’y  a que  la  porte  & le  pont  du  Danube,  qui 
foienc  toujours  occupés  & gardés.  J’ai  mandé  par  ma  précédente  du  13  de 
ce  Mois , fous  quelles  réferves  les  Mmiftres  des  Princes  Protellans  ont  con- 
fenti  à mettre  la  dernière  main  au  Projet  d’opération.  Ceux  du  Roi  de  Pruf- 
fe  ont  encore  réfervé  en  particulier,  que  Sa  Majeüé  les  ayant  fait  avertir 
qu’elle  vouloir  départir  fes  Remarques  mr  ce  Projet , ils  demandoient  qu’on 
y eût  égard.  Nonobflant  cela  le  Conclufwn  a été  fait  & parfait,  mais 4e 
Minière  Dire^ur  de  Mayence  ne  doit  pas  encore  l’avoir  fait  partir,  fans 
doute  dans  l'attente  de  ces  Remarques , lefquelles  pourtant,  àcequ’ilfem* 
ble , ne  paroitront  pas  avant  que  l’on  foit  éclairci  du  fuccès  de  l’acord  tou- 
chant le  fècours  offert  à l’Empereur , parce  qu’elles  y auront  rapport , & 
que  le  Minilbe  de  Wurtenberg, fécondé  par  plufieurs  autres , infifle,  qu’en- 
niite  de  ce  qui  a été  arrêté  au  Collège  des  Princes  audit  Ccnclufiim , on  joi- 
gne encore  un  P.  S.  au  fujet  du  Droit  de  Cblleêle  des  Fiefs  nobles  ou- 
verts & confolidés  , que  la  Noblefle  Franche  , & immédiate  de  Suabe  , 
contefle  à Mr.  le  Duc  ton  Maitre , & celle  de  Franconie,  & du  Haut  Rhin^ 
aux  Eleêfeurs  & Princes  de  ces  Cercles , & cela  en  vertu  des  Privilèges  de 
l’Empereur  ; & des  Mandemçns  du  Confeil  Aulique , quoique  l’un  & l’autre 
ayent  été  obtenus  par  Sté,  & Obreptisn;  outre  qu’il  faudra  encore  détermi- 
ner comment  faire  palTer  ce  Qmchfum  à la  Cour  Impériale,  & fi  on  l’adrel^ 
fera  it  Son  Eminence  le  Principal  CommilTaire , qui  y efl  maintenant , où  fi 
on  fe  fervira  de  quelque  autre  voie  pour  cette  fin.  Après  les  Fêtes  ces  points 
feront  reglez.La  députation  pour  examiner  les  Griefs  de  Reli^on  l’étoit  déjà 
par  un  Canchtfmi  jrium  Collegiorum;  mais  l’Evêo^  de  Conirance  s’en  étant 
exeufé , lès  Catholiques  ont  propofé  l’Eleêleur  ftlatin  en  qualité  de  Duc 
‘de  Neubourg,  à là  place;  & quoique  les  Protellans  auroient  pu'proteflet 
contre  lui , Tes  Principaux  Chefs  deldits  Griefs  regardant  les  innovations , 
qu’il  a faites  in  EcckJiaJlicU  dans  le  fias  Palatinat , & par  conféquent  ne  pou- 
vant’pas  être  Juge  in  proprid  caufâ,  ils  ont  néanmoins  mieux  aimé  y acquief' 
eer , 1^  cette  condition  toutefois,  que  fi  du  côté  dudit  Eleèleur  on  ne  pro- 
cédoit  de  bonne  foi , les  Catholiques  auroient  à lui  fubllituer  un  autre , ce 
que  ceux-ci  ont  auifi  accordé , en  llipuiant  le  réciproque.  Depuis  qu’on  a 
expédié  cette  affaire  & le  Projet  d’opération,on  met  à préfent  d’autres  matiè- 
res fur  le  tapis , & lundi  paile  l’on  propofa  un  Mémoire  de  l’ancien  des  Pré- 
lidens  & de  la  plupart  des  AlfelTeurs  de  la  Conr  de  Jullice  à Wetzlar, concer- 
nant un  Refcrit  de  l’Empereur,  par  lequel  a été  canée  & annuellée  la  récep- 
tion d’un  certain  Comte  Nutz  de  IVartmberg  prefeqté  pour  Allêflêur  par 
l'Eieêleur  de  Bavière , au  grand  préjudice'  dW-  Etau  de  l’Empire , fans  la 
participation  dcfquels  l’Empereur  ne  feroit  pas  en  droit  d’agir  ainfi , & cela 
feulement,  parce  que  l’introduâion  dudit  Comte  s’efl  faite  plutôt , que  cel- 
le d’un  Candidat  prélènté  auparavant  par  l’Empereur,  nonobflant  que  ce  Can- 
^dat  par  fa  conduite  y auroit  mis  oblbade  lui-même;  mais  fur  ce  que  tous  les 
Aélcs  de  cette  affaire  n’ont  pas  encore  été  communiquez  à la  Diète,  la  con- 
clufion  en  fut  remife  jufques-là.  Au  refie  le  Roi  de  Pologne  ayant  ordonné 
2'me  MIL  M n n à Ton 
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Attai-  à Ton  Minière  Eleâoral  en  ce  lieu,  d'inrormer  'la  Diéce  de  la  raifon,  qui 

*f*  l’a  porté  à s'aflurer  du  Prince  Jaques  ( car  le  Prince  Conjlantin  n'y  a été 

compris,  qu’à  caufe,  qu’il  n’a  pas  voulu  quitter  fon  frère),  Jtquicft,  que 
ET  m compter  d’autres  pernicieux  dellèins  tramés , il  auruit  pris  des  mefures 

Mon-  pour  ôter  la  Couronne  à Sa  Majellé  & la  faire  mettre  fur  fa  tète , & drelle 

<isuî>.  des  Einbufcades  pour  fe  faifir  de  Sa  Majedé  à fon  retour  en  Pologne,  tan- 

dis  que  le  Cardinal  Primat  & quelques  Polonois  fous  le  nom  de  Confédérés 
avoient  formé  un  complut  dons  la  même  vue; ce  Minillre  s’en  efl  aquitté  en 
communiquant  de  main  en  main  le  détail  qui  lui  en  a été  envoyé , requérant 
de  plus  qu’on  ne  reconnût  que  pro  partu  illegitimo  le  Candidat, H a tout  événe* 
ment  ladite  Confédération  venoit  à en  nommer  & élire  un  ; & à l’égard  de 
quelque  invafiou  dans  les  Pais  Eleâoraux  & Héréditaires  de  Saxe , qu’un  tel 
cas  ne  pouvant  être  cooüderé , que  pour  une  diverfion  faite  au  préjudice  de 
la  caufe  commune , celui  ou  ceux , qui  l’eptreprendroient , fulîent  déclaré» 
Ennemis  de  l’Empire , fuivanc  qu’il  étoit  porté  par  la  déclaration  de  guerre. 
Il  n’y  a prefque  aucun  doute  que  ledit  cas  arrivant,cela  nelêfanè;auiruémoi* 
^ne-t-on  de  l’horreur  contre  le  déteRable  delTein  dudit  Cardinal  Primat  & de 
les  Confédérés,  & on  convient  de  l’intérêt  qu^  toutes  les  têtes  couronnées,. 
Princes,  Républiques,  & Souverains  ont  de  s’y.oppofer,&  d’en  empêcher  le» 
confcquences  ; mais  ce  ne  font  que  des  railonnemens , & il  faut  que  les 
Maîtres  en  ordonnent  la  réalité.  • L’on  n’entend  toujours  parler  que  des 
grands  préparatifs , que  l’Eleêbeur  de  Bavière  fait  faire  pour  la  Campagne- 
prochaine,  mais  point  encore  de  quelque  mouvement.  Cependant  il  aeft 
fait  rendre  l'hommage  par  la  Ville  d’Augsbourg , dont  il  a même  changé  le 
MagiUrat , & dans  la  Patente  publiée  pour  cet  eâTet  il  s'approprie  cette 
Ville  Juu  bflU,  ce  qui  furprend  & deplait  ici  avec  raifon. 

*'  ê 

, De  Ratisbormey  le  lo  Aiiîrf  ■ 1 704. 

Kmis-  T A réfolution  fur  la  propolltion  de  Bavière , prife  dernièrement  ad  Refe- 
bonne,  rendum,  eft  revenue  à ceci;  qu’on  a toujours  eu  du  côté  de  l’Empire, 
«oburi.  jjj  fgrme  perfuafion  que  S.  A.  E.  fe  contenteroit  de  l’aflurance  expédiée  ale 
Iq  main  oe  S.  M.  lmp.  & du  confenteroent  que  l'Empire  y avoic  ajouté,  6c 
qu’elle  bomeroit-là  fes  prétentions;  mais,  que  comme  maintenant  contre 
toute  attente, on  veut  les  étendre  davantage,cctte  demande  a paru  d’une  telle 
importance,  qu’on  ne  peut  point  s’expliquer  fans  avoir  préalablement  reçu 
une  InRruâion  fpéciale  à ce  fujet , & que  par-là  on  fe  trouvoit  obligé  de 
faire  rapport  de  ceci  & d’attendre  l’Inlmiêtion  fulmeniionnée.  En  atten-, 
dant,on  trouvoit  que  le  prétexte  de  l’Arfenal  non  encore  évacué, n’étoit  pas 
à beaucoup  près  de  nature  à empêcher  la  reftitution  promilë , & qu’on  pou- 
voir, qui  plus  e(l , aiCirer  que  le  Magiflrat  étoit  ILmfamment  en  état  d’em> 
pêcher  le  tumulte  qu’on  craignoit  de  h part  de  la  Bourgeoiûe.  Cet  dernié- 
res  paroles  ont  produit  un  tel  effet , que  ledit  Arfcnàd  a été  cédé  & refti- 
tué  de  la  part  des  Bavarois  hier  de  fort  bonne  heureÊ  ce  qui  a fait  naitre  à 

plui- 
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Elufleun  l’efpérance  d«  voir  firivre  bientôt  l'évacuation  de  Bruges.  En  a-  ArriO-  '■ 
andcnnant  l’Arfenal , les  Bavarois  n’en  ont  tiré  qu’environ  aoo  Fufils , & "f*  ' 

on  a rendu  aux  Bourgeois  leurs  armes;  mais  l’Eleâeur  fous  prétexté  qu’il  a- 
voit  donné  aux  Compagnies  de  la  Ville,  qui  font  comprifes  dans  le  Régi- 
ment  du  Cercle,  autant  de  Fufils,  qu’il  n’a  jamais  pu  ravoir,  a déclaré  qu  il  Mon- 
étoit  en  droit  d’en  retenir  le  même  nombre.  crk  , | 

Pour  ce  qui  regarde  la  réfolution  de  la  dernière  anêmblée  de  l’Empire , la- 
quelle  a'été  expédiée  à la  Cour  impériale,  Je  vous  dirai  qu’on  à réfolu  1°.  que 
chaque  Cercle  & Membre  feroit  obligé  de  pourvoir  les  Troupes  de  vivre! 

& d'autres  munitions  de  guerre  néceflaires , & par  conféquent  de  créer-  ion 
propre  CommiflaHac , d'établir  fes  propres  Caillés  militaires  & fes  Magazins. 

2“.  Chaque  Cercle  fe  pourvoira  des  Voitures  qui  lui  feront  néceifaires.  3®. 

Chaque  Cercle  fournira  3 Pièces  des  Canons  de  i , 3 Mortiers , & 4 Conné- 
tables , & 8 aidans  pour  chaque  Canon.  Deux  Cercles  ne  fourniront 
enfemble  que  3 pièces  de  Canon  de  trois  quarts.  4®.  Les  Ponts  de  'ba*  . 
teauKt  & qui  y cil  néceflaire , feront  fournis  Coimmmtiiiur  6'umpriêux. 

5®.  Chaque  Cercle  aura  une  CailTe  d'opérations , pour  en  pouvoir  tirer  dequoi 
le  procurer  le  nécelTaire.  6*.  Les  Cercles  qui  fourniront  au-delà  de  leur 
, feront  lâtisfaits  par  les  autres.  On  y a approuvé  de  plus  les  Géné- 
raux fuivans. 

S.  M.  le  Roi  des  Romains  comme  GénéralilTime  ; Mgrs.  les  Margraves 
de  BaJe  & Bareith , Généraux-Velt-Maréchaux  ; le  Seigneur  de  7 bungen  Gé- 
néral-Velt- Maréchal  de  l’Artillerie;  Mgrs.  le  Duc  de  Pf^urtenéerg  & le  Prin- 
ce de  HobmzoUcrn  Hecbing,  Généraux  de  la  Cavalleric,  & l’Ainé  des  Prin- 
ces de  Saxt-Meinungen , & le  Général  Velt-Maréchal- Lieutenant  Bibra  ont 
eu  la  place  de  Géneral-Velt-Maréchal-Lieutenant. 

I ' Le  Ratisbmnei  k 27  Mari  1704. 


Depuis  ma  .dernière  du  20  de  ce  mois,  la  dévotion  à fait  furfêoir  les  ***'*' 
affaires  ; c’ell  poorqpoi  aufli  je  n’ai  que  peu  ou  prefque  rien  à mander 
par  cet  ordinaire.  Les  fëances  & les  délibérations  de  la  Diète  furent  pourtant  ' 
reprilés  hier , mais  rien  ne  s’y  eil  palTé , finon  que  les  Dircèloires  ont  annon- 
cé l’envoi  du  Cmchrfwn  for  le  Projet  d'opération  à Son  £m.  le  Principal 
CommilTaire  à la  Cour  Impériale,  fans  que  celui  de  Mayence  ait  eu  égard 
aux  inllances  du  Mküilre  de  Wurtemberg , & de  pludeurs  autres , jour  at- 
tendre & y joindre  le  P.  -S.  touchant  le  droit  de  Colleâe  des  Fiels  nobles 
ouverts  & coniblidés,  dont  il  e(l  fait  mention  dans  ma  fulHite  précédente. 

L’on  en  doit  avoir  fait  du  bruit,  & de  pareilles  manières  de  faire  & fuper- 
cheries  ne  caufent  pas  peu  de  mécontentement.  Comme  contre  l’attente , le 
Miniffre  de  Bavière  a gardé  le  filence  à l'égard  de  la  Réfolution  de  l'Eleèleur 
Ibn  Maître,  au  fujet  d'une  entière  évacuation , on  l’a  prefle  de  nouveau  là- 
delTus,  mais  il  a exeufé  le  retardement  par  la  dévotion,  où  l’Eleèleur  au- 
roit  été  pendant  la  Semaine  Sainte , failânt  efpérer  d'ailleurs  que  cette  Ré- 
fofution  s'epluivroit  au  plutôt. 

Nnn  a • Quoi- 


Nnn  a 
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ArMi-'  Quoiaoe  te  Minillre  de  Suède  donne  à entendre,  qoe  fi  les  Princes  SQbu> 
iH  de  Pologne  ne  font  pas  remis  au  plutôt  en  liberté,  le  Roi  fon  Maître  feroïc 
obligé  de  faire  une  inrafion  en  Saxe,  pour  les  en  retirer, les  plus  fenfés  néan* 
CT  UE  moins  regardent  cela  feulement  comme  une  menace , ledit  Roi  ne  le  poa> 
Hon-  Tant  pas  mettre  en  èxécution,  fans  fe  déclarer  ipfo  faào  contre  l’Empereur 
& l'Empire,  à quoi  apparemment  il  fongeraplus  d’une  fois,  avant  que  de 
fe  déterminer.  Au  rote  tout  efi  encore  tranquille  dans  ces  Quartiers^ri , 
mais  à Ingolfbuk  & Munick  on  travaille  jour  & nuit  aux  préparatifs  pour 
une  grande  entréprife  , &c. 

De  Raiisbonney  /<  27  Mars  1704. 

^ • 

' A qu’on  fe  fat  aflemblé  pour  la  prémière  fois  aprét  les  Fêtes  de 
>0000,  ■ XX  Pâques  k IfHôtel  de  Ville,  le  DirtSiotmin  de  la Sérénifliine  Maifon  de 
s/Mtii.  Saltzbourç  répréfêota  ata  Etats  afiëtnblés  dans  la  Chambre  voifine,  qu’il  a< 
voit  appnt  de  ceux  de  Mayence  qu’on  avoit  expédié  Jeudi  pallé  ao  do  cou* 
tant, à Mr.  le  prémier  Commifiaire  de  & M.  lmp.  la  demièrê  réfoluüon  pri* 
fe  fiv  le  point  de  la  Guerre  générale  de  l’Empire, & le  Votum.  commun  des 
Religionnaires  y ajouté  par  P.  S.  de  même  que  celle  concernant  la  Députa* 
tkm  foleffiadle  pour  a^hoir  les  difficMlcés  touchant  les  affaires  de  Re- 
bgkm.’  . ’ ' , ) 

Le  Direâeor  de  Mayence  a fait  auffi  demander  aranthier  an  nom  des  E- 
ants  à Mr.  l’Envoyé  de  Bavière,  s’il  «’avoit  pas  encore  reçu  de  réponfe  à la 
Dédaration  de  S.  A.  E.  fur  ce  dont  en  loi  a Sut  part  le  aa  Février  dernier. 
En  réponfe  il  a fait  favoir,  qoe  S.  A.  E.  avoit  été  pendant  ce  tems  en  de 
continuelles  dévotions , & d’autre  part  qu’elle  avoit  été  occupée  d’affaires 
11  importantes  & fi  preiâates , qu’elfe  lüavoic  enoüre'pu  répondre  ; mais  qu’il 
efpéroit  d’en  avoir  par  la  Pofœ  oui  étok  déjà  eh  diemin , au  plus  tard  fans 
faute  Dimanche  prochain , & qualors  il  ne  manquezait  pas  den  faire  part. 
, Mais,  à ce  que  j’ai  pu  en  apprendre  de  bonanp  pm,‘la  réponfe  pourrait 
''  bien  n’être  pas  des  plus  fevorablas , & revenir  à ceci , que  S.  A.  E.  voudrok 

‘ volontiers  pour  l’amour  de  la  Convention  Impériale  reuituer  le  Pont  du  Da* 
nifoe , les  Portes , & par  conféqoent  toute  la  ViUe  ;.''nuüt  que  comme  elle  Si 
appris  que  les  Impériaux  a voient  réfohi  de  former  un  Camp  prés  de  la  Ville, 
cUe  fe  trouToit  par-là  obligé  pour  là  propre  fureté  de  refter  plus  long-tems 
en  poflèfiion  de  ce  Pont;  & comme  effeâivement  la  Gamifon  fiavaroHè 
a’eft  augmentée  pendant  lea  jours  de  fêtes  jufqu’à  350  hommes,  & qu’on 
pourvoit  i’Arfenal  tous  les  jours  de  plus  en  plttt,.qoelqiies-ans  orai^nt 
qu'au  moindre  mouvement  que  feront  les  Troapes.  impériales , l'Eleâeur 
fera  remplir  la  ViUe  de  Troupes, plus  qu’on  n’a  jamais  fait  ci-devant , & par* 
là  empirer  encore  les  conjonâures  préfentet.  R y en  a même  qui  fe  per* 
fiiadent  que  les  Troupes  de  Brandebourg  qui  font  en  marche , feront  leur 
prémier  coup  d’eflki  devant  cette  Ville, qui  eil  d’autant  plut  malheureufe,  que 
Bonobfiant  une  CommilTion  expreile,  qui  follicite  depuis  3 mois , elle  n’a  pu 


RESOLUTIONS  D'ETAT,  M.  DCC.  IV; 


'pbtenir  des  Pafiêport*  Iropién^ux  pour  le  libre  Çoauaerce  detfPaSi  H^édi*  Actm» 
laines  de  l’Empire.  • ' “I 

. Au  refte  plufieurs  gens  fenfés  font  d’avi*  que  lorfque  S.  M.  I.  fera  ipilrui- 
te  de  ce  qui  s’eft  p^é  il  y a peu  de  tenu,  danala  priîe  de  poflêûSon  de  etm 
l’Ariênal , elle  annullera  fa  dernière  ratification  au  fujet  de  l’évacuation  de  Hon- 
cette  Vilüe,  puifque  cette  procédure  a tout  l'air  d’une  bravade.. 

De  Ratisbotmi  le  ^i'J.vriî  1704,  . ' 

’i 

A La  £n  hier  elt  arrivée  la  Réfolution  attendue  de  l’EIeâeurde  ^viè* 

re  touchant  l’évacuation  entière  de  cette  Ville;. mais  Ton  Mioillre,  bonne. - 
fur  ce  qu’elle  ne  lui  a été  rendue  que  peu  avant  qge  la -Diète  s’eû  afiàn-  3 AvrîÂ 
blée,  nen  a donné  à connoitre,  finon  qu’on-auroit  lieu  d’être  content,  fe 
réfervant  d’en  faire  l’ouverture  formelle  àd’Allèmblée  de  demain,  lln’au- 
aoit  pas  fallu  attendre  davantage,  & la  patience  alloit  être  pouflee  à bout. 

U faut  éfpérer  que  cette  Réfolutionferaauül  fatiifaifaate,  que  ledit  Minif- 
tre  l’a  donné  à entendre.  Mais  en  tout  cas  on  fera  bien  embarafle  à l’égard 
d’un  lieu  fÛr  à trouver,  pour  y tranfporter.ia  Diète  , la  Sase  étant  menacée 
d’invafion,  d’autant  plus  qu’il  en  faut  aulS  choillr.ua,.  qui  n’éloi^  pas  trop' 
la  Diète  de  h communication  fi  nécefiaire  avec  la  Cour  Impériale.  Son 
Em.  le  priocâpal  CamnailTaire  a fait  favoir  deti  la-aecep(i^  du  ümdufum  fur 
les  affaires  de  guerre , & foniofinuatiop  à t’Einpereur , qui  le  fera  examiner, 

& départir  fon  approbation  tbéeEûs.  En  attendant,!  l'affaire  eoncernanc 
les  defordret  qui  régnent  à la-  Cour  de  JuRicé.  de  Wetalar  occupe  naarnte- 
nant  le  tapis.  L'Empereur;  fans  une  communication  préalable  avec  l'Em- 
Mie,  réqt^  pourtant  en  pareil  cas,  ayant  décrété  une  Gommiflion  fur  le: 

Iboi  de  Pruffe,  .en  qualité  uEfeâcur  de  Brandeboqrgi  & fur  S.  A.  £.  Palati- 
ne, pour  prendre  connoillàace  defdits  defordres...-,On  eR  fort  feaRble  à l’al- 
tçiote,qui  a été  donnée  pardieux  droits  d^Etau,&  qui  tourne  en  parncu- 
au  de  l'EleAepr  de  Mayence  & à fa  q^ité  de  pafmi  i'ifita- 

Hrit  dea  Tr^unaox-de d’Emplie  & de  celui  de  Trêves,  comme  Juge  & 

Chef  de  ladite  Cour  de  Juftice  à WetaJar.  U ne  fembie  pas  -tn^  à propos 
à prcfent  d’empiéter  amli  fur  le  droit  des  Etats  de  l’Empire,  & l’on  donne 
feulement  par-la  occaHon  à de  certaines  pénétrations,  qu’il  vandroû. mieux 
Supprimer  dans  ce  tens-ci. ,,  , -j  . , . / 

. 11  n’ell  pas  moins  feu|>se9ant  qu’oatre  la  défeflce  géoânlie  du  Commerce 
avec  les  Pars  de  l’£i«^nt;diejliavièie,dfoCMit  encore  interdit  aux  Habitans 
des.  Villes  de  Ratisbonne , Au^sbourg,  Ulm,  &,  Memmingueo,  de  fré* 
quencer  la  foire  prochaine  à Lintz;  & fi  cet  Bfeètêur  va  intm’dire  auffi  de 
ion  côté  tout  commerce  avec  , les  Pais  Héréditaires  de  l’Eibpereur,  ceux-ci 
au  fentimeot  des.  Négocians  en  pourront  Ibuffrir  dans  peu  davantage  que  la 
Bavière.  On  n’tnceqd  encore  parler  d’aucun  mouvement , «St  l’Elcèbeur  de 
Bavière  fe  trouve  à fe  belle  maifon  de  plaifence,  Nymphenbout^ , à- une 
lieue  de  Munich.  11  doit  pourtant  avoir  donné  ordre  de  tenir  fes  'guipages 
prêts,  & être  réfolu  de  partir  le  15  de  ce  mois , pour,  -à  ce  qu^oadtc,  s’ap- 
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prochîér  de  la^Forêt  Noire  f & faciliter  par-là  le  palTage  au  Maréchal  de  TW- 
lard.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjeftures  «St  préfoniptions , & félon  d’au- 
tres avis  il  doit  avoir  fait'faire  trois  ponts  fur  l’Ynn , pour  pénétrer  dans  le 
Tyrol,  &c.  ' . ■ 

• DeRatisbome,  k lod" Avril  1704- 

• 

SUIVANT  ma  précédente  du  3 de  cemois,  le  Miniilre  de  Bavière  fie  le 
lendemain  à la  Diète  l'ouverture  formelle  de  la  Réfolution  de  l'Eleâeur 
ton  Maftre,  touchant  l’évacuation  entière  de  cette  Ville , «&  qui  confifte  dans 
un  Projet  «j’Aéle  de  (üreté,  pour  marque,  ainfi  que  ledit  Miniftre  a fort 
fait  valoir,  que  l’Elefteur  ne  cherchoit  pas  à amufer  ni  à s’arrêter  à des  for- 
malités. Ce  Projet  porte  en  fubllance , que  l’Empire  en  conféquence  & en 
vertu  de  la  Déclaration  faite  par  l’Empereur  ,*n’auroit  pas  feulement  à pro- 
mettre de  fon  côté , qu’aucune  hoftilité  ne  ferok  commife  contre  l’Eleaeor 
& Ton  Païs,  mais  qu  il  devoir  aufii  fe  charger  de  maintenir  effeflivement 
cette  ITflreté  contre  qui  que  ce  fût,  & de  porter  pour  cet  effet  ceux  des  E- 
tats  du  Cercle  de  Bavière,  dont  les  l'roupes  jufques  ici  n’ont  affifié  à au- 
cune opération , à en  fournir  un  nombre  proportiomlé  & fuflifant  pour  gar- 
der & défendre  la  porte  & le  pont  du  Danube  , & quelbr^eci  l’on  con- 
viendroit  enfemble,  de  même  què  fur  le  ferment,  qüe  ces  Troupe» aupient 
à prêter  dans  cette  occafion.  En  échange  dequoi  l’Eleâeur  étoit  prêtée 
remettre  fans  délai  la  Ville,  avec  ce  qui  lui  appartient,  dans  fbn  ancien 
état  d’une  entière  liberté,  & d’en  retirer  fes  Troupes  aulfi-tdt  qu’elles  pour- 
Toient  être  remplacées  par  celles  defdits  Etats  du  Cercle  de  Bavière , comme 
aufii  de  donner  dès  à préfent  un  Contre-A£te  figné  de  fa  main , & de  s’obli- 

Îer  par-là  en  fon  nom  & de  la  part  de  fès  Alliés,  de  ne  rien  entrépremke 
urjnc  la  préfénte  Guerre,  fotis  quelque  prétexte  «joe  ce  pût  être,  contré 
cette  Ville  , ni  d’y  faire  des  Ma^fins , du  logée*,  «o  faire  paflêr  des 
Troupes  réglées,  oU  de  la  Milice  du  Païs,  ni  d^ttaqUer  par-là  les  terres 
& Troupes  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  mais  au  contraire  de  laifièr  jouir 
la  Ville  & la  Diète  d’une  entière  liberté  & fÛreté , de  même  que  d’un  libre 
Commerce  & correfpondence.  Le  Minifire  Direûeur  de  Mayence  ayant 
cni  qu’on  ne  touvoû  pas  mettre  un  tel  Projet  en  délibération , avant  qœ 
d’avoir  demandé  la  volonté  de  l'Eleâeur  Ton  Maître  ià-defliis  (nouveaiM#^ 
chofè  qui'ne  s’efl  pas  pratiquée  ci- devant','  & en  quoi  il  abùfe  dé'fbn' Di- 
reéhiire) , l'afiaire  en  efi  demeurée  là  : cependant  ayant-remis  Lundi  pafTé 
au  bon-piaifir  du  Collège  des  Princes , d’en  parler  ot  communiquer  entre 
eux , cela  s’efi  fait  aufii , & on  a été  d’opinion , que  pour  couper  court  à ce 
qu’on  ne  pouvoit  pas  paflêr  dans  cet  Aêle , il  faudroit  en  drefier  un  Contre- 
Projet  & le  délivrer  comme  un  Ultimatum  Au  Minifire  de  Bavière;  <&,  au 
lieu  de  commettre  la  garde  de  la  porte  &.du  pont  du  Danube  aux  Etats  do 
Cercle  de  Bavière  ci-wvant  mentionnés  , afiàire  qui  demandoit  du  tems 
avant  que  de  pouvoir  la  régler , d'en  charger  cette  Ville  , «St  de  l’obliger  à 
augmenter  pour  cette  fin  les  Troupes  qu’elle  a for  pied.  Rien  n’a  pour 
1 ■ tant 
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tant  été  arrêté,  & ne  le  fera  non  plus  avant  que  l'affaire  ait  été  propofée  for-  Affji- 
mellement  aux  deux  Collèges , & dont  le  délai  vient  uniquement  du  côté 
du  Direéioire  fufdit.  En  attendant  on  délibéra  hier  au  Collège  des  Trinces 
fur  diverfes  mauères  particulières  concernant  la  Colltéle  des  Fiefs  ouverts  d& 

& confolidés,&  la  modération  de  laTaxe  des  Terres  appartenantes  à l'Ordre  JIom- 
Teutonique.  On  délibéra  aufli  fur  la  réparation  du  refpcdl  violé,  quç  l'£-.^“'f» 
vêque  de  Wurtzbpurg  prétend  d'un  Aflcffeur  de  la  Cour  de  Juffice  à Wetz-  , 
lar , nommé  tVtgand  ; mais  le  Collège  Eleftoral  étant  encore  occupé  fur 
celle  qui  regarde  les  defordres  de  ladite  Cour  de  Juflice,  les  Réfultais  dans 
les  uns  & les  autres  ne  s'enfuivront  pas  encore  H- tôt. 

Le  tems  fe  mettant  au  beau,  les  opérations  vont  commencer,  & le  Ma- 
réchal de  doit  avoir  fait  la  revue  de  12  mille' hommes  fur  le  Lechfeldt, 
auxquels  fe  joindront  5 mille  hommes  affcmblés  auprès  de  Pappenheim. 
L'Eleéleur  de  Bavière  y doit  avxiir  alîillé , «St  etre  pourtant  enfuite  retourné 
i^Munick,  où  un  Magazin  a fauté  en  l’air,  & quoique  les  Bavarois  en  di- 
minuent le  dommage , le  faifant  monter  feulement  à 4 raille  florins,  l’on 
dit  pourtant  que  le  plus  habile  maitre  en  fait  de  feux  d’artifice,  qu’ait  l’E- 
lefleur , y a été  dangereufemenc  bkffé  avec  beaucoup  d’autres  perfonnes , 

& que  cet  accident  traverfe  un  peu  les  opérations  projèttées.  A la  Cour 
Impériale  on  a autant  relâché  de  l’inlerdi^ion  publiée  pour  fréquenter.  I4  . 

Foire  de  Lintz,  qu’on  a accordé  aux  marchands  d’ici  de  liberté  d’y  pojtcé  ' î 

Iburs  marebandifes , quoiqu’il  leur  foit  défendu  d’en  rapporter  d’autres.  . •<  ; 

De  Ratisbminei  le  21  d'avril 

. ■ ' .1'  r'  . .‘'lyc 

DEpuis  ma  précédente  du  ip  de  ce  Mois,  la  Diète  s’eft  occupée  des  Rsiiis- 
affaires  particulières,  dont  il  y eft  fait  mention ;-<Sç  quoigu’iiu  Çollè-<f>°“7c, 
ge  des  Princes  ces  affaires  ayent  été  portées  à des  Concluja , celui  des  Elec-  * ^ 
leurs  a néanmoins  agi. avec  plus  de  lenteur,  deforte  qu’il  n’y  en  a encore 
aucune  qui  fait  expédiée. , Il  nV  a rien  aulE  qui  preffe  tant  ; n^s  quoique, 
le  point  de  l’évacuation  .&  de  la  fûreté  de  cette  Ville  foit  plus  preBigi; eçux 
pourunt  qui  n’ont  pu  dlintenclon  de  le  voir  terminé,  n pnt  julquqs  jÇL/ilMl' 
omis  pour  l’embaraiTer. . Cependant  on  prendra  aujourdhui  là'deffùs  qu^ 

3ue  réfolution  finale,  & par  Je  prochain  ordinaire  j’en  pourrai  mander  lo 
ét^l.^  On  s’étonne  cependant  du  retar«iement  qu’on  apporte  à la  Cour  Im- 
périale pour  ratifier , moyennant  un  Décret  Commiflional,  le  Cenckfm  con- 
cernant les  affaires  de  guerre,  qui  a été  poullé  avec  tant  de  véhémence;  <Sc 
fi  les  refer ves,  ou  le  f.  S.  attaché  à ce  Cenclufum,  en  efl  la  raifon,  commq 
on  le  préfume , il  eft  aifé  à juger  des  réâéxions , que  cela  caufe  ici  : d’ail- 
fours  les  mouvemens  que  l’on  tait  en  ces  quartiers  & aux  environs  devien- 
nent plus  grands,  & fEieâeur  de  Bavière  forme  plufieurs  camps , un  au- 
près du  Rhin  fur  le  Lech , un  autre  auprès  de  Haltenberg  fur  le  même  Fleu- 
ve , & encore  un  autre  auprès  de  Stranbing  fur  le  Danube , à fix  lieiie^ 
d’ici. 

Toutes  fes  forces,  y comprilês  les  Troupes  de  France  conûflent,  félon 

de 
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Avril-  de  bonnes  informations,  î^e.l'eD  ni'vués,’  en'34  à 35  ‘tadiie  faomsiei  âe' 
^ Troupes  réglées  &4  à;  nulle  de  Milice  ; mais  Â l'égard  c^dpéntkms,  levé*' 
MACH^  ritable  deffein  eft  tenu  fi  fecret , que  la  plupart  de-ceux  de  fon-Canfoil  n’en 
BT  Dc  doivent  pas  avoir  connoüTance.  On  veut  néanmoins,  que  le  camp  formé 
Houi  " au  Stranbing  a pour  but  quelque  entreprife  fur  Chamb  dans  le  Haut-Palati- 
liât,  & qu'après  que  les  Troupes  du  Roi  de  PrulTe  auront  quitté  leurs  qoar* 
•y5'  tiers  pour'’ aller  remplir  les  Polies,  que  celles  du  Roi  de  Pologne,  qui  vont' 
en  Saxe  & delà  en  Pologne,  ont  occupé  jufqu a préfent.S;  A.  E.  cherchera  à’ 
regagner  ce  Pais-là,  & à en  déloger  les  Impériaux.  On  le  faura  dans  peu, 
d'autant  plus  que  l'Eleéleur  doit  avoir  donné  à entendre  au  fujet  du  Maga- 
zin,  fauté  en  l’air,  que  comme  le  monde  le  croyoit  par  cet  accident  dépour- 
vu de  poudre,  de  plomb,  de  bombes,  &c.  il  ferok  voir  le’contraire  dana- 
quinze  jours  au  plus  tard. 

Au  relie  l’Aide-de-camp  Général  du  Roi  de  Prufie,  Bfriips,  arriva  hier 
ici , pour  retourner  à Munick , à ce  qu’on  dit , y achever  la  négociations 
toucliant  l’échange  des  prifonniers.  '.«mi  3 , 1 

De  RûtisbonWi  le  28  l'Avril  i^Df. 

Haiti-  'Vendredi  pafTé,  ^ la  Diète  convint  du  Omehifum  Tor  ht 

bonne,  dernière  déclaration  de  l'EIeèuur  de  Bavière  m pimSo  evacuatioms^ 
mentionnée  dans  ma  X£ttTe  do  -lo  de  ce  mois,  & il  fe  réduit  en  fubllance 
à ce  que,  .fans  entrer  dans  k garantie  effeâive  ilipuiée  par  l’Eleéleur  de 
Bavière,  & le  point  .concemanc  les  Troupes,  que  les  Etats  du  Cercle  de 
Bavière  auroient  à fournir  pour  la  garde  de  la  porte  & do  pont  du  Danube^ 
'Comme  aidfi  en  ce  quecet  Change  de  gamifon  lèferoit  en  même  tems  avec 
' , ' Tévacuatioti.  Dn'  a infillé  de  nouveau  fur  une  .évacuation  non  condidon- 
j)etle , <»mifne  étant  le  meilleur  moien  & le  plus  promt  pour  fortir  d’affidre, 
avec  MOmdTe  néanmoins  de  porter  dette  Ville  à donner  les  Troupes , qu’el- 
'*  le  a fur  pkd , & qui  préteroient  ferment  à l’Empereur  & à TEmpirci  pour 
, giardex  conjointement  avec  la  Bourgeoifie  ladite  porte  & le  pont  avec  les* 
autres  poflés,  & délivrer  de  plus  enlênrfile,  & lorfque  l’évacuation  iè  fe- 
niic,  un  A£le  de  i&reté,  pourvu  que  l’Eleâeur  eb  Attendre  aufli  un  de  foB 
côté.  L’extradition  de  ce  ùmckjtm  fe  fit^ai^i  le  même  jour  au  Mmillre  de 
Bavière , avec  les  Prmets  des  Aôes  i délivrer  de  part  & d'autre,  àa»»mpa- 
gnés  de  quelques  railons  couchées  pr»  Mmoria , & par  lefquelles*on  faic 
Toir  pourquoi  on.^voit  pu  (c  charger  tk  la  .garantie  & des  autres  condidont 
demandées,  câ^  qn  ptétend  qu’on^ h'â  jamaisf  parlé  ci-devant  de  ces  condi^ 
dons,  outre  que  la  meilleure  garaiide  lcroit  la  bonne  foi'&  parole  de  parc 
& d’autre que-  la  Diète  stn  contentant  l’Elefteur  ne  peut  pas  non  plus  d^ 
mander  d’avantage.  Ce  Mirjiflré  ayant  d’abod  envoyé  ce  Qmd^um  par  une 
Ellafette  à kCour,  il  faut  voir  fi  Son  Altefle  Eleélorale  y acquiefeera.  On 
*’y  attend  toigours , & fon  Minillrc  le  fait  aufli  efpérer. 

Au  départ  de  la  polie  précédente , les  Troupes  de  Bavière  aflemblées  au- 
près de  Stranbing  arrivent  à Weichs  l ’à  une  demf-lkue  d’ici,  àu  nombre  de 

6 mille 
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« TTiille  hommes  ; mais  elles  ont  pourfuivi  leur  marche  vers  Kehlheim , ayant  Arrii.  ' 
ordre,  à ce  que  le»  Officiers  prétendent,  d'aller  fe joindre  an  Corps  d’Ar» 
mée,  qui  fe  trouve  auprès  d’ingolftadt.  Elles  ont  été  fuivies  de  quelques 
bâtimens  chargés  d’Artillerie , mais  du  depuis  on  n’entcnd  parier  d’aucune  Êi  de 
opération  ou  entreprife , fi  ce  n’efl:  qu’un  parti  fbrti  de  la  forterefle  de  Wal-  Hon- 
deck  a enlevé  d'une  petite  Ville  appellée  Kemnaür  un  Compaguis  Franche 
des  Troupes  du  Margrave  de  Bareith.  Il  y a pourtant  déjà  d’ours  que  ' 
l’Eleéleur  doit  être  parti  de  Munick,  & il  arrivera  ce  foir  à In^Iadt,  & 
on.1  croit  que  Ion  deilcin  etlde  faire  des.mouvemens  pour  occuper  le  Corps 
d'Armée  des  Alliés  auprès  de  Weiflènbuurg , dt  caulér  de  l’aliarme  partout 
ailleurs  pour  faciliter  le  pallâge  au  Maréchal  de  Tellaid.  L’Aide  de-Camp 
Général  du  Roi  de  Prufle,  Berlips\  s’arrête  encore  ici  fans  qu’on  puific  fa- 
voir  pour  quel  fujet;  car,  à ce  qu’il  dit,  l’échai^e  des  prifonnicri  ell  une 
sdfaire  faite , à quoi  pourtant  d’autres  avis  coniredifent , & quoiqu’on  publie 
qu’il  eft  venu  de  Prague,  ou-il  a touché  200  mille  Ecus,  on  n’y  ajoute  point 
de  foi  non  plus',  de  forte  qu’on  trouve  quelque  inyfiére  coché  dans  Ion  fer 
jour,  lequel  fe  dévclopcra  apparemment  dans  peu. 

Le  RatisbonnCy  le  de  Mai  1704- 


DEFttis  na  ]É^dente  du  28  du  mois  pafTé,  la  Diète  a été  occupée  à R,t{».  " 
accorder  les  unr/u/a  du  Collège  Elcfloral  & de  celui  des  Princes,  cop-  bonne, 
cernant  la  fatisfaéhon  du  refpeft  violé,  que  l’Evêque  de  Wurtzbourg  pré- 5 Mil.- 
tend  de  l’AflêlTeur  IVygand  de  la  Cour  dOiJuftice  à Wetzlar,  ou  qui  s’eft  fait 
aufli , ayant  é0  anété , qu’outre  la  déclaration  , que  ledit  Afidlêur , par 
fes  Mémoires  préfentés  à Ja  Diète,  avoit  déjà  donnée  fur  ce  fujet , il  ferait 
encore  une  réparation  plus  particulière , laquelle  feroic  réglée  par  une  Coin* 
mifiion  qu’on  osdonneroit  pour  cet  effet  ; & on  a nommé  pour  cela  l'Evê* 
que  de  Mimfier  & le  Prélat  d'Ehvangen , qui  doivent  prendre  connoiffimee 
de  l’affaire  principale,  & tâcher  en  même  teins  d’accommoder  les  parüec 
à l’amiable , ou  au  d^aut  de  cela  d’ea  feire  un  report  circonllancic  à la 
Diète,  fans  qüe  par-là  il  foit  préjudicié  à.la  Juridiaion  & à l’autorité  delà. 

Cour  de  jufiiee  à Wetzlar,  ni  que  la  chofe  puiflè  être  tirée  à conréquence^ 
non  plus  qu’à  l’égard  des  Commiflâires  nommés  contre, ce  qui  fe  pratique 
ordinairement,  l’un ffeux  n’étant  pas  du- Banc  féculier.  ^ 

-<  X-es  autres  affaires , mentionnées  dans  ma  Lettre  du  10  du  mofs  paffé , fe- 
ront pareillement  terminés  au  plutôt , & ces  fortes  de  matières  étant  bien 
ennuieufes,  je  ne  fai,  fi  c’efi  faire  plaifir,  que  d’en  donner  part.  L’on  at- 
tend d’ailleurs  avec  impatience  la  réponce  de  l'Elcèfeur  de  Bavière  fur  le 
dernier  ^fuUat  de  U Diète  in  pmiàg  ewcuatiunis;  mais  il  cfi  à craindre, 
qu’elle  ne  Ibit  retardée  à caufe  du  mouvement  où  ce  Prince  fe  trouve.  Sc- 
ion les  derniers  avis , il  doit  s’être  mû  en  marciie  fubicément  Jeudi  pnffé 
avec  l’Armée  affeBibléé  auprès  de  Lichtenberg , & pris  le  chemin  vers 

P’™-  . , .W>v  . . 
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AnA<>  Le  Maréchal  Comte  de  idarfm , après  avoir  iailTé  800  hommes  pour  gai^ 
‘f’  nifon  dans  la  Citadelle  d'Augsbou^  fous  le  commandement  d’on  nommé 
*^011  être  parti  le  même  jour  avec  trois  Régimens  de  Cavalerie  & 
BT  PE  12  Bataillons,  un  train  d’ Artillerie  de  40  pièces  de  Canons  & soo'Cbariotÿ 
Hon>  bien  chargés , & on  croit , que  fon  deflêin  eft  de  faciliter  le  pailkge  au  Ma* 
réchal  de  Tallard,  qui  eft  en  marche  pour  le  tenter  par  différens  endroits, 

- de  quoi  oq  apprendra  bientôt  le  fuccès. 

L'Aid»ltle-Camp  Général,  £erRps,  .étant  parti  Lundi  paBé,  revint  jeudi, 
fans  que  les  Miiulf  res  mêmes,  du  Roi  de  PruHè  en  ce  lieu , à ce  qu’ils  pro* 
teiient,  lâchent  où  il  a été.  L’on  a fçu  pourtant  qu'il  a pris  la  route  d’In* 
gollladt,  mais  que  fur  un  avis,  qu’il  auroit  reçu  en  chemin  delapart.de 
l’Eleéleur  de  Bavière,  il  lêroit  retourné  fur  les  pas.  On-dit  aufll  que  ce 
Prince  fait  des  difficultés  de  donner  les  mains  à l’échange  des  Troupes  pri* 
fonnieres  de  PrulTe,  iâns  que  le  Cartel  foit  aulli  achevé  avec  la  Cour  Impé* 

’ riale,  à quoi  elle  fera  bien  de  ne  pas  conlèndr.  Ledit  Berl^ed  encore 
parti  hier  vers  Nurenberg,  & 'comme  il  a donné  à enteiidre  qu’il  revien- 
drait dans  15  jours,  cela  augmente  le  Xoupçon,  qu’il  y a du  myRcie  dana 
ces  fréquentés  courfes. 

De  Ratisèomei  !e  1$  Mai  x7of.’ 

Rail».  y^Uoi  quE  depuis  ma  dernière  du  5 de  ce  mois,  ll^éte  ait  été  ajiènl^ 
JW*"*»  blée  aux  jours  ordinaire»,  rien  ne  s’y' eft  néanmoins  palE,  à caufe 
15  Mai.  qu’au  Collège  de»  Prmees  on  fait  difficulté  de  délibérer  fur  aucune 

matière , tent  qu’à  fon  exemple  en  n’aura  pas  examiné  & porté  à un  C««* 
r/u/ion  dans  le  Q>liège  Eleéforal  celle  ^ rqptrde  la  dirpute  entre  le  Duc  de 
WwiembtTg,  & le  Corps  de  la  Nobleftè  libre  & immédiate  du  Cercle  de 
Suabe  au  fujet  du  droit  de  ColleAe  fur  les  Fie6  nobles,  ouverts  ou  oonfo- 
lidés,  & l’on  y perfifte  d’autant  plus,  que  le  défaut  d’ordres  & d’inftruc* 
tions  de  quelques  Miniftres  Eleâoraux  lêmble  n’étre  qu’un  prétexte,  Si  que 
ceux-ci  ne  cherchent  par-là , qu’à  détourner  le  Réfultat  de  la  Diète  fur  cet- 
te affaire.  Ces  fortes  de  oonteftations  (èront  apparemment  les  principa- 
ks  chofes , qu’on  pourra  mander  d'ici  à l’avenir , a moins'  que  les  évène* 
mens  des  opérations  prochaines  n’en  fourniflènt  de  plus  importantes. 

Ir’Elefleur  de  Bavière  s’étant  mis  en  marche,  ainft  que  je  l’ai  marqué 
par  ma  dernière.  L’on  a fçu  du  depuis  qu’il  a tiré  ver» la  Forêt  Noire  avec 
un  Corps  de  25  indle  hommes,  mais  que  Ibn  Général  le  Maréchal  A'Arctt 
eft  refté  auprès  de  Donawerth  avec  le  mille  hommes,  foit  pour  fecourir 
fon  tnaitre  en  cas  de  befoin , ou  pour  lêconder  pur  quelque  dhrerllon  Ibn  def- 
lèin , qui  eft  de  faciliter  le  paftage  au  Maréchal  de  TaHard , lequel  doit  être 
aulli  en  marche  pour  le  tenter,  &’ faire  des  mouvemens  de  plufiaurs  côtés 
pour  ceue  6n.  .Comme , fuivant  co-tains  avis , l’attaque  fe  devroit  faire  le 
10  ou  1 1 d“  courant,  on  s’attend  à chaque  moment  d’en  apprendre  le  fuc- 
cès, & les  Bavarois -fe  flattent  fort  qu’il  fera  heureux,  parce  que  l’Elefleur 
a intercepté  certaines  Lettres,  qui  l’ont  inûruit  de  toutes  les  difpoûtions  fai- 

' tes. 
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tes,  & des  endroiu  ks  plus  foibks  pour  s’oppoiêr  à ee  paüage,  de  même  Ami*' 
que  du  défaut  de  toutes  cbofes , dont  le  Général  de  Tbungtn  s’eil  plaint  à 
l’Empereur.  Cependant  les  évacuations  ont  été  fort  grandes  jufqQes  ici  dans  JJ, 
le  Cercle  de  Suabe,  & on  voit  ici  un  Mémoire,  que  le  Député  dudit  Cer-  et  de 
de  à Vienne  a préfenté  üir  ceTu^iSa  Majefté  Impériale,  lequel  ne  fau-  Hon- 
roit  être  conçu  en  termes  plus  forts,  & où  le  procédé  des  Troupes  Impé- 
riales  & de  celles  des  Alliâ  eft  trricé  de  tyrannique , de  cruauté , & d'iâ^ 
humanité  inouie.  i ..  .j.  ■3> 

, Ce  qui  arrête  ;l'4éfteineBt  du  Cartel  entre  i’Empetenr,  la  France  dé  TE- 
Ifiâeur  de  Bavière, 1 dok  être,  qu’à  la.Coùr  do  piémier  l’on  ne  veut  pu  ad- 
mettre l’infertion.de  osa  mots:  Utriirfque  V^aUos^  ni  dooeaxqa’tm  a pro- 
pofés  pour  expédient  du.  côté  de  la  France;  de  qtalp»  Nation^  Péb,  eu  Do~ 
minât  ion  que  ce  foitx  La  raübn  en  eft  qu’on  veut  exclure  de  ce  Cartel  le  Ma- 
réchal Général  d’^re,  comme  Vaflkl  de  l’Emperenr  ; mais’l’échange  & la 
délivrance  des  Troupes  du  Roi  de  Pruilê,  qui  ont  été  fakek  priibnniércs  à' 
L’aâion  qui  s’eit  pail'ée  avec  le  Général  Soyeum;  s’accrochant  à>la  oondufioir 
dodit  Cartel , Mr..  Bsr/ipj 'doit  en  aVoir  été  peuédilid,'  étant  à craindre,  que 
ce  (jui  rdïe  encore  de  ces  prikpaiers,  as  c^e  par  une  pius'longue  dé-> 
tenuon.  .*  ' i'  ' <• 

P.  S.  Etant  fur  le<point  de  fermer  celle-ci,  Je  vient  d’apprendre,  qu’à 
l’approche  ^ rEleâeorde.Bàviéce  te.  Général  Tborm»  auroit  abandonné  les 
Lignes  satn.Dtalmgt»'&  leJLae  de>CDD{laoee,  & fe  feroit  retiré  vers  Ron 
weil  & le  Fais  de  Wurtembei^;  qoc-të  feconrs  de  France  joindroit  l’EIec^ 

Kur  aujourdhui  à Lo&gep  .fitaéiennte'NeueDbourg  & Dutliogen,  & que 
ce  Prince  ayant  fait  rafec  tefdlteS  ' Loties  , auroit  pris  la  réfolution  dé 
fuivre  le  Général  7eun|^,  &c.^  :>'■  . • 

. . , . J(!  . •>  - ’ l'.  . 

De  Ratisbmnei^U'  Tiô  Mai  1704. 

. . r - ,■;  i.  ■ V,»  ,’i  '.'i  r'  -*  ». 

CE  fut  après  le  départ  de  l’ordmake  précédent  du  ae  de  ce  mois , qu’en-^  Ratiy. 

fuite  d’un  Courier  ,'  que  le  Minifhrede  Bavière  avoit  reçu  fur  ce  fujec,’  bonne, 
le  bruit  fe  répandit,  que  le  17  le  Maréchal  de»  TàMiriétoit  arrivé  au  Camp  s6Mib 
de  l’Eleâeur  de  Bavière,  & qu’aprés  que  le  lendemain  les  Troupes  auxiliai- 
res, qu’on  fait  monter  à^e2^millêhomme8;;  fe  fürént  nepofées,  lajonâioh 
fe  fit  le  19.  A prélcnt,  les  forces  de'  l'Elefteur  vont  à environ  50  mille 
lKwmet;mais  quanc^ux  «miivemens  que  ce  PiiiKe  a faits  après  cette  jonc- 
tion , fuppofé  qu’il  en  ait  fàk|  c’eftee  que  la  pofte  de  demain  nous  appren- 
dra , & nous  faurons  en  même  tems  sHl  ell  vrai  que  le  Maréchal  de  Tu/- 
hrd,  qui  sktoh  mis  aufii  er(  marche  avec  ledit  fecours,a  pallë  le  Rhin  avec 
un  Corps  de  Troupes  auprès  de  Gérmersheim  , & fi  cela  s’eft  fait  dans 
quelque  autre  vue  que  de  faciliter  par  cette  tiiverfion  le  paflage  au  fecourt 
mentionné.  On  veut  qu’ils  aient  jetté  la  vue  fur  Hailbron , pour  ferrer  & 
attaquer  enfuice  de  deux  côtés  au  Païs  de  Wurtemberg  les  Corp  de  Troupes 
portées  pour  couvrir  ce  Duthé-là  ; & , on  prétend  même  que  le  coup  pourra 

O 00  2 être 


Digitized  by  Google 


474  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

Art  a-  être  fût,  %vaiu  que  le  Tecoun  d'enbas  ptsi&  arriver;  mais  ce  n’ed'là  qu’une 
coniefture,  que  font  ceux  qui  fe  siquenc  de  pénétration,  ■&  dans  peu  on 
Sagn^  verra  fl  elle  eft  fondée,  ou  non.  • 

ÏT  DE  . , . . 

. De  Bjtthhotm^  le  14  âe  Juillet  1704.  (♦) 

‘ ’ 

—I — f'**  Mécredi  .paflTé,  que  le  Miaiûte  de  Bavière  reçut  par  un  Courier  ' 

Rnis-  la  rélblütion  de  l’Eieèieur  in  funüo  evacuatiènis.  Il  en  fit  part  le  len* 

bonnt,  (demain  au  Dirtèieor  de  Mayence;  qui  tout  àuflMÔc  la  communiqua  li  la 
1^3  fubUance  en  eft,  qu'après  avoir  aileguépour  raison  du  retarde* 
ment,  que  le  Réfultat  de- la  Diète  n’ayant  été  infinné  qu’au  départ  de  l'E*' 
leètcur  qui  fc  meuoit  en  campagne,  S.  A.  E.  déclaroit  encore  qu'Elle  auroic 
pu  avec  juilice  inQfierfur  une  aliUrance  réelle,  que  néanmoins  pour  donner 
plus  de  preuves  de  fa  conlidération  ptwr  la  Diète,  elle  vouloit  bien  acquiet 
ccr  audit  Réfulcac,  & qu’elle  avoit  ordonné  à fea  Brigadier,  le  Comte  de 
Samini,  de  lè  retirer  tou^à-^âit  d’ici  avec  fet  Troupes , & de  remettre  ain* 
li  cette  Ville  dans  fan  prétnier  étan  Cela  s’eR  fait  aulB  le  jour  fuivant,  ÿc 
cc  Brigadier , après  avoir  fàiyendie  au  Magiûrat  les  Clefs  de  la  porte  occu- 
pte , s’efl  mis  en  marché  avec  fon  monde  confillant  en  550  FanuOins , une 
Compagnie  de  Dragons  de  58Maicres,&  100  hommes  de  Milice,  jufques  à le 
grande  Place  auprès  de  i'Arcénal,  où  il  a^fait.alte,  en  attendant  qu’il  reçût 
avis  du  Miniûie  de  Bavière  qu’on  alloif  faire  l’échange  des  aflet  d’allorance^ 
de  part  &.  d’autre;  & après  les  avoir  re0» , il  a pourEiivi  fa  mardie  par  la 
porte  5t.  Jiique!  vers  Kebiheim  & Ingol^dt. 

r Nous  vuiif  dune  ici  entrés  cUqs  l’ancien  & -premier  état,  & on  reglem 
à ptéfent,  l'étendue  & les  limites  de  la  Neotrâlicd  On  voit  d’ailleurs  de 
plus  en  plus  par  les  fuites , que  ravantage.-remporté  fur  les  Bavarois  ell 
d’aiiunc  plus  confidérable , que  nomfeulement  Neubourg  fur  le  Danube , & 
Rain  fur  le  Lecli  ont  été  ^>andohoés,  .inwiique  l'éjioayaDte  s’elt  aulü  telle- 
ment répandue  dans  tout  le  Pa'is,  & la  rélkleBca  del’Eleâeur,  que  tous  les 
Minières  & autres  gens  ^ condition  fauveot  leurs  efiêu  & leurs  meubler, 
‘ & que  l'EIecirke  même,  lê  tient  toute  prête,  pour  s’en  pouvoir  retirer 
. au  premier  avis  avec  toute  la  FamBle  Ëleâorale,  & les  diofes  les  plus  jHré> 
cieulës  vers  fiurckhaufen , Château  Boié  aa-deià  de  l’Ynn  dans  l’Ârchevê* 
chè  de  Salzbourg,  & encore  plus  loin  jufqies  01  cette  Ville-ci  même,  û 
la  nécefliié  le  demande.  Cepentkat  l’Eleâeur  s’eR  fortifié  par  les  Gamifbns 
^ lesTroiipes  difperfëes  par-ci  par  là, de  occupe  pr^  d’Aügsbourg  le  Camp 
retranché,  que  ce  Prince  avoic  la  Campagne  prédeme. 

(•)  Cette  Lettre  eft  hori  de  fa  place,  on  plutôt  le  Çopifte  fe  fera  trompé  i la  date, 
pnlfque  tea  fulranies  ne  font  que  du  moi*  de  juio. 
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De  RatisbonnCi  le  z de  Juin  1704.  - Arr.u- 

. RES 

Le  s deux  Collèges,  l’Eleftoral  & celui  des  Princes,  ont  été  occupés  pen-  SiiîiNE 
dant  quelques  fëances  à accorder  enfèmblc  leurs  ûmciuja,  concernant  rt'm^ 
la  modération,  que  l’Otdre  Teutonique  demande  de  la  Taxe  de  l’Empire  à Hon. 
l’égard  de  fes  Terres  qui  y font  comprifes,  deroèroe  que  la  dilpute  qui  fub- 
fîfle  entre  le  Duc  de  Wurtemberg  & la  Nobleflê  libre  & immédiate  du  Cer- 
cle  de  Suabe,  au  fujet  du  droit  de  Collefte  fur  les  Fiefs  ouverts  & confoli- 
dés;-  mais  l’on  n’a  pa»  encore  pu  eil  venir  à bout  jufqu’ici,  & ladite  Noblef-  •’ome. 
le  ayant  foutenii  dans  les  Ecrits,  que  le  droit  des  Etais  de  l’Empire,  de  faire  * 
contribuer  les  Sujets , étoit  un  Refervatum  Imperatoris , le  Roi  de  Pruflè  a or- 
donné à fes  Miniftres  de  détruire  moyennant  quelque  rellèntiinent  convena- 
ble une  avance  fi  préjudiciable,  en  quoi  ces  Minillres  font  appuiés,  & fur- 
tout  par  ceux  des  Princes  l*rotellans  ; &,  comme  c’eft  fculemcjnt  fur  l’opi-  -, 
nion  des  Jurifconfultes’ ou  pédants  des  Univerfiiés,  que  cette  avance  cil 
fondée , on  pourroit  bien  défendre  à ceux-ci  de  ne  pas  le  mêler  davantage-de 
bonndîire  & décider  ^nfi,  d’autorité  Syolallique,  des  droits  des  Etats  de 
l’Empire. 

• Par  ma  Lettre  du  so  Mars  j’ai  rendu  compte  de  l’inCormation  que  le  Mi- 
nifire  Elefloral  du  Roi  de  Pologne  a donnée  à la  Diète,  de  quelque  invafion, 
dont  le  Pais  Eleftoral  & Héréditaire  de  Saxe  ell  menacé.  Ce  Minillre  ayant 
depuis  peu  rénouvellé  les  inüances  pour  en  détourner  le  Roi  de  Suède,  on 

Îr  a eu  égard,  & on  a trouvé  bon  non  feulement  de  réquérir  ce  Roi  à prendre 
es  mefures  de  manière,  que  la  guerre  de  Pologne  ne  fût  pas  tranfportée  en 
üaxe,  & de  plus  de  ne  pas  tarder  à faire  finir  cette  guerre,  mais  aufii  d’en- 
gager le  Roi  de-Pruflè  a employer  Tes  bons  offices  auprès  de  celui  de  Suède 
pour  la  même  fin.  Le  Direâeur  de  Mayence  s’en  dl  aquiié  ces  Jours  paf- 
les  auprès  de^  Minillres  de  ces  deux  Rois  , réûJans  en  ce  lieu-,  & il  faut 
voir  l’effet  que  cela  produira.  (*)  Celui  de'Suède  a cependant  donné  à 
entendre,  que  de  cette  manière  il  ne  faudroit  pas  aufii , que  defdiu  Païs  de 
Saxe  le  Roi  de  Pologne  fût  fortifié  de  l'roupes  & autres  ebofes  néceffiûres  ; 
mais  la  République  eu  prête  là-defTus , que  la  Suède  ne  laiflê  pas  de  même  de 
fe  fortifier  par  des  fècours  tirés  de  fes  Provinces  d'Allemagne. 

Au  refie  les  mouveroens  & entreprifes , auxquels  on  s ell  attendu  après 
qne  l’Eleèleur  de  fiaviète  s’ell  joint  heureulêntenc  avec  le  fècours  amené  par 
le  Maréchal  de  TaJlard,  fe  font  réduits  à ce  que  ledit  Eleèlcur  a.  pris  le  parti 
de  rebrouller  chemin , & ell  arrive  avanthicr  à Ulm  avec  Ibn  Armée  forti- 
fiée jiifques  à 50  mille  hommes , & un  fècours  Ifargenr  trés-confidérable , 
qu’on  fait  monter  à deux  millions.  On  avoit  débité , que  le  Prince  Louii  de 
Èaden  avoit  tenu  l’Eleèleur  fi  bien  enfermé , qu'il  ne  pouvoir  échaper  fans 
coup  férir;  mais  le  contraire  peroit  en  effet.  On  dit  à préfent  que  ce  Frin- 

ice 

(*)  L'Editeur  n’ôfe  ftire  aucun  cfiangemem  J la  phraft  ruivance  , parce  qu’IÏ 
n'y  comprend  ibfoluiocat  rien. 
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ce  a fait  donner  dans  rArrière-garde  de  l’Armée  de  l'Eledeur,  &qneles 
Troupes  détachées  pour  cette  fin  fe  font  emparé  de  la  Chancellerie  & de  l’é- 

æe  du  Général  d'^irco  & du  Maréchal  de  Marfm;  mais  je  n’ai  garde  de 
r,  parce  que  d’autres  avis  d’afièz  bonne  part  difent  le  contraire^  dit 
nous  apprennent  en  même  tems  que  l’Armée  du  Prince  Louk  qu’on  fait  mon- 
ter à 40  mille  hommes , ne  monte  tout  au  plus  qu’à  30  mille.  Néanmoins 
le  commandement , que  le  Prince  Eugène  va  prendre  en  ces  quartiers,  donne 
beaucoup  d’efpérance  d’un  meilleur  fuccés  des  opérations  pour  l’avenir;  mais 
il  eft  feulement  à fouhaiter  que  cette  efpérance  ne  foit  pas  traverfée  comme 
autrefois  par  des  jaloufies  ou  quelque  incident,  comme  cela eR  arrivé  au- 
trefois. 


De  Ratisbonne  ^ îe  9 Jtûn  1704. 

LEs  aRaiies  mentionnées  dans  ma  précédente  du  2 de  ce  mois  ont  été  h 
la  fin  expédiées,enforte  que  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  a ob- 
tenu uneréduêtion  de  la  Taxe  de  l’Empire  jufquesà  100  Florins.qu’il  aura  feu* 
lement  à fournir  fn  Jimplo  à l’avenir,  & qua  l’égard  de  la  difpute  entre  le 
Duc  de  Wurtemberg  «St  la  Noblefie  libre  & immédiate  du  Cercle  de  Suabe 
au  fujet  du  droit  de  Colleâe  fur  les  Fiefs  ouverts  & confolidés , & de  la 
connoifiimce , que  le  Confeil  Auli^  s’en  elt  attribuée , au  préjudice 
de  la  prémière  inllaace,  comme  auUi  de  celle  entre  le  Kaabyk  d’EUvaq** 
gen  & le  Canton  Lofner  de  ladite  Noblefie  touchant  l’Extenlion,  que  ce 
Canton  prétend  donner  au  droit  de  Retrait  ai  verra  d’un  Privilège  obtenn 
pour  cela,  l’Empereur  a été  réquis  de  remédier  à c«  ^his,  & de  ne  pas 
permettre  que  contre  ce  qui  appartient  aux  Princes  & Etats  de  l’Empire,  il§ 
foioit  lezés  de  quelque  manière  que  ce  foit,  & de  faire  réduire  aufii  en  par- 
ticulier ledit  Privilège  aux  termes  de  la  jufiice  & de  Téquité.  On  délibéra 
Vendredi  palTé  fur  un  Aâe  à mettre  ad  Protoe0llum,çom  détrake  le  principe 
& l’avance  faite  aux  Ecrits  dé  ladite  Nobicflè , comme  fi  le  droit  de  Colleio> 
te  étoit  on  Refenatum  de  l’Empereur, direâement  contraire  aux  ConRitutions 
tle  l’Empire  &àla  Capitulation  de  l’Empereur;  & les  deux  Collèges  font  d’ac- 
cord fur  le  Projet  d’un  tel  A6le,  à cela  près  que  celui  des  Princes  infiRe, 
qu'on  y allègue  bien  exprelfément  ladite  Capitulation  de  l’Empereur , & que 
le  Collège  Eleâoral  refufe, comme  iuperfia, étant  coœprife  fous  les  Loix  de 
r£mpire,mais  en  eifeten  vue  de  la  prérogative  préteadue  par  rapport  à ladi- 
te Capitulatioii.On  en  conviendra  apparemment  aujoardtini,&  on  mettra  en- 
fuite’  fur  le  tapis  l’aiTaiFe  concernant  les  brooilleries  arrivées  dans  la  Coin^  de 
JuRice  à Wetziar,  à moins  oue  l’examen  des  Giie&  de- Religion , fur  quoi 
plufieurs  MiniRres  ont  ordre  de  faire  des  inRances,  n’y  mette  de  l’obflaclew 
Au  reRe  les  avis  fur  la  perte  que  l’Eleâeur  de  Bavière  a foufferte  dans 
l’Arrière-garde  de  Ibn  Armée,  & iûr*tout  à l’égard  de  la  Chancellerie,  font 
ïi  contradifioires , qu’il  eR  difficile  d’en  pénétrer  la  vérité.  Cependant  une 

Srtie  de  la  Chancellerie  de  guerre  doit  avoir  été  prilè;  mais  qu’on  y ait 
luvé  le  dernier  Traité  fait  avec  la  France,  c’eRce  qui  parole  fujet  à cau- 
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don.  Suivant  les  Lettres  arrivées  hier,  l'Eleâeur  à fait  paflèr  le  Danube  h Anui 
Ibn  Armée,  & s’eft  pofté  à Elclûngen  & L^ngeoau,  réfolu,  à ce  qu’on 
dit , d’en  venir  aux  mains  avec  celle  des  Alliés , qui  eft  camp^  à.  Oephin- 
gen.  On  dit  que  le  Margrave  de  Bareitb  s’eft  retiré  de  celle-ci  par  quelque  et  de 
mécontentement  j & que  le  Duc  de  WirtemAerg  eft  auffi  retourné  à Stukaitl,  llow- 
& que  tout  cela  ne  vient  que  de  ce  que  le  Prince  Engine  va  prendre  le  corn- 
mandement  de  l’Armée.  Un  Corps  de  Troupes  tiré  des  Garnirons  des  Pla* 
ces  occupées  dans  le  Haut  Palatinat  s’eft  aliemblé  à Dietftirth  avec  dix 
pièces  de  Canons  , & il  doit  tenter  à iè  fiûre  paflàge  fur  le  Danube  à 
Kehlheim , à deux  lieues  d’id  ; mais  le  Général  iMtzelbourg  y ayant  envoyé 
«n  Renfort  de  6 Bataillons  & de  4 Elcadrons  on  prétend  être  en  état  de  ùâr 
se  avorter  ce  deftèin , ce  que  la  fuite  nous  apprendra. 

De  Ratishnne  , le  16  Jktm  1704.  • ■ 

LEs  deux  Collées,  l’Eleâoral  & celui  des  Princes,  n’ayant  purombcr  Rstif. 

d’accord  enfemble  fur  la  Capitulation  de  l’Empereur  à alléguer  bien  ex-  > 
prelTément  dans  l’A6b  mentionné  dans  .ma  préc^ente  du  '9  de  ce  mois  ^ ‘ 
chaque  Collège  a fait  Ton  Aéle  à part,  pour  l’inférer  au  Protocolle;  & par 
celui  des  Princes,  con$u  en  termes  forts,  la  Nobleiiè  a été  exhortée  d’en 
ulèr  à l’avenir  avec  plus  de  difcrétion  envers  les  Etats  de  l’Empire  Le  Di- 
reâoire  de  Mayence  a enfuite  propolé  l’a&ire  concernant  l’état  brouillé  de 
la  Cour  de  Jufuce  à \Vetzlar.j  mais  dans  la  délibération  tenue  là-deflus, 
l’on  n’a  pas  voulu  opiner  fans  avoir  communiqué  auparavant  Ic'Mémoirc 
du  Comte  de  Sehns,  fécond  Préfident  de  ladite  Cour  de  Juftice,  dans  lequel 
on  a joint  les  raifons , qui  ont  porté  l’Empereur  à pourvoir  provifionnelle- 
ment  & fans  communication  avec  les  Etats  auxdites  brouilleries  ; & le  Direc- 
toire de  Mayence  s’en  étant  montré  éloigné  jufques  ici , cela  a donné  lieu 
de  le  foupçonner  de  partialité , ce  qui  a pourtant  celTé  depuis  quelques  jours, 
après  que  ce  .Mémoire  a été  dièié.  L’on  va  donc  expédier  cette  affaire  qui  eft 
d’importance,  à caulè  do  cours  de  Juftice  interrompu  par  ces  brouilleries;  & 
quoiqu’on  convienne  unanimement  qu’elles  ne  pourront  être  redreilées  que 
par  unevidtation , néanmoins  la  difficulté  qui  fe  rencontre  à l’^rd  des  Dé- 

gutez,  la  difMfitkm  & les  Claflès  faites  & arrêtées  fur  ce  fujet  pas-  le  c^ier 
.ecét  de  l’Empire,  n’y  étant  plus  appliquâmes,  & perfonne ne  voulant  en 
être  exclus , eft  fi  grande  , qu’on  aura  de  la  peine  à s’accorder  fitôt. 

En  attendant  Sa  Majefté  Impériale  a fait  intimer  à la  Diète  fon  ap- 
probation fur  le  Ceticlujum  in  nmteria  Belli , & concernant  la  députation  pour 
examiner  & terminer  les  Griefs  de  Religion  ; mais  comme  cela  s’eft  fait  par 
une  Lettre  écrite  à l’Eleèleur  de  M^ence,  & non  pas  par  un  Décret  Com- 
miflbrial , fuivant  la  coutume  & le  llile  de  tout  tems , il  faut  voir  ce  que  les 
Maîtres  en  diront,  d’autant  qu’en  envoyant  ledit  Cmc/uyiim  à Vienne,  non- 
ièulement  leDireÔeur  de  Mayence  a fait  des  infiances,  pour  qu’en  l’approu- 
vant le  ftile  ufité  fût  oblèrvé , mais  aulli  que  par  un  fufirage  commun  du 
Coips  Froieftant,  ratifié  par  les  Maîtres,  il  a ^é  iéfervé,&mpulé  bien  ex- 

pref- 
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preilëmeac,  que  (i  cela  ne  Te  Fairoic  pas,- les  Maîtres  ne  feroient  tenus  à 
rien.  On  allégué  la  prélcnce  du  Principal  ComniilFaire  à la  Cour  Impériale, 
pour  railbn  d’en  avoir  ofé  de  cette  force;  mais  il  y a plus  d’un  exemple, que 
R principal  Commifl'aire , quoiqu'abfenc  n’a  pas  taille  d’intimer  par  des  Dé- 
crets CommilToriaux  la  réfolution  de  l’Empereur  fur  les  Conclufa  & Réfulcats 
de  la  Diète.  La  fufdite.  Lettre  de  l’Empereur  ell  d’ailleurs  conçue  en  de* 

. termes,  dont  on  a raifon  d’ècre  content,  & le  Koi  des  Romains  eo  a écrie 
une  en  particulier  à l’Eleèlcur  de  Mayence,  pour,  marquer  aux  Etats  de 
l’Empire  fa  reconnoiflancc  du*Commandement  en  Chef  de  l’Armée  de  l’Em- 
pire , qui  lui  a été  conféré.  Cette  Lettre  ne  donne  pas  moins  do  fatisfaClion , 
mais  ledit  Roi  faifant  exhorter  eu  même  tems  les  Etats  à fournir  leur  Coa» 
tingent  avec  les  autres  Rcquijita,  fuivant  qu'il  a été  arrêté  par  le  fuHiic  CitncHte 
fttm , il  fant  voir  l'effet  que  cela  produira.  On  continue  à alTurer  que  le 
Alargrave  de  Bareith  a quitté  l’Armée  tréa-mécotKetit,  & l’on  enr^arde 
comme  une  fuite , que  les  Troupes  du  Roi  de  Pruflè  ont  été  retirées  du  Da- 
nube & font  en  marche  vers  le  Haiit  Rhin.  la^Oac  .de  IVurtemberg  ne  do}C 
pas  non  plus  avoir  encore  rejoint  l’Artnée;  iniî*  le  One  de  Alarlborougb.,^  à 
ce  ^’on  fe  promet , trouvera  moyen  d’accommoder  tout  «St  d’obvier  a tou- 
tes fortes  de  jaloufte. 

Il  ne  paroit  plat  par  la  contenance  des  Bavarois , qu'ils  appréhendent  le 
Corps  d’ Armée  que  ce  Duc  amène,  & il  femble  que  cette  alTurance  vient  de 
ce  que  la  jonêUon  des  Maréchaux  de  FiHeroi  «St  de  Tallatd  doit  avoir  été  faite 
à Landau,  «St  qu’ils  font  occupés  à paflèr  le -Rhin  avec  une  Armée  de  55 
mille  hopimes,  & que  l’Ëleâeur  ayant  un  même  nombre  de  Troupes  ain/i 
qu’il  doit  avoir  mandé  podtivement  à fon  Miniflre  ici , on  prétend  avoir  la 
fopériorité  des  armes , «St  favuir , que  toutes  les  forces  de  l'Empereur  & de 
iês  Alliés  ne  pourront  monter  qu’à  80  mille  hommes  tout  au  plus.  Pour 
marque  auHi  que  l’Eleâeur  ne  craint  point  d’en  venir  aux  mains , on  dit 
qu’il  a formé  une  entreprll'e  fur  le  Château  d’Albeck , donc  il  self  rendu 
maitre , & il  pourra  bien  auift  attaquer  le  Château  de  I leydenheim. 

Le  Générai  Iltrbnille  ed  devant  Kehlheim  depuis  Mardi  pafTé  ; mais  le 
Général  kutzelbourg  s’y  trouvant  en  perfonne,  «St  lui  étant  venu  d'ingol- 
Radt  «St  d’autres  endroits  du  renfort, deux  Compagnies  de  1 louzards  ayant  pad 
fé  par  ici  avanthier , & 70  chariots  avec  de  l’Infanterie  ayant  autC  paifé  hier 
aux  environ»  de  cette  Ville,  il  ed  encore  fort  douteux,  quel  fucccs  aura 
l’encreprifo  dudit  Général  Herbnille  ; aufli  dit-on  qu’un  gros  Détachement  de 
i’Arm^  de  l'Eleéleur  ed  en  marche,  iSt  li  cela  ed  vrai,  il  aura  à prendre 
garde  de  fe  conferver  la  retraite  libre.  . 

De  Ratisbormei  le  19  ymn  1704.  , 

AU  départ  de  ma  précédente  du  16  de  ce  mois , on  reçut  avis  de  Kehl-  , 
heim , que  la  nuit  palTée  le  Général  Lutzelbourg  avoit  fait  faire  uoe 
fortie  fur  les  Afliègeans , dans  laquelle  zoo  de  oeux-d  avoient  été  tués,  «St 
que  la  oui;  fuivaace  il  avoit  rcfolu  deaeveoii  à U charge  avec  1000  hàia-^ 

mes. 
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Ries.  Cela  s’eft  fait  suffi , mais  le  Général  //erJrtitV/aji’ayant  pas  trcaivë  à An>ii- 
p'ropos  de  l’attendre  s’eft  retiré , quoique  le  Général  ±utzeIbourg  l’ait  pourfui» 
vijil  ne  l’a  néanmoins  pu  atteindre.  L’on  fait  monter  la  perte,  que  les  Allié- 
gans  ont  faite  pendant  ce  fiége , à 500  hommes , & ce  mauvais  fuccès  tour-  tx  de 
ne  fort  au  préjudice  de  la  réputation  des  armes  de  l’Empereur,  d’autant  plus  Mo», 
que  les  gens  entendus  au  metier  de  la  guerre  foutiennent , que  fi  le  General  • 
HerbniUe  eût  d’abord  fait  attaquer  cette  petite  Ville  l’t^ée  à la  maso , & 
non  pas  en  forme-,  il  l’auroit  emportée , les  Troupes , qui  la  gardokat , fai- 
fan  t à peine  400  hommes. 

Je  n’ai  pas  voulu  manquer  de  vous  informer  Mr.  de  cet  événement , à 
quoi  j’ajouterai  que  fuivant  ceruins  avis,  l’Empereur  a fait  demander  au  Cer- 
cle de  Franconie  du  fecours  par  la  Hongrie,  & qu’un  Exprès  a été  envoyé  ' 
au  Prince  Eugènt  pour  le  rappellcr  à la  Cour  Impériale , ce  qui  joint  à d’ao- 
tres  circonftances  ne  donne  pas^  trop  de  crédit  à la  nouvelle  qu’on  a publiée 
depuis  la  pofte  d’hier.,  non  lâo$  d^TeRatlon , d’un  avantage  fignaié , que  le 
Général  Heifier  a remporté  fur  le  C.  de  torgatskh , toutes  les  Lettres  de  la 
pofte  précédente  ayant  alTuré  le  contraire. 

De  Ratisbonne  , le  26  Juin  170+. 

• I 

L’Affaire  concernant  les  brouilleriet  & deferdres,  qoi  régnent  dans  la  Riiî>. 

Cour  de  Juftice  à Wetzlar,  occupe  maintenant  le  upis  ici  L’on  eft  bonne, 
d’accord  d’une  Députation  ou  vifitation  extraordinaire  pour  prendre  con-  I"'"" 
noiftance  de  ces  brouilleries  & defordres  afin  d’y  pourvoir;  mais  à l’égard 
de  la  nomination  des  Députés,  il  va  naître  une  grande  conteftation  entre  les 
Proteftans  & Catholiques , ceux-ci  prétendant  que  cette  nomination  fe  doit 
faire  indiftinftement  & moyennant  un  Conckfian  per  majora , & ceux-là  ne 
voulant  pas  y confentir , mais  ils  foutiennent,  que  chaque  Corps  aura  à nom- 
mer fes  Députés.  Les  uns  & les  autres  allèguent  l’Obfervance  & des  Ih-é- 
jugés,  mais  les  exemples  les  plus  récens  décident  pour  les  Proteftans,  & ils 
ne  pourront  pas  s’en  d^artir , à moins  que  de  détruire  cette  réparation  des 
Corps,  fondée  néanmoins  fur  la  teneur  oc  la  difpofition  des  Traités  de  Paix 
de  Weftphalie , & par  conféquent  donner  lieu  aux  Catholiques  de  fe  rendre  . 
maitres,  per  fwjara , de  toutes  les  affaires:  auffi  ont-ils  déjà  nommé  du  Col- 
lège des  Princes  pour  Députés  de  leur  côté.  Saxe  & Weimar,  Branden- 
bourg , Culmbac , Zell,  Mecklembourg , Wurtemberg, Heffe-CalTel,  & les 
Comtes  de  Wetterau. 

Ces  fortes  de  difputes  & de  conteftations  n’établilTent  pas  cette  harmonie 
fi  néceffaire  dans  les  conjonélures  préfentes  qui  fbnt  fi  mcheuiês , & il  eft 
étonnant  que  de  la  part  des  Catholiques  on  y a fi  peu  d’attention. 

Suivant  les  avis  qu’on  reçut  hier,  l’EIefteur  de  Bavière^ s’étant  retiré  à 
l’approche  de  l’Armée  des  Alliés  vers  Ulm  avec  la  fienne,  en  deçà  du  Da- 
nube, doit  avoir  repalTé  ce  Fleuv-e,  & occupé  le  Camp  de  l’année  paifée  entre 
Lawingen  &Dillingen,&  cela  fur  ce  que  celle  des  Alliés  eft  éloignée  d’Ulm, 

& a' marché  en  arrière  vers  Wefterbetten.  On  dit  d’un  cô|é  que  ce  dernier 
7«a«f  XIII.  Ppp  mou- 
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Arr^i-  mouvçmcat  «’efl:  fÂc  pour  (h  joindre  za  Duc  de  Marlberough  , & de  i’auue, 
parce  que  les  intelligeDccs,  qu’on  avoir  dans  Ulm,  ayant  été  découvertes,  le 
iiAON^'  auroit  en  même  tems  échoué. 

Les  mêmes  avis  portent  encore  que  le  Prince  Eugine  eft  arrivé  le  15  à 
Stolhofen,  & qu’attendant  les  Troupes  du  Roi  de  PruIIè  le  lemlemaia,  il 
alloit  faire  de  telles  difpoliQons , qu'il  n’y  auroit  rien  à craindre  des  entrépri- 
fes  des  Maréchaux  de  yUleroi  & de  Tallard.  Les  Païlàns  du  Tyrol  ayant 
fait  une  invaûoB  en  Bavière  , s’étoient  rendus  maitres  de  Schongaw  & de 
Weilheim  ; mais  ils  fe  font  retirés  après  avoir  tiré  de  groUës  Contributions 
de  ces  environs.  L'Eleâeur  à détaché  5 mille  hommes  fous  le  Général  Re- 
cbenberg , pour  leur  couper  la  retraite.  On  vaut  aufll  qu’à  l’égard  d’une  par- 
tie de  ces  Faifans,  cela  a réulTi,  mais  il  eft  bon  d’en  atcencfte  la  confirma- 
tion. 


R«tis- 
bonae, 
7 Jail. 


De  Rati^ormei  k 7 ytàlkt  1704- 

J^Eppis  ma  dernière  du  26  du  mois  palFé  la  Dièce  Feft  bien  afièmblée 


tee 


régulièrement  aux  jours  ordinaires , mais  aucune  affaire  n’y  a été  trai- 
, & cela  en  partie  à caUfe  de  la  difpute  entre  les  Proteftans  & les  Catho- 


liques, mentionnée  dans  ma  dite  Lettre,  & en  partie  parce  que  les  Direc- 
toires veulent  arrêter  les  délibéraûons  au  Collège  des  Piinoes,  pour  ôter  par- 
la aux  correfpondans  contre  le  9 Eleflorat  le  moyen  & l’occalion  de  fe  pré- 
cautionner moyennant  une  Proteftation  ad  ProtocoUum  contre  tout  préjudice  « 
au  fujet  d’un  certain  Aâe  communiqué  per  DiStaturam-y  foit  à deifein,ou  par 
inadvertence , dans  lequel  Mr.  le  Duc  de  Hannover  a été  traité  d’Alteflè  £• 
leâorale,qnalité  qui  eft  encore  eu  conteftation,&  par  conféquent  pas  encoie 
connue,  nayant  pas  été  propofée  jufques'ici  aux  Aêbes  de  l’Empire.  De  cet- 
te forte  je  n’ai  rien  a mander  par  cet  ordinaire,  qui  occupe  ici  le  tapis  ;mais 
j’ai  d'un  autre  côté  à vous  informer  d’un  grand  événement,  dont  nous  eû- 
mes la  nouvelle  Vendredi  dernier  quoique  je  ne  doute  prelque  point  que  vous 
n’en  ayez  dqa  été  informé  d’autre  part.  C’eft  que  fur  ce  que  les  ravaroû 
ont  détaché  quelques  mille  hommes  fous  le  Général  à'Ârto  pour  occuper  ou 
. garder  les  avenues  de  iDonawenh  & la  Montagne  de  Sohalienberg , les  Al- 
liés fous  la  conduite  du  Prince  Lms  ont  entrepris  de  forcer  les  retranche- 
mens  fait  par  les  Bavarois , & que  ceux-ci  ont  défendus  fi  vigoureufèment 
& avec  tant  de  bravoure,  que  les  Alliés  ont  été  repoulTés  plus  d’une  fois , 
& ne  les  ont  emportés  qu’à  la  3 ou  4 attaque , avec  l’Anillene  & tout  le  ba- 
mige.  On  a combattu  de  pan  & d’autre  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  , .de- 
forte  que  les  Bavarois  ft  plaignent  d’un  Bataillon  de  Grénadiers  François, 
qui  ont  les  prémiers  lâché  pied.  La  perte  eft  grande  des  deux  côtés. 
Tous  les  avis  oonviennent  que  celle  des  Alliés  monte  à 4 mille  hommes , que 
les  Généraux  Goor , le  Prince  de  Beoem , & un  Prince  de  Mtcklenbourg  y ont 
été  tués  ; que  le  Prince  Louis  eft  bleffé  au  pied , le  Général  Styrum  au  tra- 
vers du  corps,  le  Général  Ihunj^  au  bras,  & que  les  Généraux /Ws/s  & 
Furjienbetg  ont  aufij  reyu  des  hle&res. 

Les 
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Les  Bavarois  aa  contraire  diminuent  leur  perte , en  la  réduifant  à 2500  Aftai. 
hommes  feulement , & ils  foutiennent  de  plus  que  le  Corps  commandé  par  if* 
le  Général  à'Àrca , qui  a eu  trois  chevaux  tués  fous  lui , n’a  été  que  de  6 
mille  hommes , quoique  généralement  on  le  di(ê  compofé  de  20  Bataillons  Êt  de 
& de  4 Régimens  de  Cavalerie.  La  fuite  de  leur  défaite , & de  ta  viétoire  Hon- 
complète,  quoique  fanglante,  refttie  aux  Alliés,  eft,  que  le  Général  à’Arco 
a été  contraint  d’abandonner  Donawerth , «St  s’eft  retiré  en  deçà  do  Danu- 
be,  auffi  bien  que  l’Eledeur  même  avec  le  Corps  de  d’Armée,  & ils  fê  font 
portés  aux  environs  d* Augsbourg , le  Quartier  général  étant  à Tierhaupten. 
Suivant  que  les  Bavarois  débitent , le  Général  d’j^rrs,  avant  que  de  le  reti- 
rer  de  Donawerth , avoit  mis  le  feu  aux  quatre  coins  de  cette  Ville  & rom- 
pu le  pont;  mais  fuivant  les  Lettres  de  Nuremberg  la  Ville  s’étoit  rendue 
par  compofition.  Quoiqu’il  en  foit  les  Alliés  en  font  les  maîtres,  & TElec- 
teur  a perdu  l’élite  de  les  Troupes , & il  fe  trouvera  bien  forré  à l’avenir. 

Le  Général  Luzelbmrg  ne  fe  trouve  pas  parmi  les  tués , comme  les  prémiers 
avis  l’ont  porté.  Il  femble  que  l’on  craint  de  nouveau  pour  le  palTage  de 
Kehlheim.  Ceft  pourquoi  on  y a envoyé  d’ici  un  Bataillon  & deux  Com- 
pagnies de  Dragons.  Toute  la  refource  ert  fondée  fur  ce  que  le  Maréchal 
de  yilleroi  doit  paflêr  le  Rhin , & fur  le  fecours  qu’il  amènera  ; mais  on  n’en 
a point  encore  de  nouvelles  ici , & on  foutient  au  contraire  qu’il  fera  im- 
poflible  à ce  Maréchal  de  pafler  ce  Fleuve  , le  Prince  Eugène  ayant  au-delà 
de  30  mille  hommes  pour  s’y  oppofer,  ce  qu’on  ne  manquera  pas  de  lavoir 
dans  peu. 

De  Ratisbome,  le  21  Jwllet  ïî'Of. 

DEpüis  l’évacuation  de  cette  ViBe,  la  Diète  a délibéré  fur  la  manière 

dont  on-en  donneroit  connoillànce  à l’Empereur,  & à la  Généralité  bonne, 
de  l’Empire,  & on  ert  convenu  de  s’addrellèr  à l’Eleâeur  de  Mayence, 
pour  fatisfaire  à l’on  & à l’autre,  & auŒtôt  que  fon  Minirtre  Direâeur  au- 
ra reçu  les  ordres  & Inftruâions  demandés , pour  l’étendue  & les  limites 
dans  lefquelles  fera  bornée  la  Neutralité  de  cette  Ville,  ce  point  fera  pareil- 
lement  réglé.  On  a de  plus,  & en  attendant,  exhorté  le  Magirtrat  de  hâ-< 
ter  la  levfe  des  300  hommes  réquis  & arrêtés  pour  la  Garnifon  d’ici,  & de 
veiller  & pourvoir  à ce  que  les  Commillàires  & les  Vivandiers  n’ayent  pas 
de  commerce  ici , St,  qu’à  l’^ard  des  gens  de  guerre , foit  à pied  ou  à che- 
val , le  partage  ne  leur  foit  pas  accordé.  Pour  que  la  route  ordinaire  qui 
conduit  à Nurenberg  foit  pareillement  rétablie,  on  a fait  encore  des  iortan- 
ces  auprès  du  Minirtre  de  Bavière,  pour  le  porter  à faire  remettre  à Et- 
tershaufen  à deux  lieues  d’ici , le  Pont  qui  en  à été  ôté,  & tranfoorté  à Ort. 

Mais  les  délibérations  fur  d’autres  affaires  font  totÿ)urs  fnfpendues  an  Col- 
Rge  des  Princes , à caufe  de  l’oppofition  des  Direélenrs , de  laquelle  j’ai  fait 
mention  dans  ma  Lettre  du  7 <ie  ce  mo»,  ce  qui  ne  fera  pourtant  pas  relâ- 
cher de  leurs  prétenfions  les  Correfpondans  contre  le  9 Eleflorat.  J’ai  été 
jnal  informé,  en  mandant  par  ma  précédente  du  14,  que  Rain  fur  le  Lech 

Ppp  a avoit 
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Anni-  ïvoic  été  abandonné  des  Bavarois  ; au  contraire , le  Commandant  fur  la  fom* 
matldn , qui  lui  en  a été  faite , a refufé  de  fe  rendre , & il  a attendu  qu’oa 
l’ait  attaqué  en  forme.  Il  a cependant  demandé  à capituler , & fuivant  le* 
iTDE  avis  arrivé*  hier,  il  en  doit  être  forti  avec  500  hommes  de  Troupes  réglée* 

Hon-  & 100  Dragons.  A ce  qu’il  paroit,  le  but  à été  d'amufer  les  Alliés,  & d’ar- 

réter  le  progrès  de  leurs  armes  viétorieufes  ; & c’eft  pour  la  même  fin  autli 
_ que  rijieélcur  doit  avoir  donné  lieu  à une  Négociation  pour  s’accommoder, 
laqueUe  a été  entamée  avec  le  Comte  de  fVratiJlau , qui  s’ell  rendu  incognito 
auprès  de  lui , mais  elle  a été  rompue  fur  l’avis  qu’on  a re$n  du  pallkge  & de 
l’approche  du  Maréchal  de  Tallard  avec  un  fêcours , qu’on  fait  monter  au- 
delà  de  30  mille  hommes. 

On  a des  nouvelles  que  le  Général  Tbtmgtn  a été  détaché  avec  10  mille 
hommes,  pour  fortifier  le  Prince  Eugène,  qui  ell  en  marche  pour  combat- 
f tre  ce  fccours,  & que  les  Alliés  ont  pris  la  réfolution  d'entrer  plus  avant  en 
Bavière,  & d’aller  tout  droit  à Munidc  Cette  réfolution  a donné  lieu  à l’£- 
leftrice  de  fe  retirer  Vendredi  vers  Braunau,  avec  la  Famille  Eleéloralej 
mais  félon  de  certains  avis, il  y a lieu- de  douter  que  cette  réfolution  produife 
l’effet  que  l’on  s’en  promet , favoir , d’attirer  l’Elefteur  à fauver  fa  llefiden- 
Ce,  & empêcher  amfi  lajonélion  avec  le  Maréchal  de  Tallard,  qui  fe  fiattç. 
qu’après  ccuc  jonêUon , il  fera  en  état  de  remédier  à tout. 

1»  ^ 
■ ' De  Rathbonne  i U 28  Jtùllef  1704» 

ititii-  ”12  Lettre  du  a de  Juhï  jp-n^^  Cu‘s  donné  l’honneur  de  vous  infor- 

bonne,  1.  mer  des  remontrances,  qu'ôn  a trouvé  bon  de  faire  au  Roi  de  Suède 
sSluit.,  au  nom  de  l’Empire,  pour  le  détourner  de  toute  invafion  dans. les  Pms  £- 
leèloraux  & I lérédjtaires  de  Saxe  & de  la  réquifition  faite  au  Roi  de  Pf  uf 
fe,^  pour  appuier  fes  remontrances  par  fes  bons  offices.  Sa  Majeflé  Pruf- 
fienne  y ayant  fatisfait,  fon  Minillre  a fait  donner  part  par  les  Direèloires, 
, à la  Diète,  de  la  réponfe  du  Roi  de  Suède  là-deffus.  La  fubflance  de  cette 
réponle  fe  réduit  à ce  qu'à  l’égard  d’un  accommodement  avec  le  Roi  de  Po- 
logne, las  affaires  n’étoient  plus  en  état  pour  cela,  apKS  que  la  plupart  des 
Sénateurs  & des  Palatinats  s'étoient  déclarés. contre  ce  Prince,  ot  que  pour. 
les  foutenir,  celui  de  Suède  avoit  engagé  parole,  laquelle  il  ne  pouvoir 
plus  retraèler;  mais  pour  ce  qui  étoit  de  quelque  invafion  dans  les  Fais  de 
Saxe,  il  n’y  avoit  pas  fongé  jufques  ici,  & qu'il  s’en  abffiendroit  unt  qu’il 
y auroit  lieu  d’elpérer  qu’il  pourroit  obtenir  par  d’autres  voies  la  fatiifaftioa 
qu’il  demandoit  ; que  cependant  l’Empire  feroit  bien  d’interpofer  fes  bonf 
ofiiees  pour  empêcher  au'on  ne  lui  fit  la  guerre,  avec  des  1 roupes  Saxon- 
nes, puifqu'autrement  il  ne  pourroit  pas  fe  difpenfer  d’aller  à la  fource, 
d’où  étoit  venue  l’invafion  dans  la  IJvonie,  & d'où  le  plu$  grand  mol  étpin 
venu.  Cette  réponlê  pallc  pour  honnête  & fiérc  en  même  teras , & l’oa 
efl  curieux  de  voir  de  quelle  manière  f«ra  couchée  celle  que  le  Roi  de  Suède; 
fera  à la  Dicte  même.  , . . — 

Le 
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Le  MiniUre  de  Bavière  a intimé,  que  le  pont  d’Ettershaufen  alloitêtrc  Affm. 
remis  & rétabli  fans  délai , & que  par  conféquent  le  commerce  & le  palTage 
feroient  aulü  rendus  entièrement  libres.  Le  Général  llerbeaitk  a écrit  au 
Magiftrat  de  cette  Ville  , pour  lui  offrir  autant  de  Troupes  , quelle  en  etdb^ 
fouhaiteroit  pour  Garnifon  & fa  fûreté  ; & , comme  le  Magiff rat  a commu-  Hon- 
niqué  cette  Lettre  à la  Diète,  & demandé  fbn  avis  fur  la  réponle  qu'on  doit 
'faire  à ce  Général,  il  a été  arrêté,  que  le  Magiffrat  le  remercieroit d’une 
offre  fl  obbgeante,  & qu’on  l’informeroit  en  même  tems  de  la  fûreté  établie,  ' 
en  y joignant  les  Actes  délivrés  de  part  & d’autre  pour  cette  fin.  Au  relie, 
les  avis  qu’on  a du  palTage  & de  l’approche  du  Maréchal  de  Tallard,  font 
fl  contradièloires , qu’on  n’en  peut  rien  mander  d’affurc  ; car  d’un  côté  il  ell 
vérifié  généralement  par  toutes  les  Lettres,  que  la  jonction  fe  fera  aujour- 
dhui , a de  l’autre  on  foutient  fort  & ferme , que  ce  fecours  ell  encore  ar- 
rêté dans  la  Forêt  Noire.  On  ne  le  contredit  pourtant  pas  fi  fort  fur  ce 
qu’on  dit  de  l’arrivée  du  Maréchal  de  Jallard,  auprès  de  l’Elefteur  de  Ba- 
vière ; & il  efl  certain  que  les  Alliés  n’^nt  pas  encore  exécuté  leur  deflèm 
contre  Munick  , ayant  leur  camp  à Fricdbcrg.  Quant  à l’Eleélrice , elle 
s’arrête  toujours  dans  cette  Ville  , & TEleéleur  y a envoyé  beaucoup  de 
Troupes  fous  la  conduite  du  Général  Monajlmlc  & des  Brigadiers  Santini  & 

Maffay.  ■ ..\ 

De  Katiibonm-,  le  4.  i'jioût  1704.. 

COmrae  lundi  paffé  on  entra  enfin  au  Collège  des  Princes  , pour  y déli-  Rati». 

bérer  fur  l’affaire  concernant  le  trouble  de  l’adminiltration  de  la  jullice  bonne, 
au  l'ribunal  de  Wetziar , les  Miniltres  correfpondans  contre  le  9 EleClorat 
donnèrent  aà  Pratoçolhm  la  Protellation  mentionnée  dans  ma  Lettre  du  7 
Juillet;  infiffant  que  le  Diàatum  , où  Mr.  le  Duc  d’Hannover  a été  traité 
d’AltslTe  Electorale,  foit  ôté  des  ACtes  de  l’Empire,  & rendant  pour  cette 
fin  au  Directeur  de  Saltzbourg  ce  Diùatum.  Comme  Sa  Majelté  le  Roi  no- 
tre Maître,  par  les  Traités  faits  depuis  celui  de  Travendahl,  ne  s’ell  enga- 
gée 1»  l’égard  dudit  9 EleClorat,  que  de  s’abltenir  des  voies  de  fait , j’ai  eu 
ordre  de  concourir  à ladite  ProtelUtion,  ce  que  j’ai  fait  aufil  ; &,  fi  à la 
Cour  d’Haimover  , ou  ailleurs , on  a du  chagrin  de  cette  démarche  des  Cot-  • f 
refpondans  on  ne  s’en  doit  prendre  qu’à  ceux  qui  par  un  zèle  indiferet  y . ■ > 

ont  donné  lieu  nul-à  propos.  Enfuite  , au-Iieu  de  s’expliquer  fur  l’affaire  - ‘ 
fufdite  de  Wetziar,  la  plupart  des  Miniltres  ont  infillé  pour  lavoir  aupara- 
vant du  Directeur  de  Mayence  , 11  fur  les  infiances  de  fa  Diète , TEIeCleui 
Ton  Maître  avoit  fait  la  notification  à Sa  Majelté  Impériale , & à la  Généra- 
lité de  l’Empire,  de  l’évacuation  de  cette  Ville  «St  de  l’échange  des  ACtes  ré- 
ciproques, pour’en  aû'urer  la  Neutralité  , comme  aulTi  de  régler  de  quelle 
manière  la  Garnifon  auroit  à prêter  le  ferment  de  fidélité  à l’Empereur  & k 
l’Empire,  & de  plus  de  parler  & de  convenir  , des  bornes  & de  l’étendue 
de  ladite  Neutralité  ; «St  comme  ce  Directeur  s’efl  contenté  de  donner  à ea- 
tendre  fur  le  premier  point  « qu’il  en  avoit  rendu  compte  à J’EleCteur  ion 
# ‘ * PP  3 Mai- 


Digitized  by  Google 


•484  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET  . 


RES 

«’Alle- 
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Hon- 
grie , 
&c. 


Maître,  & que  fur  les  deux  autres  il  ir’en  avoir  par  encore  reçu  d’Inftruc- 
tion  , en  ajoutant  à l’égard  du  premier  que  rien  ne  lui  ayant  été  inCnué 
par  écrit,  il  n’étoit  pas  aulTt  obligé  de  communiquer  de  cette  forte  fon  rap- 
port , il  a été  arrête  à l’Aflemblée  de  lui  donner  par  écrit  ces  points , toos 
ces  retardemens  & ces  inconvéniens  ne  venant  que  de  ce  qu’il  n’y  a point 
ici  de  Commiflion  Impériale. 

Le  Minière  de  Magdebourgapropofé,fuivant  l’ordre  qu’il  en  a reçu , de 
requérir  l’Empereur  de  renvoyer  en  deçà  fon  principal  Commifliiire  , afin 

aue  par  fon  moyen  & fon  entremife,  les  Etats  puüfent  addreflèr,  fuivant  le 
Jle,  leurs  Conclufa  à Sa  Majefté  Impériale,  & recevoir  fes  Décrets  là- 
defitis , d:  il  a été  généralement  applaudi.  La  conduite  du  Direâeur  de 
Mayence  déplait  cependant  beaucoup , & fur-tout  parce  qu’il  refufe  de  faire 
prêter  ferment  à la  Garnifon  & de  convenir  des  bornes  à l’égard  de  la  Neu- 
tralité de  cette  Ville , l’Empereur  ^ant  autorifé  l’Eleâeur  fon  Maître  pour 
cela;  &,  (1  fon  intention  eft,  ainn  qu’on  le  foupçonne,  de  rendre  intrue- 
tueux  les  Afles  d’aflurance  déliviés  de  part  & d’autre  , le  fuccés  r^ondra 
difficilement  à l’attente,  à l’honneur, & a la  bonne  foi  des  Etats  de  l'E-mpire, 
étant  eflgagé  à maintenir  ces  Afle's  & leurs  Conclufa  à l’égard  de  la  fOreté  en 
ce  lieu. 

Le  Prince  Louïs  ^ant  trouvé  bon  de  communiquer  à la  Diète,  le  Journal 
de  ce  qui  fe  palTe  à Armée  , il  paroit  par  celui  du  27  Juillet  que  le  Ma- 
réchal de  Tallard,  après  avoir  levé  le  fiège  de  Villingen , s’elt  mis  en  mar- 
che avec  un  fecours  pour  fè  joindre  à l’Eleêleur  de  Bavière  ; mais  dans  le 
fuivant  du  31  on  n’y  voit  pas  la  fuite  de  cette  marche,  quoiqu’on  vc^e  un 
autre  Journal  de  fbn  Camp  du  30  , où  il  eft  dit  que  ledit  Maréchal  efi  d^ 
h Memmin^n , & que  les  Lettres  arrivées  hier  de  Munick  portent  que  la 
jonâion  a été  faite  le  jour  avant.  Selon  ces  Lettres , .les  Anglois  doivent 
déjà  avoir  brûlé  an-delù  de  100  Villages  & Bourgs  en  Bavière,  & commis 
d’ailleurs  de  grandes  cruautés  ; & comme  l’Eleâeur  en  eft  piqué’^ au  vif , les  Païs 
où  il  pourra  porter  fes  armes,  auront  fkas  douteàdTuier  un  pareil  traitement. 


De  Ratisborme,  k il  d'août  1704.  . * 

Ritli-  "T  E Miniftre  Direfteur  de  Mayence  continuant  dans  la  conduite,  dont  je 
Il  Aoûu  ^ mention  dans  ma  dernière  du  4 de  ce  mois  , cela  donna  lieu  à de 
fortes  conteftations  dans  l’AfTemblée  de  la  Diète,  vendredi  paffê;  &,  com- 
me l’autorité  que  ce  Miniftre  s’arroge  va  à un  aihitrage  & un  pouvoir  abfo- 
lu  dans  toutes  les  affaires , fes  Collines  auili  bien  que  le  Collège  des  Prin- 
ces en  font  fort  feandalifés , & fe  donnent  beaucoup  de  mouvement  pour  y 
mettre  de  juftes  bornes , dont  on  verra  fans  doute  le  réfultac  & l’effet  par  les 
délibérations  «faujourdhoi.  Ces  fortes  de  brouilleries  n’étant  nullement  de 
faifon  , il  faut  que  quelque  myftère  important  foit  caché  là-deffous , & il  y 
• en  a qui  y foupçonnent  quelque  intrigue  des  Prêtres  & des  Moines.  On  a 
reçu  des  nouvelles  certaines  que  la  jonâion  s’eft  faite  entre  l’Eleâeur  & le 
Maréchal  de  Tedlard , <5(  quoiqu’on  footienne  que  le  fecoors  amené  par  ce 
■ • der- 
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dernier  ne  foie  pas  C fort  & fi  conûdürable  que  du  côté  des  Bavarois , on  Afsai- 
ne  iaüTe  pas  de  le  prôner  beaucoup.  Cela  ne  donne  pas  une  trop  bonne  opi- 
nion  de  la  fupérorité  de  l’Armée  lous  le  Prince  Lmüs,  & le  Duc  de  Marlbo-  " 
reugb , laquelle  s’eil  retirée  de  devant  Friedber^  pour  marcher  vers  le  Oanu-  et  ue 
be.  On  dit  que  le  deflèin  en  ell  de  mettre  le  liqge  devant  Ingoliladt,  mais  Hon- 
peu  de  gens  fe  le  peuvent  perfuader,  après  la  jonèÜQD  faite,  & depuis  que  • 

l’EIefteur  eft  en  mouvement  avec  70  mille  hommes  ou  moins , fi  l’on  veut,  - 

pour  fuivre  l’Armée  des  Alliés  : on  croit  plutôt  que  cette  retraite  fe  fait 
pour  faciliter  la  jonction  avec  le  Prince  Eugène,  qui,  fuivant  le  Journal  du 
Camp  des  Alliés,  s’efl;  trouvé  le  4 de  ce  mois  aux  environs  de  Hochfiedt. 

On  en  fera  éclairci  dans  peu.  Cependant  on  débite , que  l’intention  de  !’£• 
leèleur  ell  de  livrer  bataille  , & au  cas  que  les  Alliés  voululTent  l’éviter , 
d’entrer  en  Suabe  pour  les  y attirer,  & que  l’Eleèleur  pour  rendre  d’autant 
plus  odieux  les  excès  commis  dans  Ibn  Pals , a fait  publier  des  défences  très* 
rigoureufes  dans  fon  Armée,  de  ne  pas  brûler  à l’exemple  de  celle  des  Al- 
liés, ou  commettre  d’autres  cruautés  , voulant  faire  la  guerre  en  Chrétien* 

& non  pas  en  barbare,  ainfi  qu’il  doit  l’avoir  donné  à entendre. 

Ail  refie  nous  fommes  ici. depuis  avanthier  en  allarme  à caufe  de  l’appro- 
che du  Corps  de  Tcoupes  fous  le  GénéxajJHerbeviUe  ,_pour  forcer  le  Beyer- 
hof , fituéauxjportes  de  cette  Ville  comme  un  Fauxbourg,  à jafer  les  fortifi- 
cations faites  & à payer  les  Contributions,  & ce  fera  ce  loir  que  l’attaque  de- 
vra fe  faire. 

De  Rathbonnei  le  14  Août  1704. 

AYant  mandé  par  ma  précédente  du  ti , que  le  Général  HtrbevUle,  alloit 

faire  attaquer  encore  ce  foir  le....  j’ai  à vous  informer  quecelas’eft  ,?Ao*ût. 

fait  auïn  après  les  neuf  heures,  & avec  tant  de  fuccès,  que  dans  une  demi- 
heure  les  retrancl^emens  ont  été  forcés,  & que  les  Troupes  dudit  Général 
commandées  à cet  aflaut  y étant  entrées  l’épée  à la  main,  ont  fait  main  bafi 
fe.  fur  tout  ce  q^u’elles  ont  rencontré.  On  compte  150  tués  des  habitaiu  <Sc 
de  la  Milice,  & de  celle-ci  300  faits  prifonniers,  mais  la  perte  du  côté  des 
allklllans  doit  être  fort  petite , quoiqu’aprés  les  retranchemens  forcés , la  ^- 
lice  & les  habitans  ayent  encore  fait  grand  feu  fur  eux.  Le  lendemain  le 
Uénéral  Uerbeville  a envoyé  un  Officier  au  Magifirat  de  cette  Ville  pour  lui 
-donner  part  de  la  prilè  dudit  Bourg,  le  priant  en  même  tems  de  permettre 
l’entrée  à l’un  ou  l’autre  de  lès  (Mciers  pour  lè  pourvoir  des  chofes  nécef- 
iaires,  comme  aulfi  d’intimer  aux  habitans  de  ce  Bourg,  qui  fe  trouveroient 
ici , de  pouvoir  reprendre  leur  ancienne  demeure  fur  l’amnifiie  & le  pardon 
qu’il  avoit  bit  publier , s’oifrant  au  refie  de  fe  conduire  de  telle  manière  à 
r^prd  de  cette  Ville , qu’on  auroit  fujet  d’en  être  content  ; & comme  le  Ma- 
gifimt  en  avoit  donné  connoillfuice  a la  Diète,  pour  favoir  ce  qu’il  auroit  à 

ré. 

(*)  Il  manque  ici  quelque  chofe  dans  la  copie  : on  a appareouBeat  oublié  le  mot  d« 

Sejtrktf  doue  il  ell  parlé  dans  la  Leoae  précédente. 
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Aftai-  répondre  là-deflus,  elle  s'alTembla 'd’abord  pour  en  délibérer;  le  Réfultat  fut 
que  le  Magiftrat  eût  à déférer  à l’une  & à l’autre  demande,moyennant  la  dé- 
iiAcNE*'  claration  dudit  Général  ; qu’il  obfervât  d’ailleurs  la  fureté  établie  ici  par  de» 
ET  DE  Aftes  réciproques  délivré»  de  la  part  de  l’Empire  & de  l’Elefteur  de  Baviè- 
Hon-  re^  Ce  Général  paflà  hier  par  cette  Ville  avec  une  grande  fuite  pour  aller 

«M» . voir  le  Prélat  de  Priflmgen , & on  a fait  entrer  beaucoup  d’Officiers  «St  de 
Troupes  pour  acheter  les  chofes  néceflaires.  Un  Houzard  a pris  la  liberté 
de  fe  glifll-r  dans  l’Hôtel  du  Comte  Metternich , Miniftre  Ekftoral  du  Roi  de 
Pruffe,  pour  y voler,  & il  a été  arirapé  fur  le  fait;  ce  defordre  obligera  lé 
Magiftrat  de  prendre  certaine»  mefures  à l’égard  de  l’entrée  qu’oa  a accor- 
dée à ces  Troupes. 


De  Ratisbonne,  le  i8  d'Aout  1704. 

E ne  faurois  mieux  vous  informer  de  la  grande  nouvelle , que  nous  reçû- 
mes Vendredi  au  matin  de  la  défaite  de  l’Armée  fbus  l’Eleâeur  de  Ba- 
vière & le  Maréchal  de  Tallard,  qu’en  vous  envoyant  les  Rélatioi^  qui 
en  ont  été  imprimées.  C’eft  le  Général  Herbevillt  qui  a reçu  fur  ce  fujet  une 
ERaffette  & un  Courier, & qui  l’a  fait  d’dbord  publier  à la  joie  & fatisfaâion 
de  tout  le  monde;  mais  cette  joie  a été  fort  troublée  quelques  heures  après, 
parce  que  ledit  Gîénéral  s’eft  rendu  maitre  par  furprife  du  pont  & de  la  por- 
te du  Danube,  fur  un  ordre  qu'il  a fait  voir  lui  avoir  été  départi  par  Son  Ai- 
telTe  SérénifGme  le  Prince  Louis  de  Baden , de  s’en  faifir  de  même  que  de 
cette  Ville,  de  grc  ou  par  force.  Il  en  a fait  donner  part  enfuite  tant  au 
Magifhat  qu’aux  MiniRres  Eleèloraux , ayant  envoyé  au  prémier  fon  Aide 
de  Càmp , & auxdits  MiniRres  le  Colonel  Comte  Jbrgery  en  aflurant  de  plus 
les  dernier»  de  toute  fureté  & des  égards  qu’il  a pour  leurs  perfonnes , & a- 
yant  été  lui-même  avanthier  chez  le  MiniRre  Direèfeur  de  Mayence,  il  l’a 
chargé  des  mêmes  alTurances  pour  toute  la  Diète.  Cependant  le  MiniRre 
de  Bavière  s’eR  retiré  chez  Mr.  le  Comte  de  Metternkb , MiniRre  Eleftoral 
-du  Roi  de  Pruife , & cekii-ci  eR  applaudi  de  lui  avoir  donné  retraite  dans  fa 
inaifbn.  11  eR  d’ailleurs  aifé  de  juger  des  (entimens  qu’on  peut  & doit  a- 
voir  de  cette  emreprife,faite  immédiatement  après  que  les  Troupes  des  Puif- 
fance»  & Princes  ProteRans  viennent  d’avoir  tant  de  part  à une  Viftoire  fi 
fignalée , & leurs  MiniRres , fur-tout  celui  de  Magdebourg  de  la  part  du  Roi 
de  PrulTe , s’en  font  expliqués  ad  Protocollum  d’une  manière  qui  pourra  donner 
lieu  à d’étranges  inconvéniens,les  MiniRres  ne  pouvant  qu’être  fort  fenfil^es 
de  voir  ainfi  proRituées  & foulées  aux  pieds  leur  bonne  foi  & leur  pa- 
role. 

Le  Général  Herbeville  a fait  chanter  aujourdbui  dans  la  Càthédrale  le  Te 
Deum , en  aèUon  de  grâces  de  ladite  Viéfoire , & ordonner  en  même  tems 
un  grand  feRin  pour  cette  Fête.  Au  reRe  le  MiniRre  de  Zell  eR  enfin  de 
retour  depuis  avanthier. 
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De  Rathbonnei  U 27  Août  1704*  •>  .1  ; 

Ma  dernière  du  18  voui  aura  informé  du  changement  de  l’état  des  cho-  et  d* 
fes  en  ce  lieu  & de  la  retraite  du  Miniftre  de  Bavière  chez  le  Minif-  Ho», 
trc  tleftoral  du  Roi  de  PrulTe.  Le  motif,  qui  a porté  ce  Miniftre  à don- 

ner  retraite  à celui  de  Bavière,  ne  pouvant  être  defapprouvé , il  a été  trou-  — ! ; 

vé  bon  enfuite  d’une  communication  préalable  avec  le  Général  Herbeoillcy  Bari»-  n 
de  l’aflurer  d’une  entière  fureté,  «Sc  même  fur  fes  inTlances,  de  lui  remettre 
entre  les  mains  le  Réfultat  fur  ce  fujet;  &,  après  avoir  reçu  par  un  Courier 
les  ordres  de  l’Elefteur  fon  maitre,  il  eft  rentré  hier  en  fon  quartier,  fa 
Famille  l’ayant  déjà  fait  quelques  jours  auparavant. 

Outre  la  porte  du  Danube , le  Général  Herieville  en  a fait  occuper  d’au- 
tres, & il  a pris  aufli  lui-même  fon  quartier  en  Ville,  fur  ce  qu’un  petit 
Bourg  à deux  lieues  d’ici,  nommé  Abach,  a refufé  de  payer  les  Contribu- 
tions. 11  y envoya  Vendredi  paffé  quelque  Infanterie  avec  cent  chevaux 
pour  y contraindre  les  habitans , «St  comme  ceux-ci  s’y  font  oppofés , & ont 
fait  feu  du  Château  ftir  ces  Troupes,  en  ayant  même  tué  10  hommes,  elle» 
ont  en  y entrant  paffé  tout  au  fil  de  l’épée , & l’ont  entièrement  pillé.  A- 
vanthier  arriva  ici  du  fiège  d’Ingolftadt  un  Régiment  d'infanterie  des  Mai- 
fons  Ducales  d^Saxe,  lequel  fera  fuivi  d’un  autre  de  Dragons,  & on  ne 
voit  pas  qu’on  puifle  avoir  d’autre  deffein  avec  ce  renfort , que  d’aller  enco- 
re attaquer  Kehlheim,  paftage  fortifié  fur  le  Danube  , n’y  ayant  rien  à 
craindre  des  Bavarois  après  leur  défaite  entière,  quoique  l’autre  jour  3 Dra- 
gons Déferteurs  caufèrent  ici  une  allarme  générale  , en  publiant  que  le  fiègc 
d’Ingolftadt  avoit  été  changé  en  blocus , & que  le  Prince  Louis  avec  le  Corps 
de  'l'roupes  employé  à ce  fiège  s’étoit  allé  joindre  à l’Armée  du  Prince  £«- 
gine  & du  Duc  de  Marlborougb,  ce  qui  donne  lieu  à bien  des  raifonnemens  & 
réfléxions , & quoiqu’on  dife  que  cela  s’eft  fait  en  vue  de  pourfuivre  l’Enne- 
mi & d’allqr  reprendre  Ulm,  pour  obliger  enfuite  Ingolftadt  â fe  rendre,  il 
y en  a qui  en  infèrent,  qu’il  faut  que  la  ViSoire  remportée  coûte  plus  cher 
aux  Alliés  qu’on  ne  l’a  cru  jufque»  ici;  &,  ce  qui  confirme  cette  opinion, 
c’eft  que  la  perte  qu’on  a faite  eu  tenue  cachée  avec  beaucoup  de  foin  : quel- 
ques avis  pourtant  la  font  monter  à 24  mille  hommes , & d’autres  encor* 
plus  haut,  & les  Troupes  du  Roi  notre  Maitre  doivent  avoir  fouflwrt  extrê-^ 
mement.  Suivant  les  Lettres  d’hier  l’Elcèteur  fe  trouve  avec  les  débris  de 
fon  Armée  (*)  d’Ulm,  & comme  l’Electrice  a été  le  voir  pour  le  porter  à fe 
foumettre , on  croit  qu’il  s’y  fera  déterminé , puifque  l’Eleftrice  a été  effec- 
tivement reprife  pour  cette  fin , quoiqu’on  débite  auffi , qu’on  n’accordera 
plus  d’accommodement  à l’Eleêleur , après  que  l’on  a intercepté  la  Lettre 
qu’il  a écrite  depuis  fa  défaite  au  Roi  T.  C.  qu’il  affure  de  fon  attachement 
inviolable,  nonobftant  fon  accommodement.  Cette  dernière  circonftance 

n’eft 

é 

. (*)  Lt  copie  eft  défeftueaft  ei  cet  eudropit.  * , < . 
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n’eft  pas  reçue  généralement  pour  vraie,  & paife  plutôt  pour  un  propos  de 
’ ceux , qui  voudroiefc.pàdiet  eaeautniuble  « profiàar  4es  dépouillés. 

' v Be  'RatislMime , le' prémkr  Septembre  1704-  ? r 

• ? - - ‘i 

UN  B ineommodité  que  j’ai  aux  pieds , & qui  me  fait  garder  la  mai* 
Ton  depuis  environ  trois  ièmaines , ne  m’a  guère  permis  de  travailler 
ôt  d’écrire , d’ailkors  il  ne  s'ell  prefque  rien  pafTé  depuis  ma  précédente  du 
31  d’ Août , qui  mérite  d'èire  mandé, ii  ce  n'ell  qu’à  l’occalioa  de  l’éxécuüoa 
fai<e  à Abach  par  des  Troupes  envoyées  d’ici,  le  Général  & Cbmmandant 
iMzeibouTg  à ingolüadt  a écrit  au  MagiArat  de  cette  Ville  pour  s’en  plain- 
dre, comme  d’une  infraélkm  des  Aâes  de  fureté , délivrés  de  part  & d’au- 
tre, & pour  s’en  réfêrver  la  réparation  en  tems  & lieu;  mais  dans  l’éut  pré- 
fent  des  choTcs  on  n’appréhende  pas  trop  l’efiet  de  ces  menaces.  Cepen- 
dant , le  Général  HerbtwUe  a été  reconnolcre  Kehlheim , & fait  éxiger  de 
grollès  Contributions  ; mais  pour  attaquer  avec  fuccès  Kehlheim , il  lémble 
qu'il  aura  encore  belbin  de  quelque  renfort,  les  Bavarois  faifant monter  à 
éoo  hommes  tes  l'roupes  réglées , qui  gardent  ce  paflàge.  Ce  que  j’ai  man- 
dé de  la  négociation  reprife  pour  un  accommodement  avec  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière eft  confirmé,  avec  ces  drconftances,  que  l’Eleétrice  après  fon  retour 
à Munick  a envoyé  au  Prince  Louis  & au  Duc  de  Marlborç/tgh  le  Confeiller 
Privd  iétyer  & fon  Confellèur,  accompagnés  d’un  Sécrétaire  Privé  nommé 
Eciari.  Avec  tout  cela  il  eA  difficile  de  concilier  avec  ceue  négociation , 
nne  autre  nouvelle  qu’on  publie,  lavoir  que  l’Eleéleur  a pris  avec  Ion  Armée 
la  route  de  la  Foret  Noire  & qu’il  doit  avoir  déjà  joint  le  Maréchal  de  yil- 
broi,  dans  le  del1èin,à  ce  qu’on  dit,  d’entrer  dans  le  Pais  de  Wurtemberg,. 
& d’y  atdrer  l’Armée  des  Alliés,  qui  s’y  achemine  auffi , pendant  que  les 
néraux  de  Tbuiga  & de  Frùfe  mettront  le  Cége  devant  UJm  , &.  lâcheront 
de’^en  empoiys'.  •“  i.'  . i ? . * 

' Au  relie  là  Ville  «PAu^bourg  'a  fait  lavoir  pat  un  Mémoire.à  la  Diéte^ 
qu’elle  a récouverc  fon  ancienne  liberté, faifant  en  même  tems  des  inAances, 
pour  que  la  Diète  veuille  prouver  celle  de  4 Otages , que  les  François  en  a- 
bandonnant  la  '.ViBe  , ont  pris  avec  eux  ; & elle  a auffi  demandé  le  dédom- 
magement de  toutes  les  calamités , éxaâions  & pertes , qu’elle  a fouffettieis 
ioiwes  icL  ■#.  if c-*- 

, . r‘- 

~ ' ‘ De  Ratisbotme  3 le  8 Septembre  1704, 

La  Diète  eA  occupée  à convenir  d’un  Conchtfum  touchant  l’affaire  de  la 
Cour  de  JuAice  à Wetziar,  & le  but  en  eA  de  remettre  cette  Cour  en 
! activité , en  attendant  la  Députation  de  l’Empire , pour  prendre  connoillàn- 
ce  & terminer  les  différends  & les  mesintelKgences,  qui  régnent  entre  les 
Membres  de  ladite  Cour.  Tout  cela  a donné  lieu  à bien  des  excès  & des 
abus,  ce  qui  ne  fait  ^as  honneur  à un  fl  illuAre  Tribunal;  & fans  une  nou- 
veauté que  le  MiniAre  Direâeur  de  Mayence  prétend  introduire  contre  le 
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ftile  & Tufage , pour  ranger  les  Dépucéa  pêle-mêle , & non  pas  ftnnim  La-  ' 
ifra , & qui  ne  va  à rien  moins  qu’à  détruire  la  féparation  des  deux  Corps 
<ie  Religion,  établie  par  le  Traiüé  de  paix  de  Weftplulie  au  prqudice  irré- 
parable  des  Proteltans  & de  leur  Religion , le  fufdic  Comlufm  ferait  plus  as  et  i*  n 
vancé,  qu'il  ne  l’ell  déjà.  On  a d’ailleurs  trouvé  bon , que  le  Magitoatid’i  llo^*.  i 
ci  donneroit  à connoicre  au  Général  Jjaztlbaifg  en  réponfe  à fa  Lettre  & à 1'^'*»;  f 
les  pUiutes  des  hollilités,  qui  fe  commettent  par  les  l'roupes  Impériales  cfc 
la  Garnifon  en  cette  Ville , que  ni  la  Diète , ni  lui  le  MagUlyat  n’y  a* 
yant  part,  il  ne  falloit  s’en  prendre  qu’à  la  Généralité  Impériale,  qui  en  or, 
donneroit  fans  communication  quelconque.  Cette  Gënéiqlité  àyaru  voulu 
éublir  des  Contributions  à Landshuc,  fiiué  fur  l’Ifer,  les  'l'roapeB.qu’on.y  q 
envoyées  pour  cette  fin  fous  la  conduite  du  Colonel  DrarlioH/js  Gendre  du  Gév 
néral  Htrbnille , ont  été  repouITées  avçc  quelque  perte,  celles  qui  s’étôléne 
làifies  d’Abach  ayant  été  furprifes  par  quelques  Troupes  de  la  Garnifon  de 
Keiilhcim , & des  gens  armés  qui  fe  crouvoient  dans  un  Château  prés  delà', 
nommé  Averfperg,  ont  pareillement  reçu  quelque  échec,  & ce  doit  être 
pour  fe  vanger  de  l’un  & de  l’auue  que  500  hommes  des  "l’Hnipes  Impéria» 
les  &.  Saxonnes  ont  été  commandées  d’ici.  On  voie  par-là  que  tant  qu’Ia^ 
golfladt  & Kehlheim  ne  feront  pas  pris,  on  ne  iêra  pas  a couvert  des  exeno 
uons  &L  même  des  inlukes  en  dette  Ville,  Q l’envie  en  prenoit  aux  Bavarois-, 
toutes  les  i'roupes,  que  le  Général  HerbevUk  a , ne  pafiant  pas  1500  hommes. 
Cependant  les&liniltres  du  Roi  dePruflè  ont  reçu  ordre  de  répréfenter,  qu’au 
fentiment  de  Sa  MajeAé,  la  fureté  de  la  Diète  s’y  trouve  mieuf  établie  que 
jamais,  & qu’il  ne  falloit  pas  feulement  fonger  à l’établir  ailleurs;  que  ce 
n’étoit  auffi  qu’une  crainte  mal  fondée  qu’on  avoit  de  qaclquo(*)  ûcri&re  d« 
cette  Ville,  & d’autres  de  la  Religion  Proteftante,  Sa  MajelW  éunt  ^fua- 
dée  des  bonnes  intentions  de  l’Empereur;  mais  c'eft  de  quoi  bien  d’autres 
ne  paroiflent  pas  être  d’accord  d’ici.  • - 

Selon  les  derniers  avis  de  Munick  FEIeflrice  doit  aflllter  au  Confeil , & 
avoir  pris  le  Gouvernement  en  toutes  chofes.  Elle  doik  avoir  de  plus  fait 
afliirer  les  Euts  de  Bavière  d’un  prochain  accommodement;  cependant  oq 
fait  payer  à ceux-ci  de  grofles  Contributions.  Au  relie  les  aouveliet 
qu’on  a ici , tant  au  fuiet  du  fiége  d'Ulm , que  des  mouvemens  «St  démar- 
chés des  Armées  des  deux  partis  engagés  en  guerre,  fe  contredifeiu  cz- 
uêmeraent. 


< De  RatUhormi  /é  if  Septembre  1704- 

Quoique  la  Diète  ait  été  aflêmblée  extreoidînairement  le  9 de  ce 

mois,  pour  ajuller  le  Conclufmn  dans  l’affaire  de  la  Cour  dé  Jullice  à bonne, 
Wetzlar,  prejeteé  par  les' Direêieûrs  des  de«ix  prémkrs  Collèges,  & que  >5 S«pt« 
depuis  la  Diète  fe  ^ic  allèmblée  pour  la  même  fin  aux  jours  ordinaires , on 
n'eft  pourtant  encore  convenu  de  rien  à cet  égard,  & je  ne  faisj  'fi  les  dt  . ,*• 

libéL  '■  j 

(*)  On  ne  voit  pu  cMrement  Ci  qne  PAntenr  t venhi  dire  ict 

^ ..  <iqq  a 
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libérations  fur  ce  fujet  auront  aujoqrdhui  un  imeillear  fuccés , les  points  de 
la  nominiti'in  des  Députés,  & leur  arrangement  étant  encore  fiijets  à tûeB 
des  contellations.  Ce  fut  d'ailleurs  Jeudi  pafle  qu'on  intima  par  la  Maré» 
i chauffée  ;de  l’Empire,  au  Mmitlre  de  Bavière,  un.  Décret  de  l'Empereur -, 
de  fe  retirer  de  cette  Ville  dans  trois  jours , & de  l'Empire  dans  l'efpace  de 
*'  15,  & ayant  d’abord  déclaré  qu’il  étoit  prêt  à obéir,  avec  toute  la  fuumiA 
ilon  réquife,  il  pardt  hier  au  matin  efcorié  d’uo  'Trompette  du  Général 
Herbmfltt  & de  4 Soldats  avec  un  Exempt , allant  par  eau  a Straubingen , de 
il  ne  s’eft  point  fait  communication  préalable  de  cette  ordonnance  à laDi^e, 
comme  cela  s’eff  pratique  autrefois  en  pareil  cas;  mais  en  vue  de  la  con> 
Jonâure  préfente  on  paffera  apparemment  par  deffiis  cela , comme  l’on  a 
fait  fur  d’autres  chofês. 

Nous  eûmes  l’amre  joor  ici  quelque  allarme  de  quelques  gens  armés  & 
attroupés , qui  font  entrés  dans  le  Duché  de  Neubourg , & y ont  ravagé  le 
Pais;  &,  comme  le  bruit  s’étoit  répandu  que  ces  gens  montoient  à quel- 
ques mille , & qu’étant  pourvus  Artillerie  & de  Mortiers , ils  avoieni 
œffein  de  venir  infuicer  cette  Ville , Mr.  le  Général  Htrbfoille  a fait  les  dif- 
pofitiona  néceflkires  contre  une  telle  entreprife,  & y a fait  entrer  les  Trou- 
pes SsTonn*»» , qni  campoient  fous  fes  murailles. . Mais  Ulm  s’étant  rendu 
par  accord,'  fuivant  les  avis  qui  en  font  venus  audit  Général  BerbemUe,  & 
b Bavière  ne  pouvant  plus  recevoir  aucun  fecours,  il  faut  efpérer  qu’ln- 
golftadr  & la  autres  Plaça  fe  foumettront  paieillement,  & qu’ainû  le  cal- 
me fera  bil^ôt  réttbii  en  ca  quartiers.  La  conditions  de  la  Capitulation 
ne  font  pas  encore  connues  , mais  on  débite  que  les  Troupa  Bavaroifes 
font  eniréa  au  fervice  de  l’Empereur,  & que  cellca  de  France  ont  été  ren- 
voyées à KehL  • ) .i. 

: La  négociation  pour'nn  acoommodematt  avec  l’Electrice  doit  toqoors 
continua , & avoir  pour  plan  un  fequeflre  da  Païs  Eleâoraux , la  difpoûtion 
des  Troupa,  Ibit  pour  la  caffer  ou  les  donner  à l’Empereur,  & la  remife 
entre  fes  de  quelques  Plaça  forta  pour  plus  de  fllreté.  L’on  dit 
pourtant  «iffi , qu’il  ne  s'agit  plus  d’accommodement,  & que  l’Empaeur 
« defféin  <k  s’appropria  la  Pas  de  l’Eleâeur  , en  reconqience  de  la  Uiccef- 
fion  «fETpagne. 

' Suivant  ica  oouvcDea  » que  nous  ay<ms  ici  $ rAnnée  de  Franoè  doit 
s’être  portée  depuis  Gamersheimijufqua  à Landau,  pour  couvrir  cette  Pla- 
ce, & celle  da  Alliés  doit  avoir  paffé  le  Rhin  à Philipsbourg  & occupé  le 
terrain  aux  environs  de  Spire;  & on  croit,  qu’à  l'arrivée  du  Roi  des  Ro- 
mains, qui  parut  de  Nurenberg  Vendredi  porte , on  devra  s'attendre  de 
ooovetu  à quelque  coup  de  main. 

De  Ratisbùnney  k 2$  Septembre  1704. 

^ TT  A nouvelle  que  nous  avons  reçue  ici  qu’un  Corps  de  Troupa  Bavaroifes 
b>one,  s’étoit  affemblé,  & avoit  obligé  le  Général  d’Aufsas  de  lever  le  blocus 
»s  Sept.  d’Ingolrtadt.nQUJ  a encote fortaUanné,&  cela  d’auttat  plus  que  ce  Général 
' i • aœate 
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a mandé , que  ce  Corps  étok  corapofé  de  7 à 8 mille  hommes , & pouvoit  Ah*i-  \ 
ail’émcnt  eire  augmenté  julques  st  n mille,  & que  le  briiit  s’étoit  répandu 
en  même  tems  du  delFein  qu’il  avoir  de  venir  inlulter,  ou  bombarder  cette  “ 

Ville.  On  a par  précaution  garni  quelques  polies  de  Canons , & tendu  des  et 
chaînes  fur  lé  Danube  du  côte  d'Aors-verlîts,  & par  l’avis  delà  Diète  le  Hok-  1 
Miniftre  Direfteur  de  Mayence  a écrit  non  feulement  à la  Ville  de  Nuren- 
berg  pour  un  promt  lécours  de  1000  hommes , mais  aufli  au  Général  Tiua- 
gen  pour  en  détacher  un  plus  conlidérable  de  ion  Armée.  Celui-ci  cepen*  ' ' ' 
dant  a été  obligé  de  marcher  d’Ulm  vers  le  Haut  Rhin,  & la  Ville  de  Nu^ 
lenberg  a allégué  le  befoin  , qu’elle  avoit  elle-même  de  quelque  fccours,  • ‘ 

bien  loin  d’en  pouvoir  donner,  ayant  fourni  le  dernier de  fon  Pais 

pour  être  employé  au  Siège  de  Landau.  Le  Cercle  de  Franconie  à qui  l’on 
s’ell  addrelTé  enfuite,  en  a fait  efpérer,  en  ce  qu'il  alloit  former  un  nou- 
veau   de  6 mille  hommes , & qu’il  étoir  prêt  de  concerter  avec 

le  Général  HerbnUh,  touchant  la  manière  dom  on  s’en  ferviroit  pour  une 
commune  défeiife.  En  attendant,  fi  l’envie  prenoit  encore  aux  Bavarois 
, d’entreprendre  quelque  chofe  contre  cette  Ville,  on  pourra  le  plaindre  de 
la  fureté  troublée,  & fi  bien  établie  par  des  Aèles  d’alTurance  délivrés  de 
part  & d’autre.  Par  une  Leure  que  l’Empereur  a écrite  fur  ce  fujet  à l’E- 
leèteur  de  Mayence , & qui  a été  communiquée  per  Diüaturam , la  conduite  . 

de  la  Diète , & en  particulier  le  fufifrage  du  Alinillre  de  Magdebou^ , a été 
cenfurée  d’une  manière  fi  fangltnte , que  rien  n’y  peut  être  ajoutlT  11  y a - ■ 

dequoi  y répliquer  avec  fondement  ik  fulidité  ; mais  ce  qui  a furpris  davan- 
tage la  Diète,  a été  que  le  Roi  de  Pruflè  même  a fak  déclarer  publique- 
ment aux  deux  Collèges,  par  fon  Miniftre  Eleftoral  le  Comte  de  Metternkby 
qu’il  defapprouvoit  les  fortes  expreifions  dont  fon  Miniftre  de  Magdebourg 
s’étoit  lervi,  & qu’il  lui  avoit  enjoint  d’en  faire  des  exeufes  au  Miniftre 
d’Autriche,  & qu^il  demandât  pardon  d’avoir  donné  lieu  au  relTenti ment  de 
l’Empereur.  Il  eft  aifé  de  juger  des  raifonnemens  & réfléxions,  que^cette 
démarché  doit  caufer  ici,  d’autant  plus  que  les  expreflions  fortes  dont  il 
s’agit,  regardent  feulement  les  menées  pratiquées  ici;  mais  les  fuites  qm  en 
rélukeront , ne  pourront  que  caufer  du  chagrin  au  Roi  de  Pruffe.  D’ail- 
leurs le  Miniftre  prétendu  de  l’Eleéleur  de  Cologne,  le  Baron  Zelkr,  a été 
contraint  par  un  Décret  de  l’Empereur , tfe  fe  retirer  d’ici  à l’exemple  de 
celui  de  l’Eleèleur  de  Bavière , ce  qu’il  a fait  Dimanche  pafte.  Par  une  Pa- 
tente publiée  au  fon  du  Tambour , il  a été  auili  ordonné  à tous  les  Ofiieiers 
Bavarois  & à leurs  femmes  de  déloger  pareillement  d’ici,  de  même  que  cous 
les  Vaftaux  & Sujets , en  cas  qu’ils  ne  prêtaiTent  pas  ferment  de  fidélité.  Ce- 
la détruit  encore  l’apparence  de  quelque  accommodement  de  la  part  de  l’E- 
leflrice  avec  la  Cour  Impériale  ; auui  dit-on , q^u’EUc  a fait  demander  des 
Pafleports  pour  aller  avec  toute  la  Famille  Elcaoralr  a Bruxelles , pour  y 
joindre  l’Eleéleur  fon  Epoux.  Selon  les  dentières  I-cttres  du  Haut  Rhin, 
le  Roi  des  Romains  doit  arriver  au  Camp  devant  Landau  le  20 , & après 
fon  arrivée  le  Siège  fera  pouiTé  avec  tant  de  vigueur  ik  de  force,  qu’on  fe 
proiQet  d’emporter  cette  Place  en  peu  de  rems. 

q_qq  3 D#  ' 
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De  Ratishme,  k 2 OHobre  1704- 

L’Affalxb,  pour  remettre  la  Cour  de  Juftice  k Wetziaren  Ton  aSivi* 
té,  occupe  toujours  Ja  Oiéce;  mais  ou  n'a  pas  encore  pu  convenir  tou* 
chant  le  di£Fâend  concernant  la  nomination  des  Députés,  pour  examiner 
&.  régler  les  brouilloies  vrivées  entre  les  Membres  de  ladite  Cour  de  Jul- 
tke,  les  Catholiques  prétendant  que  ceue  nomination  fe  falTe  aux  Collèges, 

& par  conféquent  à la  pluralité  des  voix , & les  Pruteftaos  alléguant  la  pol^ 
feflion  où  ils  ibnt  de  nommer  les  leurs  /eparément,  éuntappuiés  par  plu* 
Heurs  exemples,  & f(md»  fur  le  Traité  de. paix  de  Wet^halie.  Comme 
les  deux  partis  ne  font  pas  éloignés  d'admettre  des  expédiens,  il  faut  voir 
li  tes  Maîtres  agréèrent  celui  , de  régler  la  Députaticm  fur  la  première  des 
6 ClaHès  arrêtées  par  le  dernier  Reoès  de  l'Empire  de  l’an  1654,  pour  la 
Vifiudon  de  la  Cour  de  Ju^lœ  ci-deflùs  mentionnée,  alors  à Spire. 

L’allarme  que  notis  eûmes  ici,  fuivant  ma  dernière  du  25  Septembre,  du 
Corps  de  Troupes  Bavaroifes,  qui  a foie  lever  le  Siège  d’IngolHadt , s’elt 
accroc  du  depuis , parce  que  le  Corps  ibus  le  Général  ^tkkel  ayant  été  ren* 
forcé , s’ell  approché , & pollé  à une  lien  & demie  de  ceue  Ville, & que  ce 
Général  a envoyé  avantluer  un  Tambour  avec  une  Lettre  au  Magilbrat, 
portant,  qu'il  eût  à lui  envoyer  quelqu’un,  à qui  il  pût  communiquer  CO 
qu'il  avmt  à propofor.  Mais  comme . le  Général  Htrbntile  a fait  mettre  en 
prifon  ce  Tambour,  & défendu  au  Magiflrat  de  répondre  à cette  Lettre; 
(& , comme  il  avoit  reçu  le  jour  auparavant  un  renfort  de  6 jElégimens  de 
Cavalerie  fous  la  conduite  du  Général  Àufsas  , il  a foit  paHêr  ce  renfort 
en  cbça  du  Danube , & on  en  a formé  avec  la  plus  grande  partie  des  Trou* 
pes  qui  font  ici  en  garnifon , un  Camp  hors  de  la  Ville.  Cette  précaution  a ' 
d’autant  plus  ralTuré , que  le  Roi  des  Romains , par  fa  réponfe  aux  inifon* 
ces.de  la  Diète,  a fait  favoir  que  Sa  Majellé  avoit  auflt  déjà  détaché  un 
plus  grand  focours,  qu’on  attend  demain  ou  après-demain.  De  cette  ma* 
niéie  on  fera  alors  en  état,  comme  on  nous  en  datte,  de  ranger  bientôt  lea 
Bavarois  à leur  devoir,  & de  finir  tout-ihfaic  .la  guerre  en  ces  quartiers.’ 
Cependant  ced  paroit  on  peu  fujet  à caution,  s’il  ell  vrai  comme  on  le  dit, 
que  le  Corps  fous  le  Général  ff'acktl  paife  la  mille  hoinmes,  & que  de  plus't 
en  Bavière  on  doit  éœ  généralement  wahaé  & téfolu  de  fe  défendre  à tou- 
te outrance;  mais  à moins  que  de  le  pouvoir  foire  avec  fuccès,oa4icpanpwnd 
pas  ce  qui  poorroit  porter  les  Bavarois  à faire  tant  les  fiers les  opiniâtres, 
car  pour  obtenir  par-là  on  acoomraodement  & même  d’jmam&n|us  avanta- 
geux, c’en  à quoi  il  y a peu  d’apparence,  puifqu’on  doit  les  regarder 
ecxnme  vaincus , & qu’akil  aucun  accommodêsnmtt  'Ae  peut  plus  avoir 
lieu.  ,.:4  .. 

Selon  les  avis  du  Haut  Rhin,  le  St^e  de  Lan^  avance  beureulèment«  ' 
& <Hi  fe  fiatte  d’emporter  cette  importante  Place. 
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Fa  OT  E de  matières  & de  nouvelles  j’ai  été  obligé  de  laiflèr  pailèr  le  der-  Êt 
nier  ordinaire  fans  écrire , & la  meme  flérilité  le  trouve  prefque  pour  Hon- 
celui  d'aujourdh'ui  ; car  quoique  la  Diète  ait  été  afll-mblée  regiilièreraent 
pour  convenir  du  différend  à l'égard  de  la  nomination  des  Députés , pour 
examiner  & régler  les  brouilleries  & defordres  qui  régnent  dans  la  Cour  de  R,tl«- 
Jiiflice  à Wetzlar,  on  s'échauffe  de  plus  en  plus  au  Collège  des  Princes  bonne,  ' 
pour  foutenir  chacun  fa  pointe»  & les  Catholiques  fur-tout  produifent  dans  >3  0ao. 
cette  vue  des  diftinélions  <Sc  interprétations  du  Traité  de  Wellphalie,  qin 
doit  décider  dudit  difl'érend.  Ces  interprétations  font  fi  extraordinaires, 

& fi  contraires  au  vrai  fens  de  ce  Traité  , que  fi  ceux  de  la  Confellion 
(TAugsbourg  les  adraettoient , les  Catholiques  poorroient  alors  renverfer 
tout  ce  qui  a été  flipulé  & arrêté  par  ce  l'raité  pour  la  lûreté  de  la  Religion 
des  Protefians.  Le  Collège  Eleéloral , pour  mettre  d’accord  les  deux  par* 

ris , a bien  propofé  d’inferer  cene  claufe  au  Omchifum quorum  vis 

competentium amore  boni  publia  , promovmda  JuJlitia  , mai* 

tout  expédient , «S  fur-tout  les  termes , qui 

dérogent  au  droit  incontefiable  des  Proceffans  , de  nommer  féparérrent 
leurs  Députés , ne  fauroient  être  adoptés  par  les  Protefians , outre  que  l’on 
a voulu  retrancher  de  leurs  Députés  déjà  nommés,  ceux  de  Niagdebourg  & 
les  Comtes  de  fFeittrau.  R eft  donc  certain  qu’on  en  ufe  mal  du  côté  des 
Catholiques,  & le  pis  eft,  que  quelques  Cours  des  Princes  Protefians  mê« 
mes.jaar  des  fentiraens  & vues  particulières,  fourniffent  occafion  d’en  agir 
de  la  forte.  D’ailleurs  le  Général  Htrbevillt  ayant  reçu  avanthier  un  non* 
veau  renfort  de  4 Régimens  de  Cavalerie  & de  Dragons , & hier  de  deux 
Bataillons  d'infanterie,  tout  eft  en  mouvement  pour  marcher  ; &,  comme 
en  a fait  prendre  les  devants  ii  300  Chevaux  vers  Abach,  à deux  lieues 
d’ici , il  eft  à préfumer , qu’on  attaquera  Kehlheim , pafiàge  fortifié  fur  le 
Danube.  Comme  le  Général  fFeickel  de  Bavière  fe  trouve  avec  fon  Corps 
d’Armée  , qu’on  fait  toujours  monter  à dix  ou  douze  mille  hommes , à 
Avensperg , à une  demi-lieue  d’ici , il  faut  voir , s’il  demeurera  les  bras 
croifés  tandis  qu’on  fera  cette  entreprife. 

On  traite  toujours  avec  l’Eleftrice  pour  un  accommodement,  & on  dit, 
que  la  conclufiun  tient  feulement  à un  bailliage , qu’Elle  demande  encore  ou^ 
tre  celui  de  Munick  pour  fa  fubfifiance,  les  points  touchant  les  P'orterefiês 
& les  'l'roupes  étant  déjà  réglés. 

Suivant  les  derniers  avis  de  Landau , on  va  tenter  l’affaut  fur  la  Contres- 
carpe ; mais  à ce  qu’ils  portent  en  même  tems , il  eft  fort  à craindre  qu’on 
n’y  perde  beaucoup  de  monde  , cette  Contrefearpe  étant  minée,  deforte 
que  la  prife  de  la  Place  même  pourroit  encore  tirer  en  longueur. 
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De  RatisbonMi  le  20  Octobre  i^oj. 

Le  düFcrend  concernant  la  nomination  des  Députés  ayant  été  à la  fin  ac- 
commodé , le  Conclufum  concernant  la  Députation , pour  examiner  5s 
régler  les  brouilleries  & defordres  arrivés  dans  la  Cour  de  Juflice  à Wetz- 
lar , a été  aufii  ajufié  entre  les  deux  premiers  Collèges  ; celui  des  Villes  s’y 
ell  conformé  après  la  Rélation  & Corrélation  prcaUliles.  Ce  ^i  empê- 
che encore  de  mettre  la  dernière  main  audit  ùmdujum , ell  la  difficulté  que 
fait  le  Minifire  Direéleur  de  Mayence,  de  marquer  tant  à l’égard  des  Dépu- 
tés du  Collège  Elcèloral,  qu’à  l'égard  de  ceux  des  deux  autres  Collèges,  la 
différence  de  Religion , au-delfus  de  chaque  colomme , ce  qu’on  a cepen- 
dant jugé  néceffaire,  tant  pour  fervir  d’information  à la  poflérité,  qu’en 
conlidération  de  la  qualité  de  l’Eleèleur  de  Saxe  5s  du  Roi  de  Pologne  d’à 
prélent,  lequel  quoique  Catholique , a été  du  nombre  des  Députés  de  la 
Confeflion  d’Augsbourg:  d’ailleurs  on  ne  voudroit  pas  pr^'udicier  au  rang, 
que  ce  Prince  & le  Roi  de  Frulfe  occupent ,‘  comme  Eleaeurs , avant  l’E- 
leèteur  Palatin , qui  étant  nommé  à la  place  de  l’Eleâeur  de  Bavière  fêroic 
rangé  à la  ligne  immédiatement  après  Mayeuce , 5s  précéderoit  ainfl  lefdita 
deux  Rois  & Eleèleurs.  Apparemment  que  cette  difficulté  fera  levée  à 
rAiTemblée  d'aujourdhui , puis  qu’autrement  on  fera  naître  des  foupÿons  de 
quelque  myflère  caché  là  ddTous,ce  qui  donnera  lieu  à de  nouvelles  Contel-  - 
tâtions.  D’ailleurs  le  Conclufum , par  lequel  la  Diète  a trouvé  bon  de  faire 
des  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  renvoyer  au  plutôt  Son 
Eminence  le  principal  Commiffiiire,  ayant  été  infinué  à Vienne,  l’on  s’at- 
tend à une  favorable  réfolution  là-delTus , quoique  les  Bavarois  s'opiniStrent 
toujours,  5s  que  les  troubles  puiifenc  encore  durer  quelque  tems  en  ces  quar- 
tiers & aux  environs. 

Les  Troupes  parties  d’ici,  fuivant  ma  précédente  du  13  de  ce  mois,  ont 
fait  une  contre-marche , 5c  font  allées  à Straubingen.  Le  Général  Herbcville 
5s  le  Général  A' Aufsas  s’y  font  rendus  le  lendemain.  . Ces  Troupes  y ont 
aulli  déjà  pris  pofle , & l’on  vient  d'apprendre  que  les  batteries  étant  dret 
fées , on  commençera  ce  foir  à battre  cette  Ville  avec  8 Canons  5s  3 Mor- 
tiers , 5s  que  les  deux  Régimens  d'Hannover  5s  de  Cufâni,  qui  ont  pallé  par 
ici  ce  matin,  étant  arrivés  au  camp,  on  l’attaquera  de  vive  force,  5s  fera 
mettre  pied  à terre  aux  Dragons,  pour  aller  à l’aflaut,  & fuppléer  par  ce 
moyen  au  défaut  de  l’Infanterie. 

Comme  on  fait  monter  la  Garnifon  à 1500  hommes, & que  les  murailles  & 
les  remparts  doivent  être  bien  garnis  d’ Artillerie,  & les  Habitans  fort  ani- 
més 5c  réfolus  à fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité,  ces  circonftances  femblent 
rendre  prefque  douteux  le  fuccès  de  cette  entréprife  ; mais  il  faut  efpéret 
que  les  afllegans  auroac  bien  pris  leurs  raefures,  5s  le  Générai  Major  yab~ 
nus,  fort  habile  Ingénieur,  partira  d’ici  aujourdhui  pour  affilier  à l’attaque. 
Le  Général  IVekkel  a féparé  Ton  Corps  d’Armée , la  plus  grande  partie  étant  * 
enuée  à Ingolfladt,  a Bataillons  à Kehlheim,  & le  relie  a Landtshut;  mais 
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coiTime  ce  Corps  fe  pourra  raffembler  aifément,  il  faudra  l’obferver,  & il 
e(l  diflkile  à croire,  que  (1  les  Bavarois  ne  fe  (èmoient  pas  allez  forts  pour 
réfiller , ils  vouluflenc  tout  hazarder  de  la  forte. 

De  Rathbonne)  le  27  OBobre  1704- 

La  difficulté,  à laquelle,  fuivant  ma  dernière  du  20  de  ce  mois,  s'accro- 
choit  encore  l'entier  ajuftement  du  concernant  la  Députation 

pour  examiner  & régler  les  brouilleries  & defordres  de  la  Cour  de  juBice  à 
vVetzIar,  ayant  été  levée  par  une  explication  des  Direéloires  ad  Protocollwn, 
favoir , que  les  deux  colomnes  fur  lefquelles  étoient  rangés  les  Députés , 
marquoient  la  différence  de  Religion  , & la  prémière  les  Catholiques,  <Sc 
l’autre  ceux  de  la  Confeflion  d’Augsbourg,  ce  Conchtfum  fut  envoyé  encore 
le  même  jour  à Vienne  pour  que  Sa  Majeflé  Impériale  l’approuvât  pareil- 
lement, à quoi  l’on  s’attend  au  plutôt,  quoiqu’on  en  doute  un  peu,  parce 
que  ce  Conclufimi  fait  ceffer  la  (•)  Commilliun  particulière  que  touchant  Icf- 
dites  brouilleries  & difputes  Elle  avoit  décrétée  fur  le  Roi  de  Pruffe  en  qua- 
lité d'Elcéleur  de  Brandebourg,  & Son  A.  E.  Palatine  du  depuis  a été  mis 
fur  le  tapis  & en  délibération  de  publier  une  défence  fous  peine  de  confif- 
cation  de  biens  & de  la  vie  même,  contre  la  fortie  des  chevaux  des  Etat» 
de  l’Empire,  & d’en  interdire  tout  commerce  tant  aux  Officiers  qu’aux  Juif», 
& le  Conclujum  pour  cet  effet  étant  déjà  tout  concerté , fera  expédié  aujour- 
dhui,  & apparemment  envoyé  en  même  tems  à Vienne. 

Le  Roi  des  Romains  a écrit  à la  Diète , l’exhortant,  de  recommander 
aux  Maîtres,  de  faire  enforte  que  les  Contingeris,  l’Artillerie  avec  les  Mu- 
nitions de  guerre  èit  de  bouche,  & fur-tout  l’Argent , foient  tenus  prêts 
pour  la  Campagne  prochaine,  en  vertu  du  Conclufum  fait  exprès  pour  cela, 
& de  concerter  en  attendant  les  difpofitions  nécelfaires  avec  S.  A.  S.  le 
Prince  Louïs  de  Baden  , comme  Général  Feldt-Maréchal.  On  enverra  cet- 
te Lettre  aux  Maîtres  , pour  demander  des  InRruélions  & Ordres  là- 
deffus. 

Ville  de  Straubingen  le  défend  toujours  avec  beaucoup  d’opiniâtreté, 
& comme  les  alliegés  tirent  continuellement  & fort  Julie , le  nombre  des  tués 
n’ell  pas  petit , mais  celui  des  bleffés  e(l  plus  grand , & on  compte  parmi 
ceux-ci  la  plupart  des  Officiers  du  Régiment  Saxon.  Quoique  les  alliegeans 
ayent  fort  preffé  la  Ville  par  leur  Artillerie  & leurs  bombes,  l’effet  ne  doit 
pourtant  pas  y avoir  répondu  jufques  ici,  & l’on-trouve  fort  à redire  auffi 
a la  manière  dont  on  conduit  le  Siège  & les  approches.  Cependant  les  ap- 
proches doivent  être  maintenant  avancées  julqu’aux  foffés,  & on  ell  occu- 
pé à dreffer  la  Batterie  pour  faire  breche.  Dans  cette  vue  on  a fait  venir^ 
d’ici  quelques  pièces  de  Canons  d’un  plus  grand  calibre  avec  de  nouvelles* 
Munitions  de  guerre,  dont  on  doit  avoir  bon  befoin.  Suivant  les  nouvel- 
• • le» 

(*)  Toute  cette  phrafe  eft  fi  obreure , qn’on  ne  comprend  pas  ce  que  l'Aoieur  » vou- 
lu dire , ce  qui  ell  caufe  qu’oD  u'dfe  y faire  aucun  changefflcni. 
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les  d’hier  on  doit  monter  à l’aflaut  aujourdhui  ou  demain  ; mais  on  mande 
aulli  que  les  Bavarois  s’aflembloient , & faifoient  mine  de  vouloir  tenter  le 
fecours. 

L’Epoufe  du  Général  Jahmis  allant  ces  jours  palTés  trouver  ibn  Mari  au 
Camp,  a été  enlevée  par  un  Parti  de  Houzards,  & menée  à Landtshutÿ 
mais , fur  la  demande  & réquifition  du  Général  Herbeville , elle  a été  d’abord 
relâchée  & renvoyée. 

Au  relie  il  paroit  de  plus  en  plus , que  l’Eleftrice  & le  Pais  ne  fe  foumet- 
tront  pas , fans  y être  contraints  par  la  force.  On  fait  de  nouvelles  levées. 
Le  Général  fVeickel  étant  devenu  fufpeft  a été  aulfi  arrêté  , & mené  à Mu- 
nick , & l’on  dit  que  c’ell  parce  qu’il  a lailTé  échapper  la  belle  occalion  qu’il 
avoit  de  battre  le  Corps  de  Troupes  du  Général  Herbeville  ^ lorfqu’il  étoic 

Eollé  aux  portes  de  cette  Ville , o:  avant  qu’il  reçût  le  dernier  renfort  foua 
! Général  Fugget. 


De  Ratisbonne,  le  lo  Novembre  i7of. 

Raiis-  ma  dernière  du  30  du  moispalTé,  la  Diète  s’ell  occupée  à ex- 

bonne  , * ^ pédier  une  Lettre  au  Roi  des  Romains  en  faveur  de  la  Ville  d’Augs- 
10  Nov.  bourg,  pour  que  Sa  Maiellé,  foit  par  réprélàilles  ou  en  vertu  d’une  Claufe  • 
à inférer  dans  la  Capitulation  prochaine  de  Landau  , daigne  faire  cafler  & 
annuller  la  caution  de  50  mille  Ecus , qui  a été  extorquée  aux  quatre  Otages 
que  les  François  en  abandonnant  ladite  Ville  d’Augsbourg,  ont  amenés  avec 
eux  à Strasbourg.  On  a aulfi  trouvé  bon,  de  faire  décrier  les  pièces  de  quinze 
Kreutzer,  & les  demi-florins  monnoiés  de  Bavière,  comme  d’un  mauvais 
& trop  bas  alloi , en  fixant  le  cours  des  prémiers  à 1 2 , & des  autres  à 24 
Kreutzer.  Cette  réduélion  caufera  une  perte  confidérable  à la  Bavière , mais 
elle  étoit  pourtant  fort  nécelTaire , parce  que  depuis  quelque  tems  on  ne 
voit  dans  le  commerce,  que  cette  méchante  monnoie.  D'ailleurs  toutell 
en  fufpens  dans  ces  quartiers  julqu’au  retour  des  Comtes  de  Trasiowitz  Sc 
i flui  ont  été  dépêchés,  le  prémier  à Vienne  & l’autre  à Landau, 
pour  porter  l’accord  fait  touchant  la  reddition  de  Straubingen  & de  Paflàu  » 

& Ibiliciter  la  Ratification  & des  Inllruêlions  ultérieures  là-deflus. 

Cependant  le  Corps  de  Troupes  du  Général  Herbeville  a été  fortifié  par 
les  deux  Régimens  de  Cavalerie  Hohen-Zollern  & Cromfeld , fous  la  con-  * 

duite  & le  commandement  du  Margrave  & Prince  Héréditaire  de  Bareith , ^ 

qui  arriva  ici  Mardi  palTé.  L’on  s’ell  fort  rompu  la  tête  fur  ce  que  l’Elec-  S 

trice  s’ell  déterminée  à rendre  les  deux  Villes  fufditel , prefque  fans  nécellî- 
té,  étant  certain  que  Straubingen  auroit  pu  tenir  bon  encore  quelque  tems; 
mais  par  fa  Lettre  écrite  au  Général  Herbeville,  il  paroit  que  cela  s’ell  fait 
pour  marquer  fa  déférence  à l’Empereur , & faciliter  d’autant  plutôt  par-là 
un  entier  accommodement.  On  verra  dans  peu  fi  le  fuccés  répondra  à l’at- 
tente. Les  Troupes  du  Roi  notre  Maître  , qui  ont  fervi  jufques  ici  en  U 

Hon'grie  ont  occupé  ces  jours  paUés  leurs  Quartiers  d’hiver  dans  le  Haut  d 
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Pelatinat,  & comme  elles  ont  été  fort  fatiguées  , & par  conféquent  af-  Affai. 
foiblies,  elles  auront  befoin  de  quelque  repos  pour  fe  bien  remettre. 

D Al«f«E" 

De  Ratisbomei  le  l'i  de  Novembre  1704» 

>^Uoi<i.lJE  la  Diète  fe  foit  aflemblée  régulièrement  aux  jours  ordinai- 
res , rien  ne  s’y  eft  pourtant  pafle  depuis  ma  précédente  du  10 , qui 
mérite  quelque  attention.  On  attend  incelTamment  les  inftruftions 
& ordres  des  Maîtres  fur  la  Lettre  du  Roi  des  Romains  mentionnée  dans  la 
mienne  du  27  d'Oèlobre  palTé;  &,  afin  que  les  affaires  qui  font  maintenant 
fur  le  tapis  ne  mettent  point  d'obfhcle  aux  délibérations,  le  Miniflre  Direc- 
teur de  Mayence  a recommandé  que  ces  affaires  fuflènt  expédiées  au  plu- 
tôt. L’ajuflement  du  Plein-pouvoir  pour  les  Députez  qui  doivent  examiner 
& régler  les  Griefs  de  ReHgioft  efl  de  ce  nombre , quoique  ceux  de  la  Con- 
fdHon  d’Augsbourg  foutiennent  qu’un  tel  Plein-pouvoir  foie  fuperflu , parce 
que  l’examen  de  ces  Griefs  a été  renvoyé  à la  Diète , & que  par  conféquent 
les  Miniflres  Députez  font*  déjà  autonfés  à prendre  connoilfauce  de  cette 
affaire  en  vertu  de  leur  Plein-pouvoir  générai;  &,  fi  les  Catholiques  con- 
tinuent d’inüRer  là-deffus,  on  aura  lieu  de  s’en  prendre  à eux  du  retarde- 
ment qui  en  pourra  arriver  aux* Délibérations  fufdites.  D'ailleurs  le  Comte 
J'érger  étant  arrivé  Vendredi  paffé  d’auprès  du  Roi  des  Romains , le  bruit 
a’efl  d’abord  répandu  de  l’accommodement  conclu  avec  l'Eleèlrice  de  Ba- 
vière. Les  conditions  ne  font  pas  encore  connues , mais  les  l'roupes  fous 
le  commandement  du  Général  Herbev'tUe  font  depuis  avanthicr  en  mouve- 
ment .&  en  marche,  pour  aller  prendre  poflêffion  de  Kchlheim  & d'In- 
golfbadt. 

On  dit  auin  que  Katsfein  fera  évacué  demain , ou  le  20  de  ce  mois , & que 
toutes  les  Troupes  quittent  la  Bavière.  On  croit  que  les  Qiiartiers  d’hiver 
feront  rachetés  moiennant  de  bonnes  Contributions , fans  y comprendre 
néanmoins  les  deux  Bailliages  de  Munick  & de  Burckhauflen , que  l’Eleèlci- 
ce  gardera  pour  fa  fubfiflance.  Cependant  la  Garnifon  s’eft  retirée  de  cet- 
te Ville,  & les  Clefs  des  portes  ont  été  remifes  au  Magiflrat.  On  a pour- 
tant laiffé  60  hommes  dans  le  Staldamhoff  pour  retenir  les  Habitans  dans 
kur  devoir;  &,  fur  les  inftances  du  Général  J/erbcvi7/e , le  Magiflrat  fera 
communiquer  tous  les  foirs  au  Capitaine  qui  les  commande  , la  parole  don- 
née. De  cette  forte  nous  voila  de  nouveau  en  liberté  ici,  & il  faut  efpérer 
que  cela  fera  de  plus  longue  durée  que  l’autre  fois. 


De  Rathbonne,  Je  24.  de  Novembre  1704- 

APre's  que  je  me  fuis  donné  l'honneur  de  vous  informer  par  ma  pré- Rstîs*’ 

cédente  du  17  de  ce  mois,  de  l’accommodement  fait  avec  l’Eleélrice*’°'îJ*»  • 

de  Bavière,  j’ai  cru  vous  en  pouvoir  mander  en  détail  par  celle-ci  les  con-  ** 
ditioos , pour  l’exécution  defquelles  IngoUladt  & les  autres  Places  fortes 
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ArFAi>  doivent  avoir  été  évacuées.  Mais  ces  conditions  ne  paroiflênt  pas  encore, 
*’Âu  ^ Suivant  les  avis  arrivés  hier  du  quartier  du  Général  Herbeville  auprès  d’In- 
îiACNE*  la  Garnifon  confiftant  en  13  Bataillons  s'efl  mutinée,  & a fait  dif- 

ET  DE  ncuhé  de  rendre  cette  Forterellè  tSt  d’en  Ibrtir,  avant  que  d’être  paiée  de* 
IIoN-  arrérages  de  fa  folde  de  14  mois,  n’ayant  pas  même  voulu  permettre,  ni 
au  Général  de  Lutzelbourg,  ni  à tout  autre  Officier,  d'aller  trouver  le  Gé- 
néral  Herbeville  , pour  communiquer  avec  lui  fur  cet  incident.  11  y a beau- 
coup d’apparence  que  c’ell  un  jeu  concerté , quoiqu’auparavant  le  Général 
Lutzelbourg  fe  Ibit  rendu  auprès  de  Mr.  Herbeville  pour  réguler  tout  ce  qui  re- 
garde l’évacuation  , & ce  qui  augmente  ce  foupçon,  ell  qu'on  dit,  qu’à 
Brunau  fur  l’Ynn  la  Garnifon  doit  uire  les  mêmes  difficultés.  L’un  & l’autre 
femble  être  un  effet  de  la  rupture  des  négociations  avec  les  Rébelles  d’Hon- 
grie , & du  retardement  de  la  prife  de  Landau  ; mais , comme  après  la  pri- 
le  de  cette  Place,  il  y tout  lieu  de  craindre  le  rellentimenc  du  Roi  des  Ro- 
mains , il  ell  à croire  aufli , que  l'Eleèlrice , pour  ne  pas  s’y  expolèr  & fon 
Païs,  n’omettra  rien  pour  fe  faire  obéir  & effeèluer  l’évacuation  d’Ingol- 
fladt  & des  autres  Places , fuivant  l’accord  fait.  Cela  fe  verra  dans  peu  de 
jours. 


De  Ratisbonne  i-le  1 de  Décembre  1704. 

Rit’u-  I-  jr  s Garnifons  d’ingoiftadt  & des  autres  Places  fortes  en  Bavière  reliant 
A-/  toujours  dans  leur  opiniâtreté  à ne  vouloir  pas  en  fortir,  fans  avoir 
«embre.  touché  leurs  arrérages,  quoiqu’on  leur  en  ait  offert  le  paiement  de  6 mois, 
ces  Places  n’ont  pas  encore  été  évacuées  ; mais  comme  Landau  s’efl  rendu 
aux  mêmes  conditions  qui  furent  accordées  l’année  paffée  au  Comte  dePrife, 
qui  en  étoit  alors  Commandant,  & que  le  Prince  Eugène  doit  être  arrivé  à 
rheure  qu’il  ell  au  Camp  du  Général  Herbeville  aux  environs  d'IngoMladt,  on 
efpère  que  par  fa  préfenoe  il  fera  enfbrte  que  l’accord  fait  avec  l’Eledtrice 
fera  éxécuté  de  quelque  manière  que  ce  Ibit.  Il  y en  a pourtant  qui  en  dou- 
tent, parce  que  les  Troupes,  qui  le  trouvent  encore  en Tlaviére,  montent 
à 12  mille  hommes,  & que  par  conféquent  on  efl  en  état  de  repouffer  la. 
force  par  la  force  , celles  que  le  Prince  Eugène  y voudroit  employer,  ne 
pouvant  pas  être  fort  nombreufes  depuis  que  l’Armée  a été  11  fort  ruinée  de- 
vant Landau. 

f 

De  Raîisbonne,  le  n Décembre  1704. 


Raiis-  Aüt E de  matière,  j'ai  été  obligé  de  laillèr  paflèr  un  ordinaire  (ans  écri- 
bonne,  _!/  re;  car  quoique  les  Miniflres  de  la  Diète  ne  manquent  pas  de  s’affem- 
11  Déc.  jjie,  aux  jours  réglés  pour  cela  , il  y a néanmoins  déjà  quelque  feras  qu’au- 
cune affaire  n’a  été  mile  en  délibération.  Le  différend  qui  concerne  le 
Plein-pouvoir  des  Députés  , pour  examiner  & régler  les  Griefs  de  Reli- 
gjoD,  enelllacaulè.  Lejklinillre  Direèleur  de  Mayence  continue  tou- 
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Îonrs  de  repréfenter  qu’un  tel  Plein-pouvoir  de  la  part  de  l’Empire  eft  ablb-  Kn»t. 
ument  néceflâire  , & qu*il  en  faut  même  traiter  & convenir  aux  Collèges.  Rf» 
Les  Protellans  foutiennent  le  contraire  , & prétendent  qu’en  tout  cas  ce 
Plein-pouvoir  ne  peut  être  réglé  que  de  Corpore  ad  Corpus.  C'ell  une  véritable 
querelle  d’Allemand,  comme  difent  les  François,  qui  ell  fufcitée  en  ceci,&  Hou- 
il  faute  aux  yeux  qu’elle  a été  recherchée  feulement  pour  empêcher  que  la  “■'•s. 
Députation  pour  accommoder  les  fufdits  Griefs  de  Religion  , n’eûi  fon  . 
effet. 

Ce  que , fuivant  ma  précédente  du  i de  ce  mois , l’on  s’étoit  promis  de 
la  préfence  du  Prince  Eugène  à l’égard  de  l’éxécuiion  de  l’Accord  fait  avec 
l’Eleftrice  de  Bavière  , efl;  arrivé  conformément  à l’attente  , & Jeudi  pafle 
IngoHladt  fut  à la  fin  évacué,  les  Troupes  de  France  devant  être  conduites 
à Strasbourg;  & , à l’égard  des  Troupes  Bavaroifcs  j celles  qui  ne  vou- 
liront  pas  prendre  fervice  , feront  callées  & renvoyées-.  Les  Sujets  de 
l’Empire  s’engagent  néanmoins , de  ne  plus  porter  les  armes  contre  l’Em- 
pereur & l’Empire.  Les  autres  Places  fortes  fuivront  apparemment  au  plu- 
tôt l’exemple  d’Ingolftadt , à la  referve  de  Munick , qui  relie  à l’Eleâeur; 
mais  l’Arfenal  fera  remis  à l’Empereur, & les  nouvelles  fortifications  feront 
aulfi  rafces.  Les  autres  articles  de  l’accord  fufdit  ne  paroiffent  pas  encore, 
mais  au  Bailliage  de  Munick  près,  & ce  qui  y appartient,  tout  le  Fais  fera 
remis  au  pouvoir  de  l’Empereur. 

Au  relie  le  Minillre  de  Mecklenbourg  ayant  été  mandé  auprès  de  Mr.  le 
Duc. fon  Maître,  partira  demain,  & il  ne  fait  état  de  revenir  qu’au  bout  de 
quelques  mois. 


Le  Ratisbomei  le  i%  Décembre  1704. 

ON  reprit  bien , le  lendemain  de  ma  précédente  du  1 1 de  ce  mois , les 

Délibérations,  fans  s’arrêter  d’avantage  au  différend  touchant  le  Plein-  bonne, 
pouvoir,  qui  Jufques-là  y avoit  fervi  d’obltacle ; mais  comme  ces  Délibéra-  «8  Oie. 
lions  n’ont  pas  roulé  fur  des  chofes  qui  méritent  particuliérement  d’être  re- 
marquées , je  n’ai  à vous  mander , fi  ce  n’ell  que  l’abus , qui  fe  commet  ici 
avec  une  communication  & publication  trop  licentieufes  des  Aèles  & Proto- 
colles de  la  Diète , en  ayant  été  leiprincipal  objet , on  ell  occupé  à fonger  à 
des  moyens  convenables  pour  établir  mieux  le  lecret  de  ces  Aètes  & Proto- 
colles, de  même  qu'à  mettre  de  plus  julles  bornes  à la  trop  grande  liberté  des 
Cazetiers. 

Comme  il  fe  trouve  aulfi  beaucoup  de  confufion  dans  le  Commerce  à l’é- 
gard du  cours  des  Ecus  d’or  de  Bavière,  & des  Louis  d’or  de  l'rancc,  les  ' 
uns  & les  autres  étant  d’un  trop  bas  aloi,  on  cil  aulfi  occupé  à y remédier, 

& à réduire  ces  deux  fortes  deMonnoie  à un  prix  proportionné.  Quoique  la 
Garnifon  de  LanJshut  ait  d’abord  fait  les  mêmes  difficultés  que  celle  d’ingol- 
ftadt,  d’en  fortir  avant  que  d’étre  payée  de  fes  Arrérages , elle  s’y  ell  néan- 
moins déterminée  enfuite,  deforte  que  cette  Ville  & Kehlheim  m trouvent 
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maintenant  auflî  au  pouvoir  de  l'Empereur,  & qu’on  ï’attend  d’apprendre 
d*Âl  e.  plutôt, que  les  Places  fur  l’Ynn  auront  pareillement  été  évacuées, le  Prin- 
Sasne**  ce  Eugène , qui  cft  toujours  à Landshut , y ayant  envoyé  le  monde  nécellâire 
ET  UE  pour  en  prendre  pofleffion. 

lloN-  De  toutes  ces  Troupes , dont  les  Garnifons  fufdites  ont  été  compofées , il 
* n’y  en  a guère  qui  le  faflent  enroller  au  fervice  de  l’Empereur , en  quoi 
- l’on  veut  qu’il  y a du  miftère.  Il  ell  toujours  conllant , & on  a pu  aflèz  le 
remarquer  ci-devant , que  les  Bavarois  affeélionnent  extrêmement  leur  Prin- 
ce, & même  prefque  jufques  à l’adoration. 


' De  Raiisbotme,  le  Décembre  1704- 

ILatJs-  T’Ai  peu  de  choies  à mander  par  cet  ordinaire, la  Diète  dans  les  Délibérations 

bonne , I qu’elle  a continuées , ayant  feulement  été  occupée  à convenir  d’un  Gm- 

*5  Ode.  pour  recommander  à l’Empereur  de  recompenfer,  en  vertu  des 

Avocatoires  émanés,  un  certain  Capitaine  nommé  Saltzfas,  qui  pour  y 0- 
béir  a quitté  avec  toute  fa  Compagnie  le  fervice  de  l’Eleéleur  de  Cologne , 
& de  faire  publier  que  la  procédure  tenue  contre  ce  Capitaine  à cautë  de 
cette  obéiiTance , ayant  été  exécutée  en  effigie,,  ne  préjudicieroit  en  aucune 
manière  ni  à fon  honneur  ni  à fa  famille , èlrque  tous  ceux  qui  ôferoient  le 
lui  reprocher  & à fa  famille,  en  feroient  châtiés  n'goureufement.  Sur  les 
inllances  prclfantcs  du  Magillrat  d’ici,  la  Dicte  a auÛi  approuvé  que,  de 
même  que  cela  s’ell  fait  dans  les  Cercles  voillns , le  prix  & le  cours  des 
Louis  d'or  de  France  feroit  fixé  pour  l’avenir  à 7 Florins  15  Kreutzer,  & 
celui  des  Ecus  d'or  de  Bavière  â 3 florins  10  Kreutzer,  & ce  Magifbat  l’a 
d’abord  fait  publier  au  fon  du  Tambour.  On  ne  doute  point  que  Brannau 
& les  autres  Places  fortes  fur  l’Ynn  n’ayent  été  effeftivement  évacuées,quoi- 
qu’on  n’en  ait  pas  encore  de  nouvelles  fûtes.  On  croit  aufS  que  les  3 Régi- 
mens  de  Dragons  de  Bavière,  qui  ont  fait  difficulté  de  fb  féparer,  après  a- 
voir  été  cafTés , & qui  prétendent  d’être  payés  auparavant  de  leurs  Arréra- 
ges, fe  feront  enfin  fournis.  En  tout  cas  l’Eleèlrice  leur  a fait  flgniiier, 
qu’ils  feroient  abandonnés  à la  diferétiop  du  Prince  Eugène,  qui  étant  tou- 
jours à Landshut  ne  manqueroit  pas  de  moyens  pour  les  ranger  à la  raifon. 
Ce  Prince  ne  quittera  pas  la  Bavière,  à ce  qu’on  dit,  que  tout  n’y  foit  réglé, 
mais  le  Prince  Héréditaire  de  Bareith  paffa  avanthier  par-ici  pour  s’en  re- 
tourner chez  lui.  Au  refie  les  Fêtes  & la  dévotion  de  ce  temt-ci  font  caulè 
que  les  Délibérations  celTeront  pour  quelque  tems. 


Lit- 
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Lettrti  de  fVolffenbuttel , depuis  le  2 Février  ju/qu'au  24.  Lé-  ““ 

cembre  1704-  maon?" 


De  fVolffenbutttl , le  2 Février  1704, 


ET  DE 

Hon- 

grie, 


De  PUIS  la  mort  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  Rud.  Aug.  on  n’a  été  occu-  1-^ 

pé  ici  qu’à  préparer  le  Deuil , qu'on  prendra  demain.  On  a notifié  Wolffeo- 
cetie  mort  au  Duc  de  Zell,  & comme  on  n’a  pas  de  communication  avec 
Haiinover,  on  doit  avoir  prié  ce  Duc  dans  un  pojl/criptum  de  le  lui  faire  fa- 
voir.  Comme  le  Roi  de  Prufie  a toujours  fait  notifier  à cette  Cour  par  un 
Officier  de  la  Cour  la  mort  de  ceux  da  là  Mailon , on  y veut  envoyer  le  Co- 
lonel des  Gardes  d’ici , Mr.  Hagen , pour  s’aquiter  de  cette  civilité.  On  a dé- 
jà enterré  S.  A.  à Brunfwic  dans  la  Cathédrale,  & Comme  ce  Duc  à défen- 
du exprès  de  ne  pas  faire  des  cérémonies,  on  en  retranchera  quelt^ues-unes, 

& on  ne  fera  que  celles  qui  font  abfolument  nécellàires.  Ses  Officiers  parti- 
culiers & fur-tout  quelques-uns , qui  n'ont  pas  laiflé  de  faire  tort  au  Duc 
Ant.  Ulr.  attendent  avec  impatience  de  voir  quel  changement  produira  cette 
mort;  mais  comme  ils  ont  à faire  avec  un  Prince  généreux,  & qui  aura  des  é- 
gards  pour  la  recommendation  du  Duc  fon  frère,  on  croit  qu’on  ne  leur  fe- 
ra point  de  mal.  S.  E.  de  JeJJen  arriva  à Brunfwic  Lundi  palVé,  & fut  traitée 
le  jour  fuivant  de  S.  A.  S.  à Salzdahl  avec  beaucoup  de  civilité , après  quoi 
elle  a pourfuivi  fon  chemin  pour  la  Pologne.  Mr.  à'Urbkh  eft  auffi  arrivé 
ici , & il  aura  aujourdhui  audience  de  S.  A.  S.  le  Duc. 


Le  WolffenbutteU  le  4-  Février  1704» 


Comme  non»  reçûmes  ici  Dimanche  pafifé  la  trille  nouvelle  de  la  mort  Wolffe». 

inopinée  de  la  Reine  de  Pruflë , laquelle  fut  attatjuée  à Hannover  d’u-  » 
ne  efpèce  d’angoille , dont  elle  mourut  le  2 de  ce  mois , & que  la  Duchef-  ^ 
fe  Douairière  y doit  être  dangereufement  malade , l’on  doute  de  fa  vie.  Les 
plaifirs  du  Carnaval  y feront  bien  troublés  , & l’on  y regrettera  fort  la  per-  • 
te  de  cette  Reine , qui  leur  étoit  fi  utile  à la  Cour  de  Prufie. 

Le  Czar  voulant  faire  toucher  au  Roi  de  Pologne  600  mille  écus,  les  a 
fait  négocier  à,  Leipfic,  & il  y a un  Confeiller  de  la  Chambre  d’ici , Mr. 
d’Erfurr,  qui  a entrepris  de  les  lui  faire  tenir;  mais  avec  tout  cela  il  y a des  ^ 

Lettres  de  Drefden,  qui  marquent  quelque  apparence  d’une  prochaine  paix, 
quoique  d’autres  le  nient  fort , alTurant  qu’aprés  ce  que  le  Czar  a fait  pour  le 
Roi  de  Pologne,il  luiferoit  impoffible  de  l’abandonner  fans  .s’attirer  un  grand 
blâme.  Vous  làurez  déjà  que  le  Duc  de  ZtU  & Madame  la  Duchelle  ont 
fait  leur  Teftament  publiquement, & qu’ils  ont  fait  ligner  un  Afte  par  lequel  il» 
déclarent,  que  c’elt  leur  dernière  volonté.  Ce  Teftament  a été  figné  par 
ceux  du  Confeil  Privé  & par  quelques  Officiers  de  la  Cour.  Le  Sr.  JSuch , 
qui  a été  - & dont  ceux  d’Hannover  fe  font.fervi  ci-devant 

auprès  du  feu  Duc  Rud.  Aug. a été  pris  d’un  délire,  & l’on  croit  que  le  Sr. 

Caïur 
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Üampen,  qui  a obtenu  fa  démidlon  de  cette  Cour  il  y a quelque  tems,  ob« 
tiendra  fa  place.  La  Cour  d’ici  fe  rendra  encore  cette  fetnaine  à la  foire  de 
Brunfwic,  & l'on  n'y  attend  que  quelques  PrincclTes  de  cette  Séréniflime 
Maifon. 

Le  TFolffenbuttel  ^ le  16  Février  170+. 

ON  efl  encore  fi  occupé  ici  par  les  cérémonies  du  deuil , & par  les  fré- 
quentes condoléances,  que  les  Princes  apparentes  à S.  A.  S.  lui  font 
faire  par  leurs  Envoyés,  qu’on  ne  prend  pas  encore  de  fermes  réfolutions 
fur  le  changement  qu’on  fera  parmi  les  Miniftres  du  défunt  Duc , & fur  l’é- 
tat futur  des  affaires  ; mais  tout  le  monde  e(l  dans  une  grande  impatience 
d'en  voir  l’ilTue,  & il  y a lieu  de  croire,  que  ce  changement  fera  introduit 
peu  à peu  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Ceux  qui  ont  envoyé  en  de$à , 
pour  témpigner  la  part  qu’ils  prennent  au  double  deuil  de  cette  Cour,  font 
les  Princes  de  Gotha  , Cobourg  ■ Eifenacb  , Meinungen  , Sonderhaufm  & le 
Comte  d'ArnJladtt  dont  quelques-uns  relient  encore  ici,  & les  auues  s’en 
font  retournes  chez  eux. 

Le  Chancelier  de  IVendhaufen  commence  à préfent  à reprendre  quelques- 
unes  de  fes  fonélions,  qu’il  n’a  pas  excrcees  depuis  quelque  iems,&  comme 
il  court  ici  un  bruit,  que  le  Baron  d'imhuff,  qui  a été  ci-devant  PréfiUcnt 
de  la  Chambre  d’ici , & qui  a obtenu  dernièrement  cette  meme  charge  de  S. 
M.  le  Roi  de  Pologne,  a été  envoyé  à cette  Cour  par  Sa  Majeflé  Polonoife, 
ceux  qui  ont  contribué  à fon  éloignement,  tremblent  a cette  nouvelle,  par- 
ce que  S.  A.  S.  a toujours  eu  beaucoup  de  confidération  pour  lui , ik  qu’il 
s’en  pourroit  venger. 

Le  Colonel  des  Gardes,  Mr.  de  Hagm,  e(l  parti  pour  Berlin  il  y a quel- 
ques jours , & on  croit  qu’il  fera  bientôt  de  retour.  Le  Prince  aine  de  Ae- 
vern  oc  le  Général  Major  ISemJlorf  font  allés  à Zell. 

Le  Wolffenbuttel  i /e  23  Février  1704- 

De  mis  ma  dernière  Mr.  de  Lefeour  a été  ici  de  la  part  de  Zell , &X 
fait  de  (1  fortes  inflances  auprès  de  S.  A.  S.  pour  le  Régiment  de  Bem- 
florff’,  qu’on  a prêté  d’ici  au  Duc  de  Zell  pour  fbii  Contingent,  qu’elle  a 
enfin  rélolu  de  le  lui  laiflèr  encore  cette  Campigne-ci , & a envoyé  le  Ma- 
jor Général  Btrnjloiff  avec  le  Secrétaire  Privé  Bottichn  à Zell , pour  conve- 
nir des  conditions. 

Le  Prince  ainé  de  Beoem  a été  aufii  fê  préfènter  au  Duc  de  Zell , pour  lui 
parler  touchant  le  Commandement  des  Troupes  du  Cercle,  qu’il  va  ravoir 
cette  campagne , dont  il  e(l  de  retour  il  y a trois  jours  ; & comme  le  Prin- 
ce de  Beoem,  qui  e(l  au  fervice  du  Roi  de  Prufle,  doit  aufll  aller  joindre 
fon  Régiment,  il  e(l  allé  auparavant  à Berlin  y faire  fa  Cour  au  Roi. 

Le  Confeiller  Privé  d’Alvenfleben  s’en  eft  retourné  chez  lui  il  y a quelques 
jours,  âc  le  Confeiller  Privé  Liedcken  ell  à Berlin  pour  rendre  fes  hommages 

au 
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Roi  de  PriifTe , & pour  recevoir  les  Charges  qu’il  aura  de  ce  Prince , fa- 
voir  celles  de  Confeiller  Privé  & deLandshaupcraan  à Avediiobourg. 

Mr,  J/ertel  fe  prépare  pour  aller  à Coppenhague , & je  crois  qu’il  partira 
aujourdbui  pour  notifier  la  mon  de  feu  Monfeigneur  fe  Duc  Rud.  Jug.  ik 
de  Madame  la  Duchefle.  , 

De  lVol£enbnttel , le  i de  Mars  1704- 

} t 

Demain  on  fera  ici  l’Oraifon  funèbre  de  feu  filon  feigneur  Je  Duc  Rstd. 

Aug.  & le  Dimanche  fuivanc  on  fera  la  même  chofe  à Ërunfwic  & par- 
tout le  Païs  ,-fiins  d'antres  cérémonies,  8.  A.  8.  les  ayant  défendues  exprès 
avant  fa  mort,  fidais  pour  l’enterrement  folemnei  'de  fidadatne  la  Duchelfe , 
on  fait  de  grands  préparatifs,  & paniculièrement  on  trésdwwiGj/Znwido» 
kr  'ts  ; ceci  fe  fera  le  6 d’Avril , & la  Nobldlè  du  Pais  y fera  convoquée.  > 

Mr.  Herul  eft  enfin  parti  pour  Coppenhague,  afin  d’y  faire  iaaiotifica-< 
tion  du  deuil  d’ici , il  paifera  par  Plon  & Gottorp , & y fera  le  même  com-> 
pliinent.  il  court  ici  un  bruit,  qu’on  Minillre  de  Zell  a été  arrêté  , & 
emmené  à Gottingue,  mais  je  n’en  ai  rien  pu  apprendre  de  certain,  à moins 
qu’on  ne  veuille  parler  d’un  Gentilhomme  du  Pais , qui  xyanc  perdu  un  pvcN 
cés,  pour  avoir  parlé  de  la  Chancellerie  en  des  termes  trop  forts , a été  arrê- 
té pour  cela.  Il  a y ici  des  nouvelles  que  vous  favez  peut-être  di^ , Tavoir 
que  la  Diète  affemblée  en  Poldognc  a rélblu  de  ne  plus  reconnoitre  le  Roi 
de  Pologne, & de  faire  vers  le 5 de  Mars  une  nouvelle  éleêtioiiyou  les  Princes 
de  Cmtiy  Jaqtu,  liag$tzki  & Anèomirifi  doivent  être  mis  fer  le  tapis.  On 
dit  que  c’ell  fur  des  documens , que  le  Roi  de  Suède  a fait  communiqiier  à 
la  Diète , qu’elle  a pris  de  fi  violentes  réfolutions.  Le  Colonel  de  llagen , 
qui  a été  de  la  part  de. cette  Cour. à Berlin,en  eib  retaumé,iü:  on  en  attend  le 
Confeiller  Privé  Ludcke  à tout  moment. 

De  U'oI_ffenbuiteli  le  ^ de  Mars  1704.. 

QUoiqüE  je  n’aye  rien  de  nouveau  a vous  mander  cette  fois-ci,  je  n’ai  Woiffen» 
pourtant  pas  voulu  laifier  palier  cet  ordinaire  fans  me  donner  Thon- 
neur  de  vous  écrire  ces  lignes.  La  Cour  d’ici  fe  rendit’ hier  en  cette  ® ’”*• 
Ville  pour  entendre  aujourdhui  l’Uraifun  funèbre  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Rutl.  /firg. , hormis  S.  A..8.  fifonfeigneur  le  Duc  qui  ne  fort  pas  encore  de  (à 
chambre.  Les  nouvelles  qu’on  a reçues  de  la  Pologne,  touchant  l’entre- 
-prife  de  la  Diète  contre  Ton  Roi , (ont  confirmées  ici  ,&  on  a des  Lettres  qui 
portent  que  le  Roi  de  Suède  a rëfolu  de  pourfuivre  le  Roi  de  Pologne  pair 
tout,  jufqu'à  ce  qu’il  ait  renoncé  à la  Couronne,  àc.  comme  ce  Roi  a rait  pri- 
fühniers  les  Princes  Jaques  & Cotijimnia , on  s’impatiente  d’en  appreodie  la 
fuites.  - ■ . 
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De  Jf^oIffenbiUtel  i k 21  de  Man  170+.  ’ 

MR.  Foaley  Envoyé  de  la  Grande  Bretagne , qui  a été  ici  depuis  qoel- 
ques  jours , & a témoigné  que  Sa  Majefté  la  Reine  Sa  Maitreffe  ver* 
roit  avec  plaifir  qu’on  fit  un  accommodement  entre  cette  Coût  Sc  celle 
d’Hannover,  s’en  eft  retourné  à Hannover  il  y a quelques  jours , & je  re- 
marque, que,  comme  il  s’eft  rendu  aux  raifons,  qu’on  lui  a alléguées  fur 
cette  affaire,  l’on  ell  ici  très  content  de  fa  perfonne. 

Le  Prince  de  Bevtm,  qui  a été  en  Angleterre  , & qui  a palTé  par  la  Hol- 
lande , fut  de  retour  avanthier , & Ton  frère  l’ainé  fê  prépare  pour  aller  en 
Campagne  en  peu  de  jours , après  l’enterrement  folemnel  de  Madame  la 
Duchelfe , qm  fe  fera  vers  le  6 d’ Avril. 

On  conçoit  quelque  efpérance  d’avoir  bientôt  une  Diète  du  Cercle  de 
la  Bal&  Saxe,  d'autant  plus  que  la  plupart  des  obdacles  prétendus  ont  cefle, 

& que  prefque  tous  les  Princes  ducÛt  Cercle  la  foubaitent  fort.  11  y a des  a- 
vis  qui  portent  que  les  Baillifs  de  Magdebourg,  & d’Halberftadt  , ont  ordre 
d’aflembler  la  mille  hommes  le  plutôt  qu’il  fera  polTible,  & qu'ils  prennent 

Çiur  cela  les  jeunes  hommes  qui  le  trouvent  dans  ces  Duchés.  Ce  corps  de 
roupes  doit  être  complet  vers  le  lod'Avril.  On  ne  croit  pas , que  l'on 
prefleroit  unt , fi  ce  n’étoit  qu’on  veut  avoir  quelques  Troupes  à la  place  de 
celles  qui  vont  au  fecours  de  l'Empereur , & on  infère  delà  qu’il  faut  qu’il  y 
ait  quelque  defiein  qu’on  cache  au  Public.  L’Envové  de  Sultzbach , qui  ell 
allé  d’ici  à Hannover^  en  retourna  avanthier,  & il  eft  venu^ulli  ici  un  Co- 
lonel de  la  part  de  la  Cour  de  CalTel. 

De  JVolffenbutteî i le  29  de  Man  1704- 

L’Knterrehent  folemnel  de  Madame  la  Duchefle  fe  devant  faire  la 
fcmaineîqui  vient  ,on  n’eft  occupé  ici  qu’à  s’y  préparer,  ce  qui  rend  les 
nouvelles  fort  ftériles,&  m’oblige  de  vous  écrire  ces  petites  particularités.  Le 
Duc  A'Eifenach,  avec  Madame  la  Ducheilê  & la  Princefle  eft  venue  ici  a- 
vanthier,  & on  attend  demain  la  Frincefie  d’Jni/laA  & ceUe$  de  Alfmun~ 
gen , qui  afiifteront  aux  funérailles. 

Il  y a aufli  ici  un  Envoyé  du  Roi  de  Prullè , Monfieur  le  Chambellan  de 
Fettau  y pour  faire  ley  complimens  de  condoléance  de  la  part  du  Roi  Ton 
Maitre.  Il  s’y  trouve  auffi  des  Envoyés  d'Anfpach,  d'Ottingue  St  de  Sonders- 
baufm,  pour  rendre  les  derniers  honneurs  à Madame  la  Duchellë.  Mon- 
fieur Se^eniz  eft  attendu  à tout  moment,  & comme  on  fait  qu’il  vient  de- 
mander quelques  Troupes,  Je  crois  qu’il  les  obtiendra,  mais  on  fera  valoir 
ce  que  l’on  fera  pour  le  Roi  de  Pologne. 

he  Préfident  de  la  Chambre , Monfieur  d'hnhoff,  arriva  ici  avanthier , & 
je  croîs  qu’après  les  funérailles  il  y aura  quelque  changement  ici  parmi  les 
Officiers  de  la  Milice  & d’autres  gens. 
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De  Woîffenbuiteh  $ d'avril  1704, 

D iVLLB' 

Depuis  la  dernière,  que  j’â  eu  l’honneur  de  vous  écrire,  les  Princes 

& Princefles  à'Eifenacb  , Meimtngm,  Arnjtadt  & Sondcrsbaufen  fe  font  Hom;  ■ 
rendus  ici  pour  affilier  aux  funérailles  de  Madame  la  DuchelTe  , qui  ont  > 
commencé  MécredL  On  mit  le  Corps  de  la  Ducheffe  fur  un  Lit  de  parade , 
dans  l’Eglife  de  la  Cour , après  qu'on  eut  expofé  publiquement  quelques  jours  WoIOcik 
auparavant  ce  Lit  avec  une  très-belle  Couronne  Dutale,  garnie  de  pierre-  buttci  , 
ries.  Le  jour  fuivant  on  fit  fon  Oraifon  funèbre  à la  Cour,  & le  foir  on  . 

porta  le  Corps  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville,  avec  une  très-grande 
quantité  de  flambeaux , les  rues  par  lefquelles  on  palTa  , étant  illuminées 
par-tout:  hier  on  alla  en  proceflion  folemnelle  à l’Eglife  Cathédrale,  où  il  y 
avoh  un  très-beau  Cajlrttm  dohris,  qui  fut  admiré,  tant  par  la  beauté  des 
inventions,  que  par  fa  quantité  des  emblèmes  qu’il  y avoit.  La  procef- 
ilon  fut  très-magnifique,  & comme  il  y avoit  plus  de  trois  cens  pènonnes 
de  qualité , il  y avoit  aufli  une  très-grande  quantité  de  carollès , & tout  ce 
monde-là  fut  régalé  le  foir.  Demain  il  y aura  Sermon  dans  cette  Ville  & par 
tout  le  Païs,  on  finira  par- là  ces  cérémonies  , dont  je  ne  vous  fais  que  cet-  * 
te  petite  rélation,  parce  qu’on  en  fera  imprimer  une  où  l'on  donnera  un 
détail  de  tout  ce  qui  s’efl  pafTé  à cette  occafion.  Comme  tout  le  monde  a 
été  occupé  par  cet  embaias,  & par  la  glande  affluence  d’étrangers,  je  n’ai 
rien  autre  chofe  à vous  mander  pour  cette  fois , fl  ce  n’efl  qu’on  a fait 
brûler  aujourdhui  par  1a  main  du  Bourreau  un  Libelle , qui  avoit  été  compo- 
fé  contre  le  Baron  àîlmhoff,  Préfident  de  la  Chambre. 

De  IFolffei^tteî  i Je  26  d Avril  1704- 

• 

La  flérilité  des  nouvelles,  que  l’embaras  des  Etrangers  ,*  & l’abfence  de 

la  Cour,  qui  s’efl  rendue  à Blanckenbourg , a caufée  , m’a  fait  garder  buuei, 
le  filence  deux  ordinaires  de  fuite,  dont  je  vous  demande  mille  pardons,  & séAvr, 
j'efpère  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  , que  je  ne  vous  aye  pas  incom- 
modé par  des  Lettres  inutiles.  S.  A.  S.  introduira  à Blanckenbourg  fbn 
fécond  Prince  LaiHs , auquel  elle  a defliné  cette  Comté  pour  appanage , 6c 
on  croit  qu’elle  en  fera  de  retour  mardi  qui  vient.  Les  Prmees  & PrincefTes| 
apparentés  à cette  Séréniffime  Maifbn , après  avoir  partagé  les  Pierreries  & 
l’Argenterie  de  Madame  la  défunte  Dueneflè  , dont  chaque  partie  a reÿu 
jufqu’à  25  mille  écus  , s’en  font  retournés  chez  eux.  S.  A.  S.  a établi  a- 
prés  cela  une  Commiffion  pour  recevoir  les  comptes  de  ceux  , qui  ont  ,eu 
quelque  adminiflration  auprès  du  feu  Duc  Rud.  Aug.  Cette  Commiffion  a 
commencé  par  ceux  de  Brunswic.  ... 

Mr.  UJfelman  , qui  s’étoit  fait  élire  Doyen  du  Grand  Chapitre  de  Bruns- 
fric,  à la  place  do  Sr.  Pape  Confeiller  du  Prince  Héréditaire,  a réfigné  cette 
Charge  entre  les  mains  dudit  Confeillqr , comme  il  a fait  à l’égard  de  fet 
autres  emplois. 

S SS  a Mr. 
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Am»-  Mr.  de  Petkwn , qui  a été  ici  pour  l’affaire  qu’a  le  Duc  de  Strelitz  Ton  mai- 
. tre  avec  le  Duc  de  Swerin , s’en  eft  retourné  , fans  que  je  puiffe  dire  ftlre- 

mcN^*  ® ® fatisfait  ou  non.  Le  Prince  aîné  de  Bncrn  ell  à Zell  pour 

ET  DE  y prendre  congé  du  Duc  de  ce  nom,  & aller  après  cela  en  campagne.  , 
IIo:r- 


CRIE, 

&c.  ■’ 


De  ÎVofffènbuttel , îe  zâe  Mai  1764. 


WoifTen- 
buitel , 
a Mii. 


S'A.  S.  Mgr.  leDuc,  étant  de  retour  de  Blanckenbourg,  alla  hier  à Sâl- 
, zelahlen , & fe  rendit  delà  vers  le  foir  à Brunswic  , où  il  reliera  juf- 
qu’aux  fêtes  de  Pentecôte  pour  être  lui-même  préfent  à la  Commiffion  qu’il 
y a établie  pour  reçevoir  les  comptes  de  ceux , qui  ont  eu  quelque  adminiltra- 
tion  auprès  du  feu  Duc  Rud.  Aug.  On  a changé  la  Gamiîbn  d’ici  avec  cel- 
le de  Brunswic , S.  A.  S.  voulant  que  Ibn  Régiment  du  Corps  foh  auprès 
d’elle,  & que  celui  du  Prince  Héréditaire  foit  logé  à Brunswic,  où  on  met- 
tra encore  quelques  Compagnies  de  la  Milice  du  Païs. 

Le  prince  aîné  de  Bevern  , qui  a été  aupjjès  du  Duc  de  Zell  à Weyhaîis 
pour  prendre  congé  de  ce  Düc,dont  il  commande  les  Troupes  à.l’Armée  du 
Prince  Loua  de  Baden  en  ell  retourné,  «St  fe  prépare  pour  aller  joindre’l’Ar- 
mée,  avec  un  Prince  de  Bivefn  Sl  celui  de  Holjlein  ,*  qui  efl  de  retour  de 
Plôn  depuis  quelqües  jours.  . ' ■ ■ 


De  Wolffenbuttel  i le de  Mat  1704.  (*)  ’ 


Wo)ffcn-  Q*  A.'  S.  Mgr.  le  Duc  a relVé  à Brunswic  jufqu’aufourdhui:  il  a diné  ici  <Sc 
buttei , i3»  veut  aller  le  foir  ÜSatzdahlcnpour  y pafler  les  fetes  de  Pentecôte, après 
...Mai.  lefquclles  on  croit,  qu’il  • le  tendra  en  quelque  autre  lieu  , pour  dilîiper  fon 
chagrin  par  la  dîverlîté  des  objets.  , 

|H  Cumtniflinn  a continué  jufquei  ici  à Brunswic , ffins  qu’on  en  appren* 

■ 'ne  encore  les  effets  ; on  ne  croit  pourtant  pas  , qu’ils  échaperont  tous , 3c 
il  feroit  étonnant,  que  la  grande  allarme  que  cette  Commiffion  a caufée,abou- 
tiroit  à rien.  Le  Meffager  de  Nuremberg  nous  ayant  apporté  la  nouvelle  , 
qpà  Gifhorn  , petite  Ville  du  Duc  de  Zell , on  avoit  arrêté  deux  Offi- 
ciers'venans  de  irarabourg.,  j’ai  appris  depuis  qu’ils  avoient  des  Lettres 
fur  eux  , «St  qu’on  les  mettra  en  prifon,  comme  celui  qu’on  a arrêté  à Haiv- 
novér. 

• Le  bagage  du  Prince  aîné  de  Bnern  ayant  pris  les  devants,  il  l’a  fuivi  a>- 
yec  le  Prince  de  HoJJîein  ,poui  fe  rendre  auprès  des  Troupes  qu’il  doitcomT 
mander. 

Les  nouvelles  de  Pologne  font  toujours  plus  avantageulès  pour  le  Roi  der 
Ce  nom  , & l’on  croit  , que  fi  le  Roi  de  Pruffe  , comme  il  doit  y avoir  de 
l’apparence,  le  veut  favorifer  un  peu,  lès  affaires  feront  en  peu  de  tems  er» 
meilleur  état  qu'elles  n’ont  été  pendant  cette  guerre  , & que  la  plupart  des 

Po- 

Le  Copiée  i onbliè  la  ilate  de  cette  Leate. 
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Poionois  fe  nngeront  de  fon  parti.  Il  faut  voir  c^ui  en  arrivera , & je  Aphit- 
crois  qu’il  n’y  a que  le  tems  qui  puilTe  nous  en  afTurer.'  b"llb- 

' De  fFolffenbuitel,  le  2$  àe  Juin  1704.  «re* 

. Hom- 


SA.  S.  Mgr.  le  Duc  étant  tantôt  à la  campagne,  tantôt  à Brunswic,& 

, les  Miniflres  d’jci  étant  prefque  tous  partis , les  nouvelles  ont  été  fi  

fténies  , que  je  n'ai  pu  avoir  l’honneur  de  vous  écrire  deux  ordinaires  de  Wolffcn' 
fuite.  Avant-hier  il  couroit  ici  un  grand  bruit  par  toute  la  Ville , comme  fi  > 
TEIeéleur  de  Bavière  avoit  quitté  le  parti  François , & embrafle  celui  de  l’Era- 
pereur,  moyennant  une  partie  de  la  Bohême,  que  l’Empereur  lui  auroitac-  , 
cordée.  Cette  nouvelle  vient  d’un  Courier^  qui  l’a  débitée  en  palTant  par 
Halberftadt  pour,  la  Hollande  i mais  comme  les  Lettres  d’hier,  qu’on  a des  , 

quartiers  de  Bavière  & de  Vienne , n’en  difent  rien  , & que  la  nouvelle 
n’eft  pas  d’ailleurs  trop  vraifemblaWe , l’on  n’y  ajoute  pas  de  foi , & on  1^ 
dent  plutôt  pour  une  plaifanterie , que  pour  une  vérité.  Les  Troupes  d’i- 
ci , qui  font  en  Saxe , ont  refufé  de  marcher  pour  la  Pologne  , n'ayant  été 
données  au  Roi  de  Pologne,  que  pour  couvrir  la  Saxe,  & refier  au  fervice 
de  cette  Sérénillïme  Maifon. 


Il  a palTé  par  ici  urt  Envoyé  des  Etats  Généraux  de  Hollande , Mr.  Lintelo, 
qui  s-’en  eft  allé  à Berlin.  Dans  l’audience,  qu'il  a eue  de  S,  A.  S.  il  n’a  fait 
que  propofer  à Son  Alteflê  de  foucenir  vigoureufemcnt  la  guerre  préfente , 
comme  les  Etats  Généraux  l’ont  fait  ci-devant  par  écrit  à pJufieiirs  Princes 
de  l’Empire.  Le  Ré’gimens  du  Prince  Louïs  d’ici , le  met  en  état  de  marcher 
ati  plutôt  pour  l'Armée  du  Prince  Louis  dt  Baaen  , & on  croit  qu’K  partira 
vers  le  mois  de  Juillet.  t 


DeWolfferéiUtel âe  Juillet  1704.. 

IL  efi  furprenant  par  combien  de  deuils  cette  Cour  ci  efi  affligée  à la  fois.  Woiffén» 
■ Outre  feu  Mgr.  le  Duc  Rud.  Aug.  & Madame  la  défunte  Duchefiè  , la  buttel, 
DuchefTe  de  PISn  notifia  il  y a quelques  joors  la  mort  de  Mgr.  le  Prince  fon  S 
fils,  fuivie  de  celle  de  Mgr.  le  Duc  même  quatre  jours  après  j , pour  com- 

ble de  malheurs , il  arriva  avant-hier  un'  Courier  de  l’Armée  du  Prince  Loirls 
de  Baden,  qui  apporta  la  trille  nouvelle,  que  le  Prince  aîné  de  Bevern  avoit 
été  tué  à l’attaque,  où  l’on  a pris  l’épée  à la  main  le  Schellenberg  prés  de 
Donawenh.  C’étoit  un  Prince  qui  promcuoit  beaucoup, & qui  s’ètoit  figna- 
lé  eô  beaucoup  d’autres  aôions.  Il  avoit  déjà  priS'  le  polie  qu'il  attaquoic,. 
en  qualité  de  Général  Major,  quand  il  a été  malheureufement  tué  fur  le  Pa- 
rapet. On  ne  fauioic  exprimer  , combien  ce  Prince  efi  regretté  de  tout  le 
monde  , & particulièrement  de  ceux  qui  ont  vu  l’es  aêlions.  Le  Courier' 
rapporte  en  meme  tems  , que  le  Prince  Lotiis  de  Baden  mèmè  à été  bleilë, 
auffl  bien  que  le  Prince  Héréditaire  de  Heflê-Cafler,  qui  doit  être  en  grand 
péril  de  fa  vie,&  que  les  Généraux  Thungen,  Styrum  & Bibra  étoient  tués, 
fias  compter  quantité  d'autres  Oiüciers  du  premier  rang , qu’il  ne  pouvoir 
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Aftai-  nommer,  ayant  été  déjlifcéle  matin  fuivant , l’aftion  s’étant  donnée  la  veil- 
le  depuis  les  fix  heures  du  foir  jufqu’à  dix  & demie.  Il  fait  monter  le  nom- 
MACNE* * ^ bleffés  jufqu’à  4000  hommes  , & comme  on  a emporté  le 

ET  DE  Schellenberg , on  fe  peut  par-là  facilement  rendre  maître  de  DonawertÊ 

H<jn-  Un  fécond  Courier, qui e(l  arrivé , dit  que  les  François  & les  bavarois  mena- 

CRIE , (.gjjj  d’attaquer  cette  Forterellé  à leur  tour , & de  tâcher  de  reprendre  le  ba- 
gage  & les  Canons,  qu’ils  ont  perdu  dans  cette  a£Uon.  On  ne  fait  pas  en- 
core combien  de  moqde  les  Ennemis  ont  perdu  ; mais  comme  les  Alliés 

font  très-forts , on  croit  ici  que  les  premiers  ne  feront  pas  légèrement  cette 

entréprifc.  Mgr.  le  Duc  Ant.  Ulr.  efl  alléàSchonningue,à  quatre  lieues  d’i- 
ci , pour  y voir  pendant  quelques  jours  la  Prmceflé  fa  hile , qui  y demeure. 

De  Wolffenbtteîj  k 30  de  yuillet  1 704. 

WoilTen-  1-  A Cour  ayant  été  tantôt  ici  tantôt  là  depuis  quelques  femainet , aux  en- 
virons  de  cette  Ville,  & les  Miniftres  ayant  été  aufli  en  partie  à lacam- 
^ ' pagne , les  nouvelles  que  j’ai  pu  apprendre  ont  été  de  fi  peu  d’importan- 
ce , que  j’ai  mieux  aimé  garder  un  refpeèlueux  filence  , que  de  vous  en  in- 
commoder. Nous  avons  eu  ici  des  Lettres  par  Nuremberg  , qui  portent 
qu’il  y a eu  une  aâion  -entre  le  Prince  Ei^ne  & le  Maréchal  de  Tallard,  & 
que  le  prémier  a remporté  une  grande  Viî^ire;  mais  les  Lettres  d’hier  , qui 
viennent  de  Francfort  mandent  juhementle  contraire,  puifqu’elles  portent 
que  MonGeur  de  Tallard  étoit  arrivé  au  Camp  de  l’Eleéleur  de  Bavière , & 

1 avoit  aflliré  que  fon  defléin  étoit  de  le  joindre  fans  fauteen  deux  jours  avec 
40, mille  combattans.  On  ne  fait  pas  a quoi  ajouter  foi,  mais  on  ne  tient 
pas  pour  bon  augure  , qu’après  la  prife  de  Ram  les  Impériaux  n’ont  rieiv 
entrepris  d’imporunt , & n’avancent  pas  plus  avant  dans  le  cœur  des  Etats 
de  Bavière. 

Le  Corps  du  défunt  Prince  de  Bevem  a été  enterré  à Bevern  jufqu’à  ce 

Sp’on  lui  ait  préparé  un  folemnel  enterrement  à Brunswic , qu’on  lui  fera 
clon  fa  qualité  de  Prince  & de  Général  des  Troupes  d'ici.  L’équipage  de 
ce  Prince  arriva  ici  il  y a trois  jours.  On  avoit  réfolu  de  faire  marcher  le 
Régiment  de  Dragons  qui  eh  ici , pour  l’Armée  du  Prince  de  Baden  ; mais 
comme  la  Campagne  (êra  plus  qu’à  moitié  achevée, avant  que  ce  Régiment 
y puiflè  arriver,  & que  l’on  n’a  prefque  point  de  gens  à cheval  ici,  on  les 
gardera,  & on  les  logera  dans  le  Pais. 

Les  avis  qu’on  a de  Plôn  , que  le  feu  Duc  a nommé  le  Prince  fon  Pçtic- 
‘ fils  fon  héritier  univerlèl  par  un  Tehament  qu’il  a fait , ne  laii^nt  à fon 
fécond  Fils  que  4(Soo  écus  par  an,plait  beaucoup  à cette  Cour,  qui  a fait  le 
mariage  du  feu  Prince  avec  la  Princeflè  Douairière , laquelle  aura  la  tutelle 
de  fon  Prince,  & l'adminiltration  de  fes  biens,  avec  Madame  la  Duchefle 
Grand’-mère  dudit  Prince. 


De 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV. 


S09 


Le  Brunsivk^  le  20  d'tout  1 704, 

SA.  S.  Mgr.  le  Duc  d’ici  refte  encore  en  Hollande , y paflant  fon  tems 
• à voir  les  Villes  dé  cette  Province,  deforte  qu’on  ne  fait  pas  encore 
préciTément  fon  retour , mais  on  croit  qu’il  çourroit  le  différer  pour  quinze 
jours.  Nous  avons  appris  ici  il  y a quelques  jours  par  un  Courier,  qui  paflà 
paf  Sefen  pour  Berlin , la  nouvelle  de  la  Viéloire  que  les  Impériaux  & les 
Anglois  ont  remportée  fur  leurs  Ennemis,  «St  hier  nous  en  eûmes  la  confir- 
mation par  des  Lettres  du  Camp  du  Prince  Eugène,  avec  une  lifte  des  Prifon- 
niers,  qui  les  fait  monter  jufqu’à  26  Bataillons,  & 12  Efcadrons  avec  le 
Maréchal  de  Tallard  même , & 4 Lieutenans-Généraux  : on  a aulTi  des  avis 
qui  portent  que  l’Eleéleur  de  Bavière  eft  comme  enfermé  à Lawingen,  qu’on 
va  attaquer , mais  comme  d’autres  Lettres  n’en  difent  rien , il  en  faudra  at- 
tendre la  confirmation.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  a demandé  à S.  A. 
S.  d’ici,  qu’en  cas  qu’un  nouveau  prétendu  Roi  de  Pologne  entreprit  de  no- 
tifier fon  avènement  à la  Couronne , elle  ne  le  reconnût  point , & ne  laiflàt 
pas  d’aider  à couvrir  la  Saxe,  en  cas  de  quelque  infulte  de  la  part  de  lès  En- 
nemis, fur  quoi  on  croit  ici,  que  ledit  Roi  feroic  bien  de  faire  déclarer  cet- 
te invafion  pour  une  fraclionetn  Pacis  publiât  Jmperii,  parce  qu’après  cela 
l’Empire  fertit  obligé  de  le  fecourir  fecundum  ordinationem  executionis  lm~ 
perii. 

De  Wolffenhuttel^  Je  3 de  Septembre  17C4. 

• • 

SA.  S.  Mgr.  le  Duc  fut  hier  de  retour  à Brunswic,  & viendra  ce  fbir 
• en  cette  Ville,  fe  portant  fi  bien  depuis  ce  voyage , qu’on  lui  en  pro- 
met une  longue  vie. 

On  a des  avis  par  des  Lettres  particulières,  que  l’Eleèleur  de  Bavière  a 
rapèmblé  un  Corps  de  plus  de  40  mille  hommes  François  & Bavarois , & 
qu’il  attend  un  puiftànt  fecours  de  France,  pour  fe  venger  de  la  dernière 
perte  : aulll  dit-on , que  dans  une  petite  rencontre  il  a repoufle  les  Impé- 
riaux , & tué  jufqo’à  4 à 500  hommes , dont  il  n’y  a'  pourtant  point  de  par- 
ticularités , & il  fera  bon  d’en  attendre  la  confirmation. 

Dimanche  pafTé'on  chanu  ici  & à Brunswic  le  Te  Deum , au  bruit  des  Ca- 
nons des  remparts , pour  la  Viâoire  remportée  for  les  François  & les  Ba- 
varois. 

Les  Chanoineflês  de  Quedlingbourg  ne  peuvent  pas  s’accorder  fur  l’élec- 
tion d’une  Abbefle,  & comme  la  Cour  de  Pruflê  nappuie  plus  la  ComtelTe 
de  Konigmarc  , elle  ne  fe  donne  plus  de  peine  pour  cela , & l’on  croit 
que  le  choix  tombera  enfin  fur  celle  q%  le  Roi  leur  a recommandée.  Com- 
me S.  A.  R.  Madame  la  Duchefle  Douairière  de  Gottorp  fe  remet  de  fia 
maladie  , Madame  la  Princeûê  Héréditaire  d’ici  eft  attendue  cette  fe-’ 
tnaine. 


De 
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AfFAJ- 

"•Att^  Z)# le  de  Septembre  i“o+. 

ET  DE*  T*\^  PUIS  la  dernière  que  j'ai  eu  l’honneur  de  vous  éorire , Mr.  le  Lieute» 
lioN.  I 3 nint  Général  Scback,  qui  a été  ci-devant  ad  (érvke  d’ici , a été  icj 
cRiE,  pjyr  faire  fa  révérence  à S.  A.  S.  & pour  dire  adieu  aux  ülUciers  qu’il  a 
- eus  fous  fon  comnundemetft , ayant  pris  la  ferme  réfol utk>n  devûvre  en  re- 
Woiffjn- pos , .&  de  demeurer  fur  fes  terres  dh  Weftphalie,  u.ù  il  s’en  eft  retourné  il 
buuel,  y a quelques  jours.  L’Intondaoc  de  feu  Mgr.  le  Duc  Rud.  dug,  Mx.LauUn- 
17  ^*P^'fack , & le  DrofTard  Sàda^kker  ayant  obtenu  il  y a déjà  deux  ans  des  pruiec- 
toria  contre  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’ici,  & l’exécution  en  ayant  été  cominife 
, aux  Ducs  de  Zell , (k  d’Hannover , l’on  en  eft  fort  fcandalifé  à œtte 
Cour,  noQ-feulement  parce  que  c’eft  une  affaire,  qu’on  auroit  dû  notifier, 
mais  aulfi  parce  qu’on  a chargé  de  l’exécution  ceux  qui  ne  cherchent  qu’u- 
ne occifion  de  s’en  prendre  à \Volffenbuttel,&  qu’on-  a voulu  entretenir  par.. 
là  l’animoficé  qui  règne  dans  la  Maifon  de  Brunfivic.  Comme  S.  A.  S.  ise 
croit  pas  avoir  la  réputation  d’agir  par  violence,  ni  que  l'Empereur  veuille 
protéger  des  gens  contre  la  JuTlice,  Elle  s’en  plaindra  à la  Cour  Impériale^. 
& il  y en  a qui  croient , que  cet(e  affaire  ne  fervira  qu’à  faire  ceffer  la  clé- 
mence qu’on  leur  a témoignée  jufqu’ici.,  pour  agir  félon  que  l’équité  le  d&> 
mandera,  quelques-uns  afi'urant  qu’on  avoit  eu  trop  de  boixé  pour  eux^ 
ce  que  je  vous  prie  très- humblement  de  ménager  un  peu , puifqu’on  ne  vei^ 
guère  que  cela  éclate. 

Comme  le  Prince  Héréditaire  d’ici  n’a  pas  eu  de  Lettres  de  S.  A.  S.  Madame 
fon  Epouf»,  on  l'attend  à tout  moment,  & le  Confeiller  Privé  Ludeke,  qui  a 
été  à Nordthaufen,  pour  y terminer  les  différends  que  la  Cour  de  Prulfe  g 
avec  le  Magiftrat , eiî  de  retour. 

■ De  fFolffenbuttel J le  24.  de  Septembre  17C4. 

Voiffor-'T  E Régiment  du  feu  Prince  de  Bevern  ayant  extrêmement  fouffert  près*  de 
buttel,  -JL/Schclleaberg  on  a voulu  le  rappeller  pour  le  rétablir  un  peu,  mais  fur  les 
-remontrances  du  Prince  Lauts  de  Baden,  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  , 
dont  les  Régimens  n’ont  pas  moins  perdu  de  monde, (liivroienc  cet  exemple, 
■&  que  l’Armée  ferait  par-là  beaucoup  diminuée.,  on  s’eft  rendu  enfin , & on 
le  loiHéra-là , on  tachera  néanmoins  de  le  recruter  ici.  JVlr.  k Commandant 
d’I  lamb.ourg , le  Général  Major  Druchektn , eft  ici  pour  rendre  fes  refpects.à 
S.  A.  S.  Monkigneur  le  Duc , & pour  voir  fes  amis , qu'il  a eus  autrefois 
ici.  S A.  R.  Madame  la  PrincelTe  Héréditaire  d’ici.eft  de  retour  de  Kiel  il 
■y  'a  trois  jours,  & Madame  l’Abbeffe  de  Gandershciio,  qui  eft  arrivée  prel^ 
-que  au  même  tems,  reliera  quelques  jours  ici. 


De 
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De  Wolffenbuttel  i le  % d'OüoBre  170+. 


D 


Ait  AI- 
RES 

d'Au.r«  < 

Ertis  k dernière,  que  je  me  fuii  donné  l’honneur  de  vous  écrire,  il  et  de 
ne  s’eft  rien  paffé  ici , qui  mérite  de  vous  être  mandé , & ce  n’ell  que  Héii- 
pour  m’aquiter  de  mon  devoir,  que  je  prens  la  liberté  de  vous  écrire  celle-ci. 

Mylord  Duc  de  Marlborougb  eft  arrivé  à Hannover , fans  qu’il  foit  venu  ici , 
comme  on  l’efpéroit.  On  le  doit  avoir  beaucoup  careffé  à Berlin , & il  y a Woiffeo- 
de  l’apparence  qu’on  n’y  manquera  pas  non  plus  de  le  faire  à Hannover,  où, 
lèlon  un  bruit  qui  court,  on  doit  avoir  deflein  de  faire  un  Mariage  avec  u-  ^ ^ 
ne  fille  de  ce  Duc,  pour  affermir  le  parti  qu’a  cette  Cour  en  Angleterre,  & 

four  mieux  gagner  l’Ecoffe;  le  tems  nous  apprendra  ce  qui  en  eft.  Le 
rince  Royal  de  Pruffe  ira  faire  un  tour  en  Hollande , & paftera  avec  ce  Gé- 
néral en  Angleterre.  ■ 

Il  y a'  ici  des  Lettres  de  Vienne , qui  marquent  qu’on  y commence  à ap- 
préhender beaucoup  les  Rébelles , & que  ceux-ci  ont  non  feulement  déjà 
pris  Neuhaufel , mais  qu’ils  menacent  auili  de  faire  dans  tous  les  environs 
de  grands  ravages. 

De  WolffenbutteU  -9  d'Oâohre  1704.. 


N'Ayant  pas  eu,  depuis  quelques  femaines  la  fatisfaflion  de  vous  écrire,  Wolffieiv 
je  me  donne  l'honneur  de  recommencer  ma  correfpondance  par  celle-  bntwi , 
ci , & comme  vous  favez  déjà  par  les  Gazettes,  de  quelle  manière  Sa  Ma- 
jefté  Pruflienne  a été  reçue  en  ce  Pais  - ci  , & qu’elle  a témoigné  combien 
Elle  étoit  portée  en  faveur  de  cette  Séréniffime  Maifon  , je  n’ai  rien  à y 
ajouter , fi  ce  n'eft  que  tous  les  raifbnnemens  qu’on  a faits  dans  le  Public  tou- 
chant cette  entrevue,  ne  font  fondés  que  fur  des  conjedlures  ; car  le  fujet 
en  a été  traité  fort  focretement.  Mr.  de  Le/ceur  a été  envoyé  à S.  A.  S.  d’ici 
dans  le  même  tems  que  le  Roi  dePrufiè  étoit  à Salzdahlen.de  la  part  de  Mgr.  le 
Duc  de  Zèll , & il  a alluré  que  c’étoit  par  hazard  qu’il  venok  juftement  dans 
ce  tems-là  ; & , comme  il  avoir  eu  commiftion  de  folliciter  pour  le  Duc  de 
Zell , & cela  encore  pour  un  an,  le  Régiment  de  Bernftorf , que  S.  A.  S. 
avoir  prêté  à ce  Duc,  & qu’elle  avoir  fait  rappeller,on  n’a  pas  pu  fè  réfoudre 
ù lui  accorder  fa  demande , & il  s'en  eft  retourné  là-deflus.  Ce  que  l’on  a 
débité  généralement , qu’on  levoit  ici  du  monde  pour  quelque  Puifl'ance  , ne 
le  trouve  pas  vrai  ; car  quoi  qu’on  en  ait  parlé,  on  y trouve  tant  de  difficul- 
tés , qu'on  fo  contentera  de  faire  des  recrues. 

De  Wolffenbutteli  de  iz  de  Novembre  1 704- 

Le  Confeiller  privé  & Préfident  de  la  Chambre  du  Roi  de  Pologne  , Mr.  Woiffeni 
le  Baron  à’ïmhnff,  eft  venu  ici , il  y a quelques  jours , pour  demander , à . 

ce  qu’on  dit,  une  entière  fàtisfadlion  au  fujet  d’un  Libelle , qui  a été  fait  ici  ** 
contre  lui.  Comme  on  parle  aufli  d’un  Régiment,  que  S.  A.  R.  d’ici  doit 
■ Tm.  XIII.  . Tu  laiflér 
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Atkm-  Jaifler  à Sa  Majefté  Polonoifê  , pour  être  logé  en  Saxé  , à condition  pour* 
K"  tant  de  n’étre  pas  conduit  en  Pologne,  on  croit  qu’il  a eu  quelque  commif- 
maonÉ**  touchant  cette  alFaire.  Il  reçut  hier  au  foir  un  exprès  du  Statdhalter, 
FIT  UC  le  Prince  de  Furjlenbtrg  , & s’en  eft  retourné  la  - delTut  ce  matin  , en  dili- 
lloN-  gence. 

On  dit  que  riofanterie  Saxonne  s’ed  pollée  avec  les  Mofcovites  près  de 
Guben  pour  éviter  une  bataille , & que  le  Roi  de  Pologne  n’a  gardé  auprès 
de  fa  perfonne  que  la  Cavalerie , avec  laquelle  on  croit  qu’il  tâchera  de  join* 
• dre  l’Armée  du  Czar  eu  Livonie. 

Comme  on  a fait  arrêter  du  confentement  de  toute  la  Maifon  , des  dix* 
mes  que  ceux  de  Hildesheim  ont  dans  le  Pars  de  la  Mailbn  de  Brunswic  & 
de  Lunebourg.pour  les  obliger  à rellituer  in  pri/linum  Jlatum  l’Etat  de  la  Re- 
ligion Protelwte , qu’ils  ont  troublé  depuis  quelque  tenu,  cela  a produit 
cet  effet,  qu’ils  ont  déjà  fait  quelque  chofe  en  faveur  des  FrotelUns,  & 
ont  envoyé  quelqu’un  ici  pour  demander  qu’on  révoquât  cet  arrêt',  avecat 
furance  <ie  remédier  à tous  les  griefs  dont  on  s’eA  plam^fur  quoi  on  a fait  fis* 
voir  à cet  Envoyé  qu’on  vouloit  en  voir  l’efiet , & il  efl  parti  là-delTus. 

Le  Comte  dîEck , qui  va  aux  Cours  de  2^11  & d’Hahnover , efl  attendu  id 
félon  la  promelFe  qu’il  a donnée  de  s’y  rendre.  Les  notifications  de  la  mort 
de  S.  A.  Madame  la  Ducheffe  mère  de  Gottorp  & du  Prince  de  PlSn  ont 
mis  cette  SéréniiEme  Cour  de  nouveau  en  grand  deuil. 

De  Wolffenbutteî i le  2%  de  Novembre  1704- 


Wolffen- 
buitcl , 
3$  Nov. 


La  fcmaine  paflee  nous  eûmes  ici  des  nouvelles  de  Zell , où  on  avoit  re^ 
un  Exprès  , qui  apprit  que  le  Commandant  de  Fribourg  avoit  pris 
Hrifac  par  ftratagême,  mais  depuis  l’on  a eu  des  Lettres  de  Francfort  du  18 
de  ce  mois  , qui  mstodent  bien  que  ce  Comnunanc  avoit  entrepris  de 
furprendre  cette  Ville,  & que  Tes  gens  avoient  déjà  emporté  une  porte; 
mais  que  le  fecours  leur  ayant  manqué,  ils  avoient  tous  été  taillés  en  pièces. 
Les  nouvelles  de  l’aèlion  qui  s’efl:  donnée  entre  les  Suédois  & les  Saxons , 
font  fl  différentes,  qu’on  ne  fait  à quoi  ajouter  foi;  on  ajoute  pourunt  id 
plus  de  foi  à celles  qu’on  a reçues  par  une  Lettre  du  Général  Scbullenbourg , 
qui  mande  qu’ayant  été  plufleurs  fois  attaqué  par  les  Suédois-,  il  avoit  eu  le 
bonheur  de  les  repouffer  toujours  avec  perte,  & de  faire  fa  retraite  comme 
il  en  avoit  eu  le  deflèin. 

Le  Duc  de  Marlbortugb  a paffé  par  ce  Païs-ci  pour  Berlin , & comme  S. 
A.  S.  a envoyé  un  Gentilhomme  à Lefèn  pour  le  complimenter,  il. a fait  ef> 
pérer,  qu’en  allant  delà  à Hannover,  il  viendroit  à Saizdahlen,  où  on  Pat* 
tend  cette  femaine,  à moins  qu’il  ne  foit  retenu  par  la  Cbur  d’Hannover. 

Les  Chanoineffes  de  Quedlingbourg  foutienneht  toiqours  l’éleèlion  qu’elles 
ont  faite  de  laPrincelle  à&lVeiffenfels  pour  leurAbbefle,<Sc  elles  veulent  la  fai*s 
re  confirmer  par  l’Empereur  ; mais  comme  cela  cauferoit  du  préjudice  aux 
droits  du  Roi  de  Pruffe,  on  doute  que  l’Empereur  voudra  s’en  mder,  & oa 
croit  que  Sa  Majeflé  PrufOenne  y mettra  biens  des  obllades. 

De 
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LEs  nouvelles  de  ces  quartiers-ci  ont  été  (1  llériles , que  j'ai  été  obligé  juf- 
ques  ici  de  garder  le  lllence, faute  de  matières  qui  méritaient  de  vous  etre 
communiquées.  Le  Prince  aîné  de  Bnem , à qui  cette  Cour  a donné  le  Ré- 
giment du  feu  Prince  aîné  fon  frère , eft  venu  paflèr  l’Hiver  ici , & celui 
~ui  eft  au  fer  vice  du  Roi  de  Pruflê  reliera  aulfi  quelque  tems  ici,  après  quoi 
fe  rendra  à la  Cour  du  Roi  fon  maître , ayant  quelque  efpérance  d’y  obte- 
nir bientôt  un  Régiment.  Le  bruit  court  que  la  contagion  de  Pologne  s’eft 
communiquée  en  divers  lieux  de  Brandebourg;  mais  comme  il  n’y  a rien 
de  certain  à cet  égard , & que  ce  bruit  peut  venir  des  précautions  qu’on  y 
prend,  on  efpèrç  qu’il  fe  trouvera  faux.  J’ai  eu  l’honneur  de  vous  mander 
dernièrement  que  cette  Séréniftime  Cour  a rappellé  le  Régiment  de  Bernf 
torff,  qui  étoit  au  fervice  du  Duc  de  Zell , & l’on  croyoit  qu’on  pourroit 
k ravoir  fans  aucun  obftacle;  mais  ayant  appris  depuis  que  le  Prince  Lfuis  it 
Baden  fut  difficulté  de  le  laiiTer  aller,  on  redoublera  les  inftances,  pour  n’é- 
tre  pas  forcé  à le  céder  par  force.  Le  Prince  de  Holjîem , qui  a été  élevé  à 
cette  Cour , & qui  a fait  cette  campagne  en  qualité  de  Capitaine  de  ce  mê- 
me Régiment , revint  avahthier  ici. 


Arrai. 
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«ce.  ^ 

WolITen. 
buuel , 
34  Déc. 
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depuis  le  1 de  Février  jufq^au  26  Dé- 
cembre 1704.. 


De  Hambourg  ^ le  i de  Février  1704. 

I 

JE  recommence  à me  donner  l’honnepr  de  vous  écrire  après  mon  retour  n,g,. 
de  la  Foire  de  Kiel,  où  l’on  fe  divertit  en  bals  & mafqaarades  à la  Cour,  bourg. 
Ces  rejouiilknces  furent  pourtant  un  peu  diminuées  parmi  la  Noblellè , à ■ 
caufe  de  la  mort  inopinée  de  S.  E.  Mr.  le  Confeiller  Privé  Cay  Reinzau , à la- 
bile pludeurs  perfonnes  qui  font  de  fes  parens  prirent  port.  S.  £.  de  Lerae 
oc  Mr.  Ehrtneron  ont  été  Dépotés  du  Roi,  pour  terminer  avec  fFeddercopt  & 

Gorz,  nommés  pour  cela  de  La  part  de  Gottorp,  la  difpute  à l’égard  des  Frac- 
tures des  Lettres  dans  la  Patente  d’indmation  de  la  Juftice  Provinciale,  mats 
jufques  ici  le  réfuiut  de  leurs  Conférences  ne  m’eft  pas  encore  connu.  Lee 
Gottorpiens  ont  répliqué  à notre  Ecrit  François, par  lequel  nous  avons  prou- 
vé, qu’il  n’étoitpoint  contre  leTraité  de Travendhal,  que  S.  A.R.Monfei- 
gneur.le  Prince  Charles  prit  le  titre  de  Coadjuteur;  & pour  faire  voir  au  Pu- 
blic, que  la  fameufe  Convention  prétendue  de  l’an  1647,  en  vertu  de  la- 
quelle fix  Générations  de  Gottorp  devroient  fuccefllvement  remplir  l’Evêché 
de  Lubeck, étoit  in  rerum  ruaura,  le  Confeiller  Fsllars  de  Gottorp  en  a mon- 
tré un  prétendu  Original , avec  les  Sceaux  y appendus , à cous  les  Miniftres 
qui  font  ici  ; mais  comme  ces  Sceaux  ont  toujours  été  entre  les  mains  de.  la 
Maifon  de  Gottorp,  que  le  feu  Duc  Frédéric  n’a  pas  figné  ce  Traité  folem- 
oel , & qu’il  n’a  pas  paru  jufques  ici , cet  Original  pourroit  encore  être  fu- 

T 1 1 a jet 
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jec  à caution.  Quoique  je  ne  veuille  pas  accurer  les  Meflieurs  de  Gottorp 
d’en  avoir  fiippofé,  il  elt  pourtant  étrange,  que  dans  les  Archives  du  Cha- 
pitre de  I-ubeck,ron  n’en  trouve  ni  copie, ni  original, & qu’on  n’y  en  fafle  au- 
cune tnentioD.  Les  Levées  de  Suédois , dont  j'ai  parlé  dans  ma  précéden- 
te , réufliflent  aflcz  bien , & les  nouveaux  Régimens  pourront  bien  être  com- 
plets vers  le  préniier  Mai  (•),lorfqu’un  Capitaine , qui  capitule , reçoit  vingt 
nommes  d’une  vieille  Compagnie , moyennant  20  écus  en  efpèces  pour  un 
l'antaflin.  Le  Comte  de  Steenbock  leve  a Dantzic , Tambour  battant  -,  voila  ce 
que  c’eil , quand  on  fe  fait  craindre. 

Le  Duc  de  Svitrin  fera  demain  (bn  entrée  dans  fa  Réddence  avec  fa  nou- 
velle Epoulè.  Mr.  Gutrickm  Réfident  du  Roi  de  Prufle  mourut  ici  la  fêmaine 

palTée.  Mr.  le  Comte  d’£yi  ayant  obtenu  la  (f) de  fa  Charge 

avec  la  Stadthallerschafit  dOfnabrug,  partira  la  femaine  prochaine  , pour  le 
mettre  en  polTeirion  de  la  dernière.  r. 

Mr.  Ltutncron  a été  conduit  à Dannenberg , où  on  l’a  mis  dans  une  Tour, 

& où  il  eÜ  traité  fort  rudement,ce  qu’on  tâché  d’excufer  en  difant  qu’il  avoic 
entrepris  deux  fois  de  fe  raaver,&  que  pour  l’empêcher  on  le  gardoit  étroite- 
ment. Le  Duc  d’Hannover  fait  revenir  deux  Régimens  de  Cavalerie , qui  é- 
toient  déjà  en  quartier  fur  le  Rhin , ce  qui  donnera  de  la  (j.)  réJUxim  au 
Duc  /Antoine  Ulric  après  la  mort  de  Mgr.  fon  frère.  c , . 

J’apprens  dans  ce  moment  que  la  négociation  qui  s’eft  faite  à Kiel.n’a  pro- 
.duK  aucun  effet,  & que  nous  n'quronS  pas  fi-tôt  une  Jullice  Provinciale.  Lt 
Bourgeoilie  efl  aflemblée  a l’Hôtel  de  Ville  depuis  hier,  & perfonne  n’ea 
peut  fortir;  je  vous  en  manderai  le  réfultat  par  l’ordinaire  prochain:  elle 
veut  que  le  Magiftrat  plie  & confira^e  ks dont  il  s’efl  éloi- 

gné jufques  ici. 

; r 

De  Hambourg i le  22  de  Février  ‘ 

A Près  plufieurs  Conférences  tenues  entre  le  MagiRrat  & le  Clergé  de 
cette  Ville  fur  le  rappel  du  Doâeur  Meyer,  duquel  Tes  partifans  né 
veulent  pas  démordre,  on  a enfin  réfol u,  pour  contentes  en  quelque  maniè- 
re la  Bourgeoilie  que  le  MagiArat  écriroit  audit  Doêieur , pour  lui  repréfen- 
ter  l’éuc  turbulent  de  cette  Ville,  & que  pour  le  calmer,  il  ferait  obligé 
de  le  rappeller , & lui  demander  s’il  reviendroit  alors  à Ibn  troupeau.  Mais 
iln’eft  pas  difficile  de  p;évoir  qu’une  telle  Lettre  ne  produira  pas  une  réfolu-  ■ 
lion  pofitive  à l’égard  du  Docteur  Meyer , & que  par  conféquent  cet  expé- 
dient ne  rétablira  pas  l’harmonie  entre  le  Sénat  & lés  Bourgeois. 

On  célèbre  aujourdhui  dans  l’Evêché  de  Brême  une  fête  d’aêlion  de  grâ- 
ces, pour  les  Vi^ires  que  le  Roi  de  Suède  à remportées  l’année  palTée  con- 
tre 

SOa  oe  pent  rien  comprendre  à Ce  que  dit  ici  l'Auteor  de  cette  Lettre. 

Il  y 1 Ici  cembinathn  , malt  on  ne  finroit  deviner  ce  qu'on  1 voulu  anr- 
, qoer  par  ce  terme-li. 

(i)  Ce  mot  de  riflixltn  ne  fait  ici  tncnn  feus-  _ 


Digitized  by  Coogle 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV. 

ne,  le  Roi  de  Pologne,  & le  Chapitre  d’ici  s’eft  aufli  émancipé  ii  la  faire  ArF«. 
chommer  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville , nonobUant  la  défcnce 
<jue  le  Magillrat  en  avoit  faite.  Mr.  Kettenbourg  eft  rentré  au  ftrvice  de  Mon- 
leigneur  l’Adminiftrateur, & ell  devenu  foit  Confeiller  Privé.  S.  l’a  envo-  et 
yé  en  Suède , fans  que  je  fâche  jufques-ici  pour  quelle  raifon.  Hun- 

II  y a bien  du  changement  à la  Cour  de  Swerjn , prefque  tous  ceux  qui  ne 
relèvent  pas  du  Comte  de  Hom,  & du  Général  •Woerin,  ayant  été  démis  de 
leurs  Charges.  Le  Grand  Maréchal  Lâwn  a obtenu  fon  congé , & on  dit 
que  fon  frère  le  Grand  Veneur  l’aura  auÛi, après  qu’on  lui  aura  fut  remarquer 
la  manière  dont  il  a adminidré  les  Finances.  Mr.  Bergholz  a été  déclaré 
Grand  Maréchal  à la  place  de  Mr.  Loncn. 

Le  Roi  de  France  ayant  donné  ordre  d’arrêter  les  effets  & les  Vaiffcaux 
des  Sujets  du  Roi  notre  maitre, notre  commerce  en  fouffrira  & nos  Vaillèaux 
qui  vont  en  Portugal,  en  Angleterre  & en  Hollande,  courent  toujours  un 
égal  rifque  avec  les  autres  qui  font  en  guerre  contre  la  France,  à moins  que 
nous  n’y  trouvions  quelque  remède.  11  faut  que  l'argent  foit  abondant  en 
France , puifqu’on  refufe  de  cette  manière  nos  bons  écus  pour  leur;  denrées, 
car  l’arret  fait  fur  l’Armateur  François  à Gluckllad  ne  mérite  pas  qu’on  ufe 
de  reprefailles , puifque  Gluckllad  efllitué  dans  l'Empire,  & que  cet  Arma- 
teur avoir  Commilhon  en  poche  de  fe  faiOr  de  tous  les  Vaiffcaux , qu’il  renr 
contreroit  fur  l’Elbe  ouWefer,  fans  diftinâioo,  hormis  ceux  qui  s’écoienc 
munis  de  paffeports  du  Roi  de  Suède. 

On  mande  de  Vienne  que  les  Rébelles  ne  fè  veulent  pas  joindre  ii  l’Elec- 
teur de  Bavière,  ni  faire  de  Conquêtes  hors  du  Royaume  d'Hongrie,  où  ils 
ne  veulent  que  maintenir  leurs  libertés  & privilèges , à quoi  on  ajoute  que 
Bérézini  avoit  puni  rigoureulement  un  Officier,  qui  avoit  brûlé  quelques  Mé- 
tairies dans  les  Pa'is  Héréditaires  de  TEmpereur. 

Les  Cercles  de  Suabe  & de  Francome  ne  paroiffent  pas  fatisfaits  de  ce 
le  Roi  de  Prullê  fait  marcher  une  fi  nombreufe  Armée  vers  le  Danube.,  ..  : 
^ur  ruiner  leur  Fais.  . 

• De  Hambwrgi  le  29  de  Février  1704. 

NOits  apprimes  ces  jours  paffés  avec  bien  des  circonflancef,que  les  Pro-  H>m- 
vinces  de  la  Grande  Pologne.de  Pruflë,&  de  Podlachie  avoient  dégradé  bourg, 
le  Roi  de  Pologne.fous  prétexte  (')que  fcs  Lettres  interceptées  & produites  ’9Fév. 
en  original  du  Plénipotentiaire  Hum  du  Roi  de  Suède  contenoient  tant , que 
fadite  Majeflé  ne  pouvoit  pat  demeurer  for  le  trône , à quoi  il  fut  ajouté , 
que  le  Cardinal  avertiroit  les  autres  Provinces  de  ce  Cnclufim , & qu’il  leur 
intimeroit , que  le  Royaume  étant  vacant,  on  procédéroit  vers  la  mi-Mai  à 
Féleélion  d'un  antre  Roi;  que  le  Roi  de  Suède  avoit  recommandé  le  Prince 
jaques,  & déclaré  qu’il  retireroit  fini  Troupes  du  Royaume,  auffi-tôt  que 

les 

(*)  Toac  ctci  eft  C coBfns  qn'en  ne  comprend  pis  ce  que  l'AnMai  à tobIo  dit*,. 

Tu  3 
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Afr«-  les  autres  Provinces  approuveroient  ce  Conclufwtty  mais  qu’il  les  y forçeroif, 
*“  en  cas  qu’elles  ne  l’acceptaflent  pas. 

MACNif"  alPure  que  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  négocia  à Vienne  fur  cette  dé- 
ET  DE  pofition , & que  fon  Envoyé  avoit  demandé  audience  auprès  de  l’Impéracri- 
Hon-  ce  & du  Roi  des  Romains , pour  leur  remontrer  que  Sa  MajeRc  Suédoilè  ne 
fe  déclareroit  qu’en  faveur  du  Prince  Jaquet  à l’égard  du  Trône  de  Po- 
logne. 

L’Adminiftrateur  de  Gottorp  a fait  venir  Mr.  fVtddercopt  à Kiel  par  un 
Exprès , on  croit  que  c’eft  pour  le  Régiment  que  le  Colonel  Daldorp  lèvera 
pour  le  jeune  Duc  Charks-Frédirie.  Le  Baron  Gorz  procure  à un  Confeiller 
de  Zell , qui  étoit  autrefois  Député  pour  la  Régence  provifionelle  de  Guf- 
trau,  & qui  s’appelle  S’pe/man,  la  charge  vacante  de  Confeiller  de  la  Cham- 
bre de  Gottorp.  Le  Lieutenant-Général  Bulau  aura  le  commandement  des 
Troupes  d’Hannover , & Sommtrfth  quitte  le  fervice  du  Duc  d’Hannover. 
Ce  Duc  & celui  de  Zell  font  revenir  deux  Régimens  de  vieilles  Troupes , 
& enverront  aux  Alliés  en  leur  place,  le  Régiment  de  Streliz,  & un  autre 
nouvellement  levé  de  Hanfen.  On  a reçu  ici  la  nouvelle , que  Ltuencron 
s’ell  fauve  de  fa  prifon , mais  cela  demande  confirmation. 

Un  Confeiller  Privé  du  Roi  de  Pruflè,  nommé  Rettern,  ell  ici  avec  un 
grand  train  depuis  huit  jours,  mais  il  n’y  a pas  d’apj^nce  que  ce  foit  pour 
des  affaires  d’Etat , c’elt  plutôt  pour  Tes  affaires  particulières. 

La  ]k)urgeoifie  s’affemblcra  la  femaine  prochaine,  & on  verra  alors,  fi 
elle  aeréra  l’expédient  propofé  par  le  Sénat  & par  le  Clergé  à l’égard  du 
rappel  du  Doèleur  Meyer,  dont  j’ai  fait  mention  dans  ma  précédente. 

De  Hambourg  le  7 àe  Mars  1 704- 

Ilam-  TL  y eut  la  femaine  paflëe  une  aflèmblée  des  Minifires  des  Ducs  de  Swerm 
-mI*’  ^ Streliz  à Wismar,  & Mr.  Rofenbabn  Préfident  du  Roi  de  Suède 

^ fe  flatte , de  terminer  les  diflférends  qu’il  y a entre  ces  Ducs , comme  Mi- 
niflre  Médiateur , quoique  ces  Miniures  Députés  fe  foient  déjà  féparés , 
Mr.  Rofenbabn  n’ayant  pas  été  fatisfait  du  Plein-pouvoir  des  Députés  de 
Swerin , fi  pourtant  on  comprend  dans  ces  controverfès  la  difpute , qui  con- 
cerne l’explication  du  Traité  compofé  à Hambourg , (*)  ce  convent  auroit 
choqué  le  refpeèl  de  la  Commilfion  Impériale,  dont  les  Miniflres  fbudélé- 
gués  ayant  été  chargés  de  l’Empereur  de  mander  à Vienne  leur  fentiment 
uir  la  difpute  en  queflion , ont  déjà  pafTé  leur  rélation  là-deflTus,  après  avoir 
été  une  fois  en  conférence  ici  enfemble. 

Le  crédit  de  Mr.  fFeddercopt  va  en  augmentant  à Gottorp , il  triomphe 
de  fes  ennemis , & les  range  à fouhait,  il  s’attribue,  pour  marquer  fon  in- 
tention pacifique , que  la  levée  du  Régiment  de  la  Garde  du  jeune  Duc 

• üiar- 

(*)  Oa  o’s  pu  remédier  tu  defordre  qui  régne  ici , parce  qn'oa  n'y  comprend 
lien.  , . . • - . A 
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Charles  Frédéric , n’avoit  point  (*)  de  fuite , & dit  Hautement  qu’il  s’oppo-  Arr*-  • 
fuit  toujours  aux  deflèins  des  partifans  de  la  Suède , qui  ne  cherchoient  qu’à 
nous  faire  ombrage.  La  nouvelle  de  la  fuite  de  Leuencron  ne  fe  con£rme  ° ‘ 


RES 

d'Allr* 

MAGNA 

pâS.  ET  D£ 

Les  Suédois  font  mine  de  vouloir  armer  une  Efcadre  à Carlscroon , fous  Hon- 

firétexte  d’en  avoir  befoin  contre  le  Czar.  Le  Baron  Spar,  qui  a été  à Ber- 
in  il  y a quelque  tems,  en  retournant  en  France,  doit  avoir  offert  au  Roi 
de  Pruffe  au  nom  du  Roi  de  France,  comme  on  l’affure  ici,  i®.  de  le  recon-  ~ 
noitre  en  qualité  de  Roi;  a®,  d’évacuer  la  Principauté  d’Orange  & de  Neuf- 
cliatel;  3®.  de  lui  faire  un  préfent  de  100  mille  Louis  d'or,  & 4®.  de  lui 
donner  100  mille  écus  en  Subfides  par  mois , à condition  qu’il  veuille  reti- 
rer toutes  fes  Troupes  données  aux  Alliés,  & obferver  une  exaâe  Neu- 
tralité. ' 

On  mande  de  l’Armée  Suédôife , qu’on  étoit  affuré  que  les  Provinces  du 
Royaume  de  Pologne , qui  avoient  confenti  à la  dépoGtion  du  Roi , déclare- 
soient  la  guerre  au  Czar. 

La  Bourgeoifie  de  cette  Ville  efl  affemblée  à la  Maifon  de  Ville  depuis 
hier  , & peut-être  qu’elle  ne  fe  féparera  pas  encore  Ctôt  ; c’eff  pourquoi 
je  diffère  à vous  mander  les  particularités  du  réfultat  de  cette  Affem^ée 
jufqu’à  l’ordinaire  prociiain , quoique  je  puiffe  vous  dire  d'avance , que  cent 

Esrfonnes  de  la  Bourgeoise  ont  remis  en  liberté  les  Bourgeois  arrêtés  au 
oom  par  force , en  enfonçant  la  porte  de  cette  prifon. 


Le  Hambourg,  le  de  Mars  1704- 


Le  Sénat  a enfin  plié,  & cédé  à la  Bourgeoifie,  confirmant  tous  les  qua-  Ham- 

tre  - - - & par  conféquent  le  rapel  du  Docteur  Meyer , fur  bourg , 

quoi  on  a été  en  conteftation  deux  ans  entiers.  La  Bourgeoifie  , voyant  H Mais, 
cette  condefcendence  du  Magiflrat,  a accordé  les  contributions  mifes  fur  le 
tapis,  defquelles  les  Mois  Romains  & les  Soldats  feront  payés.  Le  Magif- 
trat  travaille  préfentetnent  à accorder  une  Amniftie  à la  Bourœoifie , afin  que 
tout  le  paffé  (bit  oublié , mais  je  ne  crois  pas  qu’on  y réufiiliè  fitôt , & que 
l’Amniflie  dure  longtems.  La  Bourgeoifie  fe  raffemblera  après  Pâque,  & 
doit  communiquer  au  Doâeur  Meyer , fon  rapel  par  des  Députés.  Ce  Doc- 
teur eft  allé  en  Pologne  vers  le  Roi  de  Suède,  & il  ne  reffoit  aux  pmtifans 
du  Sénat  que  l’efpérance,  oue  le  Doâeur  ne  reviendroit  pas,  & qu’il  feroit 
trop  fage  pour  mettre  fon  nonneur  & (à  réputation  en  compromis , (f)  s’ils 
n’étoient  pas  érigés , parce  oue  le  Réfident  de  Suède  eut  ordre  avanthier , de 
déclarer  au  Sénat,  au  nom  du  Roi  fon  Maitre,  qu’on  ne  devoit  pas  efpérer, 
que  le  Doôeur  Meyer  auroit  jamais  fa  démiffion , & que  pour  cette  raifon 

la 


(•)  Ceci  suroît  eocore  befoin  de  correAIon , mils  on  n’ofe  y loucher  de  peur  de 
fe  tromper. 

(t)  Si'ili  n' noient  pas  Crigés:  Oa  ne  voit  pis  i quoi  ces  mots  fe  rapportent , nies 
qu  ils  fignifient. 
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ArrAi-  la  Ville  pouvoic  fonger  à un  autre  Fadeur,  & ne  pas  lui  addrdTer  la  vo>' 
p^ur.-  ordre  exprès  de  ne  pas  l’accepter,  mais  de  vaquer 

maonÉ^  à fon  devoir.  C’eft  bien  un  coup  de  topnére  pour  les  Meyeriens , tnai» 
ET  OE  comme  ils  préfument  , que  cet  ordre  a été  émané  par  les  intrigues  du 
Hon-  Magillrat , ils  perfident  toujours  à demander  qu’on  lui  addreflè  la  voca- 

- - Nous  Tommes  preTque  à la  veille  d’une  Diète  dans  le  Cercle  de  la  Bade 

Saxe  , la  Régence  de  Stade  ayant  déjà  demandé  au  Roi  de  Suède,  quel 
mois  & jour  il  voudroit  fixer  pour  ceue  Diète,  paifqu’i]  falloit  qu’on  la  tînt 
bientôt , après  tant  d’indances  faites  de  la  part  de  l’Empereur  & do  Roi  de 
Prude. 

De  Hambourg,  Je  28  de  Mars  1704. 

Ham-  ^^Onobstant  la  déclaration  faite  par  le  Réfident  de  Suède,  que  le 
boufg , Dofteur  Meyer  n’auroit  pas  fa  dcmilTion , & que  le  Roi  de  Suède  trou- 
as Man.  ygfQjf  mauvais , qu’on  l’importunât  en  lui  addredant  de  nouveau  la  voca- 
tion , le  Magii^t  a pourtant  été  obligé  de  la  faire  expédier , & d’addreder 
en  même  tems  une  Requête  au  Roi  de  Suède  pour  la  démillion  de  ce  Doc- 
teur , ce  qui  fut  envoyé  avanthier  à Griphifwald  par  le  premier  Marguillier 
de  la  Paroidè  de  St.  Jaques  & deux  Députés  , favoir  Baltbafar  Ssielke  & 
Luz.  Comme  ce  Baltbafar  StieJke  ell  un  fameux  partifan  de  Meyer , leqœl  a 
tant  de  crédit  parmi  la  Bourgebilie , & qui  s’oppofe  toujours  au  Magihrat, 
on  lui  pronodique,  fur  les  difeours  qu’il  a tenus,  du  Réfident  de  Suède, 
qu’il  fera  arrêté  à Griphifwald;  mais  fi  cela  lui  arri voit,  le  parti  contraire 
en  fouffriroit,  & les  Meyeriens  imputeroient  au  Sénat  d’y  avoir  contribué  j 
• & s’en  prendroient  à lui. 

J’apprens  de  Stade,  qu’on  y a déjà  ordre  préalable , de  ne  par  entrer  en 
conférence  avec  les  Miniilres  Impériaux  fur  le  Contingent,  avant  que  le 
Roi  de  Suède  ait  reçu  fatisfafUon  de  ce  qu’il  prétend  encore  de  l’Empereur, 
de  la  dernière  guerre  ; mais  comme  tout  le  monde  fait  que  le  Régiment 
Suédois,  envoyé  alors  vers  le  Rhin,  ne  faifoit  pas  la  marche  de  rËvêché 
de  Brême  jufqu’a  Francfort  dans  cinq  mois , <Sc  qu’il  profitoit  afièz  après  ce- 
la de  Tes  Quartiers  d’hiver , il  efl  évident  que  la  prétention  n’ell  pas  trop 
bien  fondée,  que  le  Roi  de  Suède  ne  fera  rien  pour  l’Empereur,  & que  la 
réponfê  donnée  au  Comte  de  Zinzendorf,  n’a  été  qu’une  pure  défaite.  On 
prétend  ici , que  le  voyage  du  Comte  de  fVartertflebm  à Nuremberg  a en- 
tr’autres  pour  but,  de  tâcher  de  porter  le  Margrave  de  Bareitb,  à tmre  un 
troc  avec  le  Roi  de  FrulTe,  de  fon  Marquifat  avec  l’Evêché  d’Halberlladt , 
pour' avoir  par-là  un  prétexte  de  fe  faifir  de  la  Burgraufehafit , & de  la  Vil- 
le de  Nuremberg. 


De 
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AfTAt- 

Le  Hmhourgy  le  4.  d'avril  1704, 

MAGN& 

Le  s deux  Bourgeois  , envoyés  au  Dofleur  Meytr , pour  lui  addrefler 
de  nouveau  la  vocation , font  de  retour , & le  Doâeur  l’a  mandé  au 
Koi  de  Suède , en  lui  envoyant  les  Lettres  qu'on  lui  avoit  écrites , fans  les  &c.  ’ 
avoir  décachetées,  promettant  de  faire  tout  ce  que  le  Roi  fon  Maitre  or- 
donneroit  là-deflus  ; c’eft  pourquoi  le  Marguillier  efl  refié  à Griphifwald,  boTrj, 
pour  apprendre  la  réfolution  de  Sa  Majeflé  Suédoiie.  ^ Avr’ 

Les  Régences  de  Stade  & de  Zell  ont  écrit  à celles  de  Gluckfladt  & de 
Cottorp,  qu’on  demandoit  un  fimple  Mois  Romain  pour  l’entretien  de  U 
Fortereflê  de  Philipsbourg,  ce  qu’on  éxigeaulü  de  la  Ville  de  Hambourg, 
comme  une  contribution  très- extraordinaire , qui  n’étoit  point  compruê 
dans  la  fomme , dont  la  Ville  écoit  convenue  avec  l'Empereur.  Le 
bagage  de  Mr.  Boft  Conleiller  Privé  du  Roi  de  Pologne , arrêté  il  y a 
quelque  tems  à Stade,  en  revenant  de  Hollande,  fera  relâché  pour  d mille 
Kus  , . parce  que  le  Roi  de  Suède  en  a fait  préfent  au  Gouverneur  Gui- 
Jenjliern.  • 

. Un  certain  homme,  qui  fe  nomme  Pudwels,  a été  arrêté  àHannover, 
parce, qu’on  l’a  foupçonoé  de  quelque  correfpondence  avec  la  France,  & 
pour  cette  même  raifon  on  s’eu  aufC  faifi  du  Colonel  Pape , ci-devant  Réfi- 
‘dent  d'Hannover  icL  On  prétend  que  Mr.  Boisdavid  Général  de  Zell  a 
été  difgracié.  / 

. Les  dernières  Lettres  de  Warfovie  marquent  quelque  divifion  entre  les 
Confédérés , le  Cardinal  n’ayant  pu  accomplir  les  promeflès  qu’il  leur 
avoit  faites.  Ce  même  Cardinal  a écrit  une  Lettre  très-rcandaleufe  contre 
la  perfonne  du  Roi  au  Pape.  Le  Roi  de  Suède  a été  incognito  à Daozic  Si 
a examiné  les  environs  de  cette  Ville.  La  polle.de  Vienne  manque  par- 
tout à Prague , à Ratisbonne , & à Breflau , ce  qu’on  ne  prend  pas  pour  un 
bon  augure.  Mr.  Paulfcn  Sénateur  de  cette  Ville  a été  élu  Bourguemaître 
à la  place  de  feu  Mr.  Lmmerman,  mais  c’eflle  plut  pauvre  efprit  de  tout 
le  Sénat. 


Le  Hambourg,  le  18  dA<oril  1704.. 

NO  ns  apprîmes  ici  ces  jours  palTés  que  l’Evêque  de  Lubeck  avoit  été  at- 

taqué  d’une  maladie  afièz  dangereufe  , & qu'elle  pourroit  avoir  de  bourg, 
mauvaifes  fuites  ; la  Cour  de  Qottorp  le  craignit  au  commencement,  & «8 Avr. 
Mr.  fVeddercofit  eut  ordre  d’aller  joindre  Mgr.  l’Adminiflrateur  ; mais  com- 
me celui-ci  a différé  fon  départ  d’ici  jufqu’à  lundi,  il  efl  à croire  que  S.  A. 
fe  remet  de  fon  indifpofltion.  Cependant  il  efl  fUr,  que  les  Troupes  Got- 
torpiennes  & celles  de  Wifmar  pourroient  prendre  pofTeflion  de  f’Evéchc 
en  cas  de  la  mort  de  Mgr.  l’Evêque,  avant  que  nous  en  fuflions  avertis. 

Ce  Prince  fonge  préfëntemcnt  plus  que  jamais,  à réfigner  l’Evêché  pendant 
Tome  XIU.  Vvv  fa 
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Ait  AJ-  fa  vie,  & à le  faire  tenir  à Mgr.  l’Adminiflrateur.  Mr.  Stralbeim  doit  tout 
employer  a Vienne  pour  porter  l’Empereur  à y confentir.- 
* Les  Suédois  font  allarmés  des  grandes  fommes  d’argent  qui  font  ici  de  la 
ET  DE  part  du  Czar , & ils  font  fort  intrigués  pour  favoir  à quoi  elles  feront  em- 

Hon-  ployées,  & ils  menaient  les  marchands,  qui  font  charrà  de  ces  Lettrés 

> de  change , de  la  confifcation  de  leurs  Ûens  & des  effets  qu'ils  pofledent 

- en  Suède. 

L’arrivée  du  Baron  Spar  à l’Armée  Suédoife  vient  d'être  confirmée,  il 
demande  ici  un  Corps  de  Hauts- bois  & deux  Cuillniers  ; le  prémier  fera 
pour  une  autre  Officier  François , qui  ell  venu  avec  lui , & qui  ira  fervic 
en  Hongrie.  Le  Général  Sjims  au  fervice  du  Roi  de  Suède  a palTé  par-ici 
en  revenant  de  la  Cour  de  fon  maître,  pour  retourner  en  Suède,  où  il  doit 
avoir  foin  d’un  nouveau  tranfport  de  4 mille  hommes , ce  qui  eÂ  une  mar- 
que que  l'Armée  Suédoife  en  Pologne  diminue  de  jour  en  jour. 

Le  Duc  de  Zell  fait  bien  des  difficultés  à l'égard  d’une  Diète,  déclarant 
nettement , qu’il  ne  veut  pas  y confentir , avant  que  le  Roi  de  Pniflè  ait  éva- 
cué la  Ville  de  Nordhauflên.  S A.  £.  M^.  le  vieux  Stadthouder  Guidât- 
lût»  mourut  hier  trés-fubicement,  lorfqu’il  «oit  fur  le  point  de  monter  en 
, carolTe,  pour  aller  promener  à Pinneberg.  La  Bourgeoifi#  de  cette  Ville 

a été  affemblée  depuis  hier  jufqu’à  ce  matin;  mais  elle  n’a  pu  convenir  d’ac- 
\ ' commodément  avec  le  Sénat;  car  les  deux  Bourgeois  qui  fortirent  de  pri- 

fon  à la  dernière  Aflêmblée , firent  examiner  le  Gerichts-Foigt  & le  Gerkbts- 
Scbràber,  qui  avoient  affilié  ù l’examen  des  témoins,  & qui  avoient  dépofé' 
contre  eux;  &,  lorfqu’ils  crurent,  avoir  trouvé  dans  le  procédé  des  Prê- 
teurs , dequoi  les  faire  pallèr  pour  coupables  de  quelque  partialité , ils  les 
voulurent  examiner  aulfi , & demandèrent  qu’ils  coroparufTent  avec  le  Bour- 
guemaitre  Paulfm,  nouvellement  élu  , qui  fut  encore  alors  Préteur;  mais 
ceux-ci  refufèrent  de  comparoître , ce  qui  fit  que  la  Bourgeoille  vota  dans 
les  Paroiilès , & conclut  à la  pluralité  des  voix  qu’on  fufpendroit  ledit  Bour- 
guemaicre  & les  Préteurs  Bcbn  & Jum  ; cependant  elle  ne  communiqua  pas 
ce  Cunclufum  au  Sénat  pour  l’approuver,  mais  elle  fe  fépara,  renvoyant  l’af- 
faire à r Affemblée  prochaine.  Plufieurs  Bourgeois  fouhaitent , que  les  trois 
Sénateurs  dégradés , il  y a quelques  années  , Ibient  rétablis  dans  leurs 
dignités  ; & , pour  y mieux  réulfir , ils  font  des  querelles  d'Allemand  à ces 
trois  Membres  du  M^flrat-,  qu’ils  veulent  caflèr , en  cas  qu’ils  ne  permet- 
tent pas  qu'on  rétablille  les  trois  autres. 

De  Hambourg,  le  2$  ^ Avril  1704- 

Ittn-  T ^ Suède  a r^ondu  à la  Lettre  du  Magiflrat  de  cette  Ville  , qu’il 

bourg , JL/  ne  vouloit  pas  laiffur  aller  fon  Doâeur  Meyer , ni  permettre  qu’il  ren- 
«S  Avr.  crût  dans  fa  prémière  Eglife;  & que  la  Ville  pouvoir  procéder  à réleélion 
d’un  nouveau  Palleur.  Les  partifans  de  ce  Dofleur  croyent  toujours , que 
cette  Lettre  a été  écrite  aux  inflances  du  Sénat,  mais  ils  feront  pourtant 
obligés  d’y  donner  les  mains.  La  Bourgeoille  fut  affemblée  hier , & com- 
me 
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me  les  deux  Bourgeois , qui  avoient  été  arrêtés , doivent  avoir  mille  francs  Arr«. 
pour  fatisfaftion , fuivant  qu’on  en  efl:  convenu  à la  pluralité  des  voix , ce 
que  le  Magiftrat  n'a  pourtant  pas  encore  agréé , la  fufpenfion  des  trois  Pré- 
leurs  n’aura  pas  lieu.  Une  partie  de  la  Bourgeoiûe  a enfin  confentl  qu’on  et  ne  ' 
députât  certaines  perfonnes  de  fa  part,  aulü  bien  que  de  la  part  du  Sénat,  IIon- 
pour  travailler  à TAmniflie,  quoique  je  ne  croye  pas  qu’on  s’accorde  fitôt 
là-delTus.  - 

Le  Secrétaire  du  Comte  de  H'àllenjlein  eft  arrivé  ici  de  Portugal , il  pro- 
met beaucoup  à l’Archiduc  de  la  favorable  dirpofition  des  affaires  en  Efpa- 
gne.  Mr.  iSrtyer  a obtenu  la  liberté  d’etre  dans  fa  maifon  fans  garde,  & 

«l’aller  à l’Eglife , moyennant  une  promeffe  fous  ferment  de  ne  pas  s’enfuir. 

Le  Lieutenant-Colonel  Grou , qui  eft  à Brarafled , eft  aceufé  de  s’être  mê- 
lé de  la  fauffe  monnoie , & en  effet , lorfque  la  maifon  a été  invcflie  à 
Bramfled  par  ordre  de  la  Chancellerie  de  Gluckfladt,  on  y a trouvé  une  aP 
fez  grande  quantité  de  coins  , deux  preffoirs  , & autres  attirails  ; mais  il 
s'écoit  déjà  fauvé,  aulTi  bien  que  fa  femme.  Le  frère  aîné  de  Mrs.  de  Hor- 
tbogum,  nos  Agens,  eft  mort,  & comme  il  étoit  un  très-honnête  homme, 
tous  ceux  qui  l’ont  connu  ici  en  font  affiigés. 


’ De  Hambourg  y le  2 de  Mai  1704.. 

» 

Le  s Lettres qui  font  mention  des  affaires  du  Roi  de  Pologne , font  af-  j^,„. 

fez  favorables  pour  lui,  & exagèrent  fort  la  diffenfion  qui  règne  par-  bourg, 
mi  les  Confédérés.  . D’autres  Lettres  portent'  au  contraire  que  l’interrègne  a Mai. 
a été  publié,  & qu’on  a fixé  le  25  <fe  Mai  pour  l’élefHon  d’un  nouveau 
Roi , oc  que  le  Prince  Alexandre  le  flattoit  d’être  élu.  Ces  Lettres  ajoutent 
que  le  Roi  de  Suède  formoit  de  grandes  prétentions  fur  la  Ville  de  Dantzic, 
pour  en  tirer  une  bonne  fomme  d’argent.  Ce  Prince  prétend  entr’autres 
avoir  droit  de  faire  un  Bourgrave  à Dantzic , & lorfque  les  Députés  de  cet- 
te Ville  ont  été  trouver  le  Général  Steenbock,  pour  lui  remontrer  que  la  Vil- 
le ne  pouvoir  pas  agréer  les  demandes  de  S.  M.  Suédoife,  il  leur  a répondu 
que  la  Ville  Tachant  que  fon  Roi  étdit  maitre  du  Pus,  elle  avoir  tort  de 
former  là-dellus  des  difficultés. 

i L’Eleéteur  de  Mayence  eft  fort  malade  ; fa  mort  ne  feroit  pas  avanta- 
geufe  à la  caulè  commune.  L’arrêt  mis  fur  nos  Vaiffeaux  à Dunkerque 
furprend  bien  des  gens  , puifqu’il  a été  commandé  fans  en  donner  aucun 
avis , & fans  que  Ion  en  fâche  la  raifon.  Une  telle  entréprife  ne  fera  pas 
fouhaiter  aux  autres  de  trafiquer  fous  notre  Pavillon. 

L’Elefteur  de  Bavière  fait  courir  le  bruit  qu’il  aura  une  Allié  de  confé- 
quence  en  peu  de  tems,  & on  préfume  généralement  qu’il  a en  vue  le  Roi 
de  Suède  ou  celui  de  Pruffe.  On  prétend  à Vienne  que  le  Cardinal  Porto- 
Carero  époulèra  à la  fin  les  intérêts  de  l’Archiduc. 

• 'J  • 

^ . ' VvT  3 De 
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fcourg  , 
9 Mai. 


De  Hambourg , le  ^ de  Mai  i^of. 

Le ‘Brait  coorut  ici  Vendredi  palTc  , que  deux  Régimens  Suédois  tnar- 
choient  vers  l’Evéché  de  Lubeck , mais  cela  étoit  fans  fondement.  Ce 
qui  y a doliné  lieu,  c'ed  que  6 Compagnies  Suédoifes  s'étoient  rendues  de 
l’Eveclié  de  Brème  en  Poméranie , & avoient  pafle  l’Elbe  à Attenbourg.  Ce- 
pendant on  ne  cefTe  pas  de  dire  ici,  que  nous  de%'nons  être  fur  nos  gardes  pen- 
dant le  voyagé  du  Roi  en  Norvège,  puifque  l’Eveque  ne  médite  rien  tant, 
que  & tranfporter  l'Evéché  i Mgr.  l’Adminirtrateur  durant  fa  vie.  Ketten- 
bourg  négocie  cette  affaire  à Stockholm , & trois  mille  Suédois , qui  font 
encore  à Wismar  & dans  i’Evéché  de  Brème  , foutiendront  peut-être  ce 
delfein.  il  efl  vrai  que  le  Roi  de  Suède  a écrit  à la  Ducheflè  Douairière 
fa  Sœur,  qu’elle  pouvoir  affurer  Mgr.  rAdminiftrateur , qu’il  fui  fcroit  fen- 
tir  l’eâ'et  de  fa  garantie  de  la  Paix  de' Travendhal  en  toutes  fortes  de  ma- 
nières. Cette  lettre  a été  fort  publique,  on  a auBl  publié  que  le  Duc  de 
Kell  devoir  avoir  donné  une  lêroblable  aflurance  au  Baron  Gorz , à l’égard 
de  l’affaire  de  la  Coadjutorie. . Les  Comradifiions  qu’il  y a dans- le  contenu 
des  Lettres,  qui  viennent  de  l’Armée  Suédoife,  &de  celle  du  Roi  de  Po- 
logne , continuent  toujours  ; mais  comme  les  prémiéres  paiTent  par  les 
mains  des  Suédois,  ils  y font  les  changcmens  qu’il  jugent  à propos. 

Le  Duc  Régent  de  Mecklmbourg  Svierin  ell  attendu  ici  dans  quinze  jours 
avec  S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  dé  Heffe-Caflèl.  Mr.  le  Comte  de  Hom 
s’étant  fervi  de  quelques  dures  exprcffons  envers  la  Nobleflè  de  Mecklen- 
bourg,  elle  a imploré  laproteèlion  des  Direèleursdu  Cercle,  & ceux-ci  la 
kii  ont  accordée.  . ' " ' ' * 


De  Hambourg^  le  i6  de  Mai  1704. 

II»m-  T E Sécrétaire  Ebtrsbacb,  qui  efl  ici  de  ia  part  du  Roi  de  Pologne,  pré- 
X-t  fenu  avant-hier  une  Lettre  de  Sa-Majeflé  au  Magidrat  de  cette  Ville, 
16  Mii.  pQuf  demander  qu’il  mrétât  fon  Réfîdent  Âbtnfitr , qui  efl  ici  avec  fès 
papiers , parce  qu’il  a entrenu  des  correfpondences  avec  Tes  Ennemis.  Le 
Magiflrac  a faiisfait  k la  demande  du  Roi , ék  a fait  cacheter  les  papiers  du 
RélKlent,  & a mis  dans  fa  Maifon  fix  Soldats  qui  le  gardent  bien  étroke- 
inent.  Je  ne  fais  œ qu'on  trouvera  parmi  les  papiers  <k  ce  Réfideot,  mais 
il  ell  ceruin  qu’il  a toujours  fait  paroitre  plus  de  zélé  & d'attachement  pour 
le  Cardinal  Primat , que  pour  le  Roi  fon  maitre. 

La  lèmaine  paf^  le  Duc  de  Zell  fit  arrêter  à Giffhorn  un  Officier  qui 
étoit  dans  le  chariot  de  polie  de  Nuremberg;  c'ell  un  François,  & on  lui 
a trouvé  un  Paflèport  du  Roi  notre  maitre , fous  le  nom  de  Pfetmingbafm , 
mais  on  trouva  dans  lés  gans  trois  Lettres  pour  TËleâear  de  Bavière. 

La  Ville  de  Dantzic  ne  fait  plus  prier  dans  les  Eglifes  pour  le  Roi  de  Po- 
logne , mais  elle  fait  lire  les  Litanies  à la  place  de  la  prière  ordinaire  ; ce- 

. pen- 
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peidanc  elle  a refuré  d’acceder  a la  Conréddratjos,&  de  conlënûr  à la  dépo-  Affai. 
Acion , malgré  les  iiiAances  du  Cardinal  Primac.  t ' 


De  Hambourg  i le  2.3  de  Mai  170+. 


RES 

d'Alle. 
MACKB  . 
ET  DE 
IION-  ' ^ 

L’OrdiHaire  d’aujourdhui  efl  très-Aérile,  & ce  que  i’ai  à mander  fe  > 

réduit  à peu  de  chofes.  Mgr.  l’AdminiArateur  eA  allé  avec  Madame'  — — _ 
Kuyale  fa  mère , à Eutin , où  le  Prince  de  Dourlach  l’a  accompagné  : on  pré-  H»m- 
fume  qu’on  tâchera  d’y  arrêter  la  réfignation  de  [l’Evéché , que  Mgr.  l’E- 
vêque  doit  faire  en  faveur  de  Mgr.  l’AdminiArateur.  IleAlûr,  qaefFtd-  *** 
dercoft  diAuade  cette  affaire,  parce  qu’il  la  croit  impraticable,  &que  Ban-, 
nier  l’a  propofée  le  prémier,  pour  fe  faire  valoir  par- là.  Le  Roi  de  Suède, 
a renvoyé  cette  affaire  à fon  Confcil  de  Stockholm , pour  examiner  fi  la  ré- , 
Agnation  étoit  faifable.  Mr<  Barnier  eA  ici  auAi  bien  qu  Mr.  fVelling , mais 
le  prémier  va  à Brême,  y confulter  un  Aimeux  Médecin  pour  le  mal  qu’il 
a aux  oreilles;  je  ne  crois  pàs.,  qu’il  y ait  quelque  myAere  caché  fous  ce 
voyage.  . ' . r 

Le  Roi  de  Pruflë  n’approave  pas  que  le  Duc  de  Zell  ait  promis  la  protec-^ 
tion  du  Cercle  à la  Nobleffe  de^  Meçklanbourg,  à foninfyu.  La  Maifoor 
d’Hannover  fe  donne  bien  du  mouvement , pour  faire  prolonger  l’Allian-. 
ce  qu’il  y a entré  elle  & le  Roi  de  Suèdei,  & qui  expirera  d’année  qui: 
vient.  . J .'1  . ■■i.'ii: 

^ Les  Hamhourgpois  qnc  déjà  envoyé- des  Députés,  qui  cherchent  un  au-, 
tre  PaAeur  à la  ^ace  du  Doâeur  Meyer,  & notre  Probft  Benten  de  Mel-, 
iorf  eA  du  nombre  de  ceux  que  l’on  met  fur  le  tapis.  La  Bourgeoifie  de 
cette  Ville  fut  aAêmblée  hierv'lelie.fit  douze  Députés  de  chaque  ^acoiAè  &. 

Quatre  Doêleurs,  la  ParoiAe  de  ^Sc.,  ^aguer  n’ayant  pas  vbolu  admettre  UQ; 
urifconfulte  pour  Députév  Ceux-d  doivent  examiner;!  A l’AthniAie  entré» 
le  Sénat  & la  Bourgeoifie  fe  .pourra: faire,  lins  cauter  de  préjudice  aux  Pri-. 
villes  & à la  Liberté  de  la  Bourgeoifie.  Le  Sénat  h’a  pas  confenti  à la 
fatisfafUon  de  mille  francs,  que  chqcnn  des, upis  Bourgeois .aciêtés  devoit 
avoir , mais  if  a renvoyé  l’affaire  aux  Collèges. 

Les  Meyeriens  font  j»réfénlèroinc;.'foyf  irrit'ér  ô»trf>  leur  Dofleur,  c’eA 
pourquoi  ils  ont  fait  imprimer  là  Lettre , qu’ils  lui  ont  écrite , & par  laquel- 
le ils  lui  repréfentoieni  lés  promeffes',  qu’il  ledr  avoit  faites,  de  vouloir  tç> 
venir  ici , la  vocation  étant  Intime , fans  aucun  aua-e  égard.  i ^ 


De  Hambourg  y le  %o  de  Mai  1 704. 


I ■ ( i 

Le  Duc  de  Zell  ayant  fait  marcher  la  Garnifon  de  Haarborg,  qui  étoit  H,ni> 
de  fes  vieilles  l'roupes  , vers  le  Rhin  , & y ayant  mis  fix  Compu-  bou», 
gnies  du  Régiment  qu’il. a eu  du  Duc  de  Strelitz,  cela  a canfé  kh  du  bruit,. 3° 
comme  û ces  'i'roupes  dévoient  entrer  dans  les  quatre  Landen,  & la  ViUe 
d'Hambourg  en  a été  fi  prévenue,  qu’elle  a fait  doubler,  les. Gardes , ne 
manquant  pas  à la  moindre  précaution , pour  empêcher  cette  entrée , quoi- 
. . Vvv  3 que 
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Affai-  qoe  les  plus  lènfés  ayeiH  prévu,  que  cette  crainte  n’étoit  nullement  fondée.' 

Mr.  Klirwkcnjlrom  Colonel  du  Duc  d'Hannover  va  faire  la  Campagne  en  Po-‘ 
MACNE*  auprès  du  Roi  de  Suède,  dont. on  infère  que,  fous  ce  prétexte,  il  de- 

ET  DE  voit  travailler  à la  prolongation  de  l’Alliance , qui  va  finir  entre  le  Roi  de 
HoN-  Suède  & ce  Duc. 

CRIC,  ■ L’Evêque  de  Paderborn  efl  mort,  & celui  d’0/«air«g  joindra  les  Ducs  de 
Zell  & d’Hannover  à Broddiaufen.  On  a reçu  ici  la  nouvelle  que  les  Im^ 
périaux  avoient  eu  une  rencontre  en  Savoye , que  le  Général  Faubon  avoit 
' été  fait  prifonnier,  & que  le  Duc  de  Fendâme  avoit  inverti  Sufe.  On  ap- 
prend auifi  par  des  Lettres  d’Italie,  que  les  Troupes  Françoifes  & Efpagno- 
les  avoient  fait  une  irruption  en  Portugal  le  2 dejllai.mais  il  faudra  attendre  la 
confirmation  de  cette  nouvelle.  On  a avis  ici  que  les  Hollandois  annuleront  la 
dèfence  de  la  Correfpondence  avec  la  France,  & que  l’échange  des  Lettres 
fe  fera  à Rofenthal  fur  le  chemin  d’Anvers  ; que  les  Angbis  n’en  étoient  pas 
fatisfaits , & qu’ils  n’y  vouloient  pas  encore  confentir.  Mr.  Fertion  pourfui- 
vit  avanthier  Ton  chemin  en  Angleterre.  L’homme  àeMr.Bomy,  qui  a- 
voit  apporté  de  France  des  armes  pour  4 mille  Rébelles,  lefquclles  furent  ar- 
rêtées à Oantzic , & envoyées  enfuite  à Oliva , après  avoir  été  réclamées 
par  le  Comte  de  Steenbock,  zvolt  eu  un  pallêport  du  Roi  de  Suède,  ce  qui  fait 
de  la  peine  aux  Minirtres  de  l'Empereur  & d’Angleterre.  Monfieur  de  Cra- 
mr^ourg  mande*de  Warfovic,que  les  Confédérés  prévoyoient  bien,  que  fort 
peu  de  Sénateurs  allirteroient  à la  nouvelle  éleêfion , mais  qu’ils  efpéroient 
que  l’Armée  ^uédoilè  foutiendroii  lé  nouveau  Roi , & qu’eüe  forceroic  le 
Roi  Augujlt  à fè  retirer  en  Molcovie  ou  en  Saxe. 

Le  Pnnce  Pajlon  de  l'ofcane,  qui  a pafifé  ici  l’hiver,  doit  avoir  obtenu 
du  Pape^  pendant  fon  féjour  à i^ll  la  difiblution  de  Ton  Mariage , fur  quoi 
il  doit  avoir  pris  le  chemin  d’Italie,  pour  y époufer  une  Princefiè  de 
Guartatla.  Les  T'roopes  Suédoiiês  <^ui  fedbnt  nouvellement  rendues  de 
l’Evéché  de  Brême  en  Poméranie,  n ont  pas  obfervé  les.  formalités  réquifes 
■k  LavenbOurg,  ni  dans  le  Mecklenbourg,  ce  quia  été  caufe  que  le  Duc  de 
Zell  a fait  arrêter  leur  Bagage , qu’il  a pourtant  relâché  bientôt  après. 

' De  Hambourgy  le  6 Juin  1704. 

. * •'  > » * , 
Htm-  T ^ Gericbts-F^oigt  & le  Gerkhts~Schrciber  de  cette  Ville  ont  dxaminé  jufques 
bourg , M-i  ici  en  préfemre  du  Secrétaire  du  Roi  de  Pologne  les  papiers  du  Réfidem 
4 Juin.  yJbcnJur , arrêté  depuis  quelque  tems , mais  il  ne  paroit  pas  qu’ils  trouvent 
dequoi  le  convaincre  de  quelque  trahifon;  il  n’en  auroit  du  moins  pas  tiré 
trop  de  profit,  puifque  fa  maifon  & Tes  meubles  marquoient  la  dernière  pau- 
..  i vreté.  On  prétend  ici  que  le  Prince  Æextmdre  n’a  joint  le  Roi  de  Suède  que 
. . pour  lavoir  de  lui,  comment  il  poumik  étTe.foutenuiiiF  Je  tbrône,  en  cas 
•i-*'-  qu’iJ  fût  élu  Roi  de  Pologne,  mais  que  comme  il  n’a  pas  trouvé  les  moyens 
de  pouvoir  fie  foutenir,  il  a dédaré  qu’il.ne  vouloit  paq  .accepter  la  Couron- 
ne, A]uand  même  il  pourroit  l’obtenir,  ce  qui  doit  avoir  caufé  du  méconten- 
tement au  Roi.de  Suède.  Si  cependant  le  Cardinal  Primat,  comme  le  die 
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Mr.  fVtlling,  a propofé  le  Duc  de  Lorraine  pour  Roi,  il  a voulu  endormir 
par-là  la  Cour  Impériale,  & favorifer  indireftemdnt  le  Roi  de  France,  qui 
fans  doute  y trouvcroit  fon'  compte.  Le  mal  eft  , que  le  Pape  époufe  “ 
trop  les  intérêts  de  la  France,  car  fans  cela  on  trouveroit  bien  moyen  de 
ranger  le  Cardinal.  Hon- 

L’Evêque  d'Ofnabrug  arriva  ici  avanthier,  & alla  loger  chez  Mr.  le  Com-  «R'e, 
te  d'Eyk.  Madame  la  Corateflè  d'Ahlefeh  eft  venue  ici  du  Palaiinat , & va 
voir  le  Princefle  fa  fille  à Auguflenbourg.  ^ 

Comme  le  Duc  de  Strelitz  commence  à mener  une  vie  dn  peu  déréglée, en  fe 
familiarilant  trop  avec  des  Marchands  de  Lubeck, pendant  fon  féjour  àSchon- 
berg  & en  y faifant  beaucoup  d’emprunts  à finau  de  Mr.  Pttkum,  celui-ci 
débite  qu’il  veut  quitter  le  fervice  de  fon  maître.  ■ ' ' ' 

Comme  les  Armées  fe  font  aprochées  à Stockacn,  où  elles  le  canonnent 
déjà , nous  aurons  bientôt  la  nouvelle  d’une  Bataille.  Là  Ville  de  Danczic 
a,  pour  éviter  un  bombardement,  figné  tout  ce  que  le  Comte  de  Steenbock 
a exigé  d’elle , mais  il  lui  a pourtant  donné  une  déclaration  par  écrit  que 
tout  cela  ne  dérogeroit  en  rien  à fes  Privilèges. 

De  Hanéour'g^  le  27  Juin  176+. 

‘1  - I 

La  Bourgeoifie  de  cette  Ville  fut  aflêmblée  hier,  & le  Magillrat  confen-  Hmo- 
tit,  que  les  Dofteurs  & les  Licenciés,  Députés  pour  terminer  les  diffé-  bourtt, 
rends  qu’il  y a entre  le  Sénat  & la  Bourgeoifie,  «St  pour  établir  une  Amniftie  *7 
dans  la  Ville,  leroient  forcés  à admettre  la  Députation ^ en  cas  qu’ils  refu- 
fafiTent  de  s’y  foumêttre , mais  il  ne  voulût  pas  que  les  Députés  fifient  une 
recherche  des  malverfationi,. avant  que  la  concorde  fût  rétablié,  ce  qui 
excita  beaucoup  de  loupions  parmi  la  Bourgeoifie,  qomme  fi  le  Ma'glfirac 
favorifoit  ceux  qui  font  accules  de  màlverfation , & on  ne  régla  ries  à l’é-  , j 
gard  des  infiruftions  dont  les  Députés  feroient  chargés.  D'aiilairs  le  Sé- 
nat promit  de  s’employer)  pour  faire  cefier  les  Griefs,  que  les  Tribus  a- 
.voient  contre  la  Ville  d’Altena,  qui  ufè  quelquefois  de  répréfaillcs  contre 
les  Tribus  d’ici,  qui  infultoient  les  Bourgeois  de  ladite  Ville. 

Le  Lieutenant-Général  Banmer  part  au  prémier  Jour  pour  Stockholm;  il  dit 
que  S.  A.  R.  l’avoit  appelle  ; mais  il  efi  (ür , qu’il  fait  ce  voyage  tant  pour 
1 affaire  de  la  réfignation  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Lubeck, que  pour  noir- 
cir Mr.  fVeddercept  auprès  du  Conlêil  de  Stockholm , & Mr.  le  Préfident 
JUntzau  le  fuivra  bientôt  pour  fe  plaindre  du  Baron  Gorz,  qui  empiète  tou- 
jours fur  les  fonêlions  qui  regardent  fa  Charge. 

Le  difierend  qui  régné  depuis  long  tems  ei\tre  la  Comteflê  de  Leuwnhaupt 
& fa  Sœur  d’un  côté , & le  Comte  de  Steenbock  Gendre  de  la  Gardie  de  l’au- 
tre , touchant  l’Héritage  du  Comte  de  Koningsmarc , a enfin  été  terminé  ici  à 
ramiable,&  les  préraiers  retiennent  les  terres  de  Poddohl  & de  Nempten , fi- 
tuées  en  Holfiein.  Le  Roi  à confirmé  la  Sentence,  que  les  Commifiàires 
ont  prononcée  dans  l’affaire  de  Breyer  , dont  la  teneur  paroltra  la  lemaine 
prochaine,  parce  qu’elle  fera  alors  publiée. 
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De  Hambourg  i te  4.  de  JtùUet  1704^ 

La  Rdgence  de  Gottorp  prit  ces  jours  palTés  poffeffion  de  la  Terre  de 
Bramiled,  appartenante  à Monfieur  Grcte,  qui  fut  accufé  d’avoir  fait 
de  la  faufle  tnonnoie,  & qui  obtint  pourtant  un  fauf-conduit.  Le  Roi  a eu 

jufques  ici  la  JurididUon  fur  cette  Terre.  Le de  Neumunfler 

a eu  la  diredlion  de  cette  affaire.  Notre  Officier  a reçu  ordre  de  la  Chancd* 
lerie'cle  Glukfladt,  d’empêcher  que  cette  prife  de  poiieffion  n’eût  lieu;  mais 
fon  ordre  portoit  que  la  chofe  fefit  <1  ramiable;mais  comme  les  Païfans  n’ont 
pas  fait  bonne’ garda,  dn  n’a  pu  empêcher  l’éxêcution  de  cette  entreprifè. 
la;  Boulanger  de  cette  Ville,  arrêté  à Altena,  à caufe  que  le  Corps  des 
Boulangers  avôk  éxercé  beaucoup  de  cruautés  contre  un  Bourgeois  d’ Altena, 
s’étant  fauvé  de  prifon , tes  Tribus  d’ici  ne  le  donneront  pas  préfentement 
tant  de  motivemens,  pour' accommoder  les  différends,  qu’il  y a entre  cette 
Ville  & celle  d’Altena. 

Mr.  KeUenbourg  Confèilleb  Privé  de  Mgr.  l’Adminirtrateur , eft  de  re- 
tour de  Stockholm,  fans  avoir  obtenu  la  fcance  intime  de  Gottorp.  Nous 
avons  ici  des  Lettres  de  Breflau ,-  qur  marquent  qu’un  Courier  qui  a paffé  par 
cette  Ville  avoit  des  Lettres  du  Pape,  qui  contenoient  l’Excommunication 
du  Cardinal  Primat  en  Polbgne.  Le  Prince' aîné  du  Duc  de  Ptdn  eft  mort, 
laiffant  de  la  Ducheffe  fa  femme,  un  feul  Prince. 

Dt  Hambourg i le  ii  de  Juillet  1704.. 

La  Sentence  contre  Mr.  'Preyer , revue  par  Sa  Majefté  & renvoyée  à GhiR- 
ftadt,  fut  enfin  publiée  Samèdi  pafft;il  y èft  dégradé  de  fes  Charges, Tf- 
tre?  & Dignités , il  doit  reftituer , fuivant  Une  certaine  fpécification  , ce 
‘qu’il  a pris  fur  quelques  particuliers,  payer  quelque  choie  Ftfeo  adpiat 
ceni/as, comme  auffi  les  frais  du  procès,&  ne  point  fortir  de  Glukftadt,ni des 
environs,  où  il  à une  terre,  & ne  point  entrer  au  fervice  d’aucune  Puiffan- 
ce  étrangère  fans  la  permlffion  de  Sa  Majefté  ; c’eft  à-peu-près  le  contenu 
général  die  la  Sentence,  il  a été  obligé  auffi  de  rentrer  en  arrêts , faute  de 
caution  fuffifante  pour  les  points  mentionnés  ci-deffus,  mais  cet  arrêt  n’eft 
pas  regardé  comme  une  punition , c’eft  feulement  pour  la  fureté  de  la  Sen- 
tence, deforte  qu’il  fera  bientôt  Sni.  L’affaire,  que  ce  malheureux  a eue  a- 
vec  l-Imming , a été  renvoyée  à un  autre  tems , pour  être  examinée  de  nou- 
veau. Le  Duc  de  PlSn  eft  mort  quatre  jours  après  fon  fils  aîné. 

I^s  Marchands  d’ici , qui  trafiquent  en  Mofeovie , ont  fait  tout  leur  pofS- 
ble  auprès  de  la  Régence  de  Stade,  pour  empêcher  qne  leurs  Vaiflêaux, 
deftincs  pour  la  Mofeovie,  ne  fuffent  vifités;  mais  comme  elle  ne  les  a pas 
voulu  favorifer,  ils  fe  font  addreffés  au  Confeil  de  Stockholm,  duquel  ils 
efpérent  plus  de  faveur,  ayant  déjà  obtenu  que  le  cuivre  n’ait  pas  été  comp- 
té parmi  les  Marchandifes  de  contrebande , comme  la  Régence  l’avoit  dé- 
claré ; & je  viens  d’apprendre  dans  ce  moment , que  leftiits  Marchands  ont 

obtenu 
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obtenu  par  cet  ordinaire  du  Copfeil  de  Stockholm  la  grâce , que  les  Vaif-  ArrAt- 
(caux  puiirent  palTer  Stade , fans  être  vifités , ce  que  deux  Députés  du  Sénat 
infinueronc  demain  à la  Régence  de  Stade. 


d'Allo 


siAcnK 


Monfeigoeur  le  Duc  de  Â/brZ>oarg, qui  eft  ici , dit  qu’il^  appris  que  le  Duc  g, 


de  PlSn  avoit  ordonné  avant  (à  mort,  que  les  Ducliedês,  fa  Veuve  & la  Hon- 
Bru,  dévoient  être  tutrices  de  Ton  Petit-âls;-  mais  comme  il  n'a  point  fait  crû, 
de  teftament,  S.  A.  de  Norbourg  prétend  qne  la  tutele  lui  revient,  comme 
au  plus  proche  parent , & Elle  a écrit  à Pldn , pour  s'éclaircir  fur  l’un  & 
l’autre.  Le  Duc  de  Strelkz  a remplacé  la  Charge  du  Préûdent  Petkum  par 
un  autre  Préfident  nommé  Rauchabr  , qui  a été  ci-devant  au  fervice  du  Land- 
grave de  Heilè-Darmiladt. 


De  Hambourg  y le  Juillet  1704. 


La  Duchefle  de  Strelitz  eft  morte , mais  fix  mois  trop  tard  pour  Mr.  PU-  n«m- 
kitm,  qui  lans  elle  n’auroit  pas  eu  fa  démilTion  de  Ibn  maître  Le  Lieute-  bourg , 
nam  Général  & Gouverneur  de  Weimar,  Mr.  Ritterhelm,  arriva  ici  avant-  >8  Juil. 
liier,  mais  comme  Mr.  ■U^elling  ni  aucun  Miniftre  de  Gottorp  ne  fe  trouvent 
ici , je  ne  crois  pas  qu'il  ait  commilTion  de  conférer  avec  quelque  autre  fur 
les  affaires  d’Etat , ouoiqu'il  ait  deflêin  d’âllef  à Stade.  Ce  Général  dit  ici  pu- 
bliquement, que  le  Roi  de  Suède  enverra  un  Détachement  de  15  mille  hom- 
mes en  Saxe , pour  obliger  par-Ik  le  Roi  de  Pologne , à renvoyer  les  l'rou- 
pes  Saxonnes  en  Saxe , mais  il  n’y  a guère  d’apparence  que  le  Roi  de  Suède 
prenne  cette  réfolution. 

Le  Sénat  d'ici  a écrit  au  Roi  de  Pologne, s’il  ne  vouloir  pas  ordonner  qu’on 
délivrât  fon  Réfident  Abtnfur,  qui  étoit  arrêté  ici,  puifque  la  Ville  ne  pou- 
voir pas  être  refponfable , en  cas  qu’il  fe  fâuvàt  de  fon  arrêt.  Monlèigneur 
l’Adminiftrateur  à fait  fon  Confeiller  Privé  Maréchal  de  la  Oiur, 

& a conféré  le  Bailliage  de  Cifmar  à fon  Ecuyer  Negendank,  Mr.  Æefclt  de 
Celting,  Gendre  de  S.  E.  Mr.  notre  Confenler  intime  à'Abkfelt,  aura  les 
Bailliages  d'Apenrade  & Lugum-Clofter,  moyennant  8 mille  ecus,  qu’il  pa- 
yera au  Baron  Cora,  qui  les  lui  a cédés.  Les  fraix  du  procès,  & ce  que 
Mr.  Brejer  doit  payer, ont  été  réduits  à 3500  écus,  ce  qu’il  a promis  de  dé-  '' 
bourlèr  dans  (ix  femaines.  ' 

Le  Duc  de  Swerin  vint  avaothier  ici , & s’en  retournera  aujourdhui  ' 
à Swerin.  Le  Duc  de  Zell  ne  fe  porte  pas  trop  bien.  Le  but  du  voya- 
ge de  Mr.  Bannier  à Stockholm  doit  être  entr’autres , d’obvier  à la  inau- 
voife  opinion,  que  le  Colonel  Daldorf  pourroit  donner  de  lui  à S.  A.  R. 
par  fon  récit  defavantageux  de  fa  conduite , qu'il  a voulu  faire  au  Roi  de 
Suède. 
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De  Ilambourgi  le  de  Juillet  1704-.?  i 
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IL  Temble  qœ  le  Duc  à^Norbourg  a renoncé  aux  prétentions  qu’il  avoir  à la 
tprele  cks  Princes  mineurs  de  PlSn , parce  que  cuocre  Ton  opinson  il  s’elt 
trouvé  un  TeRament  de  iêii;S.  A.  de  P/ÿ'n,  par  leqoel  les  Princellès  font 
conüituées  tutrices.  M.  Ritterhelm  ed  préfcntenient  à Stade , & Mr.  JVer* 
pup  a été  deux  jours  en  Ville , mais  ces  deux  Seigneurs  n’ont  pourtant  pas 
été  longtems  enfcmble  ici , & je  fuis  perfuadé  qu’on  n’a  pas  tenu  des  confé» 
rences  jufques  ici , quoiqu'à  l’arrivée  de  Mr.  iVuidercopt , & au  retour  de  Mr. 
tVerpiip,  qui  fera,  à ce  qu’il  dit  dans  quinze  jouxs,  .elles  puiRênt  peut-être 
être  entamées.  On  fera  une  grande  réduêlion  à la  Cour  de  Gottorp  parmi  les 
Officiers  de  la  Chancelerie  & de  la  Chambre  des  Finances , car  on  ôtera  à u> 
ne  partie  des  Coufeillcrs  non  (eulemenc  les  gages , mais  auffi  les  féances.  Mr. 
Oberg  ci-devant  Envoyé  du  Duc  d'i  lannover  à la  Cour  Impériale,  étant  venu 
ici  de  Vienne , a été  faire  un  tour  à Gottutp,  avant  que  de  fe  rendre  à Han* 
nover , où  il  a été  fi  bien  reçu , qu’on  a cru  qu’il  entreroic  au  fervice  de  Got- 
torp  fur  les  offres  que  le  Baron  Gsftz  (jçvoit  lui  faite  par  ordre  de  fon  maî- 
tre, mais  il  n’eff  pas  vrailèmblal>le,.que  Iss  MinillTes  de  Gottorp  admettent 
ailement  un  fuperieur,  où  que  Mr.  Oj/erg  veuille  leur  céder  le  pas.  i . 

Mr,  Ki'mcktnjlrom  Colonel  du  Duc-d’Hannover  a été  rappellé  de  Plettin , 
avant  que  d'avoir  vu  le  Roi  de  Suède , ce  qui  fait  préfumer  qu’on  a réglé  à 
Stockholm  les  affaires  qu’il  auroit  dû  négocier  en  Pologne. 

L’AbelTe  de  f^dlinbourg  étant  morte,  nous  faurpos  bientôt,  fi  la  Priti- 
ceffe  de  IVeiffi^'s  ou  la  Comteffe  de  Koningsmark  .lui  fuccéderont.  On  a 
reçu  ici  la  nouvelle  que  le  Rçi  de  Pruflè  faifoit  marcher  quelques  Compa- 
gnies de  Magdebouig  à Nordbaufen , pour  en  maintenir  la  polT^on.  QueK 
ques  Officiers  Saxons,  faits  priibnniers  à 'l'horn,  font  venus  1 ici  pour  le- 
rendre  à Stockholm,  & le  Lieutenant- Général  & le  Gé&éial-Major  Cat- 

tti:z  fe  trouvent  aulfi  avec  eux.  / 

• 

De  Hambourg,  le  1 d'Hoût  1704. 

MR.  Weddtnopt  étant  arrivé  ici,  j’ai  cherché  l’occafion  de  lui  parler, 
pour  le  fonder  fur  l’affaire  de  la  réOgnation  de  Mgr,  l’Evëque  de^  Lu^ 
beck,  aufll  bien  que  fur  le  fujet  du  féjour  de  Mr.  Rinerbelm  en  ces  quartiers- 
ci  , & fur  le  bruit  qui  couroic  du  rctabliflêment  des  Fortereflês. 

Quant  à la  réfignation , Mr.  .dit  hautement  qu’il  n’avoit  jamais 

cru,' quelle  fc  puiHê  faire,  ni  que  cette  manière  dercfigner  un  Evêché  au 
fucceffeur  pendant  la  vie  de  celui  qui  le  poflede  aéhteliement,  ait  jamais  été 
udtée,  la  ceflion  fe  devant  faire  ad  mamu  Capituli,  qui  doit  enfuiie  confé- 
rer l'Evêché  au  futur  Evêque.  11  fe  pourroit  cependant  que  l’Adminiftra- 
teur,  pour  s’attirer  par-là  fes  bonnes  grâces  (*);  mais  après  lui  avoir  re- 

• pré* 
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préfemé  l’impoŒbiiité  du  fait,  ion  Altellè  s’eh  ell  déflAé , & n’y  a plus 
penfé. 

Pour  ce  qui  efl  du  fëjour  de  Mr.  Rittirbelm , il  ne  s'agiflbic  que  d'un  mariage 

Îu’il  vouloic  contraâer,  & qui  éclatera  peut-être  bientôt outre  cela,  Mr. 

Utterbthn  n'étoit  point  du  Conl«l , Mgr.  l'Evêque  fê  portoit  mieux  , & 
fuppofé  qu’il  vînt  à mourir,  peu  de  perfonnes  pourroient  prendre  polTef- 
fion  de  l’Evêché  pour  Mgr.  l’Adminilirateur , dans  la  fuppolition  que  le 
Roi  de  Suède  le  mainticndroit,  en  cas  qu’on  le  voulût  dépolTéder. 

(^ant  au  rétabljflèment  des  ForteteHes,  on  n’y  fongera  pas  pendant  Ibn 
minulère , & on  évitera  tout  ce  qui  peut  caufer  de  la  jaloufie  au  Roi  notre 
naitre.  Il  ne  nie  pourtant  pas , qu’on  n’ait  eu  intention  de  faire  un  qua> 
triéme  Confeiller  Privé  à Gottorp,  qui  auroit  été  Suédois  de  Nation:  il  fait 
auiTi  que  Mr.  Bannier  y travaillera  ù Stockholm , après  avoir  effacé  les  mau> 
vaifes  imprellions  que  le  Colonel  Daidorf  ^ données  de  lui  au  Roi  de  Suède; 
mais  fyiedikrcopt  a dit  nettement  îi  Mgr.  l’Adminidrateur , qu’il  demande* 
roit  Ton  congé , fi  l'on  vouloit  augmenter  le  nombre  des  Minières , & que 
les  Suédois  ignorant  l’état  du  Hoiffein , ne  manqucroient  pas  de  donner  des 
foupçons  à Sa  Majeffé.  Cês  difcours  de  Mr.  ff'edJtrcopt  ne  (ont  pas  tout- 
à-fait  fans  fondement,  car  il  n’eff  nullement  bien  avec  Bamitr,  & n’a  ja- 
mais approuvé  la  réfignation  de  Mgr.  l'Evéque. 

Mr.  fVtUing  & les  autres  Suédois , qui  font  ici , ne  font  point  de  myflére 
de  dire , que  le  Roi  de  Suède  donneroit  10  mille  hommes  au  prétendu  Roi 
' de  Pologne  , pour  faire  eux  - mêmes  une  irruption  en  Saxe , aSn  que  Sa 
Majeffé  Su^oife  ne  parût  pas  faire  elle  méme  la  Guerre  en  Allemagne , 
quoi  qu’Elle  veuille  attaquer  le  Roi  ^ugujlt  en  Pologne,  & tâcher  de  l’en 
chaffer  ; à quoi  on  ^oute  , que  le  Roi  de  Suède  feroit  des  inffances  trèf* 
fortes  auprès  do  Roi  de  Prullè,  afin  qu’il  reconnût  le  nouveau  Roi,  & que 
par  la  réfolution  du  Roi  de  Pruffe,  le  Public  verroit  jufqu'où  va  la  liaifoa 
entre  les  deux  Rois  de  Suède  & de  Prudè. 
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De  Hambourg,  le  22  (T Août  170+. 

• ^ > 

Mr.  Gutricken,  Miniffre  du  Roi  de  Prudè  , s’informe  ici  crùs-lbigneii^  Hsm- 
fement  de  l’arrivée  de  Sa  Majefté  en  l iolftein , & donne  â connoti  t'oarg, 
tre,  qu’il  pourroit  être  envoyé  de  fon  Maître  vers  Elle.  I.es  Suédois  fe- 
ront  tranfporter  12  cens  hommes  d'Udede  à Wifinar,  & on  préfume  qu’ilé 
feront  employés  pour  entrer  dans  le  Mecklenbourg.  On  prétend  iciqu» 
le  Duc  d’Hannover  a un  dedèin  fur  la  Ville  de  Muhlhaufen. 

• Suivant  les  avis  que  l’on  débite  à Lubeck,  les  affaires  vont  très-mal  pour 
la  Suède  en  Livonie , tout  y manquant  jufqu’a  la  poudre,  pour  faire  une  vi- 
goureufe  réfiffence.  Le  Sénat  de  Suède  a encore  fait^es  répréfentation» 
très-fortes  auprès  du  Roi  fon  Maître  , pour  le  porter  à abondonnar  la^  Polo* 
gne,  & â protéger  fon  propre  Païs,  dont  la  plus  riche  Province  fe  trouve 
tout-à-fait  défolée , fedfurdo,  &c. 

. Le  Duc  de  Zell  a communiqué  à Mgr.  l’Adminiffrateur  la  Lettre  qu’il 
‘ Xxx  2 avoit 
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Arr*i-  avoit  écHte  i S.  A.  R.  notrtf  Prince  Cbarles  le  4 de  ce  mois , fur  le  fequeftr* 
l’Evêché  de  Lubeck, en  cas  de  la  mort  de  Mgr.  l’Evêque; & comme  la 
MAGNE  " Gottorp  en  eft  fort  fatisfaite  , on  comprend  qu’on  ne  fe  peut  pas 

BT  DE  repofer  fur  la  Maifon  de  Luncbourg.  Mr.  l’Evêque  eft  allé  à Kiel  fur  l’in- 
lIoN-  vitation  de  Madame  Royale,  & on  préfume,  qu’elle  y fera  un  Teûament.  La 
. Bourgeoifîe  de  cette  Ville  fut  alTenoblée  hier,  mais  elle  fe  fépara  fans  rien 
__  ‘ • conclurre. 

Les  François  ayant  été  deux  fois  bien  frottés  fur  le  Danube, & tout  d’u> 
ne  fuite,  deviendront  plus  modérés  , pour  n’aller  plus  tout  d’un  trait  ju(^ 
ques  au  milieu  de  l’Allemagne.  Si  les  Catholiques  ne  s’oppofent  pas  aux  en- 
tréprifes  de  la  Cour  Impériale  , elle  pourra  bien  fonger  à racourcir  un  peu 
les  plumes  de  Bavière , pour  l’empêcher  de  prendre  dans  la  fuite  un  vol  fi 
haut. 


De  Hambourg  y le  29  d'Août  1704- 

Hia*  yLy-aicides  Letttres  de  l’Armée  des  Alliés,  qui  portent  qu’on  avoir 
jL  trouvé  parmi  les  papiers  de  Mr.  de  Tallartfun  ordre  du  Roi  de  France, 

* ^ ° qu’aprés  avoir  battu  les  Alliés,  ildcToit  détacherun  Corpsde-2o  mille  hom- 

mes, pour  faire  une  invafion  en  Saxe.  Je  ne  crois  pat  que  ces  avis  foienc 
tout  à-fait  fans  fondement , «St  par  conféquent  le  Roi  de  Suède  ne  manque- 
ra pas  d'être  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  deFrance. 

I J’ai  vu  ici  des  Lettres  de  très-bonne  part , qui  contiennent  que  le  Cardi-  * 
nal  Primat  , & le  Grand-Général  Luboinirsby  étoient  très-mécontens  de  la  nou- 
velle éleâion , & que  le  Roi  AugU(lt  faifoit  déjà  traiter  avec  eux  fous  main, 
pour  les  porter  à (ê  ranger  de  fon  cdté. 

11  fèmble  que  la  crainte  que  le  DucdeiStnrrm  avoit  conçue,  que  les  Trou- 
pes du  Cercle  n’entrafient  dans  fon  Païs , s’ell  évanouie , <&  les  12  cens  hom- 
mes deftinés  pour  un  tranfport  ii  Wifmar , feront  envoyés  en  Livonie.  La 
jeune  Duchefle  Douairière  de  Gottorp  pourroit  bien  le  marier  avec  le  Prince 
Héréditaire  d’Hannover,  mais  le  Confèil  de  Stockholm  y apporte  quelques 
oblbicles , & commence  à parler  de  la  rénonciation  à la  Couronne  , en  cas 
. .t  que  le  Roi  de  Suède  vint  à mourir  fans  enfant , aimant  mieux  choifir  un  £- 

poux  pour  S.  A.  R. , qui  foit  à fon  gré',  que  de  relever  de  la  Cour  d’Hanno- 

' ver.  Les  Hannovriens  foupçonnent  Mr.  Bannier,  de  n'agir  pas  de  bonqe 

foi  dans  cette  affaire  , puifqu'il  ne  convient  pas  que  la  Ducheffe  foit  exclue 
de  la  tutelle  de  Gottorp  par  un  lècond  mariage, qu’il  rifque  de  perdre  les 
charges  qu’il  poflède  préfèntement  en  Holfiein. 

' Mr,  le  Lieutenant  - Général  fVelling  ira  dans  trois  lêmaines  à Stockholm  , 

y ayant  été  appellé  par  le  Confeil  du  Roi.  La  Ducheffe  régnante  de  Sweriu 
compte  d’aller  aveCt  le  Duc  fon  époux  , de  Rolloc  par  mer  à Nicoping  en 
falfire,  y rendre  la  vifite  à S.  M.  la  Reine-mère. 


Dr 
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De  Hambourg  i k j de  Sept  émigré  1704, 


Ana- 

RES 


MAGNE 

MR.  le  Comte  d’£j*  .reçut  ces  jours  palTés  une  Lettre  du  Comte  de  I/nn-  et  de 
berg , Miniftre  Impérial  à Rome , qui  porte  que  le  Pontife  ayant  été  Hon- 
averti  par  un  Courier,  de  la  nouvelle  élcftion  faite  à Warfovie  en  la  perlonne 
de  Leczinski , avoit  voulu  déclarer  cette  éleftion  illégitime  & nulle,  décréter  ' , 
l’excommunication  contre  le  Cardinal- Primat , & faire  tenir  un  Monitorîum  au  Ham- 
prétendu  nouveau  Roi;  mais  que  le  Cardinal  Janfon  avoit  remontré  là-dcflus 
au  Pape,  que  les  Rois  de  P'rance  & d'Efpagne  tenoient  ladite  éleélion  pour  ^ 
valable,  qu  ils  reconnokroient  & protegeroient  le  nouveau  Roi,  que  Sa  Sain- 
teté ne  devoit  pas  le  précipiter , & que  ces  remontrances  avoient  uifpirc  d'au- 
tres fêntimens  au  Saint  Père. 

11  y a ici  des  Lettres  de  change  pour  400  mille  écus , que  des  Marchands 
fort  acqredités  négocient  il  la  bourle;  on  prétend  généralement  qu’elles  vien- 
nent de  France , pour  être  envoyées  & payées  en  Pologne. 

La  fiourgeoille  de  cette  Ville  fiit  afleroblée  lundi  pafle.  Le  Magülrat  fut 
forcé  à donner  la  main  à toutes  les  propofitions  de  la  Bourgeoifie , favoir , 
que  la  Députation  , qui  fera  une  recherche  des  malverfatious  commifes  ep 
cette  Ville , feroit  confirmée  & garantie , & que  les  anciens  des  Maréchaux 
feroient  dégradés. 

Mgr.  l’Evêque  d’Osnabrug  ayant  envie  de  faire  un  voyage  à Vienne , Mr. 
le  Comte  à'Ejk^  partit  hier  pour  Osnabrug,afin  dele  voir  encore  avant  fon 
départ.  La  Margrave  de  Bade-Dourlach  a palTé  incognito  par-ici  avec  fa  Prin- 
celTe  & une  très-petite  fuite  , pour  aller  à Kiel , où  le  mariage  avec  Mgr. 
l’Adminillrateur  & la  Princeile  fera  bientôt  conclu  & confommé. 


# 


, P.  S.  Le  Mariage  de  Mgr.  l’Adiojniftrateur  eR  déjà  confommé. 

De  Hambourg  y le  iç  de  Septembre  1704- 

LE  Secrétaire  de  l'Empereur,  qui  eft  ici , a poné  fes  plaintes  au  Magif-  Han- 
trat  de  cette  Ville , fur  ce  qu’il  venoit  fi  fouvent  ici  des  Lettres  de  clian-  boorg, 
ge  de  France,  qui  étoient  fans  doute  payées  enfuite  aux  Ennemis  de  l’Em-  >9  Scpu 

i>ire  ; & le  S^rétaire  du  Roi  de  Pologne  a infinué  audit  Sénat , que  le  Roi 
bn  maître  pourroit  bien  s’en  prendre  a la  Ville  , de  ce  que  fus  Marchands 
fournilToient  toujours  de  l’argent,  qui  vient  du  Roi  de  France  , aux  Ennemis 
de  Sa  MajeRé  Polonoife. 

Le  petit  rcRe  des  Troupes  logées  dans  l’Evêché  de  Brême,  marchera  dans 
qûinze  jours  en  Poméranie  , pour  être  tranfporté  delà  en  Pologne.  Cet  E- 
véctié  fera  alors  prefquefans  garnifon,  ce  qui  eR  un  effet  de  1 alliance,  fai- 
te entre  la  Suède  & la  Maifon  de  Lunebourg  , par  laquelle  la  dernière  a ga- 
ranti les  Provinces  du  Roi  de  Suède , qui  font  en  Allemagne , contre  tous 
ceux  qui  les  attaqueroient. 

Le  Conlêiller  Privé  de  Gouorp , le  Baron  Gorz , eR  venu  ici , & l'on  nt-  - 
, Xxx  3 • tend 
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tend  aulîî  Mgr.  l’Adminiftrateur  avec  fon  épouiê  & la  Margrave  de  Dour- 
lach.  On  raifonne  diverlêment  touchant  le  voyage  de  la  Reine -mère 
dont  je  vous  ai  parlé  , & on  ne  croit  pas  que  la  feule  amitié  y ait  eu  part , 
dans  une  faifon  qui  commence  à être  rude  pour  une  Dame  de  li  grande 
qualité.  La  Nation  Angloife  donnera  demain  un  grand  feRin  ici , pour  la 
Viétoire  remportée  près  de  Hochftedt. 

De  Hambourg.,  le  26  de  Septembre  1704-. 

VO  ü s aurez  appris  par  ma  précédente , que  le  Confeiller  Privé  de  Got- 
torp  , le  Baron  Gorz,  étoit  arrivé  ici;  du  depuis  Mr.  Oirrg , Minillre 
du  Duc  d'Hannover  , y eft  aufli  arrivé , & s'eît  logé  chez  Mr.  fVeédenopt.  Mrs. 
Oberg,  fVelling,  IVeddercoft  &.  Gorz  entamèrent  le  lendemain  de  l’arrivée  dn 
prémier  des  conférences , qui  durèrent  deux  jours  endert,  dont  le  fujet  fut, 
que  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  (lipuler  dans  l’alliance  arretée  entredui  & la 
Maifon  de  Lunebourg , que  cette  Maifon  devroit  renonveller  aufli  le  Traité  - 
fait  entre  elle  & celle  de  üottorp  l’an  i7oo,«Sc  expiré  cette  année-ci.  On 
travaille  préfentement  au  renouvellement  de  cette  alliance  , & comme  l’al- 
liance de  l'an  1700  eut  pour  fondement  la  garantie  de  la  paix  de  l'ravei»- 
dhal  & de  l’Evéché  de  Lubeck , il  n’y  a point  de  doute  que  celle , au  fujet 
de  laquelle  on  tient  maintenant  des  conférences , ne  contienne  principalement 
ces  mêmes  garanties.  ' 11  faut  pourtant  que  la  convention  ne  (bit  pas  encore 
(Ignée , puifque  Mr.  Oberg , qui  devoir  partir  hier  , refte  ici  (bus  prétexte 
d’une  attaque  de  Goûte  , quoiqu’on  croie  qu’il  attend  la  réfolution  de  fon 
maître  fur  de  certains  points  inlérés  dans  le  'l’raité.  On  m’alTure  , que  l’af- 
faire du  Mariage  du  Prince  d’Hannover  & de  la  Ducheflê  Douairière  de  Got- 
torp  n’a  pas  été  mis  ici  fur  le  tapis.  Il  y a des  Lettres  de  Stockholm,  qui 
marquent,  que  le  Prince  de  Gotha  »fes  adhérans  à Stockholm , que  la  Rei- 
ne Douairière  e(l  portée  pour  lui , & que  ce  Prince  pourroit  à la  (in  devenir 
un  rival  dangereux  ou  Prince  d’Hannover. 

Mr.  Abtnjur  Réfident  de  Pologne  , arrêté  ici  depuis  plufieurs  mois  à la 
rcquifltion  du  Koi  de  Pologne,  eR  (brti  de  prilbn,  après  avoir  pailé  par  é- 
crit  qu’il  renonçoit  au  caraéfère  de  Rélident , & qu’il  ie  retireroit  de  cette 
Ville.  L’on  n’a  prefque  trouvé  parmi  fes  papiers,  que  des  Lettres,  qu’il  a 
reçues  de  France  au  fujet  du  Prince  de  Conti , dans  le  tems  que  celui-ci  a(pi* 
roit  à la  Couronne.  La  BourgeoUle  fut  afl'cmblée  hier  , mais  elle  fe  fépa- 
ra  , fans  confentir  aux  Contributions  payables  à la  St.  Michel. 

' De  Hambourg  ',  le  17  iOüobre  1704- 

MR.  Vermn  eft  arrivé  ici ,'  pour  s’en  retourner  à Coppenhagne.  Il  aori 
dre  de  la  Reine  d’Angleterre  de  remercier  le  Roi  notre  maitre  de  la 
valeur  que  nos  Troupes  avoient  fait  paroître  à la  journée  d’Hochlledt.  On 
publie  ici  hautement  qu’à  l’arrivée  du  Cardinal  Lmbtrg  à Ratisbonne , on 
deyoit  faire  an  Collège  Eleêloral  quatre  propofitioas,  lavoir  10.  que  le  Duc 
■ • . - d’Han- 
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d'Hannover  foit  introduit  dans  le  Collège  Eleâoral  ; 2<>.  que  l’Elefteur  de  Ami- 
Cologne  foit  privé  de  fon  Archevêché  ; 30.  que  l’admiflion  de  Üohéme  ne 
Ibit  pas  conteftée  ; 40.  que  le  Haut  Palatinat  foit  ajugé  à l’Elefteur  Pals- 
lin.  Les  Elefteors  de  Mayence,  de  Trêve,  le  Palatin , & le  Duc  d'Hanno-  et  de 
ver  donnèrent  leurs  fuffrages  conformément  à l’intention  de  Sa  Majefté  Im-  Hon- 
périale  , d’anunt  plus  que  les  deux  derniers  y font  fort  intérelTés  eux-mê-  » - 
mes;  mais  la  Cour  de  Wolffenbuttel  prétend  qu’on  lui  donne  des  aflurances 
pofitives  des  Rois  de  Pniflè  & de  Pologne , qu’ils  ne  confentiront  jamais  à 
ces  quatres  propofitions,  quoique  la  Duchefle  Douairière  d'Hannover  ait  dé- 
jà fait  un  voyage  à Berlin  pour  ce  fujet. 

On  a reçu  ici  la  nouvelle,  que  le  Roi  de  Pruffe  faifoit  revenir  2 r Compa- 
gnies du  Païs  de  Qeve  , ■ & que  la  Cour  d’Hannover  aràit  fait  dimcu4âi  aû  <-  *; 
commencement  de  leur  accordèr  le  paflage.  ' v . J ji.  . 

Mr.Poley,  Miniftred’AngleterreàHannover, travaille fousimain  i l’ôccom- 
modement  du  Duc  d’Hannover  & de  fa  malhcureufe  époufe  , & un  dit  que 
la  DuchefTe  de  2^11  lui  a procuré  ces  ordres  de  la  Reine  d’Angleterre. 

' De  Hamboufgy  le  2^  d'Ollobt'e  1704» 

Le  voyage  doRoidePrunêàSaltzhal,'pours’aboncheravecleDucdcWolf-  Him- 
‘fenbuttel , inquiète  fort  ceux  qui  aiment  à fpéculer.  11  y a des  gens  qui  *>ourp, 
veulent  alfurer  , que  le  Roi  de  Prullê  propofera  au  Duc  Antoine  Ulric  la  Prin-  ^ 
ceflè  de  RadzM!  pour  époufe  , ayant  appris  que  ce  Duc  avoit  envie  de  (ê 
remarier,  nonobllant  fa  viellelTe.”.  Il  y en  a d’autres  qui  prétendent  que  ce 
voyage  aboutira 'à  un  accommodement  entre  le  Duc  d’Hannover  & celui  de 
Wolffenbuttel;  mais  je  crois  que  ceux-ci  fe' trompent  furiéilfement , car  je 
fais  de  très-bonne  part  que  le  Roi  de  Pruflè  fait  travailler  fortement  au  ma- 
riage de  fon  Prince  Royal  & de  la  Princefle  Cadette  de  Suède , & qu’il  a un 
fort  parti  à Stocholm,  de  forte  que  le  Duc  d’Hannover  en  eft  extrêmement 
allarmé,  & que  , pour  empêcher  ce  mariage,  il  a fait  courir  le  bruit  par- 
tout, que  le' Roi  de  Pruflè  en  vouloit  au  Roi  de  Suède,  & qu’il  faifoit  pour 
cette  fin  marcher  tant  de  Troupes  en  Pruffe  , '&  revenir  celles  du  Pàïs  de 
<-'leve. 

Mr.  Petkum  eft  iéi  fort  mal  dans  fes  affaires  ,-  le  Duo  de  iSfre/itz  failàm 
faire  une  recherche  affez  rigoureufe  contre  lui.  Il  a fait  afficher  à la  Mai- 
fon  qu’il  a à Ratzebourg  , & à celle  de  la  terre  de  Maltzhahn , qui  lui  eft 
hypothéquée,  les  armes  de  l’Empereur,  croyant  être  par-là  à l’abri  de  toute 
forte  de  perfécutions , lorfque  l’Empereur  lui  aura  promis  fa  proteêHon  gé- 
nérale dans  fon  Brevet  de  Nobleffe  -;  mais  le  Duc  lui  a fait  ordonner  fous 
peine  d’une  amende  de  mille  écus , d’ôter  ces  armes  ; il  a auflî  congédié  fès 
deux  Gendres,, «St  le  Maréchal  Jafmimd',  & comme  fon  Prémier  Miniflre,' 
Rauchbahr  eft  Beau-frère  de  Mr.  /'«êrrcfwVice-Chancelier  de  Zell , Si  que 
prefque  tous  les  Officiers  du  Duc  de  Strelitz  font  ou  parens  on  créatures  de 
Mr.  Bernjlorp,  Mr.  Petkum  fe  perfuade  que  la  Cour  de  Zell  irrite  fon  maître 
contre  lui , oc  centre  fk  faemUe , pour  le  mieux  gouverner  après. 
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La  jeune  Princellè  de  PlSn  a notifié  au  Roi  notre  maître  la  mort  de  Ibn 
Beau-père  & celle  fonde  Epoux,  & lui  a marqué,  qu’elle  avoit  été  confiituée 
Contutrice , ( ce  qui  a pourtant  été  ajouté  par  la  faute  du  Secrétaire  ) , le  Roi 
prétendant  voir  le  Tcftament  de  feu  S.  A.  pour  favoir  fi  on  a mis  i fa  place 
un  autre  Tuteur  d’un  Prince  qui  lui  étoit  fi  proche  parent. 

1^  Bourgeoifie  d’id  fut  afiembiée  hier , mois  elle  fe  fépara  de  très-bonne 
heure , après  que  les  adhérans  & les  adverfaires  du  Sénateur  Sylm  eurent  eu 
entre  eux  des  difputes  qui  durèrent  longtems. 


Ilim- 

bonre, 

Oft. 


V. 


De  Hambourg^  le  31  d'Oclobre  1704- 

MR.  le  Comte  à’Eyk  eut  ordre  de  l’Empereur , Samedi  palTé , d’aller  aux 
Cours  des  Ducs  de  Zell  d’Hannover , & en  m’inf^ormant  du  fujet 
de  ce  voyage , j’appris  qu’il  n'étoit  pas  à notre  préjudice , mais  que  plufieurs 
aifaires  du  Cercle  de  la  Baife  Saxe  avoient  caufé  cet  ordre  ; que  le  Roi  des 
Romains  demandoit  hautement  que  les  Princes  qui  n’avoient  pas  encore 
envoyé  leur  Contingent , les  mifiènt  au  plutôt  m luturd,  fuivant  le  CotKiufmn 
de  la  Diète  du  1 1 ^ Mars  de  cette  année.  On  m’a  confié  aulB , que  Mr.  le 
Comte  A'Eyk  pourroit  en  même  tems  fonder  l’intention  defdita  Ducs  à l’égard 
de  la  difpute,  qu’il  y avoit  entre  les  Ducs  de  Svierin  & de  Strtlitz  , après 
qu’un  ordre  Impérial  avoit  été  expédié  au  prémier , de  paier  au  Duc  de  Strt- 
Utz  ce  qu’il  lui  devoit  du  péage  de  Boitzcnbourg , en  cas  qu’il  n’y  obéit  pas. 
On  m’a  dit  de  plus  que  Mr.  le  Comte  d’£yè  pourroit  demander  une  Diète , 
quoiqu’il  ne  croie  pas  que  les  Ducs  en  guelÛon  y confeniifièut , le  Roi  de 
Prnlle  ne  voulant  pas  évacuer  la  Ville  de  Nordhauleo,  en  conformité  de  la 
promefiê  donnée,  tandis  que  la  Maifon  de  Lunebourgrappelloitll-s  Troupes  de 
Ville  de  1 liidesheim , à quoi  l’on  ajoute  ici,  que  le  Roi  de  Prufiè  avoit  chan- 
gé de  lèntiment,  de  fe  vouloir  faire  rendre  l’hommage  à Nordhaufen  & à 
i^dlinbourg , fur  l'avis  qu’il  avoit  eu  que  les  Ducs  de  Lgnebourg  le  remet-  ' 
troient  en  poiTeifionde  Hildeshcim  au(Ii-iôt  qu’il  auroit  fait  ce  pas.  Le  Doc- 
teur Riemer  Succeifeur  du  Doèleur  iVkyer  a été  infiallc  aajourdliui , il  ne 
cède  pas  en  éloquence  à fon  Prédécefièur. 


De  Hambourg^  h 7 de  Kovembre  1704- 

L’Animofité  entre  ceux  qui  ^ufent  les  intérêts  de  Mr.  S’y/m  Sénateur 
de  cette  Ville,  & ceux  qui  foutiennent  le  Païfan  , qu’on  a arrêté  , à 
7 Nov.  caule  qu’il  a aceufé  ledit  Sénateur  d’avoir  tenu  un  faux  protocole,  continue 
toujours  ici , & pourroit  avoir  de  mauvaifes  fuites.  Dans  l’Afiemblée  delà 
Bouigcoifie  , qui  le  fit  lundi  palfé , les  parttfans  de  Syhn  eurent  le  deflus  & 
challerent  de  l’ilôtel  de  Ville  leur  plus  grand  adverfaire.  Cependant  le  Ma- 
gifirat  profite  de  cette  divifion , &.0II  bien  aife  que  les  Bourgeois  accrédités 
qui  avoient  voulu  s’en  prendre  à lui , font  brouillés  entre  eux  , de  Ibrte 
qu’ils  ne  longent  plus  à une  recherche  des  roalverlâtions. 

Mr.  le  Copitc  d'Eck  a bien  préyu  quo  fon  voy<)ge  aux  Cours  de  Lune- 

bourg 
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bourg  feroit  fans  effet , puifqu’on  n’a  pas  confemi  à rAffembléctIela  Dîètc.ti  Affai- 
^u’on  n’a  pas  accordé  l’augmentation  des  Contingens,  qui  n’ont  pas  même 
encore  été  envoyés.  Cependant  comme  le  Roi  des  Romains  a infiflé  fur  ce 
Topge , & envoyé  un  Refeript  au  Comte  d’Eyi  là-deffus , il  ne  s’eft  pas  pu  et  ut 
dilpenfer  de  faire  cette  courfe.  Hon- 

La  Ducheffe  Douairière  de  Kiel  mourut  la  femaine  paffée  : l’on  n’envoya  » 
des  Gentilhommes  qu’à  Eutin  & à Wolft'enbuttel , pour  indiquer  cette  mort, 
les  autres  notifications  fe  devant  faire  par  écrit.  Le  Prince  Cadet  de  PlUn 
mourut  aufli  dans  ce  même  tems  , après  avoir  été  heureufement  taillé  de 
la  pierre.  Ainfi  la  Duchellè  de  P/ün  a perdu  fou  Epoux , & fes  deux  Prin- 
ces dans  trois  mois.  • ' 

i ^ ^ 

De  Hambourg-)  le  zi  de  Novembr-e  1704..  * 

. r > 

U Ne  courfe,  que  j’ai  été  oblige  de  faire  à Gluckffadt  pour  Madame  la  Hua. 

ComteffePie/fff«  , dont  le  Roi  m’a  conftitué  Curateur  , ell  caufe  que 
je  ne  me  fuis  pas  aquité  de  mon  devoir  la  femaine  paffée.  ** 

Mr.  le  Comte  d'Eyk  ne  fut  qu’à  Goer , voyant  bien  que  le  voyage  à I îan- 
nover  ne  feroit  pas  de  la  moindre  utilité.  I>e  Duc  de  Zell  lui  répondit  fur 
la  propofition  d’une  Diète  , qu’il  y avoit  tant  d’obftacles  de  la  part  du  Cer- 
cle, qu’on  ne  pourroit  l’intimer,  mais  qu’il  communiqueroit  aux  Membres 
du  Cercle  la  volonté  de  l’Empereur  , touchant  l’envoi  & l’augmentation  des 
Contingens.  Ledit  Duc  de  Zell  doit  être  déjà  retourné  dans  (a  Réfidence, 
puifqu’on  y attend  le  Duc  de  Afarlhorou^h. 

Mr.  Berghohz  Général  Major  au  fervice  du  Duc  de  Swerin  a fait  un  ac- 
cord avec  le  Duc  de  Marlborougb  , pour  lever  cinq  Régimens  vers  le  i de 
Mai,  & outre  ces  cinq  Régimens  il  en  aura  trois  autres  du  Dite  de  ümeriH, 
ainfi  il  commandera  huit  Régimens  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp. 

Le  Baron  de  Gors,  Confeiller  Privé  de  Gottorp  , ayant  cédé  les  Baillia- 
ges d’Apenrade  & Lugum-Clofier  , dont  il  étoit  Grand-Baillif,  à \1r.  Æefeit 
de  Gelting  , moiennant  1 o mille  écus , a eu  une  bonne  mercuriale  de  S.  A.  R. 
de  Stockholm,  avec  ordre  de  payer  ces  10  mille  écus  à la  Chambre  desl'i» 
nances,  il  a donc  cédé  fes  Bailliages  pour  rien,  à moins  qu'il  n’obtienne  la 
reftitution  de  ces  10  mille  écus. 

La  feu  Ducheffe  Douairière  de  Gofferp  fera  enterrée  devant  Nofl,'  la  pompe 
funèbre  fe  feràà  Kiel , & apfts  on  lacranfportera  à Schicswig  pour  être  mife 
dans  le  tombeau  Ducal.  ' . 

Le  Maître  de  Portes  de  l’Empereur , qui  cft  ici  , a fait  enforte  qu’on  a 
infinué  au  Magirtrat  de  cette  Ville  un  ordre,  de  faire  parter  le  rempart  aux 
Lettres  qui  vont  avec  la  porte  Impériale  en  llollande.&  en  France. 


T,me  Xm, 


Ysy 


De 
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Him- 
bonrg, 
a$  Nov. 


De  Hambourg,  k 28  de  Novembre  1704- 

CO  M M E les  Gazetiers  de  cette  Ville  ne  font  mention  que  des  grands  a* 
vantages,  que  les  Suédois  ont  remportés  fur  les  Saxons  dans  la  Grande 
Pologne  , quoique  les  Lettres  de  Berlin  , de  Breslau  & de  Drefde  convien- 
nent unanimement , que  les  Suédois  ont  été  repouffés  plus  d’une  fois , le 
Sécrétaire  du  Roi  de  Pologne  , qui  ed  ici , a porté  là-defTus  fes  plaintes  au 
Magidrat,qui  a promis  d'y  remuer  pour  l'avenir. 

Le  Duc  de  Zell  eft  allé  à Hannover , pour  y attendre  la  venue  du  Duc 
de  Marlborougb.  La  feu  DuchelTe  Douairière  de  Gottorp  a fait  une  difpofi- 
tion  de  fes  biens  pendant  fa  vie  ; elle  a donné  la  terre  de  Cronsha^en  à 
Mgf.  l’Adminidrateur , pour  lui  tenir  la  raomellê,  qu’elle  lui  avoit  faite  de 
lui  donner  cette  terre,  en  cas  qu’il  époufat  à fon  gré  la  PrincelTe  de  Dour- 
lach  ; elle  a légué  fa  toillece  d'or  à la  PrincelTe  Cadette , comptant  que  la 
Princellè  Héréditaire  de  fVolffenbuttel  auroit  tiré  plus  de  bijoux  que  cette 
toilette  n'importcroit  pas , laquelle  n'en  étant  pourtant  pas  fatisfaite  & 
croyant,  qu'un  plus  fignalé  héritage  lui  feroit  échu  , à chargé  Mr.  Bulau, 
d’y  veiller  un  peu.  Les  pierreries  de  S.  A.  R.  avoient  été  engagées  à Mr. 
fFeddercopt  pour  de  l'argent  comptant  , qu’il  lui  a fourni  pour  paier  Crons- 
haguen. 

Le  Réfident  d’Angletene , qui  cd  ici , a follicité  à la  Cour  de  Gottorp 
une  défenfe  de  la  fortie  des  Chevaux  de  fon  Pais  , & on  la  lui  a accordée, 
en  cas  que  Sa  Majedéyconfente.  Je  ne  comprends  cependant  pas  que  les 
François  foient  empêchés  par  - là  d’avoir  des  Chevaux  de  notre  Pais , puif- 
que  les  Maquignons , qui  les  achètent  pour  les  Alliés , les  pourront  aifément 
revendre  aux  Ennemis. 


De  Hambourg,  le  y de  Décembre  1704. 

lUm-  T E Régiment  de  Bodmar  du  Duc  de  Zell,  qui  ed  en  Allemagne,  revien- 
• JLj  dra  dans  le  Pais.  Ce  Dnc  & celui  d’Hannover  ont  dipulé  avec  leLand- 
• 5 c-  grave  de  t)armdadt  pour  trois  Régiment , dont  l’un  fervira  à la  place  dudit 

Régiment  de  Bodmar , & les  deux  antres , qui  ne  font  pas  trop  forts  , fe- 
ront le  Contingent  du  Cercle  de  la  Maifon  de  Lunebourg , parce  que  le  Duc 
de  fVolffenbuttel  a rappellé  le  Régiment  de  Benftdorf , prêté  pour  Contingent 
au  Duc  de  Zell,  afin  qu’il  le  puiDTe  envoyer  au  Roi  de  Pologne  , en  con- 
formité du  Traité  fait  avec  lui. 

. Mr.  Krebs  AlTedbur  de  la  Chambre  de  Wetzlar , & qui  ed  en  même  tems 
Confeiller  Aulique  d’Hannover  & de  Darmdadt , a fait  le  Traité  pour  ces 
trois  Régimens , Si  on  dit  que  Mr.  Krebt  entrera  au  fervice  d'Hannover , 
Si  qu’il  fuccedera  au  feu  Vice-Chancelier  Hugo. 

1!  paroit  déjà  que  le  Duc  de  Marlborougb  n’a  pas  fait  de  propofitions  à Ber- 
lin 

(*)  Oi  n:  coapreod  pai  bien  ceqoe  l'Auienr  t vonla  dire  ici. 
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lin  en  favenr  du  Roi  Àugujlt,  poifqu’on  m’alTure  qu’il  a eu  l’intention  de  Ai>rAi-‘ 
détourner  le  Roi  de  PrulTe  d’une  guerre  , qu’il  auroit  pu  méditer  contre  le 
Roi  de  Suède , en  voulant  ftipuler  8 mille  hortimes  pour  lef  Alliés.  Le Sé* 
crétaire  du  Roi  de  Pologne , qui  efl:  ici , & qui  a été  avec  Mr.  Bofe  en  An-  Ét  de 
gleterre  , a toujours  préÆt  cela , ayant  trouvé  en  Angleterre  que  Marlborougb  Hon- 
époufoit  chaudement  les  intérêts  du  Roi  de  Suède.  On  dit  que  le  Duc  de  > 
Marlborougb  avoit  en  vue  de  marier  fa  fille  Cadette  au  Prince  Héréditaire 
d'Hannover , moyennant  une  dote  immeniê  , & on  ajoute  qu’on  y prétok’ 
l’oreille  en  quelque  manière  à Hannover  , <^ns  la  crainte  où  l’on  étoit  que 
le  parti  du  Roi  de  Prullê  ne  devint  le  plus  fort  à Stockholm  auprès  de  laüu- 
chefle  Douairière  de  Gottorp^ , û -favorite  JuHana  ayant  été  gagnée  pour 
le  Prince  Royal. 

Le  Duc  de  Zell , ayant  eu  une  attaque  de  Goûte  , s’eft  fait  porter  dans 
une  litière  à Zell , ou  l’on  attend  le  Duc  de  Marlborougb , à ce  qu’on  dit.  ' 
Le  Baron  Gorz  de  Gottorp  a pafie  par  ici  pour  aller  à Hannover, & y join- 
dre ce  Duc.  Le  10  de  ce  mois  ayant  été  fixé  pour  le  terme  de  la  Commil- 
fion  Impériale  qui  doit  terminer  les  difputes  qu’il  y a entre  le  Duc  de  è'®?- 
nn,  & fon  frère  le  Prince  Charles  , celui-ci  a renoncé  à la  Commiflion , & 
déclaré  nettement , qu’il  n'étoit  plus  obligé  de  fe  foumettre  à ce  qu’elle  dé- 
cideroit,  après  que  le  Duc  fon  frère  avoit  tant  de  fois  demandé  une  proroga- 
tion du  terme,  mais  qu’il  efpéroit  de  faire  valoir  fes  prétentions  par  une  au- 
tre voie.  Mr.  le  Comte  à'Eyk  , qui  efl:  Commilfaire  dans  cette  affaire  , en 
efl  furpris  ; mais  il  efl  facile  de  comprendre  que  les  Ducs  de  Lutubourg  font 
de  la  partie,  & qu’ils  infpireiit  ces  réfolutions  au  Prince  Charles  , d’autant 
plus  que  ces  Ducs  font  fort  animés  contre  celui  de  Sssierm , n’épargnant  pas 
leurs  peines  pour  faire  différer  le  Traité, que  le  Général  Major  Bergboitz  a 
fait  avec  le  l3uc  de  Marlborougb  au  nom  de  S.  A.  S.  de  Swerin  pour  la  levée  de 
cinq  Régimens  , afin  que  le  Duc.  ne  devienne  pas  trop  puiilànt  avec  le 
teins. 

De  Hambourg*  le  12  de  Décembre  1704, 

L’Arrivée  inopinée  du  Roi  de  Pologire  à Drefde  fournit  matière  à bien  des  Ham. 

raifonncincns , d’autant  plus  qu’on  dit  qu’il  y palfera  l’hiver  , &que  fâ  bourç, 
Cavallerie  reviendra  de  Pologne.  Si  la  contagion  n’y  a point  de  part , il 
faut  que  ce  bruit  ne  foit  pas  fiuu  fondement.  On  mande  de  Drefde  & de 
Leipzic  qu’on  doit  travailler  à une  amniflie  & à une  Traité  de  paix;  âtque 
pour  cette  fin  le  Général  Hom,  qui  a fa  prifon  à Drefilen , conferoit  tous  les 
jours  avec  le  Roi.  Je  ne  faurois  pourtant  pas  comprendre  , qui  auroit  pu 
infpirer  des  fentimens  pacifiques  au  Roi  de  Suède  , & je  ne  fai  fi  le  Czar  fe- 
ra exclu  de  l’accommodement.  . Les  Princes  de  Pologne,  arrêtés  à Leipzic, 
ont  été  élargis,  «St  font  venus  voir  le  Roi  Âugujle  à Drefde. 

Le  Duc  de  Marlborougb  n’efl  pas  venu  à Zell , peut-être  pour  n’étre  pas 
obligé  de  rendre  la  vifite  au  Duc  de  IVolffenbuttel , ainli  le  Duc  de  Zell  n’a 
pas  bougé  de  Goer,  & les  deux  Confeillers  Privés  BtrnsdorffSc  Bulau  , ont 

fyy  a été 
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été  à Hannover  pour  voir  le  Duc  àsMarîbarough  qui  en  eft  parti  le  5 dacoa'- 
rant,  après  que  le  Prince  Royal  de  Prulfe  fe  fut  mis  en  chemin  le  4.  Le 
MiGNE  pitfent  que  le  t)uc  d'Hannover  a fait  au  Duc  de  Marlborougb  , corîlifte  en 
ET  OE  un  bijou  de  la  valeur  de  25  mille  écus , outre  une  garniture  de  tapifferie  que 
* Hon-  la  Duchefle  Douairière  a envoyée  à Madame  fa  femme. 

ÇBM,  La  Bourgeoifie  de  cette  Ville  fut  aflemblée  hier.  Le  Magiftrat  lui  remon- 
- 1*^'  v-  tra  , que  la  Chambre  des  Finances  étant  fort  épuifée  , & les  Soldats  n’ayant 

* pas  touché  un  fol  de  gages  d^uis  22  mois  , il  falloit  accorder  de  certaines 
Contributions.  La  Bourgeoifie  délibéra  là- delTus,  mais  elle  ne  donna  point 
de  réfolution  pofitive  , elle  remit  l’affaire  jufqu 'à  ta  prémière  Affemblé& 

De  Hambourg,  le  26  de  Décembre  1^04. 

HtiB-  Y E Duc  régnant  de  Hoiftein , Charles  Frédéric , a fait  émaner  une  Patente 

» *1“*  oftlonne  aux  Prélats  & à la  Nobleflè  de  prendre  le 
*°  deuil , pour  la  feu  Duchefle,  de  faire  Tonner  les  cloches  dans  leurs  Èglifes,  & 
de  faire  cefièr  toute  la  Mufique.  C’efl  bien  le  devoir  de  la  Nobleite,  mais 
la  Patente  devroit  être  publiée  au  nom  des  deux  Princes  Régens , & c’eft 
une  infraêiion  de  la  communion  établie  par  des  paroles  expreflès  dans  le 
'l'raité  de  Travendhal.  Le  Roi  a fait  fonner  deux  fois  par  jour  les  cloches , 
cef&r  la  mufique  & intimer  le  deuil  à Tes  Bailliages , où  il  commande  ièul. 
Mr.  JVeâdereopt  ne  peut  pas  juflifier  la  Patente  inufitée , & il  allègue  pour 
toute  raifbn  que  la  difpute,  qu’il  y avpit  entre  le  Roi&  le  Duc,  touchant 
la  diflinfUon  des  caraèlères,  avoit  empêché  qu’on  ne  fit  les  Patentes  romoiu*- 
AI  nomint , & que  nous  avions  fait  la  même  choie  quand  la  mort  de  feu  Sa 
Majeflé  fut  annoncée  à la  NobleOê  ; mais  Mr.  fVeéÙercopt  ne  confidère  pas 
que  cette  notification  fe  faifbit  en  pleine  broüillerie , & avant  la  paix  de  Tra* 
vendhal  , par  laquelle  on  a remédié  à tous  les  defordres  , & établi  une 
cxaâe  amnifbe. 

Le  Roi  a confênti  à une  Juftice  Provintÿle  particulière,  pour  finir  la  fa* 
' meufe  difpute  de  Saltzau,  au  fujet  de  laqoel*  la  Régence  de  Glukfiadt  avoit 

décrété  l’immiflion,  pour  la  Veuve  du  Confeiller  Privé  Mr.  de  Rantzau; 
celle  de  Gottorp  l’avoit  annullëe,  en  remettant  en  poflêfiion  de  Saltzau,  Fa 
Veuve  de  feu  Mr.  de  Rantzau , laquelle  en  quitta  pourtant  la  pofièflion  fur 
des  Lettres  très-fortes  de  Sa  Majeflé. 

Mr.  le  Comte  d’£y*  & moi  avons  enfin  terminé  cnfemble  la  difptve  fur 
la  prémière  viflte:  on  avoit  propofé  de  paie  & d'autre  plufleurs  expédiens, 
fans  pouvoir  s’accorder  ; mais  celui  qui  a été  agréé  de  l’un  & de  l’autre , a 
été,  que  le  Préfident  d'Angleteire  & moi,  puifque  nous  zvons  parem  cau>- 
Jam , vinifions  un  Jour  dîner  chez  Mr.  le  Comte  d’£yt  fans  être  conviés , & 
ians  lui  faire  dire  quelque  choie;  que  là-deffus  il  nous  rendroit  la  vifite,  & 
qu’enfuiie  nous  irions  lui  rendre  la  contre- vifite.  Les  ordres  du  Roi  mon 
xnaitreont  toujours  été  que  je  me  conformallêàce  qae  feroit  le  Réfident  d’An- 

♦ glcterrc,  & comme  celui-ci  a rompu  la  glace,  en  dinant  le  prémier  chez 
>lr.  le  Comte  d'£yk,  j'ai  fuivi  fes  traces,  dit  ai  eu  la  vifite  du  Comte;  le 

nou- 
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nouveau  Rëfident  du  Roi  de  Prufle,  qui  arriva  ici  avanthier,  prendra  fans  Ar^A^■ 
doute  auffi  cet  expédient.  n^Ai  r» 


Lettrei  de  Berlin  , depuis  le  Ç Avril  jufqu'au  i8 
vembre  1704.. 

De  Berlin,  le  5 d'avril  170.^, 


MAGRC 
ET  DE 

Hon- 

grie, 

&c. 


JE  n’ai  préfcntement  prefque  rien  à vous  mander , qui  foit  digne  de  Derifn, 
votre  curiofité.  Le  Roi  fe  trouve  à la  Campagne  depuis  quelque  tems;  5 Avril, 
il  a été  pendant  quelques  jours  à Orangebourg , mais  il  e(l  préfentement 
à Linum , où  il  lê  divertit  à la  Chafle  des  Coqs  de  Bruière.  Dans  peu  de 
jours  il  ira  delà  à Pofldam , où  il  reliera  quelque  tems , pour  y voir  le  vol  du 
Héron.  Les  nouvelles  levées  fe  font  faites  depuis  quelque  tems  avec  beau- 
coup de  chaleur,  mais  comme  ceux  qui  étoient  employés  pour  cela  ulbient 
de  beaucoup  de  violence , on  y a rejnédié  préfentement , <St  on  a prolongé 
'Iftems  accordé  pour  faire  ces  levées. 

Le  Veldt- maréchal,  ComK  An  JVartensleben , fe  trouve  à Nuremberg,  ôk 
reflera  dans  ces  quartiers  encore  quelques  femaines  ; on  a envoyé  apres  lui 
Mr.  Berlips,  pour  y continuer  fa  négociation,  à ce  qu’on  dit. 


De  Berlin,  le  6 de  Mai  1704. 

JE  vous  ai  mandé,  par  ma  précédente,  les  nouvelles  qu’on  avoi't  reçues  Beriie, 
de  la  Ville  de  Dantzic.  J’ai  parlé  depuis  au  Sr.  Hop,epi\  ell  envoyé  ici  de  <s  M»*- 
Ja  part  de  cette  Ville,  & qui  depuis  ma  dernière  en  a reçu  des  nouvel- 
les plus  fraîches , dont  vous  verrez  le  contenu  dans  la  copie  ci-jointe  d’un 
Mémoire,  que  le  Comte  de  Steenbock  a préfenté  en  dernier  lieu,  & pour 
marquer  la  dernière  réfolûtion  du  Roi  fon  maitre  au  Magiftrat  de  Dantzic.  • 

Cette  Ville  ell  fort  en  peine,  & elle  a rèfolu  de  payer  l’argent  qu'on  deman- 
de pour  Mefïieurs  de  Guldenjtem,  mais  elle  fouhaiteroit,  que  pour  le  relie 
on  la  laiflât  dans  un  état  neutre.  Le  Sieut  Hop  a demandé  au  Roi  de  Pruf 
fe,  de  vouloir  employer  fes  bons  Offices  auprès  du  Roi  de  Suède  pour  cela , 

& on  a écrit  pour  le  même  fujet  au  Roi  notre  maitre.  Si  l’on  doit  juger  par 
le  Bile  dont  le  Comte  de  Steenbock  fe  fert  dans  fon  Mémoire , il  elt  à crain- 
dre que  le  Roi  de  Suède  ne  leur  donne  guère  de  délai,  de  qu’il  en  vnendra  ù 
quelque  extrémité. 

L’Envoyé  de  Suède  a été  averti  par  le  Comte  de  Piper,  à ce  que  l'on  m’a: 

Æt , que  le  Roi  fon  maitre  ne  pouvoit  pas  fc  réfoudre  à accepter  le  nouveau 
cérémoniel  qu’on  a introduit  ici  ; qu’il  vouloit  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été 
pratiqué  autrefois , & que  les  Reverfales  qu’on  avoit  données  au  Roi  notre 
maitre, & à la  Reine  d’Angleterre , ne  Kobligeoient  pas  à faire  la  mêmecho- 
fe  : H avoit  ordonné  de  faire  des  livrées,  mais  il  a contremaodées , cepei> 
d^t  il  demeure  toujours  en  ce  lien. 

Yyy  3 De 
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Le  Berlin,  le  lo  de  Mai  1704. 

Le  Roi  de  Pruflè  fe  trouve  tc^jours  à la  campagne.  Il  a été  la  fêtnaine 
paffée  à Woufterhaulen , (jui  efl:  une  maifon  de  ChalTe  qui  appartient  au 
Prince  Ployai.  11  s’y  eft  diverti  pendant  quelques  jours  à voir  le  vol  du  Hé- 
ron , & il  n’en  e(l  de  retour  que  depuis  peu  de  jours.  Les  affaires  de  la 
Ville  de  Dantzic  ont  donné  beaucoup  d’inquiétude  à cette  Cour.  Le  Roi  de 
Pruffe  a fait  des  remontrances  fort  férieuleS  au  Roi  de  Suède,  mais  cela  ne 
lui  a rien  fait  relâcher  de  fês  prétentions  : Il  a fait  faire  un  certain  Ecrit, 
qu’il  a envoyé  au  Magiflrat,  pour  y donner  fon  confentement,  & pour  le 
dgner,  & le  jour  d’hier  a été  le  terme,  où  il  devoit  s’expliquer  catégorique- 
ment là-delTus.  Cet  écrit  porte  en  fubflance , que  la  Ville  de  Dantzic  doit 
renoncer  à la  fidélité  qu’elle  doit  au  Roi  de  Pologne , qu’elle  le  doit  déclarer 
pour  Ednemi , & qu’elle  ne  doit  abfolument  rien  entreprendre  contre  le  Ro] 
de  Suède.  Il  faudra  bien  que  la  pauvre  Ville  paOè  par-là,  où  qu’elle  s’expolê 
à un  bombardement,  & il  ell  à croire  qu’elle  prendra  plutôt  le  parti  d^- 
gner  les  Reverfales  qu’on  lui  demande , que  de  s’expoler  à être  réduite  en 
cendres , puifqu’elle  fe  voit  deflituée  & privée  de  tout  fecours. 

L’armement  qu’on  fait  en  Saxe,  s’augmente  confidérablement,  & on  dit 
qu’en  peu  de  jours  on  verra  dans  ces  quartiers  une  Armée  affez  nombreuiè 
en  campagne.  La  PrincefTe  de  Caffel  efl  en  chemin  pour  venir  voir  le  Roi 
fdn  Père , & elle  efl  attendue  ici  dans  peu  de  jours. 


M' 


De  Berlin,  le  3 $Août  1704. 

’R.  de  5to«nB , Lieutenant-Général  au  fervice  du  Duc  de  MecUIcn- 
bourg  Swerin  efl  arrivé  ici  depuis  quelques  jours.  Il  a donné  à en- 
tendre à cette  Cour,  de  la  part  de  fon  maître,*  qu’il  y avoit  quelque  diffé- 
rend entre  lui  & le  Duc  de  Strelitz , ce  dernier  ayant  manqué  de  fatisfaire  à 
plufieurs  articles  du  Traité,  qui  fut  fait  entre  eux  à Hambourg,  il  y a quel- 
que tems  ; que  par  conféquent  le  Duc  fon  maître  ne  pouvoit  pas  donner  les 
9 mille  écus , qu’il  étoit  obligé  de  payer  annuellement  au  Duc  de  Strelitz  en 
vertu  du  Traité  en  quefHon.  Il  a ajouté  que  le  Roi  de  Suède  & le  Duc  de 
Zell  avoient  écrit  au  Duc  de  Swerin , & qu’ils  lui  avoient  mandé , qu’en  cas 
qu’il  différât  plus  longtems  à payer  ladite  foninie  , ils  feroient  obligés  de 
faire  enforte  que  ce  Traité  fût  exécuté,  puifqu’ils  en  étoient  les  garants. 
C’efl  là  deffus  que  le  Duc  de  Swerin  a fait  demander  au  Roi  de  Prufle , qu’il 
voulût  être  aufli  garant  dudit  Traité  , & empêcher  par-l.i  que  le  Roi  dç 
Suède  & le  Duc  de  Zell  n’entrepriffent  rien  par  voie  de  fait,  & qu’ils  ne 
fiffent  entrer  des  Troupes  dans  Boizenbourg  , comme  il  craint  qu’ils  ont 
envie  de  faire.  On  ne  fait  pas  ençqrç  quelle  réponfe  on  a donnée  à Mr, 
Swerin  ; mais  je  crois  qu’on  le  contentera  d’écrire  au  Roi  de  Suède  & aii 
Duc  de  Zell , pour  les  détclhrner  du  deflêin  qu’ils  pourroient  avoir  formé.  • 
Le  Général  Flmming  a répréfenté  à cette  Cour  par  ordre  du  Roi  de  Po- 
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logne , l’énormicé  du  procédé  des  Polonois  touchant  l’éleÊlion  d’un  nouveau  Affai.  • 

Roi , & il  a ajouté , que  le  Roi  fon  maître  étoit  perfuadé , qu’on  ne  l’ap- 
prouvcroit  en  aucune  manière.  On  lui  a répondu,  qu’à  la  vérité  on  étoit 
fâché  de  ce  que  les  affaires  étoient  venues  à cette  extrémité , mais  il  ne  pa-  et  de 
roit  pas  qu’on  ait  trouvé  des  moyens  pour  y remédier.  Ho«-  ' 

Le  Général  de  la  Couronne,  Lubomirsky,  a demandé  la  proteftion  du  Roî  ““'t, 
de  Pruffe,  mais  on  ignore  jufques  ici  quelle  a été  la  réponfe  qu’on  lui  à 
donnée.  • ' . • 

t 

De  Berlin  y le  d'O^ohre  1704-  * 

Le  Roi  de  Pruffe  partira  demain  pour  Magdebourg , il  ira  delà  à Saltz-  Berlin, 
thaï,  pour  y rendre  vifite  au  Duc  Jntoine  Ulrk,  il  y arrivera  Samedi 
qui  vient,  & s’en  retournera  le  lundi  fuivant  par  Quedlingbourg , Nordt- 
haufen  & la  Comté  de  Hohenflein.  Ce  voyage  a été  réfolu  fort  fubitemenc, 

& il  y a des  gens  qui  croyent  , qu’il  y a quelque  myflère  là-deffous,  mais 
pour  moi  je  ne  faurois  m’imaginer  qu’il  fe  faffe  pour  autre  chofe  , que 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  Saltzthal , Nordthaufen  & la  Comté  de  Hohen- 
(lein,  qui  font  des  endroits  que  le  Roi  n’a  jamais  vus. 

On  attend  ici  le  grand  Tréforier  de  Pologne,  Mr.  de  Prcbtndo'J),  il  fera 
envoyé  de  la  part  ^ la  République , & il  prendra  le  caraèlère  d'Ambalfa- 
deur  & reconnoitra  le  Roi  de  Pruffe,  en  cas  qu’on  puiffe  convenir  de  cer- 
taines conditions  qui  paroiffent  un  peu  dures , mais  on  fe  flatte  que  la  Ré- 
publique pourra  alors  fe  relâcher. 

. l 

De  Berlin  y le  S àe  Novembre  1704.. 

Vous  avez  appris  par  quelqu’une  de  mes  précédentes,  que  la  Princef-  BerUn,* 
fe  à'Anfpacb,  qui  a été  pendant  quelque  tems  avec  la  Reine  de  Pruf-  8 N®''* 
fe  à fa  Mailbn  de  campagne  à Lutzebourg , avoit  été  recherchée  pour  le 
marier  avec  l’Archiduc  üîarks , qui  fe  trouve  en  Portugal  ; l’Eleâeur  Pala- 
tin s’eft  fort  employé  pour  cette  affaire , & il  avoit  envoyé  pour  ce  fujet 
fon  Confeffeur,  qui  eft  un  Père  Jéfuite,  afin  d’inUruire  cette  Princeflè  dans 
la  Religion  Catholique , & la  porter  à quitter  la  Religion , dont  elle  a fait 
.profeflion  jufques  ici.  On  a même  cru  que  l’affairfc  étoit  fort  avancée , & 
que  la  Princenë  accepteroit  la  Religion  !k  le  Mariage  qu’on  lui  propofoit;  ■ • 

mais  il  lui  efl  venu  un  fcrupule  de  confcience,  & elle  a déclaré  ces  jours 
paffés,  qu’elle  ne  pouvoir  pas  s’accommoder  du  Qltholicifme  * elle  a ren- 
voyé là-deffus  le  bon  Père  Jéfuite , qui  en  a été  extrêmement  mortifié , aufli 
bien  que  fe  Réfident  de  l’Empereur , qui  s’étoit  fort  employé  pour  cette  .af- 
faire ; elle  s’en  retournera  dans  peu  de  jours  à Anfpach.  La  Ducheffe 
Douairière  d’Hannover  partira  aufli  après-demain,  après  cela  la  Reine  vien- 
dra en  Ville , & y paffera  l’hiver. 

Le  Siège  de  la  Ville  de  Pofen  a été  levé  par  ordre  da  Roi  de  Pologne  ; 
c’eft  apparemment,  parce  que  le.  Roi  de  SuèJe  a paffé  la  Viflule;  on  ne  fait 
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pas  encore  qigel  chemin  le  Roi  de  Pologne  prendra , mais  on  croit  qu’il  ira 
a Cracovie. 

De  Berlin  i h i8  de  Novembre  1704. 

N O U s avons  reçu  des  nouvelles  de  Pologne,  qui  portent  que  le  Général 
Schulmbûurg  ayant  eu  ordre  du  Roi  fon  maître  d’aller  en  Saxe  avec  un 
Corps  d’infanterie  de  6 mille  hommes , poiy  les  y mettre  en  quartier  d’hi-, 
ver,  avoit  été  attaqué  près  de  la  Rivière  de  l’Oder  par  8 mille  Chevaux 
Suédois,  qui  les  avoient  pourfuivis,  en  toute  diligence:  le  Roi  deSuéda 
étoit  lui-même  à la  tête  de  Tes  Troupes,  & a agi  avec  beaucoup  de  bravou- 
re f mais  il  a été  repouiTé , & les  Saxons  ont  pourfuivi  leur  marche,  & onc 
palTé  l'Oder,  ils  ont  pris  5 Ëtandarts  & a paires  de  l'imbales,  qu'ils  ont 
envoyés  à Orcfde , & il  dl  relié  beaucoup  de  monde  fur  la  place  du  côiiS 
des  Suédois.  1 

Le  Prince  Royal  efl  fur  le  point  d’aller  en  Hollande , «&  on  dit  qu’il  par-! 
tira  à la  fin  de  ce  mois.  Le  Grand  Tréforier  de  Pologne,  Mr.  de  Prtben~ 
dû'j},  efl  arrivié  chez  fon  Beau-père  le  vieux  Veldt- Maréchal  Fkmming,  qui 
demeure  à fix  lieues  d’ici , & je  crois  que  le  Roi  y enverra  quelqu’un  pour 
entendre  les  propofitions  qu'il  aura  ù faire. 


Lettres  de  Drefde  , depuis  le  28  de  Janvier  juf qu'au  3 

Mars  1704. 


de 


. De  Drefde,  le  28  de  Janvier  1704, 

Brefac , A Y a N T été  îndifpenfablement  obligé  de  fuivre  le  Roi  de  Pologne  en 
»$  J*nv.  Saxe , je  ne  fuis  arrivé  ici  que  depuis  quelques  Jours , comptant  de  re> 
tourner  bientôt  à Cracovie , pour  ne  pas  être  éloigné  troplongtemsdeSaMa- 
jeflé  qui  partira  d’ici  pour  la  Pologne,  peut-être  aujourdhui  ou  demain.  La 
raifon  du  voyage  du  Roi  dans  ce  Païs , ne  lemble  être  que  le  réglement  de 
fa  IVlilice , auquel  on  travaille  avec  application.  Comme  il  veut  demander 
des  Subfides  extraordinaires  à lès  Sujets,  il  a fait  convoquer  une  Diétine  de 
fes  Euts , tant  en  Saxe  que  dans  la  Luface  ; mais  il  ne  paroit  pas  qu’on  foit 
fort  porté  à lui  accorder  de  grolTes  Ibmraes,  parce  que  ce  Prince  fait  enco- 
re dans  fa  propofition  d’autres  demandes , qui  ne  font  pas  moins  odieufes , 
que  celle  des  Tributs. 

L’afiaife  du  Comte  de  Beichl'mgueu  efl  encore  indécile;  mais  nonoblhmt 
cela  on  a fait  publier  les  crimes , dont  il  ell  aceufé , fans  attendre  la  fenten- 
ca,  & avant  que  d'avoir  bien  examiné  l’afioire:  aulli  a-t  on  commencé  le 
procès  par  l’éxecution,  tant  à l’égard  de  la  pcrlbnne  que  de  fes  biens , qui 
font  confifqués  & vendus  en  partie. 

A mon  départ  de  Cracovie  tout  y étoit  en  allarme , par  le  mouvement  du 
Corps  Suédois  commandé  par  le  Comte  de  lihinfcbild  fur  les  frontières  de  Si- 
Irfic.  Quelques-uns  débitent  que  ce  Comte  vient  cbaiTor  les  Saxons  de 
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Cracovie;  d’aotres  difenc  qu’il  ira  attaquer  le  riche  Couvent  de  Czenflolcon  ArrAi>. 
à Warfovie.  Les  Confédérés  de  la  Grande  Pologne  & d’autres  mal  inten- 
donnés  s’aflêmblent  pour  l’Eleélion  d’un  nouveau  Roi,  à ce  qu’on  dit,  ou 
pour  tâcher  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Suède,  qui  pourtant  n'ell  pas  etds 
fort  porfé  à y envoyer  fes  CommilTaires.  Hon- 

, iLesi  trois  Généraux  du  Roi  de  Pologne  ,ravoir  Mrs.  Rsbel , Btifi  & 

Camtz , que  les  Suédois  ont  fait  prifonniers  à Thorn , ne  iàuroient  exprimer 
la  milêrc  des  autres  prifonniers,  tarit  Officiers;  que  Soldats , qae  les  Suédois 
laiiTent  crever  de  froid , de  faim , & à qui  ils  font  encore  d’autres  mauvais 
traitemens.  ... 

* ■ . : . . ... 

- * V . , > . ...  - £ •-  ■ ' ?'  ' ' . * ' 

.J,.-;.  : ! ..  De  Dre/dCi  le.  i\. 4e Février . . . 

i.  r,  • . ' o . ' 

. .. 

La  Diète  des  Etats  de  ce  Païs  efl  toujours  allêmblée  ici , pouf  délibérer  • 
fus  les  Subfides  que  le  Roi  demande,  foit  en  argent  ou  en  hommes, 
félon  le  bcfoin  qu’il  en  a ; mais  on  n'a  encore  rioi  voulu  accorder  jufques 
ici , quoique  les  Etau  de  la  Haute  & Baffe  Luface  ayent  donné  les  mains  à 
la  propoution  qui  leur  a été  faite  fur  le  même  fujet.  La  Haute  Luface  mê- 
me a fait  un  préfent  de  12  cens  Ducats  au  Prince  Eleâoral,  en  le  recon- 
noiffant  avec  beaucoup  de  contentement  pour  leur  nouveau  Land-Foogt, 
fuivant  la  déclaration  du  RoL  On  efpère  que  l’exemple  des  derniers  en- 
couragera les  prémiers  à concourir  vigoureufément  au  rétabliflement  de 
l’Armée,  faute  dequoi  la  réraonte  fera  trop  retardée  pour  la  Campagne  pro- 
chaine. 

Les  nouvelles  de  Pologne  varient.  Les  plus  vraiferabUbles  portent  que 
le  Roi  de  Suède  infifte  toujours  opiniatrément  fur  la  dépoGtion  de  celui  de 
Pologne  ; mais  que  la  plupart  des  Polonois  commencent  a fe  dégoûter  d’une 
propofition  fi  honteulè.  Quant  au  Roi  de  Pologne , il  efl  hieureufément 
arrivé  à Cracovie,  où  il  fait  venir  fa  Cavalerie  du  Zipzerlanden , pour  ü 
Areté.  • 


'De  Dre/de,  le  27  de  Février  1704, 

' -\ 

Le  s apparences  pour  une  négociation  de  pmx , entre  les  Rois  de  Suède  Drefde , 
& de  Polome,  vont  tout-à-fait  ceffcr , & il  n’y  aura  que  les  armes  >7 
qui  décideront  du  Ibrt  de  cette  guerre , à laquelle  on  le  prépare  de  toutes 
parts , & de  telle  manière  qu'il  femble  qu’on  la  veut  finir  la  Campagne  pro- 
chaine , à quelque  prix  que  ce  Ibit. 

Le  Czar  a communiqué  en  deçà  une  lifte  des  Troupes,  qui  auront  du 
côté  de  la  Lithuanie , dont  le  nombre  va  à Co  mille  hommes , & ici  on  fê 
fait  fort  de  mettre  en  campagne , outre  les  Polonois  & les  Mofcovites, 
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Arr«i-  25  à 30  ibille  hommes.  Les  Suédois  'de  leur  câté  ît  Tancent  d’avoir 
tellemenc  augmenté  leurs  Années , qu’ils  auront  en  Pologne  plus  de  30  tnil> 
MAorJs  * Combattans.  On  avoit  quelque  efpérance  que  le  Cardinal  Primat  fui- 
KT  DS  vroit  l’exemple  du  Grand  Général , & feroh  fun  accommodement  avec  le 
Mon-  Roi  de  Pologne;  mais  on  vient  d’apprendre  que^ quoiqu’il  ne  Toit  pas  con- 
de  la  Ornière  élèétion  f il  aimera  cobjours  mieux  avoir  &ani/ks  , 
qa' Jug^t  pour  Roi. 

Les  Suédois  menacent  ce  Pals  d’une  invafion , mais  on  fe  âatte  pourtant , 
que  lesAlliea  & les  Vmdns  aidant  tant  d’intérêt  d’empêcher  qo’ilne  s’allume  u- 
ne  nouvelle  guerre  en  Allema^e, trouveront  moyen  d’en  détourner  la  Suède. 

Mr.  Botmar  elt  venu  ici  œ la  part  des  Ducs  de  Zell  & d’Hannover  , 
tout  chargé  de  Complimens  & de  protelhtions  d’amidé.  Son  but  doit  être 
de  porter  par-là  cette  Çonr  non-ièulemenc  à donner  la  main  à l’incroduâion 
du  Duc  d’Hannover  dans  le  Collège  Eleèioral , mais  aulll  à appuier  cette 
affaire  par-tout  où  il  fera  befoin.  Je  ne  faurois  encore  vous  rien  dire  tou- 
• ' chant  le  retour  du  Roi  de  Pologne  en  Ibn  Royaume,  linon  que  les  Polo- 
nois  le  preilènt , & que  ce  voyage  fe  fera  apparemment  bientôt , & lorf- 
qu’on  y penfera  le  moins. 

De  DrefdCi  U’^àe  Mers  1704- 


Drefde , T A N T fur  le  point  de  pvtir  d’ici , où  je  fuis  wrêté  jufqnes  à préfenc , 

3 Mari.  en  parde  par  une  maladie , en  partie  par  piques  a^res  de  mon  Maî- 
tre , j’ai  cru  ^’il  étoit  de  mon  devoir  de  donner  fârt  auparavant  de  ce  qui 
s’eft  paffî  en  Pologne  depuis  ma  dernière,  Avoir  , que  le  Cardinal  Primat 
conjointement  avec  les  Confédérés  & les  Commiffaires  Suédois  aflèmblés  à 
Warfovie,  lè  font  à la  fin  émancipés  à déclarer  le  Trône  de  Pologne  va- 
cant , à tenir  pour  ennemis  de  la  Patrie  tous  ceux  qui  feroient  fcrupule  d’a- 
bendonner  leur  Roi  légidme  & qui  l’affilleroient  dorénavant , mais  pardeu- 
lièrement  tous  les  Saxons.  Ils  ont  en  même  tems  indiqué  un  jour- pour  une 
nouvelle  Eleélion.  De  l’autre  côté , le  Roi  a tenu  un  Confeil  à Cracovie  avec 
les  autres  Sénateurs,  où  on  a arrêté  que  l’Affemblée  de  Warfovie  & fon  ré- 
fultat  fèroit  annulés,  comme  étant  illégitimes  ; que  tous  ceux  , qui  y |pren- 
droient  part , feroient  décl^s  rébelles  ; que  les  Grands  Génmux  de  la 
Couronne  feroient  exhortés  à afiêmbler  l’Armée  de  la  Couronne  , & que  la  t 
Pofpolite  Ruffienne  feroit  convoquée  pour  la  défenfe  de  la  peribniK  du  Roi 
& de  la  Patrie.  On  a déjà  publié  à ce  fujet  les  Univerikux. 

Le  Général  de  la  Grande  Pologne , affidé  du  Roi , fait  de  fon  côté  une  au- 
<re  Coniédéradon , oppofée  à celle  du  Czar  & des  pardfans  de  la  Suède, 
contre  laquelle  le  Roi  de  Suède  a publié  des  Lettres  circulaires  pleines  de 
menaces,  pour  intimider  tous  ceux  qui  y voudroient  concourir. 

Sur  ces  entrefaits  -quelques  Officiers  do  Roi  de  Pologne  ont  eu  la  hardief- 
ic  de  fe  mettre  en  emtHifcatte  en  Siléûe , & d’enlever  à la  fois  les  deux  Prin- 
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'ces  Polottois,  Jaquer,  & Conjlantin,  pas  loin  (le  Breflau,  & de  les  mener  Aftai. 
prifonniers  dans  ce  Païs-ci,  pour  avoir  afpiré  à la  Couronne  de  Pologne, 
ièlon  les  Lettres  que  l’on  a interceptées  <ie  leur  part,  ce  qui  caulèra  fans 
doute  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde , & ne  laillè  pas  même  de  caulêr  et 
de  l’allarme  aux  Saxons , qui  aimeroient  mieux  que  ces  prifonniers  euBèot  Hon> 
été  envoyés  ailleurs,  ^ caufe  des  fuites  qu’ils  en  appréhendent.  " 

FIN.  ’ 


FAUTES  A CORRIGER 
Dont  U Sttpplémmt  qux  Mémmes  tk  Lambtrty. 


Tome  XUL 


Pig-  Llg. 

I 14.  hmg-Ttmt,  lirez,  hvg-tems. 

I 15.  hm-gtms  , lirez,  hng-timt, 

6 3$.  Raémicb , tirez,  Ran^xvicb, 

7 s.  Stadboudre,  lirez,  Stadbsudtr. 

7 13.  patticuliiTt , lirez,  farticu- 

• liért, 

g S S.  Gnrniifgiit,i\fii,CrtMii>gut. 

t 10.  7toj/,  lirez,  Tkijl. 

P #7.  Fd - Maréchal , liftz,  FeU- 

Marécbal. 

Il  40.  Fi  S.  van 

va. 

Il  40.  CéhiBra,  llftz,  GHaifra. 

Il  40.  .4.  van  Ljtlama, lUéz , LjUa- 

ma. 

14  4s.  FrtteJlantt.,\\(kz,Prottfiant. 

17  ■ • II.  $n  jugé,  llftt , eut  jugé. 

17  13.  U Campagne,  lirez,  taCam^ 

pagne. 

17  3$.  ie  peurvtir  parvenir  , lirez  , 

ptuveir. 

Il  I.  préjudicabie  , Urelt  , préjkii- 

eiable. 

Ig  s4.  IFert , Hfcz  , Fer*.. 

1|  39.  nnaninement  -,  lirez  , nnani- 

''  arem»r 

ip  *6.  me  aeereebement , lirez  , eb- 

flaeie. 

so  i.  de  les  engager  4 avi/er  psr  les 

autres  Cénéranx , lirez,  de 
Us  engager  à jetttr  les  petite 
fur  Ut  antres  Généraux. 

M ».  (f  en  tas  gu'Ui  n'j  eentenrent 


Annie 

1704. 

p.r 

LIg. 

peint , liftz , fir  en  cas  gu' Ht 
n’j  cenceurujent  peint. 
//eiJlein-PUen , lirez  Helfiein- 

13. 

Plëu. 

Al 

It. 

fueUaet  Magnates  , lirez , 
Magnats. 

3S 

>7. 

UanaUtrbt  , lirez  , Jlnbalt- 

. • 

sterbfi. 

33 

33. 

Tenbagel,  lirez,  Ttngnagtl. 

*4 

«4- 

Baeabain,  liiez,  Beucbain. 

«4 

33- 

jeindraé,  liiez, /eiWre. 

H 

■ 34- 

Us  Ganetfmt  Sf  lUt*  > 

de  LUg*. 

»S  S Éf  is 

. Bergepuem  , lirez;  , Bergtp- 

naem. 

36 

7- 

femt  ei«MM«z  dans  Cefprit  d'a- 

voér,  liftz,  font  émanez  en 
vue  d'avoir. 

»6 

>7» 

autant  gui  il  ef  pefiblt , llflS', 

\ 

gu' il  ejt , &C. 

i6 

ti. 

la  Lettre  è écrite , lirez,  b» 

Lettre  écrite. 

26 

3t- 

de  Cent,  IHez,  de  Cent. 

26 

89- 

tenJSderatUn  , liiez',  een/ùM 

ratien. 

lé. 

deux,  lUIs,  d'eux. 

sft 

34- 

eù  l'en  a eemtume  d'en  faire 

pnbUeatien  (t  afixion  , ll> 
Tez , et  l'en  a ceutume  d'en 

t *" 

faire  pubiicatien  Sf  d' app*r 
fer  Us  Afebts. 

é. 

C«M,  lirez.  Cent. 

99 

11. 

dtUi  Mer  H ....  deUi  Signer!  , 

Ulèz» 
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\ 


Lig.  . 

lifez  , dei  Marti  ....  des 

T.  ’ 

• ■ ! ■ ! Signori. 

11.  Sckeilemberg  , lifez,  Stbel- 

hmherg. 

, *9 

14.  l^ciaüi  Hlei , Ofleiali. 

39  • 

l6.  Sckeilemberg  , lifez  , Scbel- 

- . . lemberg..  , ■, 

II.  7e(d/e , iifez  , Total, 

.1  3^ 

30 

4.  d’Alnunirion  , -Ureif  de  Mu- 

niiions. 

3< 

36.  Bade,  iifez,  Baden.  .r,. 

3> 

37.  Lavaingue , lifez , Lavoingen. 

32 

1 2.  les  entreprifes  de  de  nos  Chefs, 
lifez  , de  ntt  Cbefi. 

3» 

Ig.  vaiureux , iifez,  valeureux. 

31 

33.  Hocb^eeJt  ,.\}ftz,,Hocb]lfdt. 

3» 

39.  AlleyWltzV  Aile  droite.  ' 

44 

13.  Coljeur,  lifez,  Colyear. 

49 

3.  ititroéuit;  lifez',  introdultt. 

s* 

16.  lefdite,  lifez,  ladite. 

5* 

gâ.  dans  Livre , lifez  , dans  la 
Livre. 

54 

9.  rempiifement  des  places , li- 
fez, remplacement  des  pla- 
' eei.  ' 

■ 54 

17.  eufeut  du  y aèquiefeer , iifez. 

eupnf.di , &c.  [ 

54 

41.  Confrère,  lifez.  Confrère. 

55 

, 8-  rtmpagtmtnf  P p rempi»r 

cemento 

55 

i5.  le  Jureu,  lifez,  les  Jureu, 

55 

33.  de  commun  concert , iifez  , 
d’un  commun  accord.  . : 

5<S 

9.  rempiifement , Wlci , rempla- 

€€mcnt. 

5<S 

- 4}.  Soargumattre  lUici; , Bonn- 
gttemaltre. 

Ig.  llété,  lifez,  lia  été. 

S« 

41 . par  un  Accommodement  amla- 

l 

bte,  ou  par  Arbitrage,  11- 

’ ■ ' 

fez  , 7«r  un  Accommode- 
ment à P amiable , Sic. 

57 

43.  ViUlet,  lifez,  yUltss.  ; 

58 

I a . difculté , lifez , dfkuüé. 

58 

43.  eu  vue,  lifez, /n. va#. 

59 

13.  de  Tout-puiJJant , lifez,  du. 
Sic. 

<0 

35.  délibéreront  fur  que  ce  qu'H 
conviendra  , lifez  , délibé- 
reront fur  ce  qu'il  convien- 
dra. , V 

61 

Ig.  comparoltre,  \i{iz,“eompartl- 

\ 

■ Ire. 

<5 

6,  yniet  qui  qui  ont , liftz , FU- 
les  qui  ont. 

no.  H tie  pareil  donc  refier  d’au- 
tre chemin  tuveri , que  de 

Pig.  LIg. 

ftnfir,  lifez.  Il  m partit 
dune  y avtir  d'amlre  rtfftur- 
• ce,  &c.  . ' . 

66  go.  Arnbem , IU%2,  Amheim. 

71  is.  VXtzn , Autre  EnrtgUremeta 

Jet  mimet,  qui  eft  en  mirge. 

73  4g.  etnvamfui,UCez,eonvaintut. 

75  3'  l'iJiutjiation  Je  Revenus , li> 

' ■ ftz;  Jet  Revenus. 

75  5-  ft  ftnt  fervis , \xltt , fe  ftta 

jervi. 

76  3.  iis  n'auraient  qu'à  ne  ft  pat 

temaigner  éhigne»  , liiez  , 
ih  tr auraient  qu’à  timtU 
gntr  qu’ils  ne  faut  pas  ilti- 
g»«*  - 

77  ^'34.  -qui  en  plaça  ,\\Ctz,  qui  au-litu. 

30  6 33,  Bailiage  , lifez  , Baillia- 

fif  24‘  '>g‘‘  . 

97  31.  yu^ngtn,  lifez,  Flejpngut. 

103.  9.  ft  faut  attiriei,  ü(tz.  Je  faut 

attiré. 

104  paur  Jet  matifs  Je  vies  Sf  d'in- 

térêt , lifez , paur  des  ma- 
tifs  & Jet  vûes  d’intérêt. 

104  J8.  U a été  établi  ....  une  Caur 

Je  JuJlice,  lifez, en  établit 
une  Cour,  Sic. 

107  19.  larfqu'an  infifie  fertement  à 

un  f notable  cbanpement  , 
lifez,  fur  un  fi  notable, Sic. 

107  3g.  ne  faurtit  ,\\lei,ne  fauraient. 

40g  Ig.  la  cansbinatian ,\iltz,Cuniau. 

119  3.  du  Qurtier,ü(ez,Ju  Quartier. 

420  S;  & qstaji foulé , Win , & prqf- 

que  fauté. 

133  , SI,  déplacer,  l\(ez,  Jéptfer. 

130  4.  Pavinees,  iifez,  Pravincet. 

131  39.  pu,  lifez,  du. 

13s  36.  tumultàt,  lifez,  tumultut. 

13$  (g.  déclina  Je figtur , liCéz,  reft^ 

fa  de  figntr. 

I3<S  30.  Oeverskerke  , lifez,  Clevert- 

>3^  32.  Cra,  lifez, 5'eun  Cemv. 

>37  35-  par  rapport  Je  cbaifes , IWa, 

en  apportant  des  tbaifes. 

137  41.  avec  ta  civilité  d'un  feu  que 

U Sr.  Premier  Baurguemat- 
tre  erdanna  expreffemeut 
de  faire,  lifez,  le  Sr.  Sic. 
ayant  même  eu  la  civilité 
d’ordonner  qu'on  leur  fit  d» 
feu  Sic. 

13I  II.  pendant  Peutretems , lifez  , 

fur  ces  etstrefaites. 

4<5  17.  Ratisbstftt , lifez,  Ratisbonut, 
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